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L^usage  meltant  a  la  disposiiion  des  auteurs  quelques  pages  de 
preface,  j"en  profiterai,  non  pour  faire  par  prelerilion  et  avec  toules 
sortes  de  precautions  oratoires  1'eloge  de  raon  livre,  mais  pour  payer 
quelques  deltes  de  reconnaissance. 

Je  dois  a  M.  R.  Dezeimeris,  correspondant  de  TAcad^mie  des 
Inscriptions,  d'avoir  pu  connailre  et  copier  le  carlulaire  de  Sainl- 
Seurin  de  Bordeaux  :  c"est  M.  Dezeimeris  qui  a  demande  que  ce 
pr6cieut  volume  rentriit,  ainsi  que  le  reste  des  documents  bordelais 
de  sir  Thomas  Phillipps,  aux  Archives  de  la  Gironde;  c'est  lui  qui  a 
obtenu  du  Coiiseil  gen^ral  et  du  Conseil  raunicipal  de  Bordeaux 
d'abord  le  vote  des  cr6dils  n^cessaires  a  Tachat,  ensuite  la  reconduc- 
tion  de  ces  cr^diLs  sur  les  budgets  successifs  jusqu'a  la  conclusion  de 
rafTaire. 

Flus  tard,  quand  j'ai  demande  a  mes  coll6gues  de  PAcad^mie  de 
Bordeaux  de  prendre  t  leur  charge  et  de  faire  parailre  sous  leurs 
auspices  la  pr^sente  publicalion,  M.  DezeimeriselmonamiM.  Jullian 
m'onl  appuy<^  de  leur  auloritf'?.  Le  Comit6  des  travaux  historique.s 
a  bien  voulu  concourir  aux  frais  de  rimpression,  qui  enlrainait 
pour  nolre  Acad^raie  de  lourds  sacrifices.  Enfm,  je  ne  saurais 
omellre  de  mentionner  M.  Jac<|ues  Boucherie,  le  futur  6ditenr  du 
carlulalre  de  La  Sauve,  et  M.  Gaslon  Ducaunn^s-Duval  :  leur 
collaboralion,  agrt^iable  autant  qu'utile,  rendait  presque  attrayante 
la  correclion  des  «'•preuves. 

A  lous  j'ad res.se  ici  mes  vifs  remerciements. 

Kn  m^nrn  lemps  queje  transcrivais  le  cartulaire  de  Saint-Seurin, 
je  r^di((e3is  rinvenlaire-somrnaire  du  fonds  de  cette  <^glise  :  rocca- 
»ion  ^tait  propice  pour  tenter  une  6lude  sur  la  siluation  ^conomitjue 
el  jiiridique  de  la  paroissf.  Les  monographies  de  ce  genre  sonl  loin 
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cr^lre  inuliles  :  cerlains  ouvrages  recents  sur  reconomie  de  Tan- 
cienne  France  prouvent  precisenient  que  riieure  de  ces  livres 
d'ensemble  n'est  pas  encore  arriv6e. 

Je  ne  me  dissimule  pas  d'ailleurs  que  la  seigneurie  de  Saint- 
Seurin  est  assez  mal  plac6e  pour  servir  de  sujet  i  une  enqu^te  de 
ce  genre  :  sa  situation  a  proximil^  d'un  port  des  plus  commerranis, 
sous  les  murs  d"une  grande  ville,  cree  k  son  prolit  des  condilions 
tres  sp6ciales  et  fort  6loign6es  de  la  moyenne.  II  n'est  pas  jusqu'au 
voisinage  d'un  Paiiement  qui  n'ait  dii  exercer  dans  cet  ordre 
d'id6es  une  inlluence  appr^ciable.  Quand  les  membres  d'une  cour 
de  justice  ont  des  inl6r6ts  dans  une  contr6e,  il  est  in^vitable  que  la 
jurisprudence  se  ressente  de  celte  circonstance  :  on  peul  se  rendre 
comple  qu'elle  aurait  6t6  autre  si  les  parlementaires  bordelais 
n'avaient  pas  poss^d6  de  propri^t^s  fonci^res. 

On  voudra  bien  lenir  compte  de  ces  observalions,  si  on  iit  les 
cliapilres  qui  suivent.  Je  donne  mes  conclusions  pour  ce  qu'elles 
valent.  et  sans  aucune  arri6re-pens6e  de  g6n6ralisalion. 
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CHAPITRE  PREMIER 
Le  cartulaire. 


I.  —  Le»  archives  de  Saint-Seurin;  le  grand  Sancius  et  le  petit  Sancius;  liistoire 

et  description  du  petit  Sancius. 
II.  —  Observalions  paleographiques  :  lcs  e  cedilles;  le  signe  correclif  des  inler- 

versions,  etc. 
III.  —  La  diplomalique  du  cartulaire  :  les  notices  et  leur  aulhcnticite;  lc  comput; 

lcs  moyens  de  valiJalion  :  noeuds,  sceaux,  lemoignages  autorises,  actes 

recus  par  TofQcial  :  cartas  de  cartolaris  et  memoriaus. 


I.  —  Le  carlulaire  dont  le  texte  esl  publie  ci-apres  provient  des 
archives  du  chapitre  collegial  de  Saint-Seurin  de  Bordeaux.  Ces 
archives,  briilees  peut-6tre  au  xm'=  siecle,  furent  mises  au  pillage 
en  d^cembre  1342  par  un  parti  de  lansquenets(*)  et  souffrirent 
d'un  vol  important  en  1606  ou  peu  avant(2).  Ce  qui  reste  de  cetle 
colleciion  forme  aux  Archives  de  la  Gironde  le  fonds  de  Sainl- 
Seurin,  classe  sous  les  num^ros  G.  1010-165't. 

Notre  cartulaire  porlait  le  nom  de  petit  Sanciusi;^).  Le  chapitre 
poss6dait  un  autre  cartulaire,  aujourd'hui  disparu,  appel6  le  grand 
Sancius.  L'un  et  Tauire  registre  ^taient  ainsi  d^sign^s  de  Tune 
des  premi^res  chartes  y  transcrilesf*),  laquelle  aurait  ^16  octroy6e 
par  le  comte  Sanche  et  pr^sentait  pour  les  chanoines  une  impor- 
tance  consid^^^rable. 

Les  transcriplions  dii  (jrand  Sancins  ^laient,  au  inoins  en  pailie, 
certifi^es  par  nn  clerc,  Jean  de  Perii^^res,  scribe  de  rofncialit^  (•'•). 
Le  volome  complait  132  feuilIeLsseuleineni,non  comprisla  lable("); 
rnais  c*^lait  un  «grand  livre  in-folio»  0).  Quand  ie  chapitre  avail 


(•)  G.  1115.  -  :jfi  jaiivier  i.-»i'W(;.  1.VHV 

(»)  Janvier  \rm  (G.  \:M). 

(*)  G.  lOi'.. 

(•)  Folio  10. 

(»)  21  ttvritr  IGll  (G.  WW). 

(•)  lbi'lfm. 

('•}  27  jiiiii  rno  ft  11  ffi.im  1701  (G.  iUV,). 


a  prodiiire  des  lilre.s,  il  recourait  f^^iK^ralement  aii  grand  Sancius. 
Eii  rapprochant  du  pelit  Sfincins  les  exlrails  du  /jiand  Sancius  qui 
nous  sont  parvenus('),  nous  conslatons  que  les  actes  soiil,  dans  les 
deux  voluines,  dispos6s  suivant  le  ni6me  ordre;  toutefois,  la  pro- 
gression  de  la  foliotation  n'est  pas  la  in^me.  II  est  vraisemblable 
que  le  grand  Sancius  6lait  une  copie  du  petit,  corapI6tee  de  quelques 
addilions. 

J'ignore  quel  a  ott^  le  sort  du  grand  Sancius;  il  est  probablement 
perdu  a  janiais  (-).  (Juant  au  jictit  Sancius,  il  fait  parlic  de  ce  lot  de 
dociimenls  que  le  (ils  d^Alexis  Monteil  acquit  a  Hordeaux,  qui,  de 
sa  bibliothoque,  passerenl  dans  la  colleclion  desirThomas  Phillipps, 
et  que  le  Dr^parlement  de  la  (Jironde  et  la  Ville  de  Bordeaux  ont 
lachet^s  en  ISOIi.  II  etait  cote  71  sur  Pinventaire  do  sir  Thomas 
IMiillipps;  il  forme  presentement  rarticle  G.  1030  des  Archives  de 
la  Gironde. 

L'averlissemenl  plac6  en  I6te  du  cartulaire^-*)  nous  apprend  que 
rid^e  en  est  due  a  Rufal,  sacriste,  donl  le  nom  revienl  fr^quem- 
ment  dans  le  corps  du  volume.  Celait  la  premi^re  fois  que  Ton 
formait  un  semblable  recueil  a  Saint-Seurin.  Au  xii!«  siecle  encore, 
Tusage  n'en  6tait  pas  si  gen^ral  que  Raimond  de  Penyafort 
n'eprouvat  le  besoin  de  faire  des  recommandations  aux  archi- 
diacres  pour  que  les  titres  des  ^glises  fussent  copi^s  *  a  la  !in  des 
missels  ou  aulre  livre »  (*). 

Les  chartes  de  Saint-Sourin,  gard6es  dans  des  armoires,  avaient 
el6  en  parlie  perdues  ou  d6rob6es;  Rufat  d(^cida  d'en  assurer  la 
conservation  en  les  faisant  transcrire  dans  un  volume  oii  il  fiU 
facile  de  les  retrouver.  En  1250,  on  aiigmenta  le  cartulairedu  texte 
des  actes  intervenus  depuis  el  d"un  inlertH  permanent,  •  perpe- 
tuitatem  conlinentes »  (•'').  Dlverses  pieces  furent  successivement 
ajoutees  jusqu'au  w^  si6cle;  la  plus  r^cente  parmi  celles  qui  sont 
dat(''es  est  de  1400. 

Le  registre  manque  donc  d^homog^n^ite.  II  comprend  d'abord 
une  table  en  fort  mauvais  6lal,  puis,  au  folio  3  v,  des  extrails  des 
Evangiles  el,  en  regard,  au  folio  4  r",  les  obligalions  des  hiin^- 


(1)  l\»r  exempleG.  1104,  (i.  1.">f>4,  G.  1585  et  2.'}  fevrior  1&')7(G.  1028). 

(*)  .Sur  l'histoiie  ilu  fjrand  Sancins,  qui  avait  ete  enleve  dos  arcliives  du 
ehapitre,  voir :  2.'$  fevrier  16.')7  (G.  1028),  21  octobre  1G7G  (G.  102<),  G.  I.W), 
1700-1701  ((i.  156()).  —  Ce  volume  fut  pr('le,  en  1738,  aux  Donodiclins  pour  leurs 
travaux  liistoriques  (4  decembre  1758,  G.  101*3). 

(•')  Fol.  8. 

(♦)  Publie  par  Ravaisson,  dans  le  Cotfihgue  des  manuscnts  des  bibliotlieques 
des  deimrtcmcnts.  t.  1",  p.  <')20. 

(5)  Fol.  ,-)V. 
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ficiers  :  le  beneficier  pouvait  de  la  sorte  prononcer  la  formule  du 
serment  en  tenant  la  main  sur  les  extraits  des  Evangiles;  car  les 
clercs  de  nos  pays  ne  paraissent  pas  avoir  jure  la  main  sur  la  poi- 
trine  (*).  La  table  reprend  au  bas  du  folio  4  r^,  jusqu"au  folio  5  r'' 
inclusivement.  Le  folio  7  a  et6  ajoute  sur  onglet.  Le  cartulaire 
commence  veritablement  avec  le  folio  8. 

Les  actes  sont  separes  par  des  blancs  plus  ou  raoins  larges,  qui 
ont  ele  quelquefois  garnis  apres  coup,  soit  par  Tanaljse  de  contrats 
reiatifs  aux  mSraes  biens,  soit  par  des  notes  destinees  a  faciliter 
ridentification  de  ces  biens.  Lorsque  la  place  faisait  defaut  entre 
les  charles,  on  a  rejele  ces  additions  en  marge. 

Le  volume  s'est  longtemps  termine  au  feuillet  138  (ancien  131); 
le  feuillet  139,  reste  en  blanc,  elait  un  feuillet  degarde;  les  cahiers 
qni  suivent  ont  6i6  ajoutes,  anciennement  d'ailieurs,  ainsi  qu'en 
temoignent  et  leur  ecrilure  et  leur  foliotation. 

Dans  son  etal  actuel,  le  petit  Sancius  comple  179  feuillets,  suivis 
de  3  feuillets  blancs;  il  mesure  0'°28  de  hauteur  sur  0"^  187  de 
largear.  La  reliure,  en  maroquin  rouge,  porte  sur  le  premier  plat 
linscription  suivante : 

MANUSCRIT 

APPT  A  M»  MONTEIL 

et  sur  le  dos  : 

CARTLf.AinE 

DE    S^    SEVEIU.N 

DE   BO«DEAUX 

CONTENANT 

380   CHARTES   DU 

IX",   11«',    Xllic    ET   XIV«   S^ 

La  plus  grande  partie  du  volume  est  en  minuscule  assez  soignee. 
Les  actes  les  plus  r^cenLs  sont  tant(>l  d^une  6criture  tf^inue  dont  on  se 
servail  pour  les  chartes  el  tantcjt  en  cursive  des  xiii"  et  xiv -  sic^jcles. 
Les  scribes  ne  se  sont  pas  astreinls  a  une  r^gle  pour  les  rubriques  : 
dans  les  feuillels  8-'t8,  les  initiales  des  chartes  sonl  en  vermillon, 
ftl  les  lilres  se  Irouvent  gf^intralement  en  marge.  Aux  feuillets 
.>V-fi5  et  7(i-79r,  les  inilialessonl  alternalivement  hleues  et  rouges. 
Enfln,  dan»  les  feuillets  107  v"-ll7  v",  les  litres  des  chartes  sont 
rubriqu/'s. 

(•)  Moct/.hrc  irKWf'»!.  171). 
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II.  — La  paleographie  ciu  carlulaiie  de  Sainl-Seuiin  donne  lieu  a 
(luelques  observalions.  Les  e  sonl  cedilles  assez  fmiuemmenl,  mais 
de  facon  irreguli^re,  jusque  vers  le  folio  50.  Le  scribe  ne  faisail 
gut're  enlrer  dans  le  corps  d'un  mol  plus  d"un  e  c^dill^;  il  ^crivail 
volonliers :  tecclesia,  ecclesie.  p  Une  c^dille  sous  un  q  surmonie 
d'un  signe  abrevialif  repr6.senle  •  que  » . 

Lorsque  le  scribe  s'^tait  tromp6  dans  Tordre  des  mots,  il  corri- 
geait  a  faide  d"un  signe  forme  de  deux  virgules  juxtaposees  qu"il 
plarait  devant  chacun  des  deux  mots  interverlis. 

Folio  37  :  qxuim  "  tenct ""  vineam  doit  se  lire  :  qitam  vineam  tenet. 

Folio  38  :  in  "'  burgo  "  ipso  doit  se  lire  :  in  ipso  burgo. 

Folio  49  v  :  '"  prope  "  sunt  aream  doit  se  lire  :  sunt  prope  aream. 

A  la  fin  des  lignes  se  Irouve  parfois  une  sorle  de  point  dMnter- 
rogation  mal  form6,  qui  n'a  d"autre  objet  que  de  remplir  nn 
blanc(<). 

Je  n'ai  pas  relev6  dans  ce  registre  Femploi  d"un  sigle  qui  fut 
au\  xv^  et  XVI''  si6cles  d'un  usage  assez  fr^quenl  pour  exprimer 
Pid^e  de  moitie  :  c'esl  une  sorte  de  5  entre  deux  points.  Ainsi,  dans 
la  li^ve  cotee  G.  1175,  qui  esl  du  xv^^  si6cle,  on  lit : 

Folio  21)  V"  :  €  m  sols  vi  deners  de  cens iii  s.  .5. » 

Folio  G5  v»  :  «  xviii  d i  s.  .5. » 

Folio  22  :  «  per  lo  .5.  mur  onl  lod.  hostau  es  cargual, »  ce  qu'il 
faut  lire  :  «  per  lo  mech  mur, »  etc. 

Dans  cerlaines  chartes,  surlout  dans  les  charles  gasconnes,  le 
scribe  a  fr6quemmenl  redouble  r/"initial  en  t(^te  des  mots  commen- 
rant  par  cette  lettre.  Cerlains  pal6ographes  assimilent,  je  le  sais,  ce 
redoublement  a  une  majuscule;  mais  dans  nombre  de  cas  il  est 
manifeste  que  Tintention  du  scribe  n'6tait  pas  de  repr6senter  une 
majuscule.  Cest  pourquoi,  sans  blAmer  d'ailleurs  la  pratique  con- 
traire,  il  m'a  paru  que  je  remplissais  plus  fid6lement  ma  tAche  de 
copiste  en  gardant  les  deux  /"partoul  oii  je  les  ai  lrouv6s. 

III.  —  Le  diplomaliste  n"a  guere  a  glaner  dans  le  cartulaire  de 
Saint-Seurin,  Les  chartes  du  haul  moyen  flge  y  sont  extn^mement 
rares.  Baurein  (-)  a  dej5  remarqu6  au  si6cle  dernier  combien  peu 
notre  r6gion  avait  garde  de  litres  anterieurs  h  Pan  1000. 

La  plupart  des  charles  contenues  dans  le  premier  tiers  du 
carlnlaire  sont  sous  forme  de  notices  ou  brefs,  r^sum^s  narratifs  ou 
la  parlie  de  qui  ^mane  Facte,  donateur  ou  vendenr.  est  noinmee  a 


(')  Par  oxomplo,  fol.  !.">;{,  10«  ligno. 
(*)  Viirietcx  linrriflnixfs,  t.  III,  p.  "i.VJ. 
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la  Iroisieme  personne  el  ou  plusieurs  conlrals  successifs  peuvenl 
elre  reunis  en  une  meme  piece  (V).  Rufat  parait  avoir  redige  ces 
notices;  il  lui  arrive  d'y  parler  a  la  premiere  personne :  c  Pour 
renseignement  de  nos  successeurs,  nous  avons  d^cide  dMns6rer 
dans  ce  regislre  que...  >(*).  M6me  lorsque  le  document  n'a  pas  la 
forme  d"une  narralion,  il  peut  avoir  ete  redig6  apres  coup  :  tel  est 
le  cas  de  la  charle  ou  un  personnage  raconte  qu"il  a  dispos6  de  ses 
biens  pendant  la  maladie  dont  il  est  mort  (3j. 

Ces  nolices  n"ofTrent  pas,  ii  s^en  faut,  les  memes  garanlies  d'au- 
thenlicile  que  les  chartes  ordinaires  :  elles  peuvent  6tre  le  resume 
plus  ou  moins  fidele  d'actes  pree.iistants;  elles  peuvent  aussi,  a  la 
rigueur,  avoir  et6  fabriquees  de  toules  pieces  pour  servir  de  lilre  a 
une  possession.  M.  Blad6,  qui  a  longuement  etudi6  les  charles  des 
ducs  de  Gascogne,  lient  pour  suspecte  la  nolice  (*)  de  la  donalion 
de  Sanche  qui  a  donn6  son  nom  aux  grand  et  petit  Sancius. 

En  ce  qui  concerne  le  comput,  on  sait  que  Tannee  commencait 
dans  nos  pays  le  23  mars(5),  Un  acte  transcrit  dans  le  carlulaire(<') 
est  dal^  du  14  fevrier  1180,  sous  le  r^gne  de  Philippe.  Louis  VII 
eianl  raort  seulement  le  18  septembre  1180,  cette  date  prouve  que 
dans  le  Bordelais  Pannee  commenrait  apres  le  14  fevrier.  Quand  il 
esl  fail  exceplion  a  la  regle,  c'est  le  slyle  franrais  qui  est  en  vigueur 
el  le  millesime  cliange  a  P'iques(").  Cette  habilude  parait  avoir  ele 
port6e  dans  nos  pays  par  les  parlementaires;  dans  un  cerlain  nombre 
de  registres  du  Parlement  les  grelTiers  l'ont  adoptee  (^), 

Le  cartulaire  de  Sainl-.Seurin  permet  de  se  renseigner  sur  les 
precaulions  qui  etaient  prises  pour  allirmer  Pauthenticit^  des  actes 
el  pour  en  assurer  Pexeculion.  Avant  Pintervention  des  notaires, 
on  recourut  a  des  nioyens  inulliples  pour  la  validation  des 
conlrals. 

On  a  cite  bien  des  fois  (•')  la  coulume  de  faire  des  noeuds  a  une 
(XJurroie  qui  etail  d'ordinaire,  si  je  ne  me  Irompe,  la  queue  de 


(«)  Fol.  37  r»  et  v. 

(*)  Fol.  4ri  v«,  -  Cf.  fol.  51  v. 

C>  Fol.  20. 

(♦)  Fol.  10. 

{*)  Giry,  Sfanufl  ih;  diptotiuiti<iui',  \>.  litj.  —  Cf.  pour  le  BorilelaiH.  iJuuieiii, 
VaneUa  hoi-<Ulot4':»,  t.  II,  ii,  lO,  cl  |ioui  rAgeiiais,  I  holiii,  ViUc  libre  cl  horont, 
\t.  V.Wt,  nol«. 

{*)  Fol.  WJ, 

O  <  BoaMeaax,...  le  14*  jour  du  mow  «rapvril  lan  ir>4<J  avaiit  Pahqucs  n 
(G.  \m). 

(*)  .Stir  le  rharigciacnt  de  Tann^  et  de  lindiction  aii  xvi*  Biccle  on  li-ouvciii 
de*  indication*  dan»  le  t^rrier  f/.  1163. 

(•)  <»»r},  Mnnufl  rU-  iliplonuiltqin;,  p.  ftVJ. 
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l'acle,  lu  lan}juelle  liabiluelleiiienl  deslinee  a  poiler  le  sceau(')-  Le 
caitulaire  de  Saint-Seurin  fournilplusieursexemplesde  ces  noeuds, 
ainsi  que  les  carlulaires  de  La  R^ole(-)  el  de  Sainle-Croix  de  Bor- 
deaux(3);  mais  c"est  surtout  dans  le  cartulaire  de  La  Sauve  qu'il 
faut  ^tudier  cet  usage  :  les  conrirmalions  de  ce  genre  y  sont  exlr6- 
memenl  abondantes. 

Suivanl  robservation  des  conlinualeurs  de  Ducange,  les  nodatoirs 
ne  doivent  pas  t^tre  confondus  avec  les  temoins.  J"ajoute  que,  dune 
faron  generale,  ce  ne  sont  pas  non  plus  les  garanls.  Les  uns  el  les 
autres  sont,  en  etTet,  soigneusemenl  distingu^s  dans  les  acles(*). 
Les  notlntorea  interviennenl  d'ordinaire  dans  le  contrat  pour  le 
conTirmer,  a  litre  de  parlies  interess^es.  Les  nauds  sonl  au  nombre 
de  trois  :  le  principal  donateur  ou  vendeur  fait  un  premier  na^ud("') 
au  milieu  de  la  courroie(''),  et,  sMl  y  a  plusieurs  donateurs  ou  plu- 
sieurs  vendeurs,  ils  ne  font  ensemble  qu'un  ncEud(");  les  deux 
autres  noeuds  sonl  fails  par  des  parenls,  assez  fr6quemment  par  les 
fils,  ou  par  le  tenancier  du  bien  dont  il  est  dispos6  dans  racteC*). 
Toutefois,  dans  cerlains  cas  il  esl  assez  dillicile  de  d^terminer  a 
quel  tilre  figiirent  les  nodatores,  qui  se  confondent  peut-6tre  alors 
avec  les  garanls,  comme  ces  idonei  /^flrow^squementionne  la  cliarto 
de  Forlaner  cit^e  dans  le  Glossaire  de  Ducange  ('•';.  De  nK^-ine  que 


(1)  C"est  ropinioii  exprimee,  dans  son  liistoire  manuscrite  de  La  Sauve,  par 
liom  Dulaura,  qui  avait  sous  lcs  yeux  bien  des  charles  originales  (liv.  II, 
cliap.  VIII).  —  Ducango  a  fourni  des  preuves,  au  mot  Corrigia  2.  On  pcut  cn 
ajontcr  dautrcs  :  14'feviier  •!  181  (n.  s.).  «  Juxtaconsuetudinem  terre  unum  nodum 
in  |)rescnti  corrigiola  »  (lol.  43  v»),  —  Desanalyscs  ancicnncs  d  acles  de  donations 
aii  prolit  (lii  prieuie  de  La  Rcolc  sont  suivies  de  Tindication :  «Corrigium 
nodalum  in  carta,  »  ou  :  «Signum  corrigii  nodali  cum  carta.  »  (/Iit/iiivs  hislo- 
riqnes  de  la  Gironde,  t.  V,  p.  111  et  suiv.)—  Quelquefoiscependant  il  est  vraisem- 
hlablemciit  question  d'une  courroie  quelconque  :  «  Quandim  corrigiam  tribus 
nodis  nodataiii  supcr  altaic  in  camdem  ecclesiam  ex  intcgro  in  pc^rpctuum 
rclinqucre.  »  (Ptlit  cartulaire  de  La  Sauve,  p.  105,  col.  1.) 

(')  Arcliives  hisioriqucs  de  la  Uironde,  t.  V. 

(»)  Ibid.,  t.  XXVII. 

(♦)  Lcs  no  uds  ctant  faits,  lcs  dcux  garants  sont  design^s,  puis  dcs  temoins;  la 
courroie  cst  dcposee  sur  I  aulcl;  enlin,  quatrc  jonrsapics,  on  (onvoqnc  lcs  nojjlcs 
du  pays  pour  sci  vir  de  temoins(l'ctit  carliilairc  de  La  Sauve,  p.  17,  col.  1  ct  2).  — 
Cf.  dans  lc  cartulaire  dc  Saint-Scurin,  fol.  29,  un  accord  qui  distinfjue  lcs 
nodatores  du  fidiicia,  et  dans  le  carlulaiie  de  Sainte-Croix  un  actc  de  1210-1213 
{loc.  rit.,  p.  11-12). 

(S)  |-(.l.  Ui  v«. 

(8)  10<»1-10<J7  (Cai  lulairc  de  .Sainte-Cioix,  loc.  clt.,  p.  11). 

(")  Trois  fr(''rcs,  parlic  contractante  dans  un  acte,  font  un  nu-ud  (l'etit  cartu- 
laire  de  La  Sauve,  p.  lUU,  coi.  I).—  Cf.  ibid.,  p.  17,  col.  1.  —  Le  mari  ct  In 
leminc  lont  lc  prcmicr  nfcud  {Ibid.,  p.  28,  col.  1). 

(«)  Ibid.,  p.  25,  coi.  2. 

(•)  Au  mot  nodalores.  -  Cf.  14  fevrier  llHl  (fol.  43  V). 
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que  du  c6t6  de  la  parlie  contractanle,  plusieurs  de  ces  nodatores 
secondaires  peuvent  se  reunir  pour  faire  un  noeud  (^). 

Le  noeud  n"exclut  pas  Tapposition  de  la  souscription  auto- 
graphe(2). 

Les  sceaux  furent  frequents  a  partir  du  xiu^  siecle.  La  conserva" 
tion  du  sceau  presenlait  un  tei  inter6t  que  Ton  voit  des  parties 
s^engager  a  respecter  leurs  conventions  quand  bien  m^rae  les  sceaux 
seraient  brises  ou  enleves(3). 

Tous  ces  procedes  de  validation  perdaient  leur  raison  d'6tre 
quand  on  pouvait  se  r6ferer  a  un  temoin  autorise.  Avant  d'avoir 
ce  lemoin  officiel  qui  s"appelle  le  nolaire,  les  parties  s'adressaient  a 
un  personnage  d'importance(*j,  dont  elles  empruntaient  parfois  le 
5ceau(5).  C"esl  ainsi  que  des  accords  furent  confirmes  par  Tarche- 
v6que('').  Cette  attribution  esl  Tune  dc  celles  que  les  prelals  pas- 
serent  a  Tofficial;  celui-ci  continua  d'ailleurs  a  recevoir  des  acles 
el  a  les  authenliquer  apres  rinstitution  des  notaires.  En  vertu  de 
son  pouvoir  judiciaire,  rofficial,  non  content  d'enregistrer  les  con- 
irals,  les  rev^lait  d'une  formule  execuloire  et  enjoignait  aux  parties 
de  les  respecter  ("). 

II  exisiait  donc  deux  sortes  d"instruments  :  les  uns  ^manes  de 
tabellionnages  laiques,  les  autres  rediges  dans  Pofficialite.  Ces 
derniers  elaient  gen6ralement  des  nolices  debulant  par  les  mots: 
Memoriale  est  quoi.  Le  cartulaire  de  Saint-Seurin  contient  un 
cerlain  nombre  de  ces  actes,  qui  etaient  dils,  du  mot  par  lequel  ils 
commencaient,  memorialia.  et  en  gascon  memorials  ou  memoriaus; 
ies  instrumenls  des  notaires  6taient  appeles  cartas  de  cartolarisC^). 

(»)  Pelit  carlulaire  de  I^  Sauve,  p.  109,  col.  2.  —  Voici,  d'apr(>s  le  mvmn 
ca;tulaireCp.  2.'^  rol.  1),  1'analy.s*^  dun  ndc  ou  sont  «lelaillees  les  (brmalites  de  la 
validation  :  Bernard  de  .Montussan  et  Sirnon  de  Lalour  cedent  rnoiti^  d'une  tcrro 
«  Et,  ut  lil*ere  in  allodiurn  habereinus,  dederunt  lidejussores  fratri  nostio  flau' 
celrno  de  Linnanno  in  rnanu  itairnundi  de  Genzac  et  Rainaindi  de  Lignano 
apud  Turrifn.  »  Chacundeux  fournit  deux  ;,'aranls  :  lun  des  qualreesl  GiiillaiMiie 
f.aac-lme  iJupouy.  #  Postea  vero  in  ipsius  teiTe  divisioneiii  et  deterniinatione 
usuali  lege  terre  donationem  ipsam  et  vendiiionem  coiifirniarunt  cuin  quadam 
«orrgia  in  qua  supradiclus  Ik-rnardus  et  Symon  ft'c<'ruiit  mcfliiim  nodiim; 
altenim  Willclmus  Gaiicelmi,  qui  quod  ihi  liahchat  dimisit,  huhLbat  <-iiim 
illarn  leo<laliler;  —  terriurn  vero  iio<liim  f<;cit  IlernarduH  de  Castelleto.» 

i*)  Kol.  :U  V.  —  1'elit  cartulaiie  de  La  .Sauve,    p.  110,  col.  1. 

(»)  :i  inars  1272  (n.  «.)  (fol.  lOTj  v<»). 

(•)  I2:ri  (foi.  i:m  v). 

(*,  2  aoul  1272  (fol.  110). 

(•)  Fol.  1H  V, 

C)  II  inam  1271  (n.  %.)(M.  111;.  -  14  avril  IXIJ  (lol.  17i).  -  Le  scrau  <''lal( 
•  eloi  de  roflicial  ou  d*un  archi<liacr<;  ou.  eri  tempji  de  vacaii<;e  dii  «icgi-  an  hi<pis- 
copal,  duii  •  neral  ou  du  rhapiltc. 

(•)  27jaii.         ,       ,  (n.  «.;  (fi,|.  'JH  \  ). 


XVI 

La  lable  ins6ree  en  l^le  du  cariulaire  renfeniieO)  lindicalion  que 
voici :  fA  folio  Lxxiiiio  usque  ad  lxxxxi  sunt  carte,  inslrumenia, 
ineiuor[ialia](2). » 

(<)  Fol.  4  V. 

(*)  Le  ;3<J  aout  1403,  uiie  ordoniiatice  fut  reiidae  contrc  les  debitcurs  de  Sainl- 
Scurin,  qui  etaient  coniuis  «  pcr  cartas.  memoriali  (sicj,  instrumenta  publica, 
testes,  iiteras  aut  alia  legitinia  documeuta  ». 
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CHAPITRE  II 


Histoire  16gendaire  de  Saint-Seurin. 


I.  —  Saint-Seurin  et  les  origines  du  christianisme  a  Bordeaux;  saint  Fort. 
1!.  —  SaintSeurin  caliiedrale;  ia  cliapelle  Sainl-ttienne. 
III.  —  Saint-Seurin  monastere. 


I.  —  L'liisloire  de  Sainl-Seurin  esl  inlimemenl  m^iee  a  loul  un 
cycle  de  iegendes  sur  les  origines  du  chrislianisme  dans  nos  pays : 
sainl  Forl,  pn>mier  ev6que  de  Bordeaux,  inslilu6  par  saint  Martial, 
aurait  siege  a  Saint-Eiienne,  une  pelile  eglise  conligue  a  Saint- 
Seurin,  el  qui  aurail  6le  la  cath^drale  primilive.  Ces  Iraditions  se 
retrouvenl  dans  un  certain  nombre  de  m^moires  produits  par  les 
chanoines  au  cours  de  divers  proc^s:  elies  pr^sentent  constammenl 
un  caraclere  d'inceriitude  qui  est  tres  frappant.  De  preuves  il  n'esi 
guere  question  :  le  chapilre  invoqua  cependant,  une  fois,  *  d'an- 
ciens  monnmens  de  Tann^e  398, »  pour  elablir  qu'a  Torigine  « !e 
siege  6piscopal  ^toil  dans  son  eglise»  ('}.  Quels  6laieDt  ces  moiiu- 
menls?  On  aurail  bien  dti  le  dire;  mais  on  avait  sans  doute  d'excel- 
lenles  raisons  pour  ne  pas  pr6ciser,  el  on  pr6f6rait  s^en  tenir  k  de 
pures  arrirmalions  (');  car  on  ne  saurait  considerer  comme  des 
preuves  hisioriques  les  all^galions  contenues  dans  des  bulles  ou 
dans  des  ordonnances  archiepiscopales  qui  sont,  les  unes  ot  les 
dulres,  modornes  (•'). 

Sur  cerlains  points,  d'ailleurs,  les  r<^cits  que  Ton  nous  donne 
comme  les  tradilions  des  «'■glises  de  Bordeaux  sont  ou  manifes- 
lemenl  erron^s  ou  rontradicloires  ^M-  •  La  Iradition  bordelaise,  • 

(')  0.  l\jri. 

(V  »  janvier  li«2  0i.  «.)  (G.  !(«{).  —  17:}2  (?)  (G.  I.VkJ}. 

(»)  '28  janvi»-r  1WX  (G.  1(JI5'2).  —  4  novembre  101«  (G,  10JH). 

(')  Kn  17»*.'),  !•  -'  '<o  <lff  Saint-Sfuriii  raconlc  (juc  »  lu  (lu(-|i(.-f;><o  (rA([uil.iiiii' 
ful  uiie  (|(ii  pf  jUi   fmliras'i.1   la   n-li^'i<iii  rhicliciiMC  »  du   Iciii|ih  di!  s.ijnl 

Martial,  (.-1  .  ful   auKnicntcc  cn   '.fJ%  par  saifit  Scurin  »  (G.  1122).  Lc 

ch«|*ilre  il<. ic|><irtait  ;i  Tan  74  la  iiKnt  de  sainl  .Marlial  el  a  raii  «00  hi 

naiManc«  <Je  uint  Seurin  ('2UJuilIet  1(J54,  G.  11  i2).  On  coiiitid^rail  rornmc  l<!  m-y,v 
de  i4int  Ainand  un<;  cliaire  4|iiH4-of>alc  qui  cnl  <tc  la  tin  <lii  xv*  Nicilc  . 
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^crivnil  niigiiere   uu  Boll.iiuiiste,  i  pst   recenie,   faclice  (*). »  Hien 
iresl  iiistriiclif  a  cel  egaid  couiuie  riiisloire  de  saiut  Fort. 

Sainl  Forl,  qui  esl  a  Sainl-Seurin  Pobjet  d"un  culle  sp^cial,  n^esl 
pas  menlionne  dans  la  lillerature  liagiograpliique  des  premiers 
si6cles.  Ses  dt^^fenseurs  irouvenl  dans  ce  silence  meiue  une  confir- 
mation  de  leur  tlu^orie;  car  «plus  les  marljrs  se  rapprochenl  du 
berceau  du  chrislianisine,  plus  leurs  acles  onl  6le  brefs,  rares  el 
diniciles  a  conserver »(-). 

Trouvez-vous  rexplicalion  insunisanle,  on  vous  exposera  que 
les  recils  menlionnenl  saint  Fort  sous  le  noni  de  Sigeberl.  Le  mol 
sifjebert,  vous  dira-l-on,  exprime,  en  langue  germanique:  vicloire 
illuslre,  clianlre  vainqueiir,  barbe  victorieuse,  el  «  ces  varianles  ne 
inodilieul  pas  sa  signincalion  (|ue  renferiue  toul  enti(^re  le  lalin 
Foilis  ou  nolre  franrais  Fort  » (•').  Quesi  vous  esliinez  elrange  celte 
modilicalion  du  noin  propre  lie  Forl  en  cel  aulre  noiu  propre  Barbe 
vtctorieuse,  on  fail  appel  a  la  pal6ographie.  « Les  Wisigoihs  vien- 
nenld"elre  ballus  par  Clovis... :  leseglises  sonlen  ruines,  Jesbiblio- 
theques  brulees  ou  dispers6es;  un  manuscrit  pr^cieux  est  reniis  a 
F6v(i(|ue;  celui-ci  le  confie  a  son  archiviste,  liomme  expert.  el 
patienl,  lecjuei  se  Irouve  en  pr6sence  d'un  noin  jiropre  ^cril  tanUH 
scuforte,  lanl(H  scifortis...  :  mol  assez  seiublable  a  Siyibertus,  ou 
Sir/i'bertus,  Sigisborlus;  en  elTel,  dans  les  charles,  IV  el  Vo  se  res- 
semblenl  souvent,  el  le  groupe  cj  peul  se  prendre  pour  un  ff,  il  v  a 
une  forme  du  b  qui  s'allonge  et  qui  ressemble  presque  a  ly, »  elc. 
L"archivisle  « cxperl  el  palienl»  avait-il,  ce  jour-la,  lual  essuyc  ses 
liinetles?  On  oublie  de  nous  le  dire.  Toujours  esl-il  (ju"il  lul  sige 
au  lieu  dc  sauclus  el  bertus  a  ia  jdace  de  Fortis. 

On  voil  avec  (juel  pu(jril  aveuglement  onl  616  eludi6es  ces  ques- 
lions  d6licales,  qui  exigeraienl  une  si  pen6lranle  critique.  En  rea- 
lit6,  si  on  elabiil  la  comj)araison  enlre  les  argumenls  pour  et  les 
argumeuls  conlre  Fexislence  de  saint  Forl,  6v(^(jue  de  liordeaux, 
on  constale  que  les  premiers  se  ri^duisenl  presque  a  rien,  landis 
(jue  les  seconds  sonl  a  j^eu  pK''^  d(^cisifs. 

L"hisloire  de  la  Iradilion  de  sainl  Fort  en  Bordelais  parait  com- 
prendrc  deux  faits  princij^aux  :  d"abord  la  dillusiGn  du  nom  d'uii 
saint  Fort,  sans  que  nous  puissions  dire  quel  est  ce  saint,  ensuite 


(*)  Analeclu  bollandiarui,  1895,  p.  444.  —  Je  saisis  celte  occasioii  pour  offrir 
ines  vils  romercicinents  :iu  II.  I'.  Poncelel,  qui  a  bicn  vouiu  maider  ile  scs  conseiis 
ct  dc  ses  encouraj,'einents. 

(-)  Cirot  de  l.a  Ville,  Origines  cliriitiennes  de  BorileauXf  ou  Histoire  ct  Des- 
rriiilion  dc  Vcfilise  Hainl-iieurin,  p.  lcS^. 

(')  Cirot  de  La  Villc,  op.  cil.,  p.  180. 
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rexallalion  dans  la  basilique  de  Saint-Seurin  du  cuite  de  saint  Fort, 
eveque  de  Bordeaux,  dont  cette  basilique  aurait  possede  les  resles. 

Pour  expliquer  la  popularite  du  nom  de  Forl,  on  n'a  pas  assez 
tenu  comple,  semble-t-il,  de  raQinil6  entre  les  deux  mols  Fortls  et 
Forto.  Forto,  Fortonem,  qui  etait  ties  repandu  dans  nos  pays  pen- 
dant  le  haut  moyen  age(V),  a  donne  au  cas  regime  FortoiL  au  cas 
sujet  Fort,  de  m^me  que  Hugo,  Hugonem  ont  produit  Hugues, 
Hugon;  Odo,  Odonem,  Eudes,  Odon,  etc.  Or,  il  etait  nalurel  que  le 
peaple,  jouant  sur  les  mols,  pr6lat  au  nom  gascon  Fort  ia  signifi- 
cation  de  force  et  de  vigueur,  el  le  relraduisit  en  latin  non  poinl 
par  Forto,  mais  par  Fortis.  De  fait,  cerlains  personnages  s'appel- 
lent  en  lalin  indistinclement  Fortis  ou  Forto{-),  de  meme  que 
d'aatres  Brunus  ou  Bruno. 

Les  plus  vieux  martyrologes  gardent  le  silence  sur  saint  Fort : 
Labbe  a  publie  deux  recueils  relalifs  a  TAquilaine^^),  qui  ne  le 
nomment  pas.  II  exisle  du  xii^  siecle'  un  volume(*)  provenant  de  la 
coll<^giale  de  Saint-Emilion  el  contenant  une  copie  mo.iifi^e  du 
marlyrologe  d"Adon;  il  y  est  queslion  de  saint  Emilion,  de  saint 
Romain;  une  addition  ancienne  a  trait  a  saint  Seurin  :  on  n'y 
irouve  rien  sur  salnt  Fort.  II  n'en  est  pas  fait  mention  au  xiv  sie- 
cle,  dans  le  calendrier  de  VEsdapot  de  Monsegur('^),  ni  m6me  au 
xv^  si6cle,  dans  le  calendrier  d'un  livre  d'heures  a  Tusage  de  la 
Merci  de  Bordeaux  (^j.  II  n'est  pas  invoque  non  plus  dans  des  lita- 
nies  du  xv^  si^cle  inserees  dans  un  br^viaire  bordelais("). 

Parmi  les  documentsqui  permettent  de  constater  la  croyance  a 
sainl  Forl,  le  premier  en  date  est,  je  crois,  une  reconnaissance 
de  ISTIC*),  qui  signale  dans  la  paroisse  de  Salnl-Etienne-de-Lisse 
nn  lieu-dil  de  ce  nom.  II  s'agil  vraisemblableinent  de  rendroit  ou 
s'6l6ve  une  chapelle(*j  d6diee,  dii  moins  pendant  Tepoque  mo- 

f)  Abh'>  BreoilH,  t^lwli^  mir  le*  nonix  de  haiUenw  <liins  la  rrijion  fjaaconne, 
danii  le  UnlleAin  /itJtoru/u/'  et  philoloriirpu;,  iyj«j,  p.  .'lOi. 

•    '        '  'le   i,.i  Ville,  itp.  i:i(.,  \).  1HI.  —  La  fdiirie  Foflus  ('•tiiit  |ieut-<}lre  usit^e 
fjii      ,  :  c<TlaiiiM  calendriffrs  p'>rl<;iil  la  in»!nlioii  :  Forli,  episcopi 

O  Sel4cUB  vitHi  ahquot  $anctorum  tanctarutnqw:  ad  Aquilaniani  spcclnn- 
tiuni  et  Hagioloijion  Fmnro-daUiai  ac  prtescrtim  Aquita^iiiv,  ilans  l.i  BHilin- 
thfca  n(n-a.  t.  II,  p.  Hnl  ct  p.  f/l?. 

<')  G.  '.Kri. 

(»;  Socw.te  archeoUnjiquf  de  Burdeau.c,  t.  XII,  p.  20.  —  II  faut  dire  que  .Mkii- 
•fcgiir  «'rtail  danN  le  diocew  de  liazan. 

(*)  Kililiolliique  tnunicipale  de  Ikirdcaux,  n*  'J(J. 

0)  (i.  '.WJ. 

(•>  Archiveg  hiMtorique»  de  lu  (Jiron</«,t.  V,p.  27(>,  nt  CAvoi  de  La  Villr,o/).c(/., 

p.  m. 

(*)  Olte  cha|Mdl(;,  autnnt  qu'on  en  puiniui  ji»K«''  F"""  ""  dextin  i\w  doniie  Cirol 
dc  I^  Ville,  ciil  \>o9U;ii>'.ure  au  xill«  mucle.  II  e»t  vrai  quc,  d'iiprira  cct  nuleur,  cci- 


(Jurne,  au  bienlieureu\  doiit  nous  nous  occupons:  je  dis  :  pendanl 
r^poque  moderne,  parce  qu'il  n-est  pas  demontie  que  le  sainl  Forl 
qui  a  primilivement  donne  son  nom  a  ce  lieu-dit  soit  le  m6nie  qui 
esl  honore  a  Saint-Seurin.  Les  calendriers  d'un  br6viaire  6crit  a  la 
lin  du  xiv'si6cle  pour  Saint-Michel  de  Bordeaux(*)  et  d^un  volunie 
de  statuls  pour  la  catli6drale  de  la  m6me  ville(2)  signalent  saini 
Fort  au  IG  mai,.  de  m^me  que  le  calendrier  du  carlulaire  muni- 
clpal  de  Libourne.  connu  sous  le  nom  de  Licrc  celu,  qui  esl  de  la 
seconde  moilie  du  xv^  siecle,  et  le  calendrier  d"un  missel  bordelais, 
(jui  est  du  m6me  siecle  (^). 

11  convient  d\ijouler  que,  d6s  le  xiv<'  si6cle,  la  f^te  de  saint  Fort 
6lait  a  Bordeaux  une  date  iniportante  :  une  note  de  celle  6poque 
esl  consacr^e  a  une  installalion  qui  eut  lieu  en  1355,  *  le  samedi 
jour  de  saint  Fort»(*).  Le  livre  de  raison(^')  (1505-lo21)de  Forlaiier 
Dupuy,  baniiuier  et  marchand,  monlre  que  c^^tait,  au  d6bul  du 
xvi<=  si6cle,  une  e-clK^Mnce  courante. 

En  ce  qui  concerne  specialemenl  le  culte  de  salnt  Forl  a  Sainl- 
Seurin,  on  a  suppos6  avec  vrai.semblance  qu'il  est  le  r6sultal  d'une 
confusion,  les  fideles  ajant  pris  pour  le  nom  d'un  bienheuieux, 
Fortis,  lesubstantif  coinmun  qui  designail  une  fierteon  clu\sse,/br/<'. 
Nous  avons  de  cetle  hypotlnise  une  confirmation  piquanie  dans  le 
premier  document  de  la  collt^giale  oii  apparaissesaint  Forl.  L'usage 
s'6tail  inlroduil  a  Sainl-Seurin  et  ailleursde  pr6terserment  sur  une 
relique  (^).  Un  accord  de  1270  r6partit  entre  le  chapilre  el  le  sacriste 
des  droits  peixus  ^  Toccasion  de  ces  sermenls  «super  forle»;  or, 
dans  la  suite,  peul-(itre  au  xv"  siecle,  on  a  fait  de  ce  vocable  un 
nom  de  per.sonne,  en  ajoulant  sur  le  cartulaire  sancto  avant  forte  ('); 
c"est  sans  doute  dans  Tintervalle  i\ue  la  d(ivotion  bordelaise  a  saint 
Fort  avait  piis  corps.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  jusqu'au  xiv^^  siii- 
cle,  saint  Fort  ne  tint  pas  dans  Pexistence  du  chapitre  ia  place 
imporlante  qui  lui  6chul  depuis.  Gregoire  de  Tours  ne  le  nomme 


laiiies  paiiips  dos  inurs  sontantiTieures;  niais  qui  pourrail  dire  qu'ilsont  apparteiiii 
piimitivcinenta  uiiechapclle,etsiirU)iitque  cette  chapelleelail  dediee  a  saiiillorl' 

(')  Bit)lioth6que  municipale  de  Bordoaux,  n»  86. 

(*)  .Vrchives  municipales  de  Bordeaux. 

(3)  G.  '.»03. 

(')  Fol.  179.  —  Le  16  mai  1353  est,  en  elTel,  un  samedi. 

(=)  G.  -2181. 

(«)  Voir  Durange,  au  mot  foHe,  et  mieii\  Cirot  de  La  Villc,  o/i.  cii.,  p.  163. 
—  II  n  y  avait  j^as  que  Tegliso  Saint-.Scurin  qui  crif  un  fort  :  une  charlo  du 
21  juillet  i'JfJ\  mentionne  les  scnnents  sur  « lo  fort  Seiil-.\ntoni  dc  IJordeu  » 
(G.  2170).  A  Sainte-Florence.  pres  Sa  nt-Pey-dc-Castets,  on  protait  .seiment  sur  le 
corps  de  la  sainte  (janvier  1313,  fonds  de  La  Sauve,  piece  non  cotee). 

C)  Fol.  lUt)  V». 
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pas  avec  saint  Seurin  et  saint  Amand  parmi  les  saints  patrons  de  la 
cile  veneres  dans  la  basilique  de  Saint-Seurin(i).  Quand  on  faisait 
un  don,  c"6lait  a  saint  Seurin  et  a  saint  Amand,  jamais  a  saint  Fort. 
La  fcte  de  saint  Fort  n'est  pas  comprise  parmi  les  fetes  solennellesa 
1'occasion  desquelles  il  elait  accord6  aux  fideles  des  induigences  (^), 
aux  b^eficiers  des  distributions  supplementaires;  en  1388  encore, 
un  stalut(3)  prescrit  d"augmenter  les  distributions  pour  les  f^tes  des 
saintsSeurin  et  Amand,  fondateurs  de  Teglise,  qui  garde  leurs  reli- 
ques;  de  saint  Fort  et  de  ses  reliques  il  n'est  nullement  queslion. 

II.  —  II  est  difBcile  de  disserter  avec  quelque  precision  sur 
l'eglise  Sainl-Etienne,  qui  a  ete  demolie  a  la  veille  de  la  Revolu- 
tion(*).  L'emplacement  meme  n'en  est  pas  absolument  certain  :  il  y 
avait  a  ce  sujet,  enire  le  sacriste  et  le  chapiire,  une  conteslalion. 
La  difliculte  portait  peut-6lre  uniquement  sur  T^tendue  de  la  cha- 
pelle,  qui  aurait  ete  plus  grande  suivant  Tun,  plus  petile  d'apres 
raulre,  lesacrisle  englob.int  dans  la  chapelle  un  cliai  qiie  le  cha- 
pilre  en  distinguait  (•'•).  Toujoursest-il  que  la  chapelle  Saint-Elienne 
^lait  au  nord  de  reglise  principale,  dont  elle  6tait  separee  par  le 
cIoilre(^j. 

II  ne  parait  pas  qu'elle  pul  remonter  aux  premiers  siecles  de 
notre  ere.  Une  partie  seuiement  des  murs  etait  « conslruite  de 
peliles  pierres  carrees  entrecoupees  horizonlalement  en  certains 
endroits  par  de  grosses  briquesi(").  Cel  appareil,  vraisemblable- 
ment  gallo-romain,  apparlenail  peut-6lre  a  une  eglise  ant6rieure  ou 
a  des  constructions  anliquesde  nature  quelconque,  tr6s  nombreuses 
dans  le  quartier(*'j.  La  chapelle  6lail  couverle  d'une  charpente 
apparenle;  mais  ce  n'est  pas  dans  nos  pays  une  nole  d'anciennet6  : 
on  a  fail  en  Bordelais  des  «^'glises  sans  voute  jusqu"a  IV^poque 
moderne.  Par  contre,  le  chevel  6lait  trop  developpe  pour  un  edihce 
gallo-roraain;  landis  que  la  nef  etait  « ir^s  peu  large  »  (*),  le  «  pres- 

(•)  iJe  gloria  (•'■nfeBnofum,  c.  ia.  • 

(»)  .'ijuill.t  I2i7(f.)l.  'J.'.). 

(^  G.  1'«."),  fol.  9  V. 

(♦)  Kn  ilifJ(C\rnl  do  La  Vill.-,  op.  al.,  p.  7H). 

(»)  (;.  lOV'..  -  Cf.  2M  .l/T.?rnlirn  \('yt%  (r,.  102H). 

(•)  Amnnrtnfnt*  fJr  In  pi^le,  rit.-s   par-  F..f(!onco)  (Je  I,(arnotlu'|,  Xiite  siir  li's 
i-hnnijemrvt»  turrenu»  danii  retat  dn  ie(jli»i'  Saitil-Seuriu,  it  Unrilccu.r,  \<   .' 
—  C.T.  <i.  1U2  «t  Droiiyn.  Bnrdraux  vi-r»  14r>n.  p.  .'Uli. 

0)  ^'  '    I"'  '1'?  I-a  Villr;,  p.  \Xi,  ft  (lann  L.  dc  l.arriolli.\  \>.  0. 

(•)  '  .riHtruclions  ariti(|u.'s  ilans  lc  qiiartir»r  .Saint-Scurin  a 

(i'U-  fiiKnalM',  .l.-«  iHtl,  par  Jouanni?t,  «lann  le»  .Mihnnire»  rl(>  rAcadr-miu  di?  Uor- 
dpnux,  p.  90. 

<*)  Amu»rnirut*  ile  In  p'n'li',  cit«'i  p.ir  Cirnt  .lc  f,a  Ville,  p.  i;{2,  pI  I,  «l<'  l.a- 
rnolh''.  p.  .'•. 
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bylere»  iiiesurail  tenviron...  neuf  granils  pas  de  longueur»(');  le 
clievet  des  tres  vieilles  ^glises  etail  moins  profond. 

L^once  de  Lamolhe,  qui  6crivait  en  18't6,  admetlantcomme  vraie 
la  these  qui  fait  de  Saint-Etienne  la  premi6re  (^glise  de  la  cit6, 
suppose  qu'elle  remontait  au  moins  au  iv^  si6cle,  parce  qu\^  cetle 
^poque  salnt  Paulin  donna  Langon  « a  T^glise  de  Bordeaux, 
dont  saint  Exupore  etait  cure»;  or,  au  xir  siecle,  dit-il,  Langon 
appartenait  au  chapilre  Saint-Seurin(-).  Le  rapprochement  ^tait 
ingenieux;  par  malheur,  il  n'etait  pas  fond6  :  le  texte  de 
Tacte  du  xii*"  si^cle  nous  fait  connaitre  que  le  chapilre  tenait 
ses  droits  a  Langon  non  de  saint  Paulin,  raais  du  vicomle  de 
GavaiTet(^). 

Au  xviiif  siecle,  le  sacriste  Barbe  pretendait  que  la  chapelle 
Saint-Etienne  avait  ete  originairement  T^glise  paroissiale;  le  cha- 
pitre  (^tait  d"un  avis  oppos6(^).  II  est  fort  vraisemblable  que  le 
sacriste  avait  raison,  que  le  .service  paroissial  a  d"abord  6t6  fait  ^ 
Saint-Elienne  et  que  cette  6glise  a  pr^c6d6  Saint-Seurin.  Ce  qui 
est  siir,  c'est  que  Saint-Etienne  avait  anciennement  une  certaine 
importance,  puisque  a  r^poque  mi'rovingienne  on  y  a  frapp6 
moiinaie  (•''). 

Oii  a  vu  dans  ce  fait  une  preuve  que  U  6lait  la  premi6re  cathe- 
dralo  de  Bordeaux.  Dans  sa  r^^dilion  de  LopesC^),  M.  rallen  a  fait 
justice  de  celle  pr^tention.  11  est  a  remarquer  que,  dans  le  style  du 
temps,  la  cathedrale  d'une  cil6  est  d^signee  par  le  mot  m7^.smsuivi 
du  noin  de  la  cit6;  quand  le  vocable  de  P^glise  est  indiqu6,  c^est 
qifil  s'agit  d"une  eglise  non  ^piscopale  ("j :  le  Iriens  S[an]c[t]i  Slc- 
f(ui[i\  ne  doit  pas  apparlenira  la  calhedrale;  a  celle-ci,  au  contraire, 
il  faul  atlribuer  le  tiers  de  sou  Eclisie  Burdeg.{^). 

III.  —  Une  opinion  beauconp  plus  r^pandae  place  h  Saint-Seurin 
non  pas  la  cath6drale,  mais  un  ancien  monast6re.  Une  abbaye 
aurail    prec6d6    le    chapitre.   Sur   ce    point    les    historiens    sonl 


(1)  21  mai  1670  (cile  par  L.  de  Lamothe,  p.  7). 

(')  P.  5.  —  Cf.  IJauiein,  Varieles  bordeloises,  f.  VI,  p.  l.Wf. 

(5)  Fol.  33. 

(♦)  G.  104'.». 

(*)  .hillian,  Inscriptions  romaities,  t.  II,  p.  92.  —  Prou,  Introduction  an 
catalogue  des  monnairs  merovingieiines,  p.  LIX. 

(•)  UEglisc  miUropnlitaine  et  primaliale  Saiurt-Andre  de  Bourdpnux, 
reimprinio  en   18^2,  l.  1",  p.  2."j8-2(i2. 

C)  Voir  une  lettre  de  M.  de  Ponton  d'Amecourt,  publiee  par  M.  Callen,  op,  cit., 
p.  2U1. 

(«)  Jullian,  op.  cll.,  l.  II,  p.  82.  —  Prou,  op.  cit.,  p.  lvi. 
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"d'accord,  depuis  les  auleurs  du  Gallia  el  Mabillon  (i)  jusqu^aux 
ecrivains  contemporains.  Voyons  quelle  est  la  valeur  des  preuves 
sur  lesquelles  ils  5"appuienl. 

Ce  monastere  esl  mentionne  dans  des  chansons  de  geste,  donl 
le  temoignage  est  beaucoup  trop  incerlain  pour  etre  retenuf^); 
il  est  cile,  en  outre,  dans  trois  textes  anciens,  savoir  :  deux 
dipl6mes  de  Louis  le  Debonnaire  et  une  lecon  empruntee  a  un 
eucologe  du  xiii^  siecle.  L'*auteur  de  cet  eucologe  raconte  que 
saint  Amand  introduisit  saint  Seurin  *  in  monaslerium»  (^).  Au 
sujet  de  ce  temoignage,  il  faul  noler  que  le  recit  de  Teucologe 
n'est  pas  autre  chose  qu'une  paraplirase  de  celui  qu"avait  donne 
Gr^goire  de  Tours(*),  a  cela  pres  que  Gr^goire  de  Tours  n'a  pas 
ecrit  le  mot  de  monasterium.  L'autorite  de  reucologe  est,  de  ce 
fail,  notablement  amoindrie. 

Les  deux  dipl6mes  sont  inseres  dans  le  cartulaire  (•"'):  Tun  cons- 
tate  que  ies  «monasteres  i  de  Saint-Seurin  et  de  Blaye  sont  soumis 
a  rarchevf^que;  Tautre  altribue  Meschers  au  «  monastere»  de  Saint- 
Seurin  el  aux  *  freres»  qui  s'y  trouvent. 

Voila  les  document.".  La  question  est  de  savoir  si  monasteriimne 
peul  pas  designer  un  chapitre  regulier  et  s'il  est  impossible  que  les 
«  fr^res»  auxquels  Louis  le  Debonnaire  a  donne  Meschers  soient 
des  chanoines.  II  ne  j^arait  pas  que  le  doute  soit  permis;  il  sullit 
d"ouvrir  le  Glossaire  de  Ducange  pour  s"assurer  que  monasterium 
s^esl  appliqu6  parfois  a  des  ^glises  seculieres  et  a  des  chapitres.  Esl- 
ce  a  lorl?  Est-ce  a  raison  ?  Les  canonistes  peuvent  discuter  longue- 
ment  sur  la  di.stinction  entre  les  moines  el  les  chanoines,  contestei- 
a  ceux-ci  le  droit  de  prendre  le  nom  de  ceux-Ia.  Les  decisions  des 
conriles  quMls  citpnl  a  l'appui  de  cette  regle  prouvent  pr6ciseinent 
qu'en  fait  la  confusion  se  produisait  parfois(''j.  La  (JitTiM-ence  poavait 
bien  ecliapper  a  un  l.iic,  et  les  scribes  de  la  chancellorie  de  Louis 
le  D^bonnaire  seraient  excusables  d'avoir  qualifiS  monastere  un 


(•)  bans  le»  Annale»  bewdictini,  l.  II,  p.  409.  —  Notons  a  ce  propos  une 

I<'"P'  ri  :  le  (liploiric  de  Louis  le  Debonnairc  a  Ricaire  conslale 

'|u-  i.iye  el  «lo  Saml-Seurin  soiit  ileja  souiiiis  a  rarclievi-que; 

il  ne  le«  sournet  pas  a  i:e  demier  (lol.  111). 

(*)  «  Moine  fk-rii  el  mouHlior  Saint-S«;urin  »  (Uiihert  de  ,Mel/,  dans  VJIintniic 
lilt*-ffiii-r  ili-  la  Franrp,  t.  XXII,  p.  fi28).  —  Ce  text<*  fst  dii  xiil*  siecle, 

(*)  Atrl,,  fHclnla  Gii-iiiiilf,  I.  I",  p.  Kii. 

(•>  Di'  'J'  nnn,  c.  ij. 

(»)  Fol.  yetUl. 

<•)  Mon  chcr  i-\  s.ivnit  rnaltre  M.  Giiy  a  niii.ii<|ii.'  ((in-.  ilipniB  1«  Concile 
•1«  Mlli,  «  il  ekt  fr)r<|iierniri*'nl  <|ii<-<4ti<in  <liiii<*  I<-h  t<-\t<:<  di-s  cloHri-s  ili'  clianoiiies  u 
(fltude*  rririiliiii]irnni-i,  <lan«  I<?h  Ktuilci  d' h intmri'  du  moi/en  lUir,  i\^iMch  it 
r..,h,u'  M.,i,.,.l    (.111). 
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simple  cliapllre  quand  les  p6res  d'un  concile  de  Tours  ont  parl6 
des  « monasleres  des  chanoines»('). 

D'aulre  part,  il  serail  (]uel(|ue  peu  singulier  qu"il  ne  resiai  pas 
Irace  de  la  subslilution  du  cliapilre  au  monasttlM-e. 

En  un  mot,  il  n'est  nullement  6labli  qu"il  y  ait  eu  un  monaslere 
a  Saint-Seurin;  le  contraire  parail  m6me  plus  vraisemblable. 

C)  Voirdaiis  Molani,  De  vdnonicis  libri  Iiys,  le  cliapitro  XII  du  livrel'^'' :  «  Col- 
legia  caiioiiicoriim  quare  aiitiquitus  dicta  sint  nionasteria.  »  —  Le  regrette  L.  Pa- 
lustre,  dans  son  Histoire  di'  GniUiiiiuic  IX,  dnc  d'Aqnila\nc,  a  cite  un  passage 
de  la  clironique  de  Saint-.Maixent  relatif  a  la  fondalion  du  «  monasteriuin  Sancti- 
Seveiini  canonicorum  in  nemore  Argenti  » (op.  cit.,  p.  101,  nole  2).  —  La  m^me 
confusion  a  ete  commise  a  la  lln  dii  xvii""  siecle  par  lluinait  dans  une  note  de 
son  edition  de  (Iregoire  de  Tours  (col.  '.)3'2,  note  c) :  »  Exstat  etiaiii  iiiiiic  apud 
Rurdegalam  abbatiiu  titulo  dccorata,  »  dit-il  a  propos  de  Sainl-Seurin.  II  y  avait 
bien  loiigteinps  que  Saint-Seurin  elaif  uii  diapifre  de  clianoines  seculiers. 
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CHAPnUE   III 


Saint-Seurin  et  ses  doyens. 


I.  —  fliistoire  de  Saint-Seurin  :  origines  de  reglise;  ie  cimeticre  el  sa  celebrite; 

le  chapitre  regulier,  sa  seculaiisation;  les  armoiries. 
n.  —  Lisle  des  dovens  de  Saint-Seurin. 


I.  —  Quand  on  a  deblay^  le  terrain,  quand  on  a  ecarte  les  t^moi- 
gnages  inleress^s  et  les  traditions  sans  fondement,  il  ne  reste  plus 
que  de  ires  vagues  noiions  sur  les  origines  de  T^glise  Saint-Seurin, 
.sar  la  date  et  les  circonstances  de  sa  fondation. 

\  rtpoque  gallo-romaine,  le  cimeti6re  de  Bordeaux  se  trouvait 
dans  ce  faubourg.  Ce  ful  pendanl  le  moyen  age  l'une  des  n6cro- 
poles  les  plus  celebres  de  la  clir6liente('),  et  des  trouv^res  y  pla- 
•  aient  volonliers  la  lombe  de  leurs  heros(-);  de  m6rae  qu"aux 
Aliscamps,  la  l^gende  racontait  qu"a  Saint-Seurin  J6sus-Christ  en 
personne  avail  fait  la  consecration,  assisl^  de  sept  ev6ques.  La 
pr^sence  de  ce  cimeli6re  dul  enlrainer  de  bonne  heure  la  cons- 
truclion  d'une  ^glise,  qui  ful  probablemenl  d'abord  la  cbapelle 
Saint-Ktienne. 

(Jn  ignore  IVpoque  ou  les  chanoines  r^guliers  s'6tablirent  i 
Saint-Seurin,  et  m(ime  la  date  de  conslruclion  de  P6glise.  La  parlie 
la  plus  ancienne  de  r^^difice  acluel  est  la  crypte,  qui  parait  rc- 
monler  au  x«  si6cle(-^);  mais  nous  savons,  par  Tun  des  diplOmes 
carolingiens  d<''ja  cit6s  (♦),  que  T^glise  Saint-Seurin  existait  du 
temps  de  Charlemagne,  el  Gr6goire  de  Tours  ia  signale  d6s  le 
vr  si(^cle  (•'•). 

Le  chapilre  eut,  comme  tant  (Kautres  (*tablissements  religieux,  :i 


(*)  Voir,  |»ar  «•i«Tn|il<',  llttiotn-  lilliititrt!  ilf  ln  J'ianri\  t.  ,\Xli,  p.  <1.37 
(*)  I>»ngn'>n,  (irmjriiphif  r/i-  la  Cunlf  nu  !'/•  itiei-li\  ji.  ,'»4<;. 
{*)  Otl«  crypl»"  rpnterin**  dwi  d<''bri<i  >>eaticoii[i  pliiH  .inripnM,  ««t  <'ll»'  est  supiT- 
ponte  a  wv:  Con^trurtjon  :iiit^rM-iii<;  <ioiil  l/ige  <-«it  iiirficil<-  :'i  d<t<-i  rniiK-i 
(•)  Kol,  lil. 
(•)  l.onKnon,  lor.  ril 
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soutrrir  de  la  brulalile  des  barons  f6odau\  el  de  leurs  convoilises. 
Une  notice(*),  sans  doule  r^dig^e  au  xir  siecle  d"apres  des  tradi- 
tions,  raconte  que  t  les  clianoines,  dispers6s  par  la  rage  des  laks » , 
avaient  ^16  r^unis,  pendant  le  xi"  si6cle,  par  le  duc  Sanche. 

Au  xir'  siecle,  le  chapitre  de  Saint-Seurin  fut  s^cularis^,  malgr6 
ropposiiion  des  chanoines  de  Sainl-Andre(-).  II  serait  plus  exact 
de  dire  ()ue  la  .secukirisation,  qui  6tait  d6s  lors  un  fail  accompli,  ful 
reconnue  jiar  le  Saint-Siege,  puisque  la  decision  de  celui-ci  est 
motiv6e  sur  la  prescription  (^).  Au  surplus,  si  les  chanoines  ne 
continuerent  pas  a  vivre  en  commun  (*),  ils  conserv6rent  du  moins 
anx  lieux  r^guliers  leurs  dispositions,  et  pendant  longtemps  encore 
il  ful  f;iit  mention  du  refectoire. 

Les  annoiries  du  chnpitre  Saint-Seurin,  telles  qu'elles  furent 
presentees  pai-  lui  le  30  mars  1G97  (•■),  sont :  d'uzur,  seme  de  croi- 
settes  d"argent,  d  un  eveque  d^or  assis  sur  un  siege  du  mevie;  le  tout 
pose  sur  deux  crosses  d'or  en  sautoir. 

II.  —  La  lisle  suivante  des  doyens  de  Saint-Seurin  parait  6tre  k 
peu  pr6?  complete  depuis  le  premier  quart  du  xii^  si^cle.  Les  dales 
j)hicees  apres  le  nom  de  chaque  doyen  sont  les  dates  extnhues  aux- 
(luelles  a  (^te  constat^  le  d(^canat;  il  peut  d'ailleurs,  dans  la  plupart 
des  cas,  avoir  conimenc6  avant  et  avoir  11  ni  apr6s. 

AicARD.  Entre  1027  et  1032. 

Ei.ftAZAn.  10()0. 

(ioFRAN.  10  m.ii  1 122-1143. 

Gofiau  (Hait  morl  en  1144.  Les  documents  ne  signalent  pas 

(iarnier,  que  le  Gallia  christiana  indique  comme  ayanl  616 

peut-6tre  ahhe  de  Saint-Seurin.  II  esl  prohahle  qiie  le  suc- 

C(^sseur  imm6diat  de  Gofran  fut : 
Ukrtuam).  11(58-14  fevrier  1181  (n.  s.). 
HtFAT.  24  mai  1182-31  mars  1199. 
Arnald-Bkhnard.  11  janvier  120()-20  f6vrier  1223  (n.  s.). 

JMdentitie  avec  Arnaud-Bernard  le  doyen  A.   dont   il   esl 

fait  mention  au  fol.  57  du  cartulaire. 


(«)  Fol.  10. 

(*)  Fol.  54  V",  68  V»,  73,  76  v". 

(')  Cf.  lo  Gnllin  chrislinna,  t.  11,  col.  819. 

(*)  I'eut-(Mro  nuit-il  niUacliPr  a  cetle  situation  mal  delinic  la  difficultf^  que  li;s 
chanoines  eurent  avcc  rarchevequc  au  xv«  siecle  au  sujet  dc  leur  faculte  de  tester 
(2.1  levner  liT)!)  (n.  s.),  G.  IU32). 

(»)  G.  H):V2.  —  Le  chapilrc  usait,  semhle-t-il,  darmoirics  plus  simples :  de  ..., 
a  dcux  crossfis  de  ...  en  sautoir  (Cirot  de  La  Ville,  op.  cit.,  p.  103). 
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Guillaume-Raimond  de  Ligxan.  10  mars  1^231-25  decembre  1247. 
Gaillard  Lambert.  1230-2  septembre  1266. 
Arxacd  Peyrer.  16  avril  1270-18  octobre  1272. 

Le  doyen  Arnaud  n'existait  plus  le  24  avril  1273. 
Jeax  de  Gaillax.  31  aoiit  1273-26  novembre  1283. 
Raimoxd  de  Laferriere.  29  decembre  1288-26  fevrier  1298. 
Jacques  de  Casaus.  24  aout  1306. 

Matfre  de  Rabastexs.  ler  avril  1320-7  janvier  1321  (n.  s.). 
Berxard  de  Cocujac.  17  d^cembre  1324-31  janvier  1341  (n.  s.). 
Guillaume-Raimoxd  de  Lamothe. 
Ce  doyen  permuta  avec  : 
Pierre  de  LtGLiSE.  16  avril  1.332-26  juillet  1361. 
Amauvix  de  Joxquieres,  alias  Du  Puch.  30  sept.  1363-31  aout  1377. 

Le  doyenne  etait  va.cant  les  7  fevrier  et  24  mai  1378. 
Jeax  Dubergikr.  9  janvier  1.380  (n.  s.)-19  fevrier  1404,  n.  s.  (?). 
David  de  Moxferraxd.  23  fevrier  1404-7  novembre  1412. 
Guiraud  Bris.  3  novembre  1414-3  juin  1416. 

Le  doyenne  etait  vacant  le  3  seplembre  1423. 
Pierre  de  Castet.  13  octobre  1423-4  octobre  1428. 

Le  doyenne  6lait  vacant  les  9,  12  mai  et  26  aoiit  1429. 
Pierre  Arxaud  «  Deu  Vescomtau  » .  16  octobre  14.30-2  oclobre  1444  (•). 
Le  doyenn^  6tait  vacanl  les  6  octobre  1444  et  15  janvier  1445 
(n.  s.). 
PiERRE  Du  Tasta  (-).  23  janvier  1443  (n.  s.)-24  novembre  1460. 

Pierre  Du  Tasta  fut  envoy6  en  Angleterre  par  les  Etals  de 
Guienne;  11  partit  enlre  le  pr  et  le  29  d6cembre  1449  (■"'),  et  11 
ne  revint  pas.  Son  decanat  parait  avoir  pris  fin  en  novembre 
011  d^cembre  1460;  lo  doyen  Pieire  Du  Tasla  est  signal6 
comine  4tanl  en  Angleterre  le  24  noveinbre  1460. 
Guillaume  i>'Orxhac.  10  janvier  1461  (n.  s.)-2  sepiembre  1469. 

Guillaume  d'Ornliac  esl  cit6  d6s  le  10  juillet  1460.  11  parait, 
par  ce  qui  pr6c6de,  que  c'est  une  orreur  du  scribe,  (|ui  aura 
oubli6  le  chifTre  des  unit^s  apres  sexagesimo.  L'6lection  de 
Guillaume  d'Ornhac  fut  soumise,  le  lOj.invier  1461,  ;»  rappro- 
bation  de  rarcbevi^ue,  lequel  confirma  celle  ^leclion  le  19. 

(•)  Lh  16  fdiTriiT  1432,  le  doyen  d<^  .SainU.Seui-in,  lY-vf^-quc  do  Dax  et  le  maire  dc 
Hayonne  rerur^nt  mandat  de  traitoravoc  leii  roix  d'Ara(;on  et  de  .\avarre  (Hymoi, 
ffftlera). 

C)  !>»«  indifMtion*  rouminfl  par  Imi  documcntn  ni  comordfnt  [lan  toiijouis  : 
F'i«rf  1)11  Ta«U  ••nl  indiquf'-  c^imnu;  doy«'fi  dfs  le  moi»  d'o(toljr<f  Iii2,  <•{  Arii.Hid 
•  D«'U  V«^ontiii  »,  !<•  H  m.irt  I  iV».  I>h  iJipproclnMiKMilH  ixTmellcnl  de  ifctiller 
parti«r  d>j  r."%  ••rr.-urx,  i|iii  sont  imjniUlilcii  ;iux  copintea  d»-»  t<!rii<rr«. 

(»1  '..    lUVl.  f„l     W;  vv  KH  V.    M'|  ^     <•!    lOti. 
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Jacoues  Loi»,  quelqiiefois  appel6  Jacolks  Bor.  8  juin  I'i70-i481  (?). 
Le  dernier  acle  conlPinporaiii  de  Jacques  Lop,  dans  leqiiol 
j'ai  lrouv6  une  menlion  de  ce  doyen,  esl  du  9  f^vrier  11i78 
(n.  $.)•  Mais,  en  1481,  ses  ex6culeurs  teslainentaires  doniuMenl 
quittance  des  dislribulions  A  lui  dues  pour  1480,  el,  d'npr^s 
ies  Statuts  de  1732  (*),  Jacques  Lop  aurail  organis^  la  psallelle 
le  ISjuin  1481. 
Arnaud-Glillaume  Davdie.  17  octobre  1494-27  mars  1508. 

Ce  doyen  r6sij,ma  sa  charge  en  faveur  de  : 
Martin  de  Maksan.  17  septembre  1510-29  mars  1518. 

Martin  de  Marsan  6tail  piolonotaire  apostolique.  II  fui  in.s- 
tallo  les  If)  el  17  septembre  1510. 
Glillaume  de  Lana.  4  seplembre  1530.  Mort  le  24  seplembre  1550. 
Guillaume  de  Lana   elait  vicaire  g^neral  de  I'aiThev(}(iue 
Jean  I)u  Bellay. 
Ogier  Hunault  de  La.nta.  10  avril  1551.  Morl  le  14  d^cembre  1570. 
Dans  un  document  du  2  aout  1557,  Ogier  Hunault  de  Lanla 
est  qualifi^  conseiller  au  Grand  Conseil,  abb6  de  Sainle-Croix 
et  doyen  de  Sainl-Seurin;  il  fut  ensuite  abb6  de  Saint-Sauveur 
de  Blaye. 
Jean-Jacoues  Dusault.  1590.  Mort  le  25  mai  1023. 

Jean-Jacques  Dusault  elait  ev«^que  de  Dax.  II  r6signa    le 
doyenne  en  faveur  de  son  neveu,  Philibert  Dusault,  donl  Tins- 
tallalion  lardive  ful  contest6e. 
Le  chapitre  nomma,  le  29  mai  1023  : 
Francois  d'Escoudleau  de  Sourdis.  29  mai  1623. 

Le  cardinal  de  Sourdis  ^tait  archevf^que  de  Bordeaux.  II  y 
eut  proces  entre  Philibert  Dusault,  6v6que  de  Dax  coinine 
son  oncle,  L6on  de  Lalane  et  Pierre  Duverger,  tous  pr^- 
lendanl  elve  doyen  de  SaintSeurin  (^).  La  place  resta  d<:'fini- 
tivemenl  a  : 
LEon  de  Lalane.  11  f^vrier  1628-20  octobre  1651. 

Le  14  avril  1629,  L6on  de  Lalane  fut  ordonn(^  sous-diacre. 
11  fiit  abb^  de  Sainl-Ferme.  L6on  de  Lalane  r^signa  le  doyenn('i 
en  faveur  de : 
Li^:oN  II  DE  Lalane.  20  octobre  1651-15  octobre  1653. 

L^on  II  de  Lalane,  conseiller  aux  Hequ6les,  Ag6  de  vingt- 
deux  ans,  fut  inslall6  le  20  octobre  1651;  la  bulle  est  du 
27  septembre.  Le  10  octobre  1653.  frois.s6  d'une  d6cision  du 


(')  G.  1010,  fol.  2. 
(«)  (i.  10M». 
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chapitre  qul  Tavait  prive  d'une  distribulioii,  le  doyen  demanda 
a  permuter  avec  : 
Antoine  Constant.  lo  octobre  1653-24  mars  1673. 

La  permutation  de  Leon  11  de  Lalane  fut  autorisee  le  13  oc- 
lobre  par  le  chapilre,  et  rinstallalion  dAntoine  Constant  eut 
lieu  le  15.  Le  27  decembre,  celui-ci,  malade,  desirait  permuter 
avec  Mathieu  Constant;  le  changement  n'eut  lieu  qu'en  1673. 
Antoine  Constant  mourut  peu  apres,  le  26  avril  1673. 
Mathieu  Constant.  24  mars  1673-4  juiliet  1725. 

Ces  deux  datessont  celles  de  1'insiallation  et  de  la  morl. 
JosEPH  DE  Secondat  ue  Montesqlieu.  25  seplembre  1725-16  aoiit  1754. 
Elu  le  13  jiiillet  1725,  ce  doyen  fut  inslalle  le  25  septembre. 
II  mourui  a  Bagneres  le  16  aoiit  1754.  Son  dec6s  fut  notiile  au 
chapitre  le  24  du  m6me  mois. 

BERNARD-AurASTlN  AuBERT  UE  TOURNY, 

B.-A.  Aubert  de  Tourny,  vicaire  general  de  Blois,  fils  de 
rinlendant,  fut  elu  le  27  aoiit  1754,  mais  il  ne  fut  pas  inslall^. 
II  se  d6mit  par  lettre  du  13  septembre,  lue  au  chapitre  le 
lendemain. 
ANTOiNE-FRANtois  DuviciER,  20  scptembre  1754-18  octobre  1760. 

Ce  doyen,  elu  le  16  septembre,  installe  le  20,  mourut  le 
18  oclobre  1760,  a  r^ge  de  quarante-un  ans  environ.  II  elait 
fr^re  du  procureur  general. 
itHOuE  Leberthon.  28  novembre  1760-5  juillet  1783. 

Jer(!»me  Leberthon  fut  ^lu  le  28  octobre  1760  et  installe  le 
28  novembre.  Le  cliapitre  eut  connaissance,  le  7  juillel  1783, 
de  sa  mori,  survenue  Tavant-veille.  II  etait  vicaire  g6n6ral  de 
Bordeaux. 
Antoi.ne  de  Paty-Dlrayet.  18  juillet  1783. 

A.  de  Paly,  vicaire  g6n6ral,  ful  clioisi  parmi  tous  les  vicaires 
({<^neraux  qui  briguaient  le  doyennd.  Elu  le  14  juillet  1783,  il 
fut  install^  le  18  du  mf^me  mois. 
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CIIAPITRE  IV 


Les  proces  de  Saint-Seurin. 


I.  —  L'humeur  processive  deschanoines  de  Saint-Seurin  cl  ses  causes  ;  quelques 
proces. 
II.  —  Condilsde  pres6ancc;  proces  contrc  Sainl-Andre. 

111.  —  Le  privilege  d'evocalion  :  ses  raisons,   ses  inconvcnienls:  ropposition  du 
Parlcment  de  Bordeaux. 


I.  —  II  n^enlre  pas  dans  nion  intenlion  de  raconler  par  le  menu 
riiisloire  du  ciiapilre  de  Sainl-Seurin.  Cetle  liisioire,  telle  (prelle 
nous  est  conservi^-e  par  les  docunienls,  esl  surtoul  faile  de  cliicanes 
el  de  proces,  Assurement,  c'est  Tun  des  caracleres  les  plus  fr.ip- 
panls  de  la  vie  de  nos  p6res  que  celte  fr^quence  des  conflils  enlre 
les  particuliers  aussi  bien  qu'entre  les  peuples.  Les  hommes  d"au- 
trefois  n'(ilaient  pas  les  6lres  r^sign^s  que  Ton  se  figure,  courhant 
docilement  la  Itite  sous  tous  les  jougs :  ils  avaient  un  tres  vif  .senli- 
ment  de  leur  dignilo  comme  de  leurs  droils,  et  ils  entend.iient 
qu'on  les  respectiU.  Dans  ce  vieux  monde,  qu'aucun  mouvement 
social  n'avail  depuis  longtemps  secou6,  les  inl^r6ls  personnels 
s'6laient  comme  cristallis6s  en  des  groupes  solidaires;  ils  avaient 
constitut^  des  organismes  vivanl  d'une  vie  propre.  Comme  ioujours, 
les  energies  vilales  etaienl  ici  forl  in6galemenl  r6pariies  :  certains 
parmi  ces  organismes  6laient  surabondamment  puissanls;  d'aulres, 
en  plus  grand  noinbre,  v6g6taienl;  mais  enfm  c"6lail  la  vie,  c'6lait 
la  force,  et  dans  cetle  soci6t6  riiistorien  ne  voit  pas  seulemenl  un 
araas  de  poussiere  humaine,  qu*une  main  vigoureuse  p^trit  a  son 
gre  et  qui  lourbillonne  ^perdue  au  moindre  souflle. 

L'e.\islence  monotone  des  chanoines  de  Saint-Seurln  6lail  ani- 
mee  de  proces  incessants.  Un  jour,  vers  1504  (*),  ils  comptaient 
dix-huit  aflaires  engag^es.  Ils  plaidaient  contre  tout  le  monde  et 
a  lout  propos  :  contre  rarchevOque,  de  la  juridiction  duquel  ils 
furent  d6clares  exempls(*);  conlre  leurs  tenanciers,  qui  n^gli- 

(<)  G.  ir)7i. 

(')  1 WW  (Uevionnc,  Jlialuire  de  lionlcauoc,  t.  li,  p.  79). 
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geaienl  d"acquiller  les  cens;  contre  les  cures  de  Sainl-Remy,  de 
Saiot-M  ixent,  de  Sainl-Chiisloly  et  de  Puy-Paulin,  qui  oubliaient 
leurs  obligalions  envers  le  chapilre(');  conlre  les  voisins,  qui 
g^naient  Texlension  de  sa  seigneurie  foncieie:  conlre  le  Domaine, 
qui  voulait  accaparer  celle  meme  seigneurie  (-);  contre  leur 
doyen(3i,  contre  le  sacriste(*),  entre  eux;  sur  le  droit  de  celebrer 
la  messe  le  jeudi-sainl  ('"),  sur  le  laux  des  dimes  (^),  sur  le  port  de 
Taumusse  dans  les  eglises  dependant  de  Saint-Seurin(')  etsur  le 
point  de  savoir  si  elle  devait  6tre  d'ecureuil  ou  de  peiit-gris(**). 
Le  doyen  voulail-il  elre  encense  trois  fois('^),  le  sacrisle  faisait-il 
elendre  un  carieau  a  sa  place  sous  pretexle  de  rhumatisniesC^),  on 
saisissail  le  Parlemenl  de  1'atTaire. 

Les  chanoines  exerraient  un  droit  de  juridiction  sur  les  benefi- 
ciers  da  bas-chceur  el  m6me  sur  les  vicaires  perp6luels  des  eglises 
souraises  a  Saint-Seurin.  Les  procedures  etaienl  parfois  agremen- 
I6es  d"incidenLs  piquants  :  les  langues  etaient  vives  et  les  poings 
6laient  prompts.  Par  contre,  les  auteurs  en  q\i6le  d'atrocil6s  n'ont 
aucune  chance  d'en  rencontrer  dans  les  comptes  rendus  de  ces 
contestations.  Les  semi-prebendes  etaient  surtout  condamnes  a 
enlendre  la  messe  i  genoux(i*),  comme  des  ecoliers  turbulents.  Les 
vicaires  perpetuels  de  Saint-Maixent  et  de  Saint-Uemy  furent,  une 
fois,  emprisonnes  pour  vingt-quatre  heures;  mais  le  chapitre  n'en- 
lendail  pas  les  reduire  au  pain  noir  des  cachots,  el  oii  leur  donna, 
sous  caution,  permission  d"aller  diner  chez  eux  {^-).  _ 

L'un  des  proces  les  plus  singuliers  qui  se  puissent  noler  dans  le 
fonds  de  SaintSeurin  est  sans  contredit  celui  qui  fut  intente  au 
porlier  en  l.'>92  («^).  Ce  portier  avait  ouvert  chez  lui  un  cabarel :  11 
logeail  son  vin  dans  une  prison  du  chapitre  et  inslallail  des  tables 
dans  le  cloitre,  ou  les  buveurs  avaient  des  rendez-vous  galants.  A 

(';  G.  U}t7]  et  suit. 

(«>  G.  1  lO.J  el  siii». 

(»)  G.  10*0  cl  suiv. 

(♦)  G.  10V4  et  «tuiv.  —  L«  28  juin  •1670,  lo  sacristc  Drouill.inl  (Jcciaiail  avoii-  6U' 
Irois  foi»  a  Paris  et  huit  foi.s  a  Toulouw  poiir  Hout^-nii  les  droits  ije  soii  Ijciiclici- 
(G.  1079). 

(•)  1770 (G.  l(r>l). 

(•)  G.  Kjrn  pt  ^uivanlii. 

O  G.  1(J»K  -  1«  rnarii  1735 (G.  W.i). 

(•)  7  juilM  17iO(G.  1.')««). 

(»)  G.  I  • 

(••)'i0.i  1776  ((;.  KXi:^). 

(";  16  mapi  ir^A  ((i.  10f>i);.  —   Voir  In  comlainnatioii  <riin    iirebeiidier  a   la 
|»n«.on  ijiiM{u>*sa  rnirh  »  CiH  di-ccinhr«>  \7.V'<,  (i.  l(/2»»). 
(")  27  juin  \tfJtm,.  KfTO). 
("j  :tf)Mpleinbii>  ItZ^^.I  »uiv.((;.  lOll). 
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une  deiiiarclie  faile  aupies  de  hii,  il  repoiulil  eii  revendiciuanl  par 
minislere  d'liuissier  la  propriele  de  la  prison.  II  ful  decide  que  la 
queslion  serait  exaniin6e  au  chapilre  g6n6ral  qui  se  lenait  a  la 
saint  Seurin.  Sur  ces  enlrefailes,  le  concierge  abandonna  son  ser- 
vice.  Aujourd"luii,  on  le  rt^voquerail  purement  et  simplement.  La 
solution  n"6tait  pas  aussi  facile  jadis :  on  prit  Tavis  du  conseil,  el 
par  trois  fois  oii  somina  le  porlier  de  repreiidre  ses  fonctions,  ce  ti 
quoi  il  voulut  bien  consenlir.  Ces  fails  sont  en  euv-m^mes  saiis 
importance;  mais  ils  permetlenl  de  rectifier  le  pr^jug^  que,  dans 
Pancienne  socif^le,  les  petits  elaienl  Iivr6ssansdefense  a  Tarbitraire 
des  grands. 

II.  —  Les  condils  qui  passionnaient  le  plus  nos  p6res  etaient 
dMiabilude  relatifs  a  des  objels  insignifiants,  notamment  h  la  pre- 
s6ance.  Le  cliapitre  brava  la  col6re  du  cardinnl  de  Sourdis  plutot 
(jue  de  revcHir  le  surplis  pour  assisler  au  synode,  oii  le  cliapitre  de 
Saint-Emilion  avait  pris  rang  en  robe  et  bonnet.  Le  cardinal,  qui 
n"etait  pas  d'une  patience  excessive,  aposlropha  nos  clianoines  en 
pleine  assembl6e,  leiir  disant  *  quMls  estoyent  dcs  soiz  et  qu"il  leur 
bailheroit  acte  de  sondict  dire  par  lequel  il  seroyt  escript  qu"il/, 
estoyent  des  sotz  »v'). 

LMnlransigeance  des  chanoines  en  ces  mati^res  donna  lieu  i  plus 
d'une  sc^ne  d'uii  haut  comique.  En  1745,  lorsque  rarchev^que 
d'Audiberl  de  Lussan  arriva  dans  la  ville  de  Bordeaux,  le  chapitre 
de  Saint-Seurin  se  liAla  d"aller  lui  pri^senter  ses  devoirs.  On  lui  dit 
que  le  pr6lat  6tail  chez  M.  le  Premier;  il  r<^i)ondit  (|uil  attendrail. 
On  lui  lit  observer  qu'il  etait  tard,  (pie  ie  cliapilie  UK^tropolitain 
n'6tait  pas  encore  venu.  Rien  n'y  lit :  Saint-Seurin  produisit  s6ance 
lenante  les  proc^s-verbaux  atlestant  qu'il  6tait  admis  d  saluer  les 
archev6ques  d6s  leur  arrivee.  De  guerre  lasse,  on  le  rerul(2). 

Le  chapitre  rival,  celui  de  Saint-Andrt^,  avait  surloul  le  don 
d"(xhaulTer  la  bile  des  chanoincs  de  Saint-Seurin.  Dans  les  solen- 
nit(^s  011  ils  se  renconlraient,  les  deux  chapitres  marchaient  de 
fronl,  celui  de  la  primatiale  gardant  la  droile  (•"*);  toutefois,  les 
arr^ts  n'avaient  pas  tout  r6gle,  et  rimagination  des  chanoines  eut 
ais6menl  raison  de  la  pr6voyance  des  juges.  Aux  obs^ques  du 


(')  15  aviil  160.3  (G.  10:J2). 

(')  8-22  novoinhre  1745  (G.  1015).  —  Cet  iiicident  avait  ^tr  pcccdc  irnne 
contestation  ardinli'  avcc  les  jurats  au  sujct  de  la  placc  que  devaiont  occupcr 
lun  et  lautre  corps  dans  la  «  niaison  navalc  »  envoy^e  k  Blaye  au-dovant  <le 
1  archevt^que  (G.  lOl.^i).  -  Cf.  G.  10;J2. 

(•')  2tl  fevricr  14H^  (n.  s.),  10  avril  lti03  et  2  scptcmbre  1687  ((J.  1032). 
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mareclial  (]'Ornano,  Sainl-Andre  ne  s"avisa-l-il  pas  craccaparer  les 
chapes  pour  elre  seul  a  lenir  le  choeur  ?  Sainl-Seurin  envoya  cher- 
cher  en  loute  diligence  des  chapes  a  Tegiise  voisine,  les  jeta  sur  le 
dos  de  ses  chapiers  et  placa  ces  derniers  a  cote  de  Saint-Andre('). 
Quelques  annees  plus  tard,  nouveau  litige.  Cette  fois,  Saint-Seurin 
avait  donne  a  ses  enfanls  de  choeur  des  bonnels  rouges.  Saint-Andr6 
protesla  quMl  6tait  seul  en  possession  de  coiffer  de  bonnets  rouges 
ses  enfanls  de  chceur,  et  il  sonmit  le  casau  Parlement(2).  La  peste, 
eclatant  sur  ces  enlrefaites,  parait  avoir  ramene  la  paix  enlre  les 
deux  parties. 

Bien  d"3Utres  faits  seraienl  a  raconter,  qui  rappellent  les 
prouesses  des  heros  du  Lutrin.  Ces  episodessont  parfoisburlesques. 
Ce  qui  n^est  pas  ridicule,  c'est  la  force  de  caractere,  c'esl  la  vigueur 
de  temp6rament  quMIs  decelenl.  On  peut  rire  de  certains  exces; 
mais  on  aime  a  voir,  apres  tout,  des  hommes  conscienls  de  leurs 
droils,  soucieux  de  leurs  prerogatives,  et  r^solus  a  defendre  les  uns 
ei  les  aulres. 

HI.—  La  multiplicit6  de  leurs  conteslations  porta  les  chanoines  a 
prendre  des  mesures  pour  soustraire  les  decisions  aux  influences 
locales.  Au  xv«  si^cle,  comme  ils  plaidaient  devant  le  Maire  conlre 
un  personnage  puissant,  ils  constalaient  quMls  perdraient  leur 
proces,  allendu  la  quaiit^  de  radversairef^).  Or,  in6rae  quand  ils 
n'«^laienl  pas  solliciles  par  les  i^arties,  les  membres  des  juridiclions 
bordelaises  n"offraienl  pas  toules  les  garanties  desirables  dMmpar. 
Iialit6.  De  nombreux  magistrats  —  le  chapitre  en  comptait  trente- 
qualre  en  1736  (♦)  ~  poss6daient  des  biens-fonds  relevant  de 
Saint-Seurin.  Etienne  de  Labarri^re,  conseiller  au  Parlement,  passa 
reconnaissance  pour  trenle  el  un  immeubles  sis  dans  la  paroisse (■''). 
Les  inl^r^Ls  du  juge  s^identitbient  donc  dans  une  cerlaine  mesure 
avec  ceux  des  adversaires  du  chapitre,  el  celui-ci  dut  songer  de 
bonne  heure  a  pr6venir  les  consequences  d"une  telle  silualiun.  II 
obiinl,  d6.s  1565,  des  letlres  d'6vocation,  qui  furent  modiliees  par 
la  suile,  el  il  fut  successivement  justiciable  du  .s^n^chal  de  Cahors, 
puis  du  s^n^chal  de  Toulouse,  enfin  de  la  Chambre  des  Requ(ites 
de  Toulouse,  avec  appel  au  Parlomenl  de  la  m«5me  ville  ('•). 


0;  ;ia\ril  l»il()((,.  um). 

C)  21  main  1>*il  e(  nuiv.  (<i.  102r>). 

(»)  Ci.  1158,  fol.  11.J. 

(»)  (;.  kkcj.  -  Cf.  i".v)((;  koi). 

(•)  'Jnovemlire  mt>2(G.  IKi^i,  fol.  05). 

(*)  Voir  i««  diveriut  lcltren  dY-vocation  dutiH  ]«••  li.ifif»e<t  (•.  tiJ<'ii-l037. 
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I.e  Parleinoiit  (loRoideaiix,  d^possoil<^  de  ces  olTaiies,  ne  niani]nn 
pas  de  |iroieslor  v')  11  osl  cerlaiii  qiriiii  lenancior  cilo  a  Toiilouse 
poiir  un  cens  de  (luelques  deniors,  ohlige  de  consliluer  un  procn- 
reur  el  de  soulenir  uii  proces  dans  celie  ville  LMoign6e,  ne  lulUiit 
pas  a  armes  (^gales  avec  le  chapilre,  qui  avait  la-ba3  son  procureur, 
des  relalions  el  une  jurisprudence  conforme  k  ses  vues.  Mais  les 
liommos  de  loi  du  Parlomenl  avaienl-iis  qualit<^  pour  d(^pIorer  que 
les  plaidours  fussont  grev^s?  Elaienl-ils  bion  venus  a  r^ciamer  dii 
Roi  « le  sollagement »  de  sos  «  pouvres  subjoctz  t  (2)? 

D^ailleurs,  les  deplacements  ne  manquaient  pas,  non  plus,  d'(ilre 
onoreux  au  cbapitre.  Les  procureurs  le  volaienl  plus  encore  de 
loin  que  de  pr6s,  et  il  lui  arrivait,  apr^s  avoir  plaid('»  conlre  ses 
adversaires,  d'6lre  r(iduit  a  plaider  coiitre  son  procureur  pour  lui 
faire  rondie  gorge (•'').  Et  puis,  a  Touloiise  comine  ailleurs,  il  fallait 
bien  enlrelenir  les  bonnes  disposilions  de  la  Cour,  II  y  aurait  un  [ 
curieux  cliapitre  h  6crire  louchanl  linnuence  des  jambons  de  Gas- 
cogne  el  des  vins  de  Bordeaux  sur  la  marche  des  aflaires  dans  la 
contr^e;  le  solliciteur  le  plus  os6  b^silait  parfois  h  olTrir  de  Tar- 
gent  (*),  m(}me  dans  une  bourse  ricbemenl  biod(?e,  tandis  qiie  le 
vin  et  les  jambons  (^laionl  accept6s  couramment.  En  173'.),  le  clia- 
pitre  fit  une  exp6dilion  de  viu  a  son  del^gue;  a  Toulouse;  pr(^cis(i- 
menl,  Tun  des  jiiges  charges  de  la  conteslalion  de  Saint-Seurin 
contre  les  Feuillants  avait  confK?  a  ce  d616gu6  la  grande  envie  qiril 
6prouvait  d"arroser  de  bordeaux  quelques  huilres  verles.  Le  d(?le- 
gu6  accusa  r6ceplion  du  vin.  « J"esp^re,  c'crivait-il,  (|ue  j'on  ferai 
coulcr  ulilement  pour  nos  afTaires. »  C"6lnil  un  habile  homme  que 
cedelegu6;  non  conlenl  de  r(''server  quehiiies  bouleillos  t»  M.  le 
pr(3sident  iMeilhan,  il  se  ruinail,  pour  lui  faiie  sa  cour,  a  jouer  avec 
lui  au  piquel.  U  savait  se  faire  bien  venir  aus.si  deM"'«  la  presidenle 
d'Aspe,  qui,  assistant  dans  le  cabinet  de  son  mari  k  la  distribution 
des  affaires,  fil  changer  le  rapporteur  d'un  proci^s  de  Saint-Seurin(''). 

I/6vocation  onlrainait  donc  pour  le  cbapitro  de  s(^rieux  inconvc-- 
nients;  il  lui  arriva  de  prendre  dos  diplib^^Tations  on  vue  d"obtenir 
que  ses  jugos  fiissent  en  premi('re  instance  la  Chambre  des  Ketiu(ites 
de  Bordeaux,  en  appel  le  Parlemenl (*'•).  Ces  d^cisions  paraissenl 


(')  li  fevrier  1586  (G.  1037).  — Cf.  Arcliires  liisloriques  da  la  Girondc,  l.  IV, 
p.  182-20*2. 

(*)  G.  I0;J7,  fol.  1.3. 

(»)  G.  1583  ot  15t<i. 

(♦)  Voir  (le  cuiiciises  lcltros  dcs  2-23  aout  1737  (G.  1035). 

(')  Voir  l.T  correspoii-Jance  ((■.  15H8). 

(«)  18juillet-2i  octol.re  ICGi  (G.  1028). 
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6tre  reslees  sans  effet,  et,  en  1759,  l'evocalion  octroyee  au  chapitre 
fut,  de  la  part  du  Pariement,  l'objel  d'un  furieux  assaut. 

Celait  pour  les  compagnies  judiciaires  Vhge  heioique;  mais 
ra^me  nlors,  le  souci  du  bien  public  ne  leur  faisail  pas  perdre  de 
vue  leurs  interets.  Le  Parlement  de  Bordeaux  cherchait  une  occa- 
sion  d"annuler  le  privilege  de  Saint-Seurin;  pour  y  reussir,  il  fallait 
que  le  texte  lui  fut  soumis.  Le  31  juillet  1759,  il  en  ordonna  la 
produclion  et.  le  12  sf^plembre  suivant,  il  fit  saisir  les  biens  du 
chapitreC*)  ponr  avoir  raison  de  ses  resislances.  Le  Parlemenl  de 
Toulouse  cassa  cette  sentence(2),  et,  les  chanoines  s"e!ant  pourvus 
devant  le  Conseil  d'Etat,  un  arret  du  19  novembie  leur  accorda 
mainlevee  provisoire  de  la  saisiei^).  Au  lieu  de  se  tenir  pour  batlus, 
les  parleraentaires  bordelais  se  laisserenl  aller  a  ces  iniquites  vio- 
lentes  qui  laissenl  des  taches  ineffacables  dans  Thistoire  d'un  corj^s 
de  magistrals:  saisie  des  meubles  du  chanoine  syndic  et  de  son 
br^viaire  (*),  arr^l  portant  defense  aux  huissiers  de  signifier  les 
lellres  <r6vocation  et  declarant  ces  lettres  royaux  obreptices  et 
subreptices,  conlraires  aux  lois  et  aux  ordonnances  du  royaume, 
injurieuses  a  la  magistrature  el  greveuses  aux  sujels  du  Roi  (^). 
Ainsi  que  les  chanoines  le  firent  observer  {^),  le  Parlement  prou- 
vait  de  la  sorte  combien  on  avait  eu  raison  de  les  soustraire  a  la 
juridiction  donl  il  faisait  de  si  criants  abus.  Enfin,  ce  ful  Toulouse 
qui  Temporla,  et  le  chapitre  resta  son  jusliciable. 

(•)  G.  lt»36, 

(*)  Sur  ce  spectacle  lampnlahle  de  Tun  des  deux  Parleraents  cassant  les  arrets 
de  Tautre.  voir  notammpiit  G.  1125. 

O  G.  \m. 

(•)  10  janvicr  17(50  (G.  10.36).  -  Janvier  1760  (G.  10^5). 
(»)  18janvierl7fiO(G.  iaiii). 
(•)  Janvier  1760  (G.  1035). 
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CHAPITRE  V 

La  repartition  de  la  richesse  fonciere. 


I.  —  Le  tnorcellement  dc  la  propriete;  ses  causes;  dcs  chifTres. 
H.  —  La  reparlilion  de  la  proprictc  cntre  ics  classes  socialcs. 
111. —  La  frequcnce  des  alienations:  quelqucs  cliiffres. 


I.  —  II  n"esl  passatLs  inl6r(^t  de  savoir  quelle  6lail,  pendanl  les 
si^cles  pass6s,  la  dimension  habiluelle  des  pieces.de  lerre.  On  esl 
porl6  a  croire  que  la  propriel6  a  subi  depuis  la  H6volntion  un  mor- 
cellement  extraordinaire  et  qu'elle  .se  composait  jadis  de  lols  tres 
vastes.  On  oublie  Irop  que  Torganisation  de  la  soci6l6  f6odale  com- 
portait  un  nombre  fort  reslreint  de  salaries  et  que  les  corv^es,  exi- 
gibles  a  peu  pres  uniquement  a  Toccasion  des  grands  iravaux  des 
recoltes,  ne  permellaient  guere  rexploitation  de  domaines  exa- 
g^r^s.  Karl  Marx  a  pu  ecrire  que  « le  Irait  le  plus  caract^ristique  de 
la  production  f^odale  dans  tous  les  pays  de  PEurope  occidentale, 
c'est  le  partage  du  sol  enlre  le  plus  grand  nombre  po.ssible 
d"bommes  liges»  (').  II  importe  assur^ment  de  v6rifier  si  celte  opi- 
nion  est  fond6e. 

II  est,  par  mallieur,  fort  dillicile  d'arriver  a  une  conclusion 
rigoureuse  :  d'abord,  nous  ne  sommes  renseign^s  tout  au  plus  que 
sur  r^tendue  des  parcelles,  et  nous  ne  savons  pas  combien  de  ces 
parcelles  poss^dait  chaque  individu;  ensuile,  les  gens  du  moyen 
age  n'apportaient  pas  a  ia  mensuration  des  surfaces  agraires  le 
m6me  soiici  de  la  pr6cision  que  nos  geonielres;  leur  .sysl6me  m6lri- 
(|ue  elait  exlrtUnement  vague  el  rudimenlaire.  D"babilude  m6me, 
les  plus  vieux  terriers  de  Sainl-Seurin  ne  mentionnent  pas  la 
mesure  des  terres,  ou  bien  ils  en  font  connaitre  seulement  la  lar- 
geur,  ia  profondeur  ^tant  fix^e  par  les  confronlations.  Ainsi  incom- 
pl6tes,  ces  indications  m6ritent  n^anmoins  d'6tre  not6es;  quand. 


(')  Kail  .Marx,  Le  Caintal,  cliapitre  XXVlt  :  V Exproprialion  de  la  popuUttion 
latnpafjnnrdo. 
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par  exemple,  une  vigne  n'a  qu'une  rege,  un  sillon,  et  le  cas  n^est 
pas  des  plus  rares  au  moyen  age,  elle  atteint  sa  plus  petile  dimen- 
sion,  et  le  morcellemenl  est  a  son  maximum. 

Le  partage  de  la  lerre  s"effectuait  dans  lesensde  la  largeur;  c'est 
pourquoi  les  biens-fonds  de  la  famille  Gueyraud,  donl  il  sera  ques- 
tion  plus  loin,  touchent  generalement  par  les  c6t6s  a  des  proprietes 
de  la  m^me  famille  (*),  tandis  qu'aux  deux  bouls,  a  Tun  el  Tautre 
cnp,  sont  souvent  soit  des  chemins,  soit  des  proprietes  d'autres 
familles. 

Lorsque  les  anciens  terriers  sont  plus  complets,  ils  indiquent, 
avec  le  nombre  des  reges  de  la  largeur,  le  nombre  de  pas  de  la  lon- 
gueur.  J"ai  assimile,  suivant  d'anciens  texles,  la  valeur  de  la  r6ge  a 
celle  du  pas.  Quant  au  pas,  je  lui  ai  attribu^  la  valeur  quMI  avait  a 
la  fin  de  Tancien  r^gime,  deux  pieds  et  demi,  pied  de  terre,  soit 
0^8915.  Evidemment,  celte  evaluation  est  quelque  peu  hypoth^- 
lique,  el  le  pas  n"etait  pas  au  moyen  3ge  une  mesure  constante; 
j"avoue  n'avoir  pas  trouv^  de  solulion  plus  rationnelle,  et  je  prie 
qu"on  veuille  bien  se  rappeler,  en  parcourant  les  r^sultats  de  ces 
calculs,  quMls  sont  seulement  approximalifs. 

Le  plus  grand  nombre  des  exemples  que  j'ai  retenus  ont  pour 
objet  des  vignobles ;  pas  de  jardins,  mais  quelques  bois  et  aubar6des. 

On  sera  sans  doule  surpri-;  de  la  dimension  restreinle  des  par- 
celles.  Ce  fait  ne  peut  pas  6lre  attribu6  au  voisinage  imm6diat  de 
Bordeaux:  k  Eysines,  a  Bruges(-j,  les  terres  etaient  plus  petites 
encore  (^).  J'ai  d'ailleurs  fait  enlrer  dans  le  calcul  de  la  moyenne 
des  exemplf^s  tir6s  de  diverses  paroisses  du  Bordelais,  placees  sur 
la  m6me  rive  de  la  Garonne  et  donl  la  situation  ^conomique  devail 
6lre  a  peu  de  chose  pres  la  m(}me  (ju^a  Saint-Seurin. 

Cela  6lant,  pour  2G8  parcelles  iiientionnees  dans  des  documents 
anl^rieurs  a  14o3,  le  nombre  total  des  sillons  est  de  3,1'tG,  soit 
2,804«° 65.  La  moyenne  est  de  10"' 47. 

Bien  que  j'eusse  pris  ces  exemples  au  hasard,  je  pouvais  craindre 
d'avoir  abouli  a  des  r6sultaLs  erron^s.  Aussi  ai-je  relev6,  en  ma- 
liere  de  contre-epreuve,  les  donnf^jes  de  ce  genre  contenues  dans 
le.s  irois  volumes  du  lerrier  de  Landa  (*).  Ce  terrier  esl  du  second 

(•)  G.  \\'n.  fol.  23  v»-29. 

(*)  f*yHiiif«.  neconnaixsanc/!  ponr  nix  tcrrei  Ac  2  n-fjes,  ucpl  «Jl-  !{,  <|ii;itr<»  Ao  4, 
qualre  »!<•  .'>  (<J  117.»,  fol.  7.'{  \*). —  V.\%ine%.  UecoiinaiBHance  pour  dcMix  lerre.<! 
df  1  re({e,  une  d«  2,  dcux  de  't,  huit  d«?  4,  une  de  .^i,  un)*  de  0,  une  de  7,  um- 
d«'  8(G.  I  '•  5&<).  —  I'oiir  Hrutr»"»,  voii  le  fondit  de  La  .Sauve,  p<i»nin\. 

(*)  II  •  /   (iatiir*-l  quc  l<!  iiinro-llcinent  fiit  ;irr<''l<*  |iar  raccuiiiuLilion  iI<'H 

capilaui  <pii  M-«iillait  du  <'<iinrn«>rre  et  <!<•  rinduHlhi'. 

<*i  (;,  ii.-iK.n»;i). 
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quait  ilti  xV  si^cle,  d'une  epoque  oii  les  malheurs  de  la  guerre 
depeuplaienl  les  campagnes,  ou  les  circonstances  ^taient  d^favo- 
rables  au  morcellement  du  sol.  Pour  22G  parcelles,  le  total  des 
sillons  est  de  3,010,  soil  2,r)83'"41.  La  largeur  moyenne  esl 
de  11'"  GO. 

On  ne  trouve  pas  trace  de  pi6ces  de  terre  d'une  grande  ^tendue. 
Sur  les  22G  exemples  auxquels  je  viens  de  me  r6ferer,  on  en 
releve  : 

De    1  i    2  sillons 21  exemples. 

De    3a    5     -     70      — 

De    6  a  10     —     50      — 

De  11  a  15     —     23       — 

De  IG  a  20     —     17       — 

De2Ia30     —     21       — 

De3ia40    —     10       — 

De41a50     —     4       — 

DeolaGO     —     5       — 

DeGU70     —     1       — 

De71a80     —     3       — 

De  81  a  90     —     1       — 

Pour  la  p6riode  qui  s'6tend  de  1453  a  la  R6voIution,  la  moyenne 
esl  un  peu  sup6rieure.  Voici  pour  celte  periode  un  certain  nom- 
bre  d*iiulications,  toujours  dans  la  banlieue  et  sur  la  rive  gauche 
de  la  liaronne  : 

1453-1789  (•).  —  G9  parcelles.  Total  des  largeurs  :  1,391  sillons 
ou  1,240'"07.  Moyenne  :  17'"97. 

1G18(^).  —  20  parcelles.^Total  des  largeurs  :  369  pas  ou  328™9G. 
Moyenne  :  IG'"^^, 

1684(3).  —  60  parcelles.  Total  des  largeurs :  883  pas  ou  787"»  19. 
Moyenne  :  12™ 77. 

1744(*).  —  GG  parcelles.  Total  des  largeurs  :  439  lattes  5  pieds 
ou  1,097'"8G.  Moyenne:  16™ 36. 

1700  (•"').  — 47  parcelle^.  Tolal  des  largeurs :  295  lattes  4  pieds 
ou  738'«01.  Moyenne:  15™ 29. 

Ensemble  :  1453-1789.—  262  parcelles.  Total  des  largeurs  : 
4, 192"' 12.  Moyenne  :  16  m6tres. 

(')  Passim. 
(»)  G.  1187. 
(»)  G.iU07. 
(♦)  G.  1203. 

S)  G.  1261. 


32  i 

ares 

84. 

1,073 

ares 

12. 

987 

ares 

54. 

674 

ares 

83. 

XXXIX 

La  plupart  des  documents  qui  oiit  servi  pour  elabiir  cetle  der- 
niere  moyenne  indiquent  non  seulenienl  la  largeur,  mais  encore  la 
longueur  des  parcelles  et,  par  consequent,  leur  superficie. 

Je  resume  ci-apres  ces  donnees,  en  faisant  observer  dereclief 
que  je  me  suis  enquis  de  Tetendue  des  parcelles  de  terre  et  non 
pas  de  la  contenance  des  domaines  couverts  de  cultures  diverses. 

xiv«  siecle  a  1789  (i).  —  65  pnrceHes.  Total  des  contenances  : 
2.061  ares  74.  Moyenne  :  31  ares  71. 

1618.  —  20   parcelles.   Tolal  des  contenances 
Moyenne  :  16  ares  24. 

1684.  —  83  parcelles.  Total  des  conlenances  : 
Moyenne  :  12  ares  92. 

1744.  —  66  parcelles.   Total  des  contenances 
Moyenne  :  15  ares  40. 

1760.  —  45   parcelles.   Tolal   des   conlenances 
Moyenne  :  14  ares  99. 

Ensemble  :  279  parcelles.  Total  des  contenances  :  5,122  ares  10. 
Moyenne  :  18  ares  35. 

Ici  encore,  il  n'exisle  pas  d'6carts  excessifs  entre  les  plus  grandes 
pi^ces  et  les  plus  petites.  Pour  les  exemples  pris  entre  le  xiv^  siecle 
et  1789,  je  note  : 

De      1  a     2  ares 3  exemples. 

De     2  a     5  — 3  — 

De     5i    10  —  15  — 

De    lOa    20  —  15  — 

De    20  a    30  —  8  — 

De    30  a    50  —  9  — 

De    50  a  100  —  8  — 

De  100  a  150  —  1  — 

De  150  ii  190  —  3  - 

Kt  poar  les  66  exemples  dalanl  de  1744  : 

De    i  k    2  ares 1  exemple. 

De    2  ^    K  —  3  exemples. 

De    5  4  10  -   18       — 

De  10  i  20   —   27       — 

I)e20i  .30   —    13       — 

De  30  a  'iO   -     4       — 

(*)  Pauim. 
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-  Kn  17Gi,  le  cliapilie.  voulaiil  ('taMir  une  liove  (fensemble  clii 
tenenient  general  (Caud^ran  el  Le  Bouscat),  proceda  au  comple- 
ment  dii  lerrier,  et  11  exigea  les  reconnaissances  des  lenancieis 
qui  ne  s'6laienl  pas  acquilies  depnis  longlemps  (•).  II  esl  vraisem- 
blable  qiie  le  cliapilre  recherchaii  les  lenures  les  plus  imporlantes  : 
on  en  tiouve  une  preuve  dans  ce  fail  que,  pour  le  premier  regislre, 
correspondanl  a  la  |)eiiode  17()'t-17G8,  la  movenne  des  superlicies 
parccllaires  (environ  4'i  ares)  est  beaucoup  plus  {^levee  qiie  pour 
le  second  registre,  correspondanl  a  la  p^riode  1768-1771  (environ 
2G  ares).  Dans  les  deu\  volumes  du  lerrier,  j'ai  relevA  la  conle- 
nance  de  tous  les  immeubles  non  biUis,  a  rexception  desjardins, 
bois,  pr6s,  champs,  vignes,  elc.  Cerlains,  qui  renfermaienl  plu- 
sieurs  cultures,  ne  comptent  que  pour  une  parcelle.  La  su|)er(icie 
totale  des  88G  immeubles  est  de  30, '^G;)  ares  Ti  \  la  moyenne  est  de 
;j'i  ares  38. 
Parmi  ces  88G  terres,  j'en  ai  compt^  : 

De  moins  de  5  ares 7fi 

De    o  a  10  ares 178 

De  10  a  20  —    282 

De20a  30         121 

De  30a50  —   101 

De  rJO  ares  a  1  hectare 70 

De  1  a    2  heclares .34 

I)e  2  a    3      —      \\ 

1)0  3  j    ;J      —      G 

Deoa  10      —      4 

La  li^ve  du  I6nement  gt^n^ral,  ^tablie  en  1771  {}),  fournit  des 
indications  du  nuhne  ordie,  mais  de  nature  un  peu  differenle.  Les 
biens  y  sonl  groupcs  par  arlicles,  dont  chaciin  com|)rend  tous  les 
immeubles  contigiis  appartenant  au  m^ine  tennnrier,  el  jusqir.i  d(\s 
domaines  de  20  heclares.  Dans  cetle  lieve,  rensemble  du  teiritoire 
est  divise  en  plantiers,  et  la  Ii6ve  de  chaque  plantier  est  prec6d6e 
d'un  plan  sur  parchemin  qui  mentioniie  le  nombre  des  arlicles 
et  leur  contenance  lotale.  Les  plans  manquenl  pour  les  deux 
planliers  de  Monlrabeau  et  de  Tremblede  :  une  double  addilion  a 
permis  de  reconstiluor  les  chifTn^^;  i\np,  ces  plans  auraient  fournis. 
Apr6s  avoir  relranch6  Parliclo  lelalif  a   la   lande  de  Coyret,  qui 


0)  (;.  1172-117:5. 
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elait  alTectee  a  Tusage  commun,  j^arriYe  au  tolal  de  1,166  hectares  06 
pour  2.680  arlicles,  soit  une  moyenne  de  43  ares  42  par  arlicle. 

Somme  loule.  ce  qui  doraine  de  beaucoup  dans  le  nombre  des 
proprieles  non  baties,  ce  sont  les  parcelles  d*une  contenance  infe- 
rieure  a  20  ares.  Dans  la  banlieue  de  Bordeaux  notamment,  11 
existail,  en  tres  grande  quantil^,  des  vignes  d'une  minime  etendue. 
Les  artisans  possedaient  leur  lopin  de  vigne,  comme  ils  avaient 
leur  jardin(i).  Cest  chose  frequente,  dans  le  carlulaire,  que  ces 
mentions  de  vignes  sises  pres  des  maisons. 

II.  —  II  serait  inleressant  de  savoir  dans  quelle  proportion  la 
lerre  etait  repartie  entre  les  diverses  classes  sociales. 

La  table  alphabetique  des  noms  de  tenanciers  dressee  a  la  fin 
des  volumes  de  la  lieve  de  1771  nous  renseigne  a  cet  egard,  non 
sur  la  superficie  des  proprietes,  mais  sur  le  nombre  des  articles  qui 
sont  port^s  au  compte  de  chaque  tenancier.  Certains  de  ces  articles, 
au  nom  de  magistrats  ou  de  negociants,  ^taient  des  domaines 
iraportants,  tandis  que  la  plupart  des  terres  appartenant  aux  vigne- 
rons  6taienl  de  simples  parcelles.  Quelque  incompl^tes  que  soient 
les  indications,  voici  n^anmoins  un  r6sum6  de  celles  qui  sont 
fournies  par  la  table  du  plus  imporlant  des  deux  volumes  C^): 

Pr6lres(3j... 8  articles. 

Couvenl  (1,  les  Jacobins) :.  3  — 

Ecuyers  (.*}) 24  — 

Magistrats  (6) 12  — 

Hommes  de  loi  (5) 28  — 

Professions  lib^rales  diverses  (6) . . .  23  — 

Bourgeois(H) .36  — 

Bouviers(2) iJfi  — 

Laboureurs  et  jardiniers  (4) 14  — 

Marcliands(4r); 22'i  — 

Artisans  (70) 2:il  — 

Vignerons  ( 1 46) 546  — 

On  voit  qa'il  existait  une  classe  nombreuse  de  vignerons,  labora- 
dori  de  tinhas,  comme  les  appellent  les  vieux  actes,  qui  en  font 
In-s  souvent  menliori,  Ces  vignerons  cultivaient  eux-m<^mes  leur 

(•;  •  L  iirtiMn.  forr*  d  ach'-t<-i  «on  vin  trop  vUfr,  n  Irouv/-  lc  moypn  d'avoir  (!»•« 
vigne^.  011  «n  \>T(>\tr\i:U:  ou  a  fcrm*",  et  <I'y  en  n-cufillir  l<;llrin<'nl  :iu  il<'l;'i  il<'  Mii 
conM>mmi>tion,  qiril  en  vcnd  et  vn  c>iar((<!  pour  l:i  lloll,tnd<-.  »  ((:ii<-v:ili<'r  ilt* 
Vivetis,  Ohutrvnlion*  lur  rn/fni-uUur^,  l.  IV.  p,  XKH,> 

(»)  'i.  J-iini, 
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bien;  ils  rej)reseiitaieiil,  avec  les  arlisans  «M  parlie  des  niarchands, 
la  petite  propri^le. 

On  me  permetlra  d^ajouler  qu^en  ce  qui  concerne  les  magislrals, 
le  r6sultat  de  ce  poinlage  m'a  quelque  peu  surpris.  J^ava-is  616  Ires 
frapi)6  a  maintes  reprises  du  nombre  croissant  d'imineubies  qui 
appartenaient  a  des  parlemenlaires  dans  les  fonds  relevant  de 
Saint-Seurin  :  au  xvn''  si6cle,  le  chapilre  avail  pu  exposer  que  les 
biens  sis  dans  sa  mouvance  6taient  «jadis  poss6d6s  par  des  villa- 
geois.  et  puis  quatre-vingtz  ans  par  les  pr6sidentz,  conseillers, 
oniciersdejustice,de  finance,juralz  el  bourgeoisde  Bourdeaux»(*). 
II  y  avait  sans  doute  quelque  exag6i'alion  dans  celte  plainle,  mais 
elle  devait  6lre  fond6e  pour  Tensemble  des  seigneuries  de  Saint- 
Seurin.  Seulement,  Cnu(16ran  el  Le  Bouscat  u'6taient  pas  des  quar- 
liers  ni'istocrali(iues.  II  faut  le  dire  aussi,  les  gens  de  robe  bordelais 
durenl  6viler  d'acqu6rir  des  fonds  qui  pouvaienl  donner  lieu  ik  des 
proc6s  jug6s  non  a  Bordeaux,  mais  a  Toulouse.  Les  chilTres  donn6s 
ci-dessus  ne  pourraient  donc  pas  6tre  g6n6ralis6s  sans  erreur. 

III.  —  Les  Ii6ves  fournissent  sur  la  fr6quence  des  mulations  des 
renseignements  qui  heurtent  les  id6es  admises  a  ce  sujet.  On  croit 
volonlieis,  en  elTol,  que  les  blens  restaienl  tr6s  longlemps  dans  les 
memes  familles,  que  la  propri6l6  6tait  exlr6memenl  stable.  II  y 
aurail  plusieurs  distinclionsa  faire,  suivanl  la  condition  des  tenan- 
ciers,  suivant  la  nature  et  la  siluation  de  rimmeubie.  Ce  qui  est 
sur,  c'est  que  la  richesse  mobiliere  n'avait  pas  i  beauconp  pr6s 
dans  rorganisation  .«ociale  Timportance  qui  lui  est  actuellemenl 
d6volue  :  pour  faire  face  aux  besoins,  les  liommes  d"aulrefois 
n'avaient  guere  que  des  r6serves  de  m6laux  precieux,  sous  formes  de 
joyaux,  et  la  lerre.  II  en  r6sulle  que  les  venles  de  biens  immobiliers 
n'6laient  nuUemenl  une  raret6;  les  droits  de  lods  el  venles  percus  i 
cette  occasion  par  le  seigneur  foncier  constiluaient  un  joli  revenu. 
En  i7i)0,  le  chapilre  d6clarait  ("')  avoir  perou  pendanl  les  qualorze 
annees  precedentes,  a  titre  de  lods 549,810  1.  \'i  s.  1  d. 

A  ce  chilTre,  il  ajoulait,  pour  d6terrainer 
la  valeur  brute  des  lods,  les  remises  con- 
senties  par  lui,  soit  la  moili6  en  177G-1783  et 
le  liers  en  178i-1789 274,905  1.    6  s.  6  d. 

Total 824,715  I.  19  s.  7  d. 


(»)  1621  (?)  (G.  1034).  —  Cf.  ce  qui  est  dit  ci-dossus,  p.  xxxiii,  des  parlemen- 
taires  tenanciers  de  biens  sis  dans  la  mouvance  do  Saint-Seurin. 
(')  L.  1437. 
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11  relranchailleproduitde  Tanneela  plusfaibleCS^^S"!  1.18s.6d., 
en  1776)  et  de  la  plus  forle  (86,7681.  8  s.  6  d.,  en  1784);  la  moyenne 
des  douze  exercices  restants  etait  de 59,506  1.  8  s.  6  d. 

Etant  donne  le  taux  des  lods,  qui  elait  le  huitieme  du  pri.\  de 
venle,  la  valeur  moyenne  des  immeubles  alienes  annuellement 
parmi  les  proprietes  qui  relevaient  du  chapitre  etait  de  476,000  1. 
environ,  en  admettant  que  la  declaration  du  chapiti-e  fiit  rigou- 
reusement  e.xacte;  celle-ci  devait  6tre  un  peu  exageree,  les  rabais 
n'^lant  pas  accordes  pour  toutes  sortes  de  ventes. 

Les  echanges  ont  siirement  et6  plus  actifs  a  certaines  periodes.  11 
resle  du  xv^  siecle  deux  lieves(^)  quMl  est  interessant  d"etudier 
atlenlivement  a  ce  point  de  vue.  La  premiere  a  ete  etablie  en  1431 ; 
la  seconde  n'est  pas  datee.  Dans  Tune  el  Tautre,  on  a  nole  le  paie- 
ment  des  annuit^s  de  cens  en  inscrivant,  a  la  suite  de  Tarticle, 
une  lettre  a,  b,  c,  d,  elc,  affect6e  a  cette  annuite.  La  lieve  dress6e 
en  1431  parait  avoir  servi  seize  ou  dix-sept  ans;  raulre,  une 
dizaine  d^annees.  Lorsque  Timmeuble  changeait  de  mains,  on 
inscrivait  sur  la  lieve  le  nom  de  Tacquereur.  Or,  ces  mutations 
sonl  Ires  nombreuses,  et  pour  quantit6  d'articles,  elles  se  sonl 
produites  plusieurs  fois. 

La  Ii6ve  de  174.3-1744  (-)  permet  de  suivre  le  sort  de  74  immeu- 
bles  pendant  trente-cinq  ans  environ,  le  dernier  acte  y  anal\s6 
f-lanl  de  1778.  De  ces  74  articles,  .35  sont  rest6s  au  nom  des  memes 
proprielaires  ou  dMiomonymes,  qui  etaient  vraisemblablement  Inurs 
Ii6riliei-s  nalurels;  17  sont  passes  a  des  propri^taires  d'un  autre 
nom,  ce  qui  permet  de  supposer,  pour  le  tr6s  grand  nombre  de  ces 
biens,  une  ali<^nation;  6  de  ces  17  articles  onl  616  ali6n6s  2  fois; 
[K)ur  les  22  qui  reslent,  la  Ii6ve  sp6cifie  qu'il  y  a  eu  vente,  savoir  : 
pour  13  arlicles,  1  fois;  pour  6  arlicles,  2  fois;  pour  3  arlicles, 
3  fois.  Cest,  au  lolal,  daiis  respace  de  Irente-cinq  ans,  environ 
57  raulaiions  pour  74  immeubles. 

On  arrive  ^  des  conclusions  analogues  lorsqu'on  rapproche  enlre 
elles  les  pi6ce?  du  dossier  relallf  i  lelle  propri^lfi.  Dans  le  recueil 
f-iclice  de  charles  qui  servait  de  terrier  a  I.i  confr6rie  de  la 
Treizaine  de  Sainl-.Seurin  (•'),  on  a  group6  les  reconnaissances 
concernanl  un  m6me  iinmeuble,  ce  qui  perinet  de  consl.iter  en 
parlie  les  aIi6nalions  successives.  On  y  voit  que,  d6s  le  inoyen  Age, 
en  d6pil  de  drolLs  de  mulation  lr68  on6reux,  les  venles  immo- 
bili6res  6U)ienl  nombreuses. 

(•>  c.  ll7i-n7.V 

O  0.  im 
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II  esl  des  documenls  qui  facililenl  giandemenl  les  recherclies  de 
ce  genre  :  ce  sonl  des  lieves  (^Uiblies  vers  1708  pour  les  beneficiers 
de  Sainl-iMichel,  el  donl  les  pages  preseiUent,  en  un  lableau  svnop- 
lique,  des  analyses,  par  ordre  de  dales,  de  chailes  alT^renles  a 
une  ou  deux  propri6l6s.  La  succession  des  noms  d^nole  une  exlra- 
ordinaire  mobilil6  de  la  forlune  immobili^re  (•). 

(')  Voir,  Ci.  1607.  une  lieve  semJjlaMe  pour  la  Trei/;iine  de  Saint-.^^euiiii. 
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CHAPITRE  YI 


La  propriete  collective. 


I.  —  Iraportance  de  la  proprietecoUective.  La  famille  :  les  communaules  taisibles; 
les  parta^es;  la  famille  r.ueyraud;  le  relrait  li^nager;  les  maincs-villages. 
II.  —  La  communaute  d'habilants  :  les  padouens ;  le  bail  a  paduentatge. 

III.  —  La  communaute  d'liabitants  (suite)  :  origine  des  droits  d'usage;  les  conces- 

sions ;  le  civadntye, 

IV.  —  Les  associations  factices :  la  liberl6  d'as30cialion  au  moyen  age ;  les  paroisses- 

syndicats;  les  confreries;  la  confrerie  Saint-Georges. 


I.  —  Quand  on  eludie  la  r^parlilion  de  la  propri^te  fonciere  dans 
rancien  Bordelai>,  il  importe  de  ne  pas  perdre  de  vue  ce  fait  que 
bien  des  lerres  etaient  indivises.  Dans  1'ensemble,  la  part  6tail  faite 
plus  iarge  qu"aujoui(riiui  'a  la  propriele  colleclive,  grace  a  la  jouis- 
sance  de  droii.s  d"usage  sur  certains  biens  communs  ou  siir  les  blens 
desparliculiers.  gr^cea  1'organisalion  de-la  famille,  a  la  constilution 
de  soci6l6s  d'exploilalion  agricole,  k  la  libert^  d'association,  a  la 
personnalit6  civile  reconnue  aux  associations  par  le  falt  de  leur 
exislence,  etc.  II  faut  ajouter  que  pendant  les  derniers  si^cles  ces 
dioiLs  collectifs  tendaient  a  diminuer  et  ci  disparaitre.  Les  repr6- 
sentanls  de  Tautorite,  qui  ^taienl  propri6taires,  reduisirent  succes- 
sivemenl  les  serviiudes  dont  les  proprietds  6taient  grevees  au 
profil  de  la  colleclivit<^ :  peut-^tre  faut-il  vuir  iin  eflet  de  cetle 
pr«^occupalion  dans  rinlerdiclion  prononc6e  par  le  cor['S  de  ville  de 
Bordeaux  d'enlever  les  sarments  des  vignes  d"autrui  (').  Vers  1033, 
un  arr»''^  ful  rendii  pour  proscrire  la  vaine  p.Hure  dans  les  vigno- 
bles^*j.  Kn  i7'»0,  le  l'arlemenl  d^^jfenditde  faire  pacager,  en  (luelque 
sai.son  que  ce  fiit,  sur  le  fonds  d"aulrui  (•"'). 

Cesl  un  fail  connu  que  les  bicns  et  specialement  los  propre.s 


(•)  IIT*  ntelc.  Livre  deM  Cnatunw.n,  ilano  leii  Archivc»  municipales  de  Bof- 
deaiix,  p.  ''2fH. 

(»;  31  octobrc  lfi33(G.  1026). 

(•)  Salriat,  f^  Juriopnutence  dn  Pnrl^iwnt  de  nordMn.r.  t-ditjon  dc  1H'21, 

«.  ii.p.  :m. 
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apparlenaienl  a  la  faniille  pliiKM  (ju"a  rimliviiiu.  11  sudU  de  par- 
courir  le  carlulaire  de  Sainl-Seurin,  par  exeniple,  pour  s'assuier 
(iu"en  gener.il  les  contrals  de  bail  a  cens,  de  venle,  elc,  sonl 
conclus  par  la  famille,  ou  loul  au  moins  que  la  principale  parlie 
conlraclanle  agil  du  consentemenl  de  sa  parent6(i).  Le  cas  n'esl 
pas  rare  oii  un  vendeur,  par  exemple,  s'engage  k  oblenir  Pappro- 
bation  d'un  de  ses  parents  qiii,  pour  une  raison  quelconque,  ne 
Ta  pas  encore  donn^e. 

Cet  etal  de  copropriet^  disparut  peu  a  peu ;  mals  pendant  long- 
leraps  il  en  resta  des  Iraces  dans  les  usages.  M6me  aux  (^poques  ou 
Pindivision  n'e.l  plus  de  droit,  la  communnuti  taisiblc ?,\i\i9,h\e  assez 
fn^quemment  en  fail  entre  fr6res  (*),  entre  lanle  el  neveux("'), 
enti'e  cousine  et  cousin  (*),  qui  ^taient  copropri^taires,  parfiotiarii, 
parsoners,  partiilers{^),  de  tel  ou  tel  bien.  Parfois,  an  contrairo.  les 
lic^riliers  procedaienl  au  partage  (<"•),  et  il  elait  allribu6  a  cbacun 
d'eux  ce  (lui  lui  revenait  « par  parl  frairor  »  C),  el  les  int^r«^ts 
6taienl  si  bien  distincls  (lue  le  frere  vendail  «i  son  fr6re  (^).  Tani(U 
le  partage  alTectail  chaque  parcelle;  de  la  vienl  probablement  (|ue 
lel  individii  d(^tienl  une  fraction  conslante  de  divers  biens  :  cimi 
seizidMiies  de  run,  cinq  seiziemes  de  rautre('^);  lant6t  on  alTectait 
i  cliaqiie  copartageant  les  parcelles  enli6res(iO). 

Les  Gueyraud  (3taienl  6lablis  Ir^s  anciennement  dans  la  paroisse 
d'Eysines,  au  lieu  dit  Le  Haillan  ou  d  Gueyraud.  En  1250  el  127:}, 
Assaillide  de  Bussac  r6duisit  les  cbarges  des  Gueyraud  t  iOO  sous 
de  cens,  qu'elle  donna  au  cbapilre  Saint-Seurin(^*).  Au  xv«  si6cle, 
nous  retrouvons  cette  famille,  compos^e  d'Arnaud  et  Barth(^lemy, 
nis  de  Pierre,  Thomas,  fils  de  Gaucelme,  Guillemine,  fille  d'Arnaud, 
Jean,  fils  de  Jean,  et  Guillaume,  son  lils.  Jean,  fils  de  Salomon.  Les 
uns  et  les  autres  avaient,  en  outre  de  leur  maine,  de  leur  babita- 


(')  Fol.  48  V». 

(»)  Livre  des  Coutnmes,  p.  59,  64,  68,  85,  87,  etc.  —  6  juin  1306  (G.  HiO). 

(••')  3  mai  1311  (G.  1428). 

(')  18  f(nri<.r  1415  (n.  s.)(G.  11.56,  fol.  34  v»-35). 

C*)  On  (lisait  aussi  pnrlidoners  (22  fovrici- 1361  (n.  s.),  G.  1428).  —  Ccs  termcs 
signifient  parlicipnnts.  Rn  1373,  un  bour<,'eois  f.iit  un  clon  a  Sainl-Michel,  alin 
dt^tre  t  parssoney  en  las  messas  e  en  las  bonas  lioracions  qui  son  dcytas  en  lad. 
i,'leysa»(G.  1713,  fol.  402). 

C)  Voir  un  fxemplc,  dc  novenibre  1318,  dans  le  fonds  de  La  Sauve. 

C)  22  inars  1320  (n.  s.)  (fonds  de  La  Sauve). 

(»)  3  mai  l.iOi  (fonds  do  La  Sauve). 

(»)  12  aoiit  1*il6  (G.  1166,  fol.  208  v«). 

('")  Voir.  par  exemple,  dans  rarticlc  G.  1607,  lcs  chartcs  61,  62,  ctc,  dul4  mai 
1  m  au  27  avril  1  474. 

(")  Fol.  06  V",  !R)  v»  ct  110. 
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lion.  au  Haillan,  des  biens  sur  divers  points  :  au  Brosterar  Saint- 
Martin,  an  Defes,  elc.  (0-  Les  deux  Jean  paraissenl  apparlenir  a 
une  branche  particuliere  de  la  familie('2);  qiianl  a  Barliieleray, 
Arnaud,  Thoraas  et  Guilleraine,  si  on  considere  de  pres  les  recon- 
naissances  par  eux  consenties  en  1418-1419(3),  on  constate  que 
leurs  lerres  sont  Ires  elroiles  et  presque  toujours,  ainsi  que  la 
remarque  en  a  ete  faile(*),  louchent  l'une  a  rauire.  surtoul  par  les 
c6l6s,  plus  raremenl  par  les  bouls.  A  eux  quatre,  ils  avouent  tenir 
du  chapitre  trois  maines  et  trenie-quatre  lopins,  savoir  :  onze  de 
€  lerie  > ,  deux  de  « terre  *  et  vigne  et  le  resle  de  vigne.  Ces  Irente- 
quatre  Jopins  comptaient  au  tolal  127  reges,  soil  un  peu  moins  de 
4  reges  Tun.  L*6lat  de  ces  proprietes  ne  peut  guere  s'expliquer 
que  par  des  partages  successifs.  Des  quatre  Gueyraud  dont  nous 
nous  occupons,  chacun  possedail,  en  outre,  une  part  de  la  sei- 
gneurie  fonciere  d"une  lande  tenue  a  La  Lesque  par  les  hommes 
de  La  For^l;  deux  avaienl  la  seigneurie  fonci^ie  du  bien  de  Cares, 
qui  etail  aux  mains  de  Pierre  de  La  Loubiere. 

La  copropri^le  familiale  a  donne  lieu  au  relrait  lignager,  ou 
faculle  pour  le  plus  proche  parenl  de  retraire  le  bien  ali^n6,  de  se 
subslilaer  a  Tacquereur  apr^s  avoir  rembours6  le  prix  et  les  loyaux 
coijls,  lods  el  venles  compris  (^).  Salviat  observe,  au  cours  de  son 
livre  sur  la  Jurisprudence  du  Parlemont  de  BordeauT  (^),  que  cette 
couluine  elail,  dans  le  ressorl  de  cette  Cour,  plus  rigoureuse 
qu"ailieurs.  II  esl  de  fail  qu'elle  a  lenu  une  place  impoilante  dans 
les  preoccupations  des  r^dacteurs  de  charles  ('). 

Dans  le  premier  6lal  du  droit,  le  vendeur  devait,  pr6alableinent 
a  la  venle,  proposer  h  ses  divers  parenls  le  bien  qu'il  voulait 
ali^ner  :  cette  formalite  est  rarement  visee  dans  les  acles  borde- 
laisi"^.  Mais  il  esl  courant  qiie  la  parente  rach^te  ce  bien  »  per 
lorn  de  natura  »(•';,  t  cum  tornaleys,  ...  per  via  de  lorn  »  (*";,  « cum 

(•)  Gaillaiime  ot  Alais  Martin  devaicnt  nc  rattacher  a  cetle  raniillc;  ils  avaiont 

nn  maine  a  </"■ '1.  de»  biens  dan»  les  m^^mes  ({iiartiers  quc  los  Gueyraiid  fl 

parlie  de  la  ••'  foncier»;  dc  Li  Lexqu»;  ((}.  11.^7,  foi.  2i  v"). 

(•;  J»-an,  fil'»  .1<-  l^arthelemv,  vendit,  av.uit  liij^j,  son  mainc  a  Guillauiiii'  (G.  11.7.1, 
fol.  iOv-il). 

(»)  G.  ll.'»7,  fol.  XJ  V-a?  V». 

(*)  Voir  ci.deHSus,  p.  zxxvir. 

(•)  «  4teeml»re  lil.'»  (C.  1  \M,  fol,  .'»7  v«). 

(*)  Au  mol  Hrtruit  Uijimijit. 

C)  Authomn»-  lui  a  conucre  les  pages  'n-Vn  dc  son  Comnieiituirr  snr  In 
cnnitunv^...  de  li^/urdeaux,  ^dition  de  Hjti/ti. 

(•>  Voi  .  1\  octohre  IJUH,  dans  le  fondn  de  l..a  SaiiVf. 

(•)  r,„ 

1**)  ti  m.ii  \iii  (0.  ll.'»7,  fol.  147  \'.)  -  17  novrnihi.'  liV.I.   «  Ciiin  toiiiiilfi  i 
(G.  l\m,  iol.t9i  V), 
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loinaleyra  et  plus  pres  en  grau  de  linalge  »  0),  «per  lour  do  bourse, 
cum  plus  propt  linagey  el  retournel  de  bourse » (-),  « cuui  plus  prini 
de  nalura  »  (*''),  elc. 

Le  droit  de  retrail  lignager  devait  s'exercer  dans  Pan  el  jour, 
suivant  la  coutume  de  Bordeaux  (*);  dans  Tan  et  mois,  d'apr6s  la 
coutuine  de  Bazas  {^).  Ce  droil  appartenait  au  plus  proche  parenl 
et,  de  preference,  au  niAle^''). 

La  dislinction  n'est  pas  toujours  ais6e  entre  la  copropri6t6  de  la 
famille  et  la  copropri6t6  du  village  :  ies  Gueyraud,  dont  il  vient 
d'6tre  parl6,  avaienl  des  parents  d'un  auire  nom,  les  Martin(").  Le 
cas  devail  se  rencontrer  oii,  les  habiiudes  d"indivision  aidant,  une 
famille  el  ses  alli6s  d^tenaient  un  quarlier  ou  coniau.  Les  lextes 
coiifondent  souvent  le  maine  ou  manse  et  le  village  ou  plutcNt  le 
lianieau  i^).  En  1717,  le  chapitre  saisit,  dans  la  paroisse  de  Blan- 
quefort,  le  «  village  »  de  Peygouas  ou  Pey  Gascq,  donl  les  lenan- 
ciers  solidaires  n'acquiltaient  pas  leurs  cens;  le  lendemain,  qualre 
liabitants  reconnurent,  pour  eux  et  pour  deux  femmes,  « leurs 
consorts  solidaires, »  lenir  du  chapilre  «tout  iceluy  t^nement, 
consistant  en  quatre  chambres  basses  sous  un  m(^me  toit,  courtieux, 
cabanes,  jardins,  lerres  labourables  et  vignes,  tout  en  un  tenant » ("). 
Celle  reconiiaissance  en  vise  une  aulre,  du  13  fevrier  15!io  (n.  s.), 
consenlie  par  Pierre  Gascq  el  deux  Jean  Gascq ;  les  deux  nous 
peimetlent,  si  je  ne  me  Irompe,  de  suivre  la  transformation  du 
maine  familial  en  hameau. 

Cest  par  cet  accroissement  de  la  famille  qu*il  faul  vraisembla- 
blement  expliquerdanscertains  casPexistencedes  tenurescollectives 
pour  lesquelles  les  liabitanls  d"un  quartier  6taient  solidairement 
oblig6s  de  payer  un  cens  unique.  Cette  liypoth6se  est  particuli^rement 
probable  quand  11  s"agit  d'immeubles  aulres  que  les  pacages  {}^). 


(i)  '.»  fevrier  I  io'J  (n.  s  )  (G.  1 161,  lol.  51). 

(*)  2.")  novembre  1520  (G.  HU3,  fol.  12). 

(»j  ti  mai  13iJ  (G.  \\m). 

(')  Livrc  (Ips  CoiUuines,  p.  77.  —  6  mai  1343  :  «  Per  torn  dc  natura,  dinlz  raii 
e  jorn,  per  ayssi  cum  es  for  e  costuma  de  liordalcs. » 

(*)  Arcliives  histonques  de  la  Gironde,  t.  XV,  p.  87. 

(*)  Livre  des  ContKmes,  p.  77. 

C)  Voir  ci-dessus,  p.  xi.vii,  nole  1. 

(•)  .'W  novembre  1.">86.  «  Mayne  et  village  appolle  de  r.iu^iere,  »  h  Yvrac 
(G.  1450).  —  10  mai  161^.  «  Un  viilage  et  mayne  appello  de  Paulengucs,  »  sis  a 
Cambes  et  comprcnant,  avec  une  grange  et  des  maisons.  des  vignes,  jardins 
et  labouis  irune  coiitenance  de  1!  journaux,  soit  un  peu  plus  dc  3  hectaros 
(G.  14-20). 

(»)  14  et  l."i  septenibrc  1717  (G.  1409). 

(•")  Toutefois,  a  Sauiesse,  reitainstenanciers  claiont  Jiouveaux  veiius  (xv«  sicclc, 
G,  117."i,  fol.  72  v"). 
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Ou  conslale  rexistence  de  ces  tenures  coUeclives  a  Renqueil  (i), 
paroisse  de  Leognan(?),  a  Serillan  et  lssac(2),  paroisse  de  Saint- 
Medard-en-Jalles,  el  sur  divers  points  des  paroisses  d'Ambares,  de 
Lormont  el  de  Bassens(3).  La  censive  de  Serillan  comprenait: 
f  maisons,  terras,  estalges,  maynes,  boscz,  molins,  mollinars, 
aygas,  ribeyras,  pratz,  pastencx,  paduentz  et  autres  beretaiges  »(*), 
en  un  tenant.  Le  cbapitre  percevait  pour  cette  censive  111  livres, 
dues  chaque  annee  par  les  habitans  dudit  coniau  et  pour  raison 
dudit  cornau{^). 

U  est  vrai  que  les  tenanciers  solidaires  n'etaient  pas  n^cessaire- 
ment  des  commiinisles :  la  tenure  grevee  diin  cens  unique  formait 
un  seul  tout  a  Tegard  du  seigneur,  mais  les  interSts  des  tenanciers 
pouvaienl  6tre  separes.  Tel  etait  le  cas  du  maine  de  Faugiere  :  on  y 
disiinguait  deux  parts  inegales,  dans  Tune  desquelles  un  6tranger 
avait  acquis  une  parcelle  de  terre(^). 

IL  —  Les  droits  collectifs  appartenant  a  des  communaut6s  autres 
que  les  comraunautes  familiales  sont  pius  coraplexes  et  d'une  6tude 
un  peu  plus  ardue. 

On  dislingiiail  fort  anciennement  des  chemins  prives  les  chemins 
publics  ou  «comunausi(').  L'usage  de  ces  derniers  pouvait  6tre 
r^serve  a  certaines  categories  de  personnes  :  un  arr6t  de  1608  dont 
il  sera  queslion  plus  loin  comprend  des  chemins  parmi  les  biens 
donl  la  jouissance  6iail  atiribuee  aux  seuls  paroissiens-confreres 
dWrbanats,  a  Te.xclusion  des  habitants  non  confreres(8). 


(«)  12  juillet  128.5  (fol.  138  v»). 

(»)  27  rn:u  I  iW  (G.  11.7J,  fol.  113).  -  1472-1473  (G.  1456,  fol.  25  v»).  -  II  no- 
^ombre  I.V/)  (G.  lltii,  fol.  59  v»),  -  6  mai  1511  (G.  1162,  fol.  141  \<>).  -  15«4  (?) 
(G.  1182,  fol.yj  vj. 

O  I64r)  f_G.  1188,  fol.  124).  —  Janvier  1684  (G.  1107,  fol.  144-14«  v).  —  19  sep- 
>  'Tio.   Hecymnaissance    collective  par  des  habitants  du   Pian   (riauicin, 

bor'b;loi^fj,  t.  III,  p.  182).  —  3  juin  1G'J5.  Hcco  inaissancTe  coUcctivo 
par  <ie«  viKnerons  du  Vigean  (G,  1168,  fol.  :W  v»).  —  25  juillet  1769.  Reconnais- 
Kance  par  divers  p  lur  un  •  tonement  et  village  *  de  10  journaux  1',(  rcges  daiis  la 
paroutiie  de  liouliac  (G.  1721). 

(«;  6  mai  l.ill  (G.  1162,  fol.  141  v»). 

(»;  1.'>75(.0(G.  1181,  fol   83  v»). 

(•)  :W  novembre  1.586.  Reconnaissancc  par  des  membres  de  la  famille  Faii- 
giir  -  '      •-       -       •    gt  j,^m  |f.  q„3ri  j,,  7,,«^,,^  ,jf.  Kaiitfii  re  (G.  14.'»0). 

(  /i  v").  —  ^;o»iunau»iKnili»;  |)n>[»n-iii(Mit  indivis,  ciiniinun 

'fi  ''  •^»6,  tol.  '.W  V).  —  On  disait :  ¥  riu  comunau  »  (20  juin  1.325,  fonds 

de  Li     -  .     ). 

(•;  Voir  plui  loin,  p.  i.vi,  —  Cf.  un  mdmoire  «an«  date  oii  on  examine  la  siliia- 
••""  ''"   '  '"  de  Hervitude  ,i  reulx  dii   vilhijri;  cl  des  circiinvovsinx, 

l»r<|iicl  n  .ir  »juc  ce  quc   lc»  dcux  roiilj"--.  irnnc  cliaircllc   |icuU 

occO|t<:r  ftoor  son  pass;i|,'c.  » 


Quelques  moulins  faisaienl  robjet  d"une  propiii^le  coinmune(M; 
mais  c"6lail  nne  exceplion.  Le  cas  elail,  au  conlraire,  habituel  pour 
les  paturages,  prairies,  iandes  el  antres  padonens. 

Ce  niol  jxidunens  avail  deux  sens.  C"etait  d"abord  un  nom  g(^n6- 
rique  servant  a  dosigner  les  biens  alTecl(>s  a  l"usage  public  :  dans 
nne  enqu6te  ouverte  a  Bordeaux,  au  xiii^  si^cle,  sur  la  d^limi- 
lalion  des  propri^tes  priv^es  el  du  domaine  public(2),  lous  les 
imnieubles  apparlenant  a  celui-ci,  foss^s,  places,  bureau  des  clercs 
de  ville,  quais,  etc,  sonl  qualilif^^s  padouens.  Dans  une  acception 
dilTeronlo  et  plus  restreinle,  le  padonen  est  nn  pAlurage  (•').  En  1237, 
Cuillaume  de  liussac  donna  au  cliapitre,  du  cdte  d'Eysines,  une 
lande  que  les  cbanoines  pussent  t  lener  e  possedir  e  padoir  e 
espleitar...  cum  a  la  lur  domengeira  causa  »  (♦),  c'esl-i-dire  qu'iis 
auraient  le  droit  d'y  faire  paitre  el  d'y  d^fricher  comme  sur  leur 
propri^tf^.  Dans  ce  m6me  sens,  la  concession  de  padnentatgc  est 
oppos^e  a  la  concession  a  treyre,  faile  en  vue  du  defrichemenl  ('•), 
et  mome  le  padnentafrp>  est,  nous  le  verrons,  distinci  du  droit 
dc  canfatije  ou  d"alTouage.  II  n'y  a  donc  pas  redondance  lorsque 
certains  textes  parlent  de  padouens  publics(''). 

Quant  a  leur  nature  et  h  leur  6tendue,  les  droils  d'usage  6laient 
fort  variables(").  Les  limiles  des  pacages  concordaient  avec  celles 
de  la  seigneiirie  plul6t  qirelles  ne  repondaient  au  leiriloire  de  la 
paroisse.  Les  troiipeaux.  d"apr(^s  Baurein,  «  nc  Irouvenl  leur  p;Uiire 
que  dans  les  landes  dependantes  dc  chaque  paroisse,  ou  plutut  des 
seigneuries  dans  lesquelles  ces  paroisses  sonl  situtestC^).  On  voit 
mt^me  des  tenanciers  jouir  de  droits  d'usages  sur  les  landes  qui 
apparliennent  non  pas  au  seigneur  jusllcier,  mais  au  seigneur 
foncier  ('•). 

Dans  la  g6n6ralit6  des  cas,  \e  padurntatge  comi^vcmil  la  dcpais- 
sance  des  b6tes  aumailles,  des  bCtes  de  soinmc  et  des  troupeaux 


(I)  3  fcvrirr  1421  (n.  s.)  {('..  1 1.")7,  fol.  66).  —  17  mai  liiO  (G.  1 1.7.1,  fol.  1 1:}  v"). 
—  XV'  sifcli^  (II.  117."),  fol.  7.')  V). 

(-)  iAvrc  des  Coutuines,  p.  186  ot  p.:j;U.  —  L'anipliil)oli)t,'i(!  (iu  mot  pndoKim  n 
donne  lieu  a  unc  discussion  au  sujct  de  ce  lcxtc  (Invcnlairc  dca  rcrjislrcs  dc  hi 
juradc,  t.  I,  p.  17,  dans  la  collcclion  des  Arcfiivcs  municipates  dc  Bordeaux), 

(*)  Mistial,  Dictionnairc  provcnfal-franrais. 

(•)  I  ol.  IM  v.  —  l.c  padoncn  est  la  lerio  vagne,  hcrnut,  par  opposition  aux 
cultures,  tcrra  qazaiiliada  (8  fcvricr  A^-JSH  (n.  s.),  fol.  10.3). 

(<■•)  16  d.cemi.re  1426  (tl.  132i). 

(6)  15  rnais  1372  (n.  s.).  d  Paduent  conimunau  »  ((1.  1429). 

(")  Voir,  par  exemplc,  sur  les  cloturcs,  un  accord  dn  1"  avril  I.'OI,  concernant 
la  paln  dc  Salahert  (G.  13;J6). 

(')  Varictes  hordeloiscs,  t.  V,  p.  2.'i6. 

(»>   Vavril  l.').")7(G.  11:10). 
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de  moutons  et  de  chevres,  plus  renlevement,  a  Taide  de  faux, 
hoyaux  et  autres  outils  de  fer,  de  la  bruyere  et  des  plantes  pour 
liliere(^;.  Un  redacleur  metlculeux  ajoute  m6me  que  ce  droil 
pourra  etre  exerce  f  a  pied  et  a  cheval » (-).  Autant  qu'on  en 
puisse  juger  d'apres  quelques  baux  consentis  par  divers  seigneurs 
de  la  cootree,  le  paduentatge  ne  s^etendait  pas  a  rafTouage,  encore 
moins  a  la  jouissance  des  bois  d'oeuvre(3).  II  enlrainait  bien  moins 
encore  Tautorisation  de  defricher  :  les  baux  a  paduentatge  inter- 
disent  de  faron  formelle  le  defrichement  (*),  qui  faisait  Tobjet  du 
bail  a  cens  ordinaire. 

Le  paduentatge  elail  generalement  robjet  d'un  contral  entre  le 
seigneur,  a  qui  appartenaient  les  landes,  et  les  habitants  ou  plutdl 
les  bientenants;  car  les  habilants  b6n6ficiaient,  semble-t-il,  de  ce 
contrat  en  raison  de  leurs  propri^tes  (^).  Ce  droit  etait  devolu  au 
chef  de  famille  en  tant  que  proprietaire,  et  quand  la  famille  se 
divisail,  le  droit  se  dedoublait,  ainsi  que  la  redevance  qui  en  ^tait 
le  prixC^).  Le  chef  de  famille  avait  d"ailleurs  la  faculte  de  confier 
ia  conduite  du  troupeau  aux  gens  de  sa  maison,  enfants  ou  domes- 
liqaes  (";. 

Ces  droits  d"usage  pouvaient  6tre  conc^des  soil  a  nn  individu  {^), 
soil  a  la  communaute.  Quant  ^  savoir  quelle  elait  celte  com- 
munaule,  c"esl  la  une  question  de  fail  qn"\\  ne  parait  pas 
possible  de  r^soudre  a  priori.  II  s'agil  tanl6t  des  gens  d'un 
cor/iaM  ou  quarlierP),  lantdt  de  deux  ou  plusieurs  quartiers('"j, 
lanl6t  d"une  paroisse,  lant6l  enfin  d'un  groupe  ne  renlrant  dans 
aacane   des   cat^gories   qui    pr6cedent.  Cest    ainsi    qu'un    acte 


(»)  28  j.iin  U28  (G.  UTM,  fol.  2.")  v").  -  23  septembre  1429  (G.  H.^8,  fol.  78  v»). 

—  iavril  1.Vj7  (G.  im).  -  G.  13'2i. 

H)  La  concmwion  excepte  Ita  rnaines  et  les  terres  en  dcfens  :  «  saup  estatgo  ol 
.lptT.«.M7  rnai  1i.{2.  G.  1  V45;. 

<*)  17  mai  IVW:  «  S:ui(»  ol  exceptat  taHta  o  taiidin,  fust  de  Jinlia  »  (G.  Hi.")). 

—  "ie  fevrier  l.'i32 (n.  s.)  et  28  avril  1.t68.  Les  liabitants  de  Limansot  reconnaisseiit 
qiu-  rhacun  d'eux  n'a  pas  droit  au  bois  dans  le»  jKidouenB  sans  rauloiisatioii  di'H 
aiit  .^  hahitant*  n;.  lOIfJ). 

(*)  'inclion,  voir  lc  dossier  G.  1116. 

(»)  . :    U2»w(;.  iir>H,  foi.  20). 

(•)  1«  d'«ernbrc  1426  (d.  127i).  —  .'JO  d.combre  li26  (G.  i\')H,  fol.  26).  - 
'.'  '■1  i/7  fG.  1 15H,  fol.  27).  -  28  juin  1i28  (G.  11.-«,  fol.  %-^  V).  -  7  novcni- 
t  '..  11.7».  fol. '.U  V). 

r,  2rt  juin  1  i2«  ((;.  \m,  fol.  25  V).  -  G.  1.')2i.  pagnim. 

(*y  17  rnai  U.li  (G.  HiT.). 

(»)  12  mai  i:j|8.  L*  Vi«oan  (G.  1274).  —  27  rnar*  1417,  9  mai  lUi  liirjiiinlioux 
''     "'•  f      VarJii..   paroime  de   .Sainl-Scuriii  ct  aiijoiirdhiii 

f<d.  :}12  V). 

(»^  1-»  aoot  l.iiM,  i  aoiii  i:^bl.  Caodiran  ol  1.4!  liotUMtat  (G.  1 127,  (i.  t  U,l,  U>\.  2i; 
G.  llfiTi,  fol.  .'««i»). 
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de  1176i,')  vise  un  accorii  par  lequelle  clitHelaiii  deBlanquefortavail 
accord6  la  depaissance  dans  ses  for6ls  el  ses  pacages  aux.  Iiouiuies 
du  chapilre  domicili^s  a  Eysines.  On  sail  que,  de  nos  jours,  en 
matiere  de  propri6le  conimnnale,  !a  section  est  un  groupe  conslilu6 
par  les  circonslaHces,  en  deliors  de  loule  circonscription  oITicielle. 

111. —  II  n'est  pas  6labli  ci-dessus  de  distinction  enlre  les  droils 
d*usage  r6sultanl  de  la  coutume  el  les  droits  d'usage  qui  avaient  ete 
express6menl  conc6d6s.  Cesl  qu'en  effet  jMgnore  si  la  coutume 
reconnaissait  aux  connnunautes  des  droits  de  ce  genre.  Dans  les 
dossiers  form6s  au  xvni^  siecle  ti  Poccasion  des  conllils  elev6s  sur 
ces  queslions,  les  memoires  visenl  les  ouvrages  gen^raux  de  droit; 
je  ne  crois  pas  (|u"ils  se  refereiit  jamais  a  la  coulume  du  pays.  F^ail 
digne  de  remarque,  les  privileges  de  liordeaux  ne  renfermcnl  pas 
de  disposilion  concernant  les  pAlurages.  En  1*271,  Bordeaux  el 
Bourg  d6clarent  ne  pas  avoir  de  propri6t6s  comniunales(-);  le 
bourg  de  La  Sauve,  en  lant  que  communaut6,  ne  poss6de  pas  d'al- 
leux  (■'),  et  les  communaul6s  d"liabilants  qui  menlionnent  des 
pacages  les  classeiil  avcc  les  eaux  ei  lcs  roulcs,  dar.s  le  domaine 
royal  {''). 

Le  chapitre  de  Saint-Seurin  considerail  les  landes  comme  sa  pro- 
pri6t6("'),  el  les  baux  a  padiieiitatge  lui  r6servaient  la  faculte  de 
d6friclier  les  terres  vagues  qui  faisaient  partie  des  m6mes  baux.  II 
est  vrai  que  celte  propri6t6  du  chapitre  pouvait  6tre  grev6e  d'uue 
servitude  :  la  question  pos6e  tout  a  rheure  consisle  a  savoir  si  celle 
servitude  6tait  de  plein  droit,  ou  si  elle  devail  6tre  octroy6e  par 
contrat, 

En  r6alil6,  la  seconde  hypothese  est  bien  improbable.  Si  Pon 
examine  la  question  au  point  de  vue  historique,  on  est  tr6s  frapp6 
de  ce  fail  que  les  droils  de  pacage  pr6existaient  i  loute  convention 
enlre  seigneurs  et  vassaux.  Mais  on  sait  que  rhistoire  n'enlrail 
gu6re  dans  les  th6ories  juridiciues  de  Tancien  r6giine;  les  droits 

(«)  Fol.  32  V». 

(*)  Livre  des  Conliones,  p.  .')06.  —  Matlial  et  .Iiilos  Dclpil,  Notice  sur  nn  nut- 
nuscrit  clr  la  bibliolhcquc  de  WolfenhiUtel,  p.  73,  iiole  1. 

C)  Ibid.,  p.  75,  nole. 

(')  Ibiil.,  p.  130,  note  1 ;  p.  53,  nole  i;  p.  77,  iidtc. 

(»)  xiii«  sieclc(fol.  l^G  v"  et  127).—  12  scplcmbre  13.56.  Le  chapitre  so  plaint 
qup  Ips  gcns  de  Cainleran,  Le  nouscat  ot  La  Vai^lie  aicnt  usurpo  «  terras,  iaiidns  e 
paduentz,  losquaus  son  noslies  piopns  »  (fonds  des  Doininicaiiis).  —  11  aoiit 
l.-^QH.  Ariot  visaiit  uno  onqu^te  de  llili,  d'apres  l.i(|uol!i;  lo  cliapitrc  pnuvait,  de 
tenips  immomorial,  infoodor  los  vacants  (G.  1112). —  1771.  Lo  cliapitro  ileclarc 
tonir  la  lanlc  de  Coyrol  c  cn  propricte  et  diroctitc  »  (G.  1200,  fol.  402  v").  — 
20juiUet  1787(0.1022). 
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d'usage  etaientsi  bien  regardes  comme  reffetd'une  concession  qne 
les  seigneurs  percevaient  de  ce  chef  des  redevances  (*) :  au  xin®  sie- 
cle,  les  paroisses  de  TEntre-deux-Mers  devaient  40  livres  de  taille, 
le  service  militaire  et  le  serment  de  fidelite  pour  user  des  pacages, 
bois,  roules,  eaux,  for^is,  padouens  et  autres  biens  analogues  (^); 
au  xiv^  siecle,  les  habitants  de  Grayan  payaient  au  seigneur  de  Les- 
parre  2  sols  9  deniers  par  feu  pour  le  pacage  et  rherbnge  dans  les 
landes  de  leur  paroisse  et,  en  1341,  le  meme  seigneur  accordait, 
moyennant  ce  m^rae  prix,  au\  habilants  d'Ilhan,  la  faculte  de 
couper  de  la  bruyere  et  de  faire  paitre  dans  les  landes  de  leur 
quarlier(3), 

Pluslard,  quand  Textension  des  cullures  menaca  d'entrainer  la 
suppression  des  terres  vagues  necessaires  aux  troupeaux,  les  habi- 
tanls  s'aviserent  qu'ils  avaient  des  droits  acquis  a  faire  respecter. 
Au  xvii^  siecle,  un  individu  ayant  clos  une  lande,  ce  fut  le  syndic 
des  habitants  qui  le  poursuivit  au  civil  (*).  Une  jurisprudence  nou- 
velle  se  constituail  (^) :  assnrement  on  ne  contestait  pas  la  propriele 
du  chapitre,  les  pr6cedenls  ne  le  perniettaient  pas;  mais  on  se 
preoccupail  d'assurer  aux  communautes,  par  une  sorte  de  canton- 
nemenl,  le  legitime  exercice  de  leurs  droits,  et  les  arr6ts  de  1598 
et  1774  firent  d^fense  au  chapiire  de  disposer  des  landes  de  la 
paroisse  « donl  Tinfeodation  priveroit  les  habilans  el  bientenans 
desd.  lieux  de  Cauderan,  Bouscal  et  Villenave  de  la  quantite 
suflisanle  de  landes  pour  leur  usagoC^).  Sous  ces  r^serves,  il 
pouvail  ali^ner  les  vacants. 

Le  cens  dii  pour  les  padouens  prenait  le  nom  dr  rivadatge(J),  du 
mot  civada  qui  df^signait  les  grains  servanl  a  la  nourriture  des 
b^lps  de  somme  et  sp^cialement  Tavoine.  Dans  la  seigneurie  de 
Sainl-Seorin,  cetle  redevance  <^t;iit  fr6quemment,  au  xve  siecle,  de 


{<)  Lfl*  padottcn»  de  Bordeaiiz,  pour  lesquels  la  Ville  pajait  uik'  rcdevance 
annuelledp  deui  noblcs(collcctiondcsi4rc/itv';smunictpa//'s  de  Hordcaux,  Livre 
"    ■■  '"'     ■   K.fiHS;  /</'f/i^/r/;  t/e  /a /urot/'',  p.  304  et  p.  487),  nc  reii- 

tn<''iii«  collcction,  l.irre  des  Ri)uillnnfi,  p.  -HV.i-^iT.i). 
(*)  Martial  ft  hilen  iJclpit,  Nnticr,  etr.,  p.  .'jO,  nole  1. 
(•)  (jr*  deui  acle<«  «ont  an.ilvs^'-»  dariH  le  registrc  C.  .'J!35'.l,  fol.  2,'). 

(♦)(;.  111  i. 

(*)  y.n   iT/.fi  enrore,  le  rh  ■  ''   l'l'''  «rinfi^^oder  l.i  l;indo    .Voiri'  ou 

«le  Ojyret,  le-.  h»l)itint)i  du  I.  nnt  .i  lui  diTnaiulcr  la  pivftMence 

(<i,  il.'H),  et  VutTHi\n  Parlernenl  de  loulouHC  du  30juillct  1fi7H  <!p(icifle  qiic  les 
TacantJi  n:  -  ■••  ■nncnl  au  chaiiitn'  (G.  \V.\i). 

(•)  A  •  177t  ^i.  fWt).  —  Cf.  lii-n  mrimoirmi  de  167*5  el  1077  pour  le» 

aiiMJ  le  nom  de  la  redevance  d'avoincdii('  pour  lenrlievain 
(lu  <i<»i/neoi  en  cliaiwe  oii  cn  rnysigc  (19  d/'(emhrc  16*14,  Arrhive»  fiiitnrirjuri  de 
I»  Gtfowle.  I.  .XV,  p  :»••',) 
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2  sous  V)  deniers  par  feu  (').  Elle  6tait  exigible  cle  chaque  clief  de 
famille,  et  la  communaut^  d'habilants  n'6tait  pas  solidaire,  m6me 
dans  le  cas  d^une  reconnaissance  collective(-). 

IV.  —  La  famille  et,  dans  une  certaine  mesure,  la  communaul^ 
d^habitants  sont  des  associations  naturelles;  ellesexistent  en  dehors 
du  consentement  expr6s  des  interess^s.  D*autres  socit^t^s  6laient 
foi  inties  d'individus  r^unis  par  une  commune  volonte. 

On  sail  que  le  moyen  Sge  consid6rail  comme  un  droit  nalurel  la 
liberle  d'association;  les  soci6t6s  se  formaienl  sans  autorisation 
prt^^alable,  el  le  seul  fait  de  leur  existonce  leur  conft^rail  la  person- 
nalili''  civile.  Cette  porsonnalit6  civile  elait  d"ailleurs  reconnue  aux 
inslitutions,  aux  enlit^s  los  plus  diverses:  on  donnait  un  bien  a 
saint  Seurin;  on  instituait  herilier  Jt^sus-Christ  ou  son  Ame  propre; 
les  pauvres  Ames  du  Purgatoire  acqu6raienl,  vendaient,  plaidaient 
par  Torgane  des  confreries,  et  il  existail  a  Hordeaux  un  procureur 
des  ames  sp6cialemenl  charg6  de  leurs  int^r^ts  (^). 

Ces  usages  6taient  eminemment  favorables  au  groupement  des 
6nergies  individiielles,  a  r^closion  d"une  multilude  de  soci^td^s, 
soci^t^s  commerciales,  soci6t6s  corporalives,  etc.  Jusqu"a  la  fin  de 
rancien  r^gime,  il  subsista  des  associations  multiples,  resles  des 
associations  plus  nombreuses  el  plus  vari6es  du  moyen  ^ge :  asso- 
cialions  de  lenancieis  qui  usaient  ensemble  d'un  domaine  ulile(*), 
associalions  d*ouvriers  agricoles  pour  1'exploitalion  d"un  fonds,  do 
commtinaul6s  dMiabilants  pour  Tacquit  des  m(^mes  charges,  etc. 

I.a  «grande  confrorie  de  Saint-Andre  et  de  Snint-Seurin »  etait 
fonnoe  des  deux  chapilres  reunis  en  vue  d'exercer  des  droits  sei- 
gneuriaux  communs(^). 

Les  quinze  cur6s  de  Bordeaux  6taient  syndiqu6s,  et  les  docu- 
menls  signalenl  anciennement  une  tconfr^rie  de  pr6lres  de  TEntre- 
doux-Morsi,  «confrayria  probeyriu »  (^),  qui  poss^dail  des  fiefs  el 
iiui  parait  (Mre  un  syndicat  du  m6me  genre.  En  irjG?,  des  habilants 
de  la  parlie  rurale  de  Saiut-Seurin  se  syndiquerent  pour  lenir  ttite 


(1)  G.  145."),  fol.  .')3.  —  (i.  1324,  pnssim. 

(»)  2-2jiiillet  1482(0.1324). 

(»)  24juillet  l.").{3(G.  1716,  fol.  241). 

(♦)  1.')  juin  1370  (G.  1274).  —  11  juin  1400  (G.  1302).  -  4  d^cembre  1444 
(G.  IIGO,  fol.  52  V»).  —  XV'  siecle  (G.  1174,  fol.  34  v).  —  xvi«  siecle  (G.  1185, 
fol.  13:J  vo).  —  1684  (G.  1107,  fol.  22). 

(»)  Fol.  95  vo,  96,  etc. 

(«j  xiv  siecle  (G.  l.')92,  fol.  9  v»).  -  27  juin  1418  (G.  1156,  fol.  147  yo).  — 
14  aoiit  14.V2  (G.  1717,  fol.  53  bis).  —  xvir  sircle.  .Mention  (J'une  u  confrayria 
preveyriu  »  a  Camhlanes  (G.  1825,  foi.  11  vo). 
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au  chapilre,  sMmposerent  «  cerlaines  sorames  de  denierst  et  raena- 
cerent  un  marguillier  de  lui  casser  son  plat  sur  la  tete(i). 

La  paroisse  de  Saint-Seurin  n"etait  pas  erigee  en  commune;  les 
paroissiens,  du  raoins  les  chefs  de  famille  de  Cauderan.  Le  Bouscat 
et  La  Yache  n'en  etaient  pas  moins  organises  pour  defendre  leurs 
inl^r^ls  et  representes  par  un  comte  ou  syndic. 

On  sait  quel  r61e  jouerent  les  confreries  dans  la  soci6t6  indus- 
trielle  et  urbaine;  on  connait  moins  leur  importance  dans  la 
societ^agricole  et  rurale.  La  confrerie,  dans  ce  monde  tout  impr6- 
gne  d'esprit  chretien,  etait  la  forme  ordinaire,  naturelle  de  Passo- 
ciation,quel  que  fiit  robjet  de  celie-ci  i,-).  Youlait-on,  par  exemple, 
mener  a  bien  une  ceuvre  d"ulilite  publique,  pont,  eglise,  hopilal, 
on  ne  pouvail  pas  comme  aujourd'hui  faire  fonds  sur  les  ressources 
du  tresor  pubMc.  et  on  etait  reduit  aux  geneiosit6s  des  particuliers. 
L'(euire  se  doublail  donc,  du  moins  dans  certaines  contr6es,  d'une 
confr^rie  qui  provoquait  les  liberaliles  par  les  concessions  dMndul- 
gences  et  qui  gerait  renlreprise  (•*). 

Les  confreries  elaient  nombreuses  dans  les  eglises  du  Bordelais  : 
a  Saint-Seurin,  on  comptait  en  outre  de  la  Treizaine  du  Saint- 
Espril,  qui  ^tait  une  societ^  de  beneficiers,  les  confreries  de  saint 
Fort,  des  sainls  Seurin  et  Amand,  du  Saint-Sacrement,  des  Ames, 
de  la  Charit6,  de  Notre-Dame,  etc. 

Bien  que  leurs  slatuls  ne  nous  soient  pas  connus,  il  est  permis  de 
penser  que  ces  diverses  coiifreries,  comme  beaucoup  de  celles  ((ui 
exislent  encore  dans  le  pays,  etaieiit  surlout  des  societes  de  secouis 
muluels;  les  frais  des  fun6railles  devaient  6tre  Tun  des  principaux 
objeLs  de  leurs  r^glemenls,  ainsi  que  lasolennit6  des  enlerrements, 
qui  pr^occupail  singulierement  nos  anccitres.  Toutes  ces  confrt^ries 
poss^daient  des  revenus. 

Mais  les  confr<!'ries  dorit  r»*lude  nous  int^^resse  le  plus  sont  colles 
qui  servenl  de  cadre  a  un  syndic.it  ecorioinique  des  bienterianls  de 
la  parolsse.  Peut-<^lre  faudiait-il  dire  de  bientenarits,  car  il  no  s'agit 
pas  ioiijoiirs  de  runiversaliti^  des  propri('*taires  :  la  confr6rie  est  par-- 
foU  dislincle  de  la  coinmunaut6  d'iiabilanis,  et  la  paroissc  elle- 
rn^me  nous  apparnil  en  cerlain  cas  comme  une  association,  oii  !'on 
nVsl  adiriis  que  du  consentemenl  des  aulres  paroissiens  (*). 


(t)  1.'.  H  20  janvicr  l.'j67  ((',.  \]\-2). 

r»)  M.  lU'iiioiit  »  nitfnalu  na;<ucie  unc  con<ipira(irin  orKanisie  boiiii  lc  couvitI 

'I  '  'iiinriinn,  iiilKxliiclion,  p.  civ). 

iil  pour  la  loiifilrucliiiii  (|f  .Saiiil- 
Jean  a  l'<Mf>i^nan. 

<*)  12  rnai  l*»ll   AflrninMKui  >i  uii  i.ip.mimjii  .i  .Salnt-Sclvi- li,.  •(U|>|il'iiii'iil  liTI). 
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II  y  eut  h  ce  sujet  de  lr6s  curieuses  conlestations  :  en  1789,  des 
avocals  furenl  appel^s  a  exaniiner  si  la  confr^rie  Nolre-Dame  d"Ar- 
cins  se  coiifondail  avec  la  coninuinaule  dMiabilanls.  II  en  6lait  ainsi, 
en  elTet,  puisque  le  syndic  s"intiliilait  ianl6t,  en  l't^'k,  syndicdo  la 
confrerie,  tanlOl,  en  1470,  syndic  de  la  paroisso;  au  surplus,  en 
1449,  quand  il  avail  reni  du  seigneur  de  Lamarque  ou  de  son 
fond6  de  pouvoir  la  jouissance  exclusive  des  padouens  de  la 
paroisse,  il  agissait  t  pour  lui,  pour  les  tenanciers  nommos  dans 
Pacte  et  pour  lous  ceux  qui  sont  ou  seront  Iiabitants  de  ladite 
paroisse  irArcins  »(•).  Par  contre,  un  arvH  de  1008 (-)  disiingua  de 
rensemble  des  liabilants  d"Ai'banats  la  confreric  et  fabrique  de  ce 
lieu.  Le  proces  avail  (^clat6  a  Poccasion  d'un  enterremenl.  La  Cour 
reconnul  aux  confr^res  le  droit  de  taxer  les  autres  habitanls  «pour 
les  cloches,  ornemens,  luminaires  et  aullres  choses  deppendans 
de  ladicte  frairie  et  fabricque».  Et  elle  ajoutait:  «  Pareillement, 
noslred.  Cour  les  a  maintenus  en  la  possession  des  chemins,  doues, 
foussez  el  aubaneddes  dont  est  queslion  aud.  proces,  comme  pro- 
pres  et  apparlenans  a  lad.  frairie  et  wuvre  Saincl-Ypolile,  parois- 
siens,  confreres  de  ladicte  frairye,  et  comme  lelz,  ilz  en  pourronl 
useret  jouir  sans  que  lesd.  Blanquan,  Suberbere  (sic)  el  Labasque 
\  pui^.senl  pretendre  aulcun  droil  que  par  la  permission  et  voIunl6 
dud.  comte,  parroissiens  el  confreres,  sauf  le  passage  seullemenl 
avec  leurs  bnnifz,  charrelies  et  aultres  beslail  pour  alleret  vcnir  en 
leurs  biens  et  ailheurs  oii  bon  leursemblera  en  j)3'ianl  le  doinmaige. 
sy  aulcun  en  est  faict  et  porl6  par  iceulx  et  leur  beslailh,  lequel 
dommaige  sera  tax(''  au  dire  d"expers.sy  aultrement  ne  s'en  peuvenl 
accorder.  Kt  en  ce  que  concerne  lesdicls  paslurages,  landes  et 
padouens  donl  est  aussy  queslion  aud.  proc^s,  nostredilte  Cour  les 
a  dt!'clair6  et  doclaire  a|)nrlonir  aux  habitans  de  lad.  jiarroisse  d"Ar- 
banalz  el  en  cetle  (luallilc  auxd.  Blanquan,  Suberl)i>rcet  Labasque, 
enliens  parroissiens  et  habilans  de  lad.  parroisse  d'Arbanatz,  pour 
dMceux  jouir  ainsy  que  font  les  aultres  parroissiens» . 

Dans  la  paroisse  de  Saint-Seurin  et  les  environs,  les  lextes 
signalent  diverses  confreries  qui  paraissent  analogues  a  celles 
dWrsins.  Les  confr(^res  de  La  For6l.  qui  f-lait  un  quartier  de  la 
paioisse  d"Eysines,  tenaicnt  dcs  Dominicains  uno  lande  sise  a  La 
Mdiiha,  pour  laquelle  ils  (ilaient  rcdcvablcs  d'un  cens  annuel  de 
4  deniers  (•').  Les  habilanls  de  Scrilhan  et  d"Issac,  paroisse  de  Saint- 


(•)  E.  supph-ment  003. 

(»)  I".  sup|)l(  rrioiit  l.')i.").  —  Cf.  Haurein,  Varictrs  })ordelnises,  l.  V,  p,  i;)6-137. 

(')  17  in:>r.s  13i."i.  norunnenl  ncqiiis  a  Cliolteiiliarn  par  la  Ville  rle  Hordeaux. 
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Mediird-en-Jalles,  devaienl  pour  leurs  biens  un  cens  collectif  paya- 
ble  «soubz  le  chayne  de  la  confraiiie  audict  lieu  de  Serilhan  »  (*). 
Dans  un  texle  de  14^^  tigure  une  vlgne  dans  la  mouvance  de  la 
confrerie  de  Cauderan  (-).  Enfin,  en  1529,  on  renouvela  les  staluts 
de  la  confrerie  de  Saint-Georges,  t  qui  est  confrerie  des  chefs  de 
raaison  des  quartiers  de  Cauderan,  Le  Bouscal  et  La  Vache. »  Deja, 
aa  cours  des  annees  precedentes,  on  s'elait  a  diverses  reprises 
inqaiete  de  ce  renouvellement  dans  les  conseils  tenus  soit  a  Cau- 
deran,  au  liea  dil  nit  Cap  deu  Plan,  soit  au  cimetiere  de  Saint- 
Seurin.  qui  etait  le  lieu  habiluel  des  reunions.  Yoici  les  principales 
disposilions  des  statuts(3) :  le  comte  ou  syndic,  nomme  pour  un  an, 
elail  tenu  d'accepter  ces  fonclions  et  de  servir  le  mieux  qu'il  le  pou- 
vait  la Jite  •  confrerie  ou  paroisse » ;  de  m6me,  le  mandat  des  repar- 
liteurs  etait  obligaloire.  En  cas  de  deces  d'un  confrere,  la  confrerie 
assistait  a  la  levee  du  corps  et  au  <  robuslori  de  la  messa  »,  c'est-a- 
dire,  je  pense,  a  la  messe  de  renterrement.  Les  confreres  devaienl 
altacher  les  chiens,  porcs  et  poules  pour  les  vendanges,  quand  Tor- 
dre  leur  en  elait  donne.  Ils  ne  pouvaienl  avoir  plus  d'un  porc  par 
maison.  lls  ne  pouvaient  louer  leurs  maisons  a  des  etrangers;  s'ils 
contrevenaient  a  ce  reglement,  le  syndic  avait  mandat  de  jeter  hors 
r^lranger.  Le  drap  dV)r  elait  porle  aux  obseques  des  confreres,  de 
leurs  femmes  et  aulres  enfants  de  la  paroisse  jig^s  d'au  moins 
qainze  ans;  les  ^trangers,  valets,  servantes,  etc,  payaient  pour 
avoir  ledil  drap  ou  !es  croix.  En  cas  de  guerre  ou  de  troubles,  les 
croix  el  les  draps  d'or  seraient  cach^s  par  le  syndic,  et  les  confreres 
ne  pourraient  pas  |es  exiger.  Les  bientenants  ^taient  astreints  a 
r^carer  les  ruisseaux  el  en  entretenir  les  bords  au  droit  de  leur 
propri^l/*,  et.  s'ils  refusaient,  le  syndic  pouvait  faire  ex^cuter  ce 
travail  a  lears  frais;  de  m<^me  pour  les  cliemins  communs. 

(«)  1575  (?)  (G.  1181.  fol.K3v»). 

O  lOjuin  1122«;.  1012;. 

(*)  22  aoiil  I.VJiJ  ((>.  \\\i).—  Cf.  14  inai  1i.'ii.  Conliimalion  par  rarchevi^qiiu 
d*i  Itoni^aux  den  statiiU  iJe  la  confr»';i  ic  d«  .Sainlc-M  ryuiTite  :  «  fjue  nulli  iiy 
nullia  no  %'i  areculha  confray  ny  confrayressa  qae  no  sia  son  Henhor  moJix,  sinn 
ffue  lia  <le  C"ni«!nliinenl  de  son  ((»ay|  o  de  wm  wnhor.  »  «  Oue  si  lo  cas  seinlf\;nc 
'I''  ;i<'r  m;u  ct  [se]  iiegucssa  (lai(uau  causa 

|)i'  VII  .-inr.-ir  ••i-r(|ii.ir  aiiH  i|(*s(if>iiH  de  i.id.  con- 

frayna  duaa  muntaa«  e  una  juiien  •  (li.  1731,  fol.  ',05). 
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CIlAPITIll-   VII 


Comment  s'est  formee  la  seigneurie  de  Saint-Seurin. 


I.  —  Lcs  fails  ct  lcs  (locuinonls  :  donations  et  confirmations  divcrses;  conflits 

avcc  la  cninmunc  cn  li77  ct  1347,  cl   avcc   les  habitants  de  Cauderan, 
Lc  Boiiscat  ct  La  Vache,  en  1349. 

II.  —  Formation  de  la  Sf  igncurie  poliliquc  :  son  origine  dans  les  droits  individuels ; 

lultc  conlre  la  coinmuric  et  siicces  dcnnitif  de  cclic-ci. 
III.  —  rorinalion  de  la  seigncurie  foncicrc  :  l',illodialitc  cn  Bordclais;  les  titres  des 
chanoines;  la  quesla  et  les  hommes  questaux;  lulte  contre  les  posses- 
scurs  d'enclavcs  allodialcs  ct  contre  lc  Domainc  ;  les   alleux  et  la  Revo- 
lution. 


I.  —  La  formalion  de  la  seigneurie  de  Sainl-Seurin  m^rile  d'tUre 
6ludiee  :  il  esl  curieux  de  voir  commenl  celle  seigneurie  s^esl  cons- 
tilu6e,  s"est  6lendue,  sans  aucun  lilre  l^gilime.  Assur6inent,  le  fait 
n'esl  pas  des  plus  rares  :  dans  nombre  de  cas  on  pressenl  que  les 
sei^'neuries  sont  le  resultal  d"une  usurpalion,  mais  je  ne  crois  pas 
(|ue  la  pi-eiive  en  soil  souvonl  aussi  compl6le  qira  Sainl-Seurin. 

Poiidanl  la  periode  correspondanle  au  carliilaire,  c'esl-;'i-(lire 
jusqu"a  la  fin  du  xiir  si6c!e,  les  acles  de  donalion,  de  conversion 
des  alleux  en  fiefs,  etc,  domontrent  qu'une  lr6s  grande  parlie  de 
la  jiaroisse  echappail  a  la  seigneurie  fonciere  du  chapitre  :  le 
domaine  direct  de  celui-ci  embrassait  une  faible  porlion  du  terri- 
toire,  lequel  comprenail,  en  oulre  du  faubourg,  trois  quarliers 
niraux,  savoir :  Le  Bouscat,  Caud^ran  et  Yilleneuve,  aujourdMiui 
La  Vache. 

Vers  1010,  le  comte  Sanche  aurait  donn6  i  Saint-Seurin  des 
champs  pr6s  du  faubourg,  une  lande  vers  Eysines,  deux  lieux-dits, 
Silva  Grossa  et  Bernedaria,  des  fontaines,  notamment  la  font  d'Au- 
d6ge,  enfin  des  marais  du  c6t6  de  Pontlong.  Gelle  donalion  n'est 
connue  qiie  par  une  nolice  (')  dont  la  v^racil6,  nous  Tavons  vu  (^), 
peut  (ilre  mise  en  doule.  En  adinetlant  que  1'acle  soil  aulhonlique 

O  Foi.  10. 

(*)  Ci-dessus,  p.  xiii. 
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et  Tanalyse  exacte,  il  reste  a  definir  la  portee  du  dociiraent.  Les 
lieux-dils  y  mentionnes  ne  peuvent  pas  tous  6lre  idenlilies:  on 
Ignore  ce  qu'etait  Silva  Grossa,  par  exemple;  mais  de  Tenumera- 
tion  des  terres  qui  font  Tobjet  de  la  iiberalile  de  Sanclie,  un  fait 
ressort  snrtout,  c^est  quMl  ne  s'agit  pas  d^un  territoire  compact  :  la 
charte  en  aurait  indique  les  contours;  ils  n'est  question  que  de 
biens  epars,  et,  dans  tous  les  cas,  rien  n'aulorise  a  voir  dans  cet 
acte  le  titre  original  des  droits  du  chapitre  sur  toute  la  partie 
rurale  de  la  paroisse. 

Pendant  la  seconde  moitie  du  xn®  siecle,  Alexandre  III  confirma 
les  di?erses  possessions  de  Saint-Seurin  par  une  bulle  oii  ces 
possessions  sont  indiquees  (').  Nous  y  voyons  figurer  *  le  lieu  oii 
Teglise  e>t  elevee  avec  la  sauvete  de  ce  lieu  » ,  sans  que  rien  nous 
permette  de  preciser  ce  qu"etait  cetle  sauvete  et  si  elle  englobait 
toiit  le  faubourg.  La  bulle  menlionne  un  droit  sur  les  tavernes  de 
ce  faubourg.  Elle  vise  aussi  la  donalion  de  Sanche  :  *  charaps, 
fontaines  et  landes  au-dessus  du  faubourg,  tels  quMls  sont  depuis 
longtemps  limites. »  Enfin,  aux  lermes  de  cette  bulle,  le  chapilre 
n'aurait  Iev6  que  des  dimes  sur  les  marais  jusqu'a  la  Jalle,  sur  les 
champs  et  les  vignes  jusqu"au  ruisseau  de  Limenset,  jusqu"a  Silva 
Grossn,  Bernedarin,  etc. 

En  1181,  Arnaud  dMllac  vendit  a  Saint-Seurin  son  bois  appel^ 
le  Bouscat(2).  Un  coup  de  ciseau  a  enlev6  avec  la  parlie  inferietire 
d'an  feuillet  du  carlulaire  presque  lout  le  dispositif  de  facle.  II 
n'en  esl  pas  moins  acquis  que,  cent  soixante-dix  ans  apr6s  la  cession 
consenlie  par  Sanche,  le  chapitre  ne  poss6dait  pas  encore  cette 
parlie  de  la  paroisse. 

En  1207  et  1227,  un  arbitrage  intervint  enlre  Tarchev^que  et  les 
chanoine.sr'').  II  altribue,  dans  les  limites  de  la  sauvet6  sans  douto  : 
au  chapilre  la  basse  ju.slice,  au  chapitre  et  a  I'archev(^que  l.i  haule 
ju-slice,  c'esl-i-dire  les  causes  criminelles  diies  comtalcs;  le  revenu 
sor  les  lavernes  restait  h  la  mense  capitulaire. 

F)e  12'*.!  a  1271,  il  subsisle  lrois(*)  actes  assez  inleressantsf'') : 
par  le  premier,  sept  parliculiers  domicili^^is  dans  le  faubourg  Sainl- 
.Marlin,  sis  sur  la  paroisse  Saint-Seurin;  par  le  second,  treiue 
liabitanLs  de  ladite  paroisse;    par  le   troisit^me,  un  habitant  du 


(•)  Fol.  iO  rv 

(*)  Unf  li.nU'  i(nprirn<'<;  au  xviii*  iiii'>cl<!  niciitiunrie  cinq  n*connaiasanc(*s  de  co 
genr<>,  ilt;  VlMi  ^  1/71  (ii.  llii);. 

(»)  Arrhivn  hi$loriqiirt  ile  h  (iirornle,  I.  III.p.  V>.  —  l'ol.  110  v».  —  G.  IWJ. 
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m6ine  faubourg  Saint-Marlin,  declarent  cHre  soumis,  ainsi  que  les 
aulres  liabitanls  de  la  paroisse  et  sp6cialement  de  la  sauvel6,  aux 
cbarges  snivanles :  payer  une  poule  au  cbapitre  le  24  d6cembre, 
pa\er  deux  deniers  par  tonnean  de  vin  vendu  dans  les  tavernes  de 
la  paroisse  ('),  fournir  des  cantions  au  doyen.  II  est  peut-(^tre  sin- 
gulier  (|ue  ces  droits  du  cliapitre  soient  ainsi  constat^s  par  Pattes- 
tation  d"individus  sans  mandal  bien  d^termin6  (-). 

Les  conlemporains  jugeaienl  aussi  que  les  tilres  de  Saint-Seuriii 
n'^taient  pas  tr^s  nets,  el  ses  pr^lentions  donnorent  lieu,  en  1277,  a 
des  protpslations  violentes  de  la  commune  de  Bordeaux.  L'arcbe- 
V6^(iue  prit  parli  dans  le  d(^bat  pour  le  cbapitre,  le  siMn^-cbal  pour 
les  maire  et  jurats;  de  part  el  d"aulre,  on  formula  d'anciens  griefs, 
on  souleva  des  queslions  de  principes;  ce  fut  comme  un  6pisode 
de  la  vieiile  querelle  de  1'espril  laique  conlre  les  empietemenls  du 
clerg^.  Je  n'en  reliendrai  que  ce  qui  concerne  la  seigneurie  de 
Sainl-Seurin. 

Le  doyeii  ayant  exerc(3  ses  pouvoirs  de  jusiice  siir  deux  voleurs, 
la  commune  envabil  le  faubourg,  le  dimnnclie  24  janvier  1277.  Oii 
.^'accorda  sans  Irop  de  peine,  el  il  fut  convcnu  (juc  le  cbalelain  de 
Bordeaux  et  le  maire  rj^gleraient  le  dilT(^rend.  Sur  ces  entrefailes, 
Iesen6cbal  du  roi  d"Anglelerre  survinl(3),  el  aussilOt  il  envenima 
le  conflil.  Le  lendemain,  le  locsin  sonna,  le  peuple  fut  convoque 
par  les  trompetles,  el  il  se  rua  sur  le  faubourg,  oii  il  commil  les 
pires  exc(3s. 

Poiir  se  justifier,  le  doyen  protesta  (|uil  tenait  de  rarcbev(^que 
la  baiile  et  basse  juslice  dans  le  faubourg  et  la  sauvet^.  Quanl  a 
rarcbev(^(iue,  nous  le  savons  par  le  groupement  des  pi^^^ces  du 
dossier  dans  le  cartulaire  (■*),  il  raltacbait  sa  juridiclion  a  un 
dipl()me  d"immunit^  octroy6  par  Louis  le  D(^bonnaire  et  con- 
firuK''  a  plusieurs  reprises.  Ces  moyens  sugg^rent  plusieurs  graves 
objections;  mais  les  bourgeois  de  Bordeaux  avaient  gatii  leur  cause 
par  des  alrocit^s  et  par  Tinjustice  6clatante  de  cerlains  de  leurs 


(')  I/usat^e  cxislait  .sous  1  aiicion  legime  de  vendre  son  vin  au  pot  en  taverne. 
quand  on  ne  tiouv.iil  pas  ;'i  le  vendre  a  la  Iiarrique.  Les  com|ites  des  beneliciers 
de  Saiiil-.Michel  renrerment  des  mentions  nombreuses  de  ces  ventes. 

(')  II  faut  ajouter  que  les  ledevances  en  poules  paraissent  avoir  6te  payees,  en 
general,  au  seigneui'  justicier  :  en  1237,  Amauvin  de  Bares  levait  une  pouie  sur 
lcs  homines  du  chapilre  qui  residaienl  dans  sa  seipneurie;  ces  hommes  ehan- 
};eaienl-ils  de  residence,  Amauvin  perdail  ee  dioil  (Tol.  67  et  fol.  iO). 

(•')  Je  ddis  dire  que  ces  fails  sont  coiinus  seuleinent  [lar  une  lequele  de  Tar- 
cheveque  et  du  doyen  au  roi  de  France  (fol.  1  H  et  IV<,  el  Livre  des  Bouillonx 
p.  42:.). 

(♦)  Fol.  140et  suiv. 
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poslulats;  Tappui  notoire  du  representant  de  TAngleterre  fit  sans 
doute  le  reste,  et  le  roi  de  Franco  adinit  les  pretentions  des  cha- 
noines(i).  Des  lors,  il  resta  definitivement  acquis  jusqu'en  plein 
XVIII-  siecle  que  ie  ciiapilre  avait  droit  de  haute,  raoyenne  et  basse 
justice  dans  la  sauvete,  et  que  la  sauvele  s'etendait  a  tout  le  fau- 
bourg. 

En  1347,  une  diCBculte  se  produislt  entre  le  chapitre  et  les  jurats 
au  sujet  des  droits  de  justice,  non  plus  dans  la  sauvele,  mais  dans 
le  lenitoire  rural  de  la  paroisse.  L"une  et  Tautre  parlie  se  recla- 
maient  de  la  possession  immemoriale,  d'ou  Ton  peut  inferer  qu'elles 
n^avaient  pas  de  titres  positifs.  Une  transaction  fut  conclue  :  le 
chapitre  garda  la  connaissance  des  affaires  qui  n"entrainaient  ni  la 
mort,  ni  la  mulilation,  ni  une  amende  de  plus  de  65  sous,  et  qui 
resultaient  de  contrats  passes  ou  de  d^lits  commis  sur  ie  territoire 
delimite  par  racle  et  enlre  les  personnes  ci-apres  specifiees  :  hahi- 
lants  de  Cauderan,  du  Bouscat,  de  La  Vache  et  de  propri^tes  ou  de 
fiefs  du  chapitre  sis  enlre  les  limitcs  indiquees  dans  la  Iransaction; 
cette  sujetion  suivait  ceux  d'entre  lesdits  habitanlsqui  changeaient 
de  domicile,  savoir :  les  questaux,  parloul  ou  ils  allaient,  et  les 
non  (juestaux,  sur  les  autres  fiefs  de  Saint-Seurin;  le  chapilre 
serail  juge  dans  les  causes  civiles  dont  Tobjet  ne  d6passait  pas 
65  sous,  enlre  les  familles  et  les  serviteurs  des  chanoines  et  les 
jusliciables  pr^c^demmenl  designes;  aux  maire  et  jurats  6laient 
attribu^s  les  delits  punissables  d'une  peine  sup6rieure  a  65  sous 
damende,  ainsi  que  les  afTaires  des  bourgeois  de  Bordeaux,  de 
leurs  bordiers  et  de  lous  individus  ne  r6sidant  pas  sur  les  fiefs  du 
chapitre;  exception  elail  faite  des  causes  feodales,  qui  revenaient 
au  seigneur  du  fief;  enfin,  on  reservait  au  Roi  et  a  ses  ofiiciers  les 
proc^s  enlre  elrangers  el  les  procts  entre  les  familles  des  chanoines 
et  les  habitanls. 

En  somme,  cetle  transaclion  ne  cr6e  pas  au  profit  du  chapitie 
one  juridiclion  lerritoriale;  elle  reconnail  plutf^t  et  confirine  la 
juridiclion  individuelle  qui  lui  apparlenait  sur  ses  queslaux  et 
ses  lenanciers.  L^aclc  sp«^cille,  d"ailleurs,  forinellement  quMI  existe 
dans  |V;iendue  dc  la  paroisse  des  lerres  liors  de  la  mouvanco  du 
chapilre. 

Ce  m«^me  accord  fail  allusion  a  iin  dilTr^rond  cnlre  le  chapilre  cl 
le»  hahilanLs  de  CawUnan,  Le  Bouscal  et  La  Vaclie.  Le  cliapitre 
ftoulcnail  que  lesdils  li.ihilanls  /•laicnl  laillahlcs  a  merci  el  soumis 

(»)  Mai  131«  (>'.  1117,  Lurr.  d,:$  lioutllonB,  \).  VJi  et  »ulv.).  -  Ia-h  lelln»» 
ro\aiii  de  rnai  l.'M8«ont  viv'-<>s  danit  un  arn'1  du  Connvil  rlu  .'»  fi-viicr  17M  (l.ivre 
ilm  l'ritili,je$,  |».  'il?i). 
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;'i  |ilusieiirs  aulres  ol)ligalions;  los  maire  el  jurals  promirenl  de  ne 
pas  encourager  la  resislance  popuiaire,  el  le  s^nc^^ciiai,  devaul  (jui 
l'accord  elail  conclu,  donna  pleinonienl  raison  au  cliapilre. 

Celle  decision,  qui  avail  »^t6  pr^ced^e  de  diverses  sentences  de 
rollicialC),  nesuflil  pas  pour  rainener  la  paix.  En  13()*.)(-),des  arbi- 
Ires  fureni  appeles  a  stalner  snr  les  divers  chefs  de  la  conteslalion 
qui  s"elail  ^Iev6e  entre  Teglise  de  Saint-Senrin  el  les  cliefs  dc 
famille  de  Caud^ran,  Le  Bouscat  et  La  Vaclie  :  il  fut  df^cidc^  qu"oii 
principe  ceux-ci  elaienl  et  seraienl  a  perp(^luil6  les  liommes  qiics- 
timx  du  chapitre;  mais  le  chilTre  global  des  corv^es  (^lait  fix^  a 
300  par  aii;  le  cliilTre  de  la  laille,  a  SriO  r(^aux  d'or;  el,  pour  on 
faire  le  repartement,  le  chapitre  devail  convoquer  quatre  liabi- 
tants  (•■'). 

Avant  de  voir  quel  parti  lcs  jirocureurs  du  chapilre  liroronl  tle 
ces  pieces  el  commenl  ils  les  interprotcrent,  ils  n'est  pas  hors  de 
propos  d'en  exposer  sommairement  la  port^e  r^elle. 

Les  droits  de  seigneurie  fonciere  du  chapilre  ne  s^etendaient  pas 
a  toute  la  paroisse,  mais  seulement  a  des  l^nemenls  disstMnines. 
Qiiaiit  a  sa  seignourie  polilique,  nous  conslalons,  au  xii'"sioclo,  (iiie 
le  chapilro  d(^toiiait  a  Caud(!M'an  des  droits  mal  connus,  qirune  saii- 
vele  exislail  autour  de  r(!'glise,  que  les  clianoines  percevaienl  dos 
revenus  sur  les  lavernes.  Au  xiii"  si^cle,  ils  partageaient  la  juslice 
avec  I'archev(5(iue,  probablement  dans  la  sauvel^,  el  ils  levaient  ou 
pr6tendaient  lever  des  redevances  sur  les  babiiants  de  la  paroisse 
tout  enli^re.  En  1277,  la  sauvot6  se  confondait  avec  le  faubourg, 
el  elle  fut  d^linilivement  attribu^e  a  IVglise  avec  Iiaute  el  basse 
justice.  En  I3'i7,  c"est  la  basse  justice  qui  lui  ful  reconnue  daiis  le 
reste  de  la  paroisse  sur  ses  hommes  el  ses  tenanciers.  En  13V.), 
ennn,on  proclama  questaux  du  chapitre  les  habitantsde  Caud^^^ran, 
Le  Bouscat  et  Villeneuve,  el  on  lixa  les  charges  qui  leur  incoin- 
baient. 

n.  —  Ce  qui  ressort  lc  plus  neltemcnl  de  cet  cnsemble  de  fails 
oi  (le  texles,  c"est  que  les  chanoines  n'avaient  pas  de  litres.  Pour  le 
faubourg  mCme,  pour  la  sauvel6,  nous  ne  vojons  pas  commont  la 
juslice  leur  elait  devolue  :  le  diphime  de  Louis  le  Dobonnaire 
conlirme  riminuiiilo  archi^piscopale  pour  r^glise  Sainl-Seurin  et 
ses  dopendances.  Faul-il  croire  (]uc  le  faubourg  tout  enlier  etail 

(')  Livre  des  liouHlons,  p.  3")t. 
(*)  ijuillcl  13i'.l(G.  1147;. 

(^)  boni  Dcviiimc  sit;nale  ilans  son  Histoire  dc  Dordcanx  (l.  11,  ji.  71)  iin 
arret  dc  1379  f|iii  cst  inconnu  p.ir  aillcurs. 
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considere  comrae  une  de  ces  dependances?  11  reslerait  a  determiner 
commenl  ce  dipl6rae.  oclroye  a  rarcheveque,  forrae  titre  pour  les 
clianoines  :  on  le  saisit  d'aulant  moins  que  les  aulres  privileges 
rovaux  pour  rarchev^que  ne  fonl  aucune  inenlion  de  Saint-Seurin. 

L'accord  de  1207-1227  entre  le  prelat  el  le  chapitre  n"apporte 
guere  de  lumiere  dans  le  debat;  en  adraeltant  qu'il  nous  soit 
parvenu  sous  une  forme  sincere  et  quMl  s"applique  a  la  sauvele,  il 
faudrait  monlrer  commenl  rarcheveque,  haut  jusiicier  d\ipres  ce 
lilre,  est  simple  suzerain  en  1277,  et  comment  celle  suzerainete 
occasionnelle  ne  reparail  plus  dans  les  dociiments  ulterieiirs. 

En  deliors  du  faubourg,  Torigine  de  la  seigiieurie  polilique  du 
chapitre  est  plus  indecise  encore.  Elle  s'est  forraee,  comrae  tanl 
d"aulres,  grtlce  a  la  puissanw  de  fail  de  reglise  Saint-Seurin(i)  et 
par  la  Iransforraalion  des  relalions  feodales.  Le  chapitre  est  devenu 
seigneur  jiislicier  de  la  paroisse  parce  qu'il  en  etait  le  principal 
.seigneur  foncier,  et  il  ^lait  devenu  seigneur  foncier  parce  qu'il 
6tait  propri^laire.  A  la  source  de  ses  droits  on  Irouve  un  fait 
^conomique,  d"ou  ils  decoulent. 

Celle  proposition  ne  surprendra  pas  les  erudits  habitues  a  etudier 
le  moyen  age  dans  les  chartes,  au  lieu  de  s'en  tenir  aux  theories 
des  glo.ssaleurs.  lls  connaissenl.  pour  Tavoir  maintes  fois  constatee, 
celle  ^volution  qiii  d'un  droit  priv6  a  fail  une  participation  a  la 
pui.«sance  publique.  Celui  qui  a  dit  que  Fief  el  jnstke  uoiit  rien  de 
commnn  pouvail  <^tre  un  juriste  tres  sublil  :  ce  n"elait  pas  un  hislo- 
rien,  ni  m^me  un  archiviste.  S'il  avait  eu  5  classer  des  documenls, 
il  aurail  vivemenl  senli  1'erreur  de  sa  lh6se,  el  il  aurait  6t6  forl 
embarrass6  pour  rattacher  telles  pi6ces  au  dossier  de  la  juslice  ou 
au  dossier  du  fief.  Par  exeinple,  le  chapitre  et  les  jurats  se  dispu- 
l«jrenl  au  sujel  du  b.in  dos  vendariges(-j;  il  est  siir  que  le  ban  des 
vendanges  qui  lendait  a  devenir  dans  les  derniers  sieclcs  iine 
allribution  de  police(3),  avail  simplement  pour  but  dans  les  pre- 
iniers  lemf>s  de  garanlir  la  perceplion  des  redevances  de  (juolile  : 
dim«  ou  agri^re;  en  13.%(*),  le  chapilre  autori.sa  les  vendanges 
dan.s  les  vignes  noloireinenl  souinises  h  lagrif^re  el  les  relard.i 


(*)  Amanieu  <|p  VeyiiiK"»  ayanl  cierri'  de.s -i  \ic<"'  §  CiiinJeiaii  veis  JiriO  lc 
chapiti<>  pi  il  (.iit  <'t  raii»»-  jKjur  U-n  li;ihif;iiili(,  cl  AinaniiMi  lul  coiidaimK-  i  n-p.iri  r 
le«  '  ■!). 

(,   '        .  -:«•  j"'"''l"""«^f'    'i:ili.  - '2()>il  oclolm' UKIH 

(G.   \\W). 

(*)  La  qu  -''   -     taii  K.iri  ,i    „,   |,,  p,   rl.nn.ili.in  du   i.;in  i|.  ?< 

v»nr»anif«*«  n»  tii  ).<   ,  "T  «ii  aii  si;ikiii'iii  foriii<r  ( l.iiiiuillw 

fr<  I  ">rt  ilii  l'ni  U-mriii  ilf  (iiiiniin-,  l.  I,  |i.  t,'i2). 

fdii.l-  ,1.  «  Iiiiii,iii,caiiiii.) 
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pour  les  aulres  vignobles,  jusqu^a  ce  qu"on  eiit  d^lerniine  les 
condilions  auxquelles  ils  6taient  tenus.  Les  documenls  de  Saint- 
Seurin  nous  permellent  de  voir  comment  le  chapilre  changea  en 
une  juridiclion  lerriloriale  ce  qui  n'6tait  d"abord  que  relaiions 
individuelles  entre  lui,  d*une  part,  ses  tenanciers  et  ses  hommes 
questanx,  de  Tautrei^*). 

Le  r6glemenl  amiable  de  1347,  avec  ses  multiples  exceplions  au 
principe  de  la  juslice  terriloriale,  avec  ses  dislinclions  enlre  serfs 
questaux,  lenanciers,  bourgeois  et  ^trangers,  est  surtout  la  cons6- 
cralion  de  ces  rapports  feodaux  individuels.  Jusqu'a  la  veille  de  la 
Rovolution,  cet  accord  fut  invoqu(^  de  part  et  d"aulre  et  inlerpretfi 
de  faroiis  Ires  diverses  :  tantOt  les  jurals  niaient  que  les  chanoines 
eussent  des  pouvoirs  de  justice  en  delwors  de  la  sauvete  (-),  ei  tanlAt 
les  chanoines,  exc6dant  leurs  attributions,  refusaientdereconnailre 
celles  des  jurats  (•').  Cesont  chicanes  sans  port^e;  ce  qui  est  inleres- 
sant,  c'est  que  peu  a  pou  s'eiracerent  les  distinctions  cr66e3  ou 
reconnues  par  racle  de  13i7  enlre  les  diverses  cat^gories  de  justi- 
ciables,  de  sorle  {|ue  le  cha|iilre  devint  seigneur  bas  juslicior  de 
lout  le  territoirc  rural  de  Saint-Seurin.  Vainement  Edouard  ill,  en 
1354  (*),  tenta  de  r^agir  el  de  s'inlerposer  enlre  le  chapitre  et  les 
gens  de  Cauderan,  Le  Bouscat  et  La  Vache,  parce  que  nul  ne  doit 
6lre  juge  en  sa  propre  cause.  Moins  de  deux  ans  apr6s(5),  le  doyen 
et  les  chanoines  revendiquaient  la  juridiction  civile  sur  les  Irois 
villages.  En  lo98(^'),  1G.')4("),  1678(^),  elc,  des  arr6ls  reconnurenl 
sa  comp6tence  en  matitire  civile  et  criminelle  dans  les  alTaires  donl 
robjet  etait  inferieur  i  65  sous. 

Cependant,  les  empielements  de  la  municipalil6  devaient  i  la 
longue  roduire  et  annihiler  la  justice  du  chapitre.  La  Ville  et  le 
faubourg  avaient  trop  d"inl6r(5ts  coramuns  pour  qu'il  n'en  fut  pas 
ainsi  :  Tenlevement  des  boues,  1'entretien  des  pauvres  de  Saint- 
Seurin  incombaient  aux  juratsC-^j,  qui  cherchaient  ji  ces  charges 


(')  Pour  rhistoire  tle  ces  rapports  individuels,  il  est  bon  de  nolcr  quc,  le 
i"  avril  1242,  un  arbitie,  sans  juger  le  fond  de  la  que»tion,  prescrivit  aux 
chanoines  de  restituei-  aux  Ijourgcois  de  IJordeaux  (h>s  pnuh-s  qui  avaieiit  ('•tc 
lev(ies  sur  lcsdits  hourgcois  conuno  sur  lcs  autres  liahitants  dc  hi  paroissc  (loh  6i). 

(»)  Tjuiilet  h">'.>8((;.  1117). 

(')  4  janvicr  I(ji8  (G.  IIIU).  —  15  deccmbre  Hm  (G.  1 120). 

(•)  20octobrc  135i  (G.  1112etG.  H17;  Archii-cs  liistotiques  de  la  Ginmde, 
t.  IV,  p.  115;  Livrr.  dcs  liouillous,  appeiidice,  p.  327-328). 

("')  12  scpleiiihre  I3.")ti  ilonds  des  IJoiniiiicains). 

(0)  3()juin  l.")'.»S(G.  1117). 

(")  30mars  UtTA  (d.  1120). 

C*)  3f)juillct  1H78(G.  1131). 

C)  Mai17.j3(G.  1121). 


des  compensations.  D*ailleurs,  rexislence  d'une  sauvete  soustraite 
a  raclion  de  !a  police  niunicipale  pouvait  entrainer  bien  des 
inconv^nients :  des  1313  (^),  les  jurats  elaient  aulorlses  a  se  saisir 
des  criminels  refugies  dans  le  faubourg,  apres  avoir  demande  la 
permission  aux  chanoines  et  quelle  que  fiit  la  reponse  de  ceux-ci. 
L'organisalion  des  forces  militaires  de  Bordeaux(2),  la  surveillance 
des  boucheries(3j  et  des  jeux  proliibes(*),  la  perception  de  droits 
sur  les  vins  (^),  donnerent  successivement  lieu  a  des  conflils  parfois 
violenls  el  qui  firent  breche  dans  les  attributions  du  chapitre. 
EnGn,  en  1759  (^j,  le  Roi  ordonna  que  des  commissaires  de  police 
fussent  nommes  a  Saint-Seurin  par  ces  m^mes  jurals  dont  jus- 
qu'alors  les  escorles,  en  traversanl  le  faubourg,  tquittoient  leurs 
bandouilleres,  tournoient  la  pointe  de  leur  hallebarde  en  bas  et... 
cachoienl  leurs  sac[s]  de  livr6e »(').  Cette  dualil6  rendait  la  situation 
impos-^^ible  :  des  leltres  patentes  de  janvier  1773(8)  restreignirent  a 
un  p^rim6lre  de  peu  d'etendue  la  sauvel6  de  1'eglise.  Un  accord  fut 
conclu  entre  les  jurals  et  les  chanoines  le  12  septembre  177G  ('j).  Ce 
fut  le  dernier  acte  de  quelque  imporlance  concernant  la  seigneurie 
politique  de  Saint-Seurin. 

III.  —  La  mainraise  du  chapitre  sur  la  seigneurie  fonci^re  de  la 
paroisse  e.st  plus  nette  el  plus  simple.  Comrae  cetle  usurpalion 
l^sail  des  int6r6ts  nombreux,  elle  donna  lieu  a  quantil6  de  proces; 
c'esl  dire  que  nous  poss^dons  en  abondance  des  expos^s  de  la  Ih^se 
ou  plut6t  des  llieses  du  chapiire.  Ces  theses  se  r^sument  en  ceci 
que  le  chapitre  etait  seigneur  foncier  de  la  totalit6  du  territoire 
rural  de  la  paroisse  ('<>). 

Recherchons  d*abord  dans  quelle  raesure  les  chanoines  furent 
aid^s  ou  conlrari^s  par  les  couiumes  locales,  notamment  par  les 
osiges  relalifs  a  rallodialite. 

On  s"esl  occup6  souvent  de  cette  question  du  franc-alleu  en  Bor- 


(')  t6jai|let  lTA:i(Livre  dea  Bouillons,  p.  548).  —  Sur  celtc  affaire,  cf.  1'2  mai 
l.'.l3((i.  1117). 

(')  20h.  •  \C,T)  (Litrc  dc^  PrinU-iira,  p.  t>0). 

(»)  2.'i  ». ,       .;       nm  ct  3-17  (HiKohrc  KiTti  ((i,  1120). 

(*)  6  aoijl  ITr/)  (Livre  de»  PriviUfjet,  p.  .'xiH).  —  W  scplcMihic  17.'iO  ((i.  ll'il). 

(»)  17.*>:M(i.  1121). 

(•)  ffl  mari  MM<Livrc  dei  1'rivil^gen,  p.  'M). 

<'')  G.  1121.  —  Cf.  un  arr<^l  du  CoiiiM>ii  ilKtat  du  .'»  frvricr  1751  (Livre  dct  1',i- 
pi/Aj/M,  ]t.  X/J). 

(•)  Lwre  'le*  l'ritiU-i/^g,  p.  fjfw;  C,  1121.  —  Voir  l#»  plan  (C.  112!)  ct  Ic  proc6»- 

»"■  ■  ■   ■  KT  I77i  (•;.  ioi<.i), 

.       uln.- i:l -ii*  «|.(crfibro177(;r(].  11!!). 
(^  11  aooi  l.V.H  (I..  ]\Vi).  -  l)«iioiiil.reni<>nt  .Je  1(iK4(G,  IKrj). 
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lielaisC),  ol  il  esl  adinis  que  la  province  ^lail  regie  par  raxiome  : 
Nul  sciijticur  sitiis  liiir.  Yoici  Ics  principalos  preuves  qiie  Ton  en 
doniie  :  la  presomplion  (raIlodialilt'>  nVsulle  dcs  principes  du  droil 
roniaiii,  qui  aurail  ele  observe  en  Guienne;  elle  serail  prouvee  par 
les  lennes  des  d^claralions  que  firenl  les  habilanis  du  pays,  surlout 
de  Bourg  el  de  Bordeaux,  en  1271;  enfin,  ce  droit  serait  consacr6 
par  la  jiirisprudence. 

Le  preuiier  arguinenl  repose  sur  une  erreur  liistorique  :  il  est 
inexacl  que  la  loi  roniaine  ait  eu  dans  nos  pa\s  au  nioven  .'ige 
rimporlance  qu"on  lui  prele.  Le  fonds  du  droit  elail  f^'odal;  le 
droit  feodal  r^glait  la  condition  des  personnes  et  des  biens,  el  c"est 
seulenienl  plus  tard  que  les  juristes  ont  accord^  au  droit  roniain 
une  pr6valence  plus  ou  moins  reelle.  Au  surplus,  dans  cerlains 
pays  de  droit  ecril,  la  presomption  elail  contre  Tallodialite  des 
fonds. 

De  Tensemble  des  d^clarations  de  1'il'iC^),  il  r6sulte  que  les 
allodia  6taient  nombreux;  mais  ce  mol  drsignal-il  les  alleux,  pareille 
constalalion  de  fail  ne  r6soudrait  pas  la  queslion  de  droil.  En 
oulre,  il  est  cerlain  que  allodia  s"ai)plique,  dans  ces  lextes,  i  des 
biens  de  condilions  juridiques  tr6s  differentes  (•'). 

En  ce  (jui  concerne  parlioulierement  les  gens  de  Bourg,  leur 
d(}claration  (*)  est  sans  porlee  dans  le  debal.  Ils  ne  disent  jias, 
comme  on  a  paru  le  croire  :  « Ces  biens,  que  vous  prelcndez  (Hre 
des  fiefs,  seront  r6put6s  alleux  jusqu'a  ce  que  vous  ayez  produit 
les  titres  de  votre  seigneurie  fonciere. »  Pas  le  moins  du  monde;  il 
s'agit  de  savoir  si  la  commune,  en  tanl  que  commune,  a  des  pro- 
pri(H(^s  ou  des  fiefs,  et  elle  repond,  en  regrettant  dc  n'avoir  ni 
alleux  ni  liefs :  «Nous  n^avons  pas  de  propriet^s  communes;  nous 
ne  pouvons  iiKime  pas  dire  que  nous  tenions  des  fiels  du  Uoi,  parce 
que,  d"apr6s  notre  coutume,  le  lief  est  reconnaissable  a  rinveslilure 
et  a  la  reconnaissance. » 

Les  bourgeois  de  Bordeaux  firenl  une  d(^cIaration  idenlique,  et, 
de  plus,  en  ce  qui  concernait  les  [lossessions  des  particuliers,  ils 
formul(Jrent  une  allirmalion  g^n6rale  sur  la  libert^;  naturelle  des 


(')  Voir  notammcnt  Laniollic  licres,  Ci)Ulii))ies  dti  rcssorl  du  Parlenioit 
de  Guientw,  t.  II,  p.  277;  Saigiiat  ct  Gra(,'iion-Lacos-te,  dans  le  comptc  lendu 
<ic  la  '2.S«  sc^ssion  du  Con;,'rcs  scicnlirK|uc  de  l'rance,  t.  IV,  p.  .'j8(>  et  597;  Ics 
ouvrai^es  dc  MM.  Chcnon  el  Lancry  d  Arc,  ctc.  —  Cf.  21  juin  It)77  (C.  1127;; 
jiiars  1767,  diic  de  .lean  de  Fauquier  contie  le  Doiiiaine  devant  les  Tresoriors 
(C.  3730),  etc. 

(■)  Martial  el.Jiiles  Delpit,  Manuacrit  de  Wolfenbiillel,  pasnim, 

(3)  Op.  cit.,  p.  \:Wii. 

1*1  Op.  lii ..  p.  7;{.  iioie  I. 
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personnes  el  des  biens(i)  :  les  bourgeois  de  Bordeaux  et  leurs 
terres  jouissant  de  cetle  iiberte,  ils  demandent  qu"elle  leur  soit 
continuee.  Cest  vague(^),  d"aulant  plus  que  les  biens  des  bour- 
geois  pouvaienl  6ire  dans  les  limites  d'une  seigneurie  particuliere, 
et  on  se  demande  quelie  influence  la  condition  du  possesseur 
pouvait  bien  avoir  sur  sa  tenuref^;. 

II  ne  faut  pas  oublier,  d"ailleurs,  que  Bordeaux,  Bourg  et 
qaelques  villes  jouissaient  de  privileges  etendus,  et  Ton  aurait 
lorl,  si  i'on  jugeait  par  leurs  coutumes  locales  de  ce  qu"etait  le 
droil  coramun  de  la  r^gion. 

Reste  la  jurisprudence.  En  1678,  onze  avocats  au  Parlement 
altestaient  «  que  dans  la  viJle  de  Bordeaux  et  dans  la  s^necliaussee 
de  Guienne  tous  les  biens  sont  censes  allodiaux »  (*).  Toutefois,  les 
decision>  qui  sont  invoquees  a  ce  propos  ne  remontent  pas  au  dela 
du  xvi*si6cle,  etelles  ne  sont  pas  constamment  favorablesau  franc- 
alleu.  Que  le  Parlement  de  Bordeaux  ait  suivi  ancieniiement  une 
jurisprudence  flxe,  cela  parait  indiscutable;  mais,  en  1610  (■"-),  le 
Parlement  de  Paris,  statuant  en  faveur  du  marquis  de  Fronsac, 
condamnail  le  possesseur  d'un  moulin  a  fournir  la  preuve  de 
rallodialile;  le  Parlement  de  Toulouse  considerait  la  Guienne 
comme  un  pays  oii  la  directit6  6lait  presum6e(6);  le  Bureau  des 
Tr^soriers  en  Guienne  6tait  encore  indecis  en  1768  C^);  enfin,  les 
juridictions  administratives,  donl  on  ne  peut  pas  faire  abslracticn, 
avaienl  une  jurisprudence  absolument  oppos6e  a  celle  du  Parlement 
de  Bordeaux  :  M.  Chf^non  a  signal6  toute  une  serie  d'arr6ls  des 

(')  Livre  de$  Privileges,  p.  33;  frr-res  Lamothe,  Coutumes  du  ressort  du 
Pa  •  ■    n  t.  II,  p.  ;«5. 

'nt  ininlfllitriblcs.  II  est  bieii  desirableque  i'on  impriine 
le  maiiusciit  de  Wol(*fnbiittel,  qui  a  pour  Thistoire  dc  nos  pays  une  si  grando 
imp^M-taiice.  II  est  a  souhaiter  «(^alcment  quc  lcs  erudits  bordelais  perdcnt  Ihabi- 
tudc  de  pabli<T  les  tt.'xtes.  cartulaires  et  aulics,  par  cxlrails  :  c'cst  tuiit  u  (Hit 
iiisurGsant,  et  la  finndn-. 

(*)  Au  XV'   <■!  .    «is  dr  liordcaux,  auqucl  on  demandc  s'il  a  dcs 

allfox,  rf-pond  :  i  Ooi,  comme  bourgeois  dc  Uordeaux. » (Lamotlnf  fnres,  op.  cil., 
l.  1)  •  •'•^;  Martial  ct  Jule»  Ocipit,  op.  cit.,  p.  W,  notc  )  Sil  nc  s'iit!it  |»as  dcs 
pr'  immuna|i»«,  rcltc   rcponsc   p.irait  f^tre  un<;  .siinplc  (,'asconnadc  :  tous 

le-  "iit  pas  dcs  allcux,  et  quantite  dallcux  ^taiciit  pus- 

•*«1      ;  ■[,■  ;    ;      -s  bfiurj^cois. 

(•)  SJ  mai  1G7«  ((i.  1131).  —  Cette  attesUtion  doil  6tre  ajouU^e  a  la  lislc  donii«''c 
par  M.  (jr.i((Tion-I>acost«,  op.  r.it.,  p.  (j'2-2. 

r»)  i',.\V.i.\. 

(•)  Ola  csl,  du  rnoin.i,  afTirm*^  daim  un  mdMiioire  du  22  mai  1«>77  (tl.  ll'2'.), 
%yj).  —  II  ent  ccrtam  quc  tellc  clait  ropinion  (Utn  juriscoiiHurcH  iDuious.iiiiH 
(Cambobs,  De>iiton»  ru/tahlei  du  PnrL-uu-nt  ile  Toulauie,  UiHl,  |i.  210,  cnj.  1 ; 
Boolanc.  T.  ;  .  177.%,  ,,.  ih), 

(^)  II  dcij.  w<-Htati(>ii  li'-|(alc  lonccriiniit  la  jiiiis|irii- 

•lence  dn  i'arlcmcnt  iLamothe  (rcres,  op.  rit.,  I.  II,  p.  [KM)). 
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Conseils  conlraires  a  rallodialile  en  Guienne(').  El  en  1735,  173G, 
1747  el  1753  (-),  des  lellres  palenles  porlanl  commission  pour  la 
r^feclioii  des  lerriers  a  Sauvelerre-de-Guieniie,  dans  le  domaine 
engage  au  duc  d*AiguilIon,  puis  des  ordonnances  de  rinlendanl  et 
enfin  des  reglemenls  sur  le  m6me  objet  donnent  mandat  aux  com- 
mis.saires  des  terriers  d"obliger  les  detenleurs  d'alleux  S  produire 
ieurs  tilres. 

L'liislorien  a  une  aulre  mission  que  le  jurisconsulte  :  a  c6t6  de 
la  coulume,  il  enregislre  les  faits,  qui  modifienl  singnlierement  le 
droil.  Or,  quelles  que  fussent  i  co  sujel  les  senlences  des  tribunaux 
coinpelents,  les  seigneurs  de  nos  pays  ont,  en  fait,  m^connu  le 
principe  de  rallodialil^  (^)  :  11  est  difiicile  d^expliquer  aulremont 
Texislence  de  ces  nornbreuses  seigneuries  dans  les  limites  desquelies 
loute  terre  6tait  soumise  ^  la  directe  du  seigneur  (*). 

En  r6sume,  nous  ignorons  ce  qui  se  passait  en  ces  malieres  au 
moyen  age:  pendant  la  periode  moderne,  la  jurisprudence  variail 
suivant  les  Iribunaiix,  et,  dans  la  r(^alil6  des  clioses,  le  r^gimc  de 
Pallodialilt^  recut  en  Guienne  et  m6me  dans  le  Bordelais  les  plus 
graves  alleinles. 

Le  cliapitre  de  Saint-Seurin,  par  exemple,  parvint  h  le  remplacer 
dans  1'eiendue  de  sa  seigneurie  par  le  r(^gime  de  la  f6odalii6, 

En  1356,  il  ^lait  en  didicultS  avec  les  habilanls  de  Caud^ran,  Le 
Bouscat  et  La  Vache  au  sujet  de  la  dislinction  entre  les  terres 


(»)  J^turle  suf  Vlnstoire  des  alleux  en  France,  pp.  204,  205,  2113,  21  i,  222-224. 
—  Le  12  seplemhro  17iO,  In  duc  (iAiguillon,  eiigagiste  liu  ilotnaiiie  liu  Gonilonnois 
ot  (ic  l^Agenais,  oijlint  du  Conseil  un  arrc^t  formeliement  contraire  a  i'aliodiaIit(J. 
Les  freres  Lainollie  essaient  d'ex|)li(iuer  par  des  considerations  dc  fait  cettc  dero- 
gation  a  la  tlicse  qu'ils  soutiennent  {op.  cit.,  t.  II,  p.  293).  La  \6nte  est  que  cette 
th(jse  n'etait  pas  admise  pour  lAfjcnais;  on  peut  voir  d  ce  sujet  un  travail  ties 
curieux  et  trop  peu  connu  dc  M.  Tholiu,  Ville  libre  et  barons  (Introduction, 
p.  X),  et  l'etude  dtija  signal^e  de  M.  Saignat  (p.  59h. 

(*)  6  septcmbre  1735  (C.  2284).  -  27  mars  et  lU  juillet  1736  flbiJ.).  —  10  mars 
1747  (C.  22Sfi).  _  27  aoiit  1753  (C.  2297). 

(')  .3janvier  176(3.  Sit^nilication  au  nom  de  .losepli  de  S6t,'iir :  il  est  seignciir 
haut  justicier  du  comte  de  Cabauac.  u  Cetfc  qualite...  est  sullizantc  pour  autiio- 
riser  sa  demende,  puisque  les  londz  sont  scitues  dans  led.  comtc,  et  cons6qua- 
ment  d.Tus  sa  directo  cl  mouvance.  »  (E.  suppl.  I3H0.) 

(*)  l'J  (i(3ceinbre  1U3i.  Dtjnomhremciit  pour  Andernos  (Arcfiives  historiques 
ile  ln  Girondc,  t.  XV,  p.  31.j).  —  20  jaiivier  1773.  Di-nombrcmenl  pour  Camiran  ; 
L('onard  .Majencc  est  scigneur  foncier  dc  toiilo  ia  paroisso,  ,'i  l'(}xceplion  de  dcux 
torres(s6rie  E,  aveux  et  denonibrements,  n"74).  —  1767  ef  1773.  D(^nombremonls 
poiir  Tailiecavat  et  LTsle-Saint-GeOi  ges  (G.  2264  ct  2273).  —  Gf.  un  fexlii  dc  1685, 
intituie:  ((  M(iinoire  g(3ii(jrai  dcs  tcrres  pour  fourinr  ics  declaralion-^  ou  d(^noini)re- 
Miens  au  Roy  »  (forids  des  .I(;suit("s).  L'auteur  distinguc  des  maisons  iiobles  ios 
toiros  en  touto  ju^ticc  :  daiis  cellosci,  dit-il,  ((  tout  cc  qui  est  enfermc  dans  les 
confrontitions  apartient  aii  scigneur  haut,  et  ii  pcul  imposer  une  rentc  aux  tenan- 
ciers  qui  n'cii  payeioit  a  persoiinc.  » 
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lenaes  a  charge  de  payer  Tagriere  et  les  terres  tenues  a  cens, 
que  les  habilanls  denommaient  alleux.  Le  chapitre  prit  a  cet 
egard  une  decision  :  fVous,  habiiants  de  Cauderan,  Le  Bouscat 
et  La  Yache,  dont  la  juridiclion  civile  nous  appartient,  vous 
possedez  des  terres  et  vignes  grevees  de  ragriere  au  tiers,  au 
•]uart  et  au  cinquieme;  d"autre  part,  vous  possedez  des  terres  et 
vignes.soumises  a  un  cens  en  argent,  que  vous  pr6lendez  6tre  des 
alleux  et  dont  vous  devez  nous  faire  la  monslr6eO),»  elc.  Suit 
la  defense  de  vendanger  dans  les  vignes  de  la  seconde  categorie 
jusqu'a  ce  que  les  tenanciers  aient  vendange  dans  les  autres  ou 
fait  la  monslree  des  unes  et  des  autres.  Ce  texte  est  interessant 
pour  plusieurs  raisons  :  rargumenlation  du  chapitre,  qui  fait 
intervenir  sa  qualile  de  seigneur  juslicier  dans  un  debat  relatif  a 
la  seigneurie  fonciere,  ce  lerme  d'alleu  employe  pour  d6signer 
des  lerres  parce  qu^elles  ne  sont  chargees  que  d'un  cens  et  par 
opposilion  aux  terres  qui  supporlent  une  redevance  plus  lourde, 
enlin  et  surtoul  robligalion  de  faire  la  monslree  de  ces  alleux,  tout 
cela  ne  denote  pas  precisement  une  doctrine  tres  nelte  en  raatiere 
d'allodialii6. 

Ce  principe  de  rdllodialite,  le  chapitre  le  defendit  pendant  la 
p^riode  moderne  contre  le  Domaine  (^)  :  force  lui  fut  d'en  recon- 
nailre  ie  bieo  fonde  (3j  dans  ses  proces  contre  ses  tenanciers.  Aussi 
bien  il  ne  lui  en  coulait  guere,  parce  qu'il  n'elait  pas  seigneur 
haut  justicier  en  deliors  de  la  sauvet^.  II  soulint  donc,  pendant  les 
derniers  si6cles  lout  au  moins,  que,  s"il  posseJait  le  domaine  direct 
de  la  paroisse,  c"6lait  en  verlu  de  litres. 

Parfois,  les  chanoines  invoquaient  des  documenls  fabuleux  :  la 
donalion  faite  k  saint  Marlial,  vers  Tan  56,  par  c  la  duches.se 
d^Aqoilaine  1,  d'un  terriloire  •  avec  tous  droits,  devoirs  et  immu- 
nil6s»  (♦;;  la  donalion  consentie  par  Sanche,  «  avant  raiin»';e  800, » 


'  .cs  de  Ciuderan,  <ieu  hoscat  e  de  Viianova,  fleu»- 
qi,  -n  a  nos,  dean  e  capitn'  de  la  gloysa  Sent-Seniiii 

de  liordeu,  tingatz  de  nos  plusoni  ifrran  e  vinhas  agreysaus,  dc  iasr|uaus  a  nns 
•on  degatz  et  «i'appertenen  d'aucunas  la  tersKa,  daiitias  la  quarla  c  quinta  p:ii  ( 
deos  fruitz  qui  vaden  annuaumrnt;  e,  d'autra  part,  ayatz  e  tyngnat/.,  seguoiit  i\w 
di-  iH  ab  c<-n»  e  autres  devcrs  peciiniaiis,  lasquaus  ilizel 

e«'i  e  vinhas  e  teiiH  v«h  iios  dcyatz  e  siiil/.  tengut/.  <li' 

inontrar  a  lutt  e  a  no«  •'appertrnKua  ((uardeyar  e  vi*dcr  los  HHsignaiiiens  e  conflroii- 
larioii^  d'aqufTaii.  ...  e  voa  ni  voitlre»  predeccnHors  las  JcytaH  ti-rias  e  viiilias  lous 
ayat/  inontrjt  iii  f<'yl  (ruarda  d'aqii<  ras.  •  —  Guania,  ijuardia,  datm  lo  hciis  ile 
rn  >n  a  ajout/^r  a  loutes  cellfn  quc  donne  Ducangu. 

ii.  Iliil). 

(-  -.,  ;,^^  .,   ;/.«,(;.  i:h>1. 
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el  confirmee  jiar  Charlemagne,  qiiand  celiii-ci  visila  Sainl-Senrin(')- 
lls  s"aidaienl  aussi  de  la  vente  d'une  for6l  par  Arnaud  d"lllac(-). 

Pressail-on  les  chanoines  de  produire  ces  pr^tendus  litres,  ils 
tiraient  un  excellenl  parti  de  divers  Incendies  survenus  dans  le 
faubourg.  En  1277,  a  la  suite  du  confiit  avec  la  commune  de  Bor- 
deaux,  la  sauvel6  avait  6t6  envahie  et  en  parlie  livr^e  aux  flammes : 
les  chartes  avaient  el6  d6lruiles(-').  PIus  lard,  en  1542,  das  lans- 
(juenels,  devant  lesquels  les  porles  de  Bordeaux  avaient  et6  fer- 
mees,  se  rejet^renl  sur  le  faubourg  et  le  brulement  des  tilres  de  la 
coII6glale  fut  Tun  des  amu.semenls  de  cetle  soldalesque.  D6s  que 
les  lansquenets  furent  partis,  le  clinpilre  requil  du  Parlement  la 
nominalion  de  commi.ssaires  charg^s  de  constater  cel  heureux 
d6saslre,  el  d^s  lors  a  qui  le  mettait  en  demeure  de  produire  ses 
tilres  il  oppnsail  le  proces-verbal  de  constat  (*). 

Les  chanoines  attenuaienl  ainsi  dans  une  certaino  mesure  ce 
quMl  y  avait  d"irregulier  dans  la  forme  de  certaines  nolices  Irans- 
crites  dans  leurs  carlulaires.  II  6tait  plus  malais6  de  r^soudre  les 
diflicult^s  que  soulevait,  quanl  au  fond,  leur  interpr6talion.  Ceci 
les  conduisit  a  un  aulre  systcme  de  d6fense  :  ils  feignirent  de 
consid^rer  comme  leurs  tilres  les  jngements  ci-dessus  rt»sum(^s,  de 
1317  el  13i9(^).  Ils  r6ussirent  a  faire  appliquer  a  la  seigneurie 
fonciere  du  chapiLi'e  la  delimitaiion  que  Tacte  de  1347  assignait  a 
sa  juridiclion  (").  Qtiant  a  la  .sentence  de  1349,  elle  r6gle  les  obli- 
gations  des  habitauts  et  niiUement  les  charges  des  biens  apparte- 
nniil  ;t  d"autres  qu'auxdits  habitants.  N^anmoins,  les  chanoines 
se  sorvaient  habilcment  de  cet  acte  :  ils  pr(^senl6rent  le  di'oit  de 
taillade,  qu"il  6tablissait,  comme  un  cens  collectif  grevant  la  tola- 
lite  dcs  tenures,  comme  un  abonnement  pay6  pour  rensemble  du 
territoire. 

Cette  interpr^lation  ne  pouvail  s'accorder  ni  avec  les  termes  de 
la  sent.^nce  de  1349  ni  avec  la  nature  de  la  taillade.  La  taillade  de 
Caudcran,  Le  Bouscal  ct  La  Vache  ne  pouvait  pas  divc  un  ccns 
colleclif  (') :  d'abord,  la  part  contribulive  des  impos6s  n'6tait  nul- 


(')  G.  1142  ot  lli'). 

C)  11  aoul  l.')9S((;.  1112). 

(»)  Memoiie,  p.  lt)(G.  1122). 

(*)  G.  11 1.">.  —  Cf.  unc  requ^te  sans  dale  (G.  ia>2). 

(*)«C(»s  senlencessont  visees  par  les  reconnaissances  cle  1704-1768.—  Cf.  sans 
d.ite(G.  t20X);  S  (i''vrier  107«  (G.  11;H),  etr. 

(«)  l.'j  mars  1610  (G.  1321).—  lUseplembre  la'')^  (G.  1142),  —  Cf.  un  memoire 
pour  le  chapitre.  du  29  jiiinet  1698  (G.  1.T2.S). 

Q)  13  scptembre  158«  (G.  Hi7).  -  2H  ffvrier  1073  (G.  1123).  —  .30  d.V.-inbie 
108G  (G.  139'*).  -  Cf.  un  niemoire  pour  !c  Domaine,  du  28  mai  1678  (G.  1130). 
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lement  proporlionnelle  a  la  valenr  de  leurs  possessions(i);  ensuite, 
!a  laiilade  n'elait  pas  levee  sur  les  immeubles  batis  non  affectes  a 
Thabitaiion  (-; ;  enfin,  une  partie  des  terres  etaient,  en  outre, 
cliargees  de  champarls,  ce  qui  exclut  avec  probabilite  (^)  fidee 
d'une  redevance  coUeciive  superposee  a  ces  champarts. 

Qu'elail-ce  donc  au  juste  que  ces  droits  de  questa  et  de  taillade? 
La  questa,  dans  nos  pays,  etait  la  taille;  les  hommes  questaux  du 
droit  bordelais,  questales  ou  questabiles,  etaient  propreraent  les 
hommes  taillables  a  merci(*).  Cette  taiile  etail  une  imposition  mi- 
personnelle,  mi-reelle,  qui  alteignait  le  questal  en  raison  de  sa 
personne  et  de  sa  lenure  (^),  surlout  de  sa  raaison  et  de  son 
jardin(*);  car  raaisons  et  jardins  avaient  une  condition  particu- 
liere :  un  chanoine  de  Saint-Seurin  disait  au  xve  siecle  que  les 
raaisons  et  les  jardins  des  habitanls  de  Cauderan  etaient  exempls 
des  champarts  \~).  De  plus,  riiomme  queslal  etait  generalement 
astreinl  a  resider  dans  le  manse,  d'y  tenir  fuc  viu,  feu  vif(8);  il 
elait  atiach^  a  la  glebei''). 

L'arbilrage  de  13i9,  apres  avoir  declare  en  principe  que  les 
habilanls  de  Cauderan,  Le  Bouscatel  La  Vache  sont  homraes  ques- 
taux  du  chapilre,  apres  avoir  limit6  leurs  obligations  a  une  taille 
collective  de  250  r^aux  d'or  el  a  .300  corvees  par  an,  leur  interdit, 
en  oulre,  d"aliener  ou  de  l<^guer,  sans  raulorisation  de  Teglise 
Saint-Seurin,  les  biens  qu'ils  lenaient  d'elle;  il  leur  prescrit  de 
faire  la  monstr6e  de  ces  biens;  il  n'admet  au  parlage  de  la  succes- 
sion  que  les  habitants  du  ra6me  territoire.  C^lait,  on  le  voit,  une 


(•)  Memoire  pour  Saint-Micliel,  iion  dat^  (G.  1146). 

(•)  Memoire  poiir  les  .Jesuites,  iion  d.«te  (O.  1142). 

(*)  Le  champart  et  le  cens  coexi.slaieiUquelqueloisfLainothe  freres,  Coulunws, 
t.  I,  p.  454,  note  7). 

(*)  10  mai  1-2H7.  «  Ffominilnis  rjiipstalilju.s,  vel  illi  fjui  diidnin  qucstales  fiieniiit 
et  iKwliiiolum  ad  certurn  ceiisuin  ta\ati  »  (fol.  137  v). 

(*)  •  Quesfa  es  et  que^ttahiles  de  eoriim  corponbus  et  honis  » (G.  1 112). 

(•)  Dc  la  rexpression  :  hnmines  ilf.  corpore  sive  casulnijio,  que  lon  a  parlbis 
m.il  \af.  :  de  rorjtore  tine  caaalagio. 

'"■    '''•■    "       22.  —  Le  .'>  novemhre  12.7).   les  gtms  de  (^aioiit;,  cn  .Mciloc, 
r-  .     '^ir  un  cenit  pour  len  jairlins  el  les  tfircs  non  iujctlcs  ;i  la^jiii  rc 

(fol.  112  V). 

(•;  27  fevricr  1317  (n.  ii.)((onds  de  la  .Sauv.;.  —  !.'>  mai  1.172  (Anhivrs  hiHin- 
ruiuea  de  la  (iirorulr,  t.  I,  p.  W»;.  —  i:i  d/fCfinhre  1477  (G.  V.f.fH).  —  \'n  dociiiiimt 
d  itionnt:  ini-uw  riibligatiori  de  «  tcnir...  feu  vif  de  nuyt  <t  i|<' 

J"'- 

O  24  aortl  i:»*4  (Arrhive$  hittnrique»  di-  la  Gironde,  1. 1,  p.  71).  —  f.a  |.iii<  n- 
ntion  donn/-»',  |<r  2r»  •M-tAhic  l.'JK7,  par  .\rii.iijd  <r.\ii((|ad<-.  poiir  liuitiM  aM:i'  les 
qiw^Uitx,  ointifiit  !<•  rnan<lat  de  Ii-h  fain;  riiitri:r  .laiijt  li-uit  inaiiHiH  (Archive» 
>•  *,  t.  I,  p.  77».  —  II   (aut  ajoul<T  qu<'  l<i»  bieiiH  du  fjui-Htal  inorl  inteittat 

'•  fii»  aii  vigni-ur  (Li  rudni  l^MJ  (n.  %.),  <i.  VJtfi). 
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qupstalito  U'^si  adoucie.  Les  chanoines  interpr^^forenl  loiilaiitrement 
cesdisposllions :  iis  soiitinrenlque  la  taiile  etait  un  cens  colleclif^') 
el,  par  voie  de  cons^quence,  iis  Pexigerent  non  plus  des  seuls 
liabitanls,  mais  de  tous  les  bienlenanls  (^). 

En  depit  de  ces  fictions,  cerlaines  terres  ^chappaienl  i  la  direcle 
seigneurie  du  chapitre.  Un  lr6s  grand  nombre  6tait  dans  la  mou- 
vance  d*autres  seigneurs.  II  ne  saurait  ^tre  question  de  dresser  une 
liste  de  res  biens :  elle  serait  interminable.  Le  cbapitre  ile  Sainl- 
Andr6  avail  le  domaine  direct  de  qiiantit^  de  fonds,  soil  seul,  soit 
avec  Saint-Seurin,  tcomme  seigneurs  par  indivis  des  agriers  appel- 
I6s  de  Sainle-Geme,  scitu^s  ez  graves  dudil  Bourdeaux,  au  lieu 
appel^  a  Moladevrei^^);  le  roi  d^Anglelerre  percevait  des  droils  de 
mulalion  et  des  cens  au  Bouscat  et  A  Caud^ran  (*);  rarchev6ch6  (^), 
Saint-Michel  el  bien  d"aulres  ^glises  dressaient  des  Ii6ves  des  droits 
qui  leiir  revenaient  dans  les  graves  de  Sainl-Seurin;  des  posses- 
seurs  de  maisons  nobles  defendaient,  lilres  en  mains,  I'ind6pen- 
dance  allodiale  de  ces  maisons,  qui  consliluaienl  avec  leurs  d6pen- 
dances  autant  de  peliles  seigneuries  (").  L"un  d'eux,  conseiller  au 
Parlement,  ^crivait,  au  xvii<'  si6cle  :  « Le  chappitre  de  Saint-Suriu 
n*a  pas  la  dixiesme  parlie  de  la  directil^  de  lad.  parroisse...,  la 
dii"eclite  d"i("eux  appai'lenans  aux  meillieurs  mnisons  dc  Guiene, 
comme  a  Messieurs  du  chappitre  de  Saint-Andr^,  au  seigneur  duc 
d"Kspernon,  comme  prince  de  Candalle,  au  seigneur  de  Duras,  au 
seigneur  de  La  Hivi^re,  au  scindic  de  Sainl-Michel.  au  scindic  des 
Carmes,  au  scindic  des  Fuilhans,  au  scindic  de  la  frairie  de 
saint  Amans,  au  scindic  de  la  ville  de  Bourdcnux  et  plusieurs 
autres(").  » 

L'exislence  de  ces  enclavcs  allodiales  g^nail  fort  le  chapitre 
de  Sainl-Setirin  :  aussi  faisail-il  de  grands  sacrifices  pour  empt^cher 
qu*elles  ne  fussent  reconnues  par  les  tribiinaux.  Toutefois,  cetle 
existence  ^tail  dans  certains  cas  tellement  evidenle  que  lui-me^me 


(>)  lfi7'2-lG94(r..  114«). 

(5)  (;.  i:V20-13-22.  -  ini.",  (G.  H.",t).  -  170(VI733  (('..  H5.''>).  -  .«=;ans  (i.ito. 
.Mi-moirc  coiitrc  lcs  lesuitcs  (G.  1142).—  Inversonieiit,  los  liabilants  arfiiinaicnt 
que  la  taill  •  etait  un  droil  |iurcinpnt  personnol,  iin  u  ilroict  (resclave  »  (2t)  in.irs 
\tuo,  G.  1128).  Ils  s'onorfaicnt  dCsqiiiver  cctte  ol)li},'ation,  «  tcndantik  dinninulion 
de  la  liberle  naturolleineiit  donnee  aiix  lioinines  »  (.31  juillet  1570,  G.  1153,  f»  23). 
—  Cf.  13  seplcinbro  l.')88  ct  II  juillef  I.V.K)(G.  1li7). 

(')  (i.  1142. —  22  novcinbre  1411.  Ihis.iisinoinent  par  les  dcux  doyens  (G.  1156, 
fol.  17).  —  Voir  le  cartiilaire,  passim. 
(*)  G.1564. 
(*)  Archives  historiqurs  dc  /«  Gironde,  t.  .\XI  ct  XXII,  passim. 

(6)  G.  li:{2  et  suivants. 
(■)  G.  1140. 
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elait  oblige  d"en  convenir(i).  Quant  a  la  jurispruclence,  elle  elait 
indecise  :  cerlains  arr6ls  confirment  les  droils  des  seigneurs  parli- 
culiers(-);  d'auires  accordent  aux  clianoines  la  direcle  seigneurie 
sur  toute  la  poriion  rurale  de  la  paroisse  el  considerent  les  rede- 
vances  pavees  a  d"aulres  seigneurs  soit  corame  des  surcens  resul- 
tant  de  sous-infeodations,  de  sous-acasewents.  soit  comme  de  simples 
renles  foncieres,  rentes  seches,  rentes  secondesi^),  sans  rapporl  avec 
la  direcle  seigneurie. 

Malgre  ces  fluctualions,  Teglise  de  Saint-Seurin  arrivail  a  ses 
fins :  le  jour  oii  elle  obtint  une  premiere  fois  gain  de  cause,  elle 
pui  opposer  a  toules  les  revendications  le  respecl  de  la  cliosejugee. 
Des  1536-1338,  le  senechal  condamnait  Jean  de  Colignan,  paice 
qoe  celui-ci  ne  pouvait  pas  etablir  par  tilres  rallodialite  de  ses 
posses.«ions(*);  a  maintes  reprises,  notammenl  en  1598  et  en  1634  (•'•), 
le  chapitre  resisla  victorieusement  aux  assauts  de  ses  adversaires, 
et  fil  consacrer  en  principe  son  droit  de  seigneurie  fonciere  sur 
tout  le  terriioire  rural  de  la  paroisse.  Dans  la  plupart  des  cas,  il 
n"avail  m6me  pas  a  plaider  :  les  propri^taires  preferaient  se  sou- 
mellre  p!ul6t  que  d"engager  des  proces  ruineux(*').  De  quoi  s"agis- 
<ait-il  d'ordinaire?  De  cens  insignifianls(7).  Un  bientenant  les 
refusail-il,  il  fallait  plaider  a  Toulouse,  et  ce  dans  les  conditions 
les  plus  defavorables.  .Mieux  valait  se  soumellre.  La  diplomatiedu 
chapitreet  les  Iransactions  firent  le  reste(**),  et  dans  le  denombre- 
ment  de  1683,  les  chnnoines  d^clar^rent  poss^der  tout  droit  de 
juslice  dans  le  faubourg,  plus  t  la  justice  moienne  el  basse,  civille 
el  criminelle,  et  le  droit  de  direcle  dans  le  lieu  du  Bouscat, 
Cauderan  el  Villenave  »  (*). 

Cesl  ainsi  qae  le  chapilre  de  Saint-Seurin  ^lablil  sa  seigneurie, 
seigneurie  de  justice,  seignpurie  fonci^re,  sans  Tombre  d'un  titre, 
par  la  seule  force  de  sa  Um-M:\U',  k  Taide  «rarrdts  mal  fond<^'s  et  i\  la 
faveur  dune  ficlion  de  proc^dure (•"). 


(«)  XVIII»  «iecli»  (G.  l.TfH ;. 

(*)  7  juilM  I«'i8  (G.  11,3).  —  Cr.  la  Iransaclioii  du  10  juin  1617  (G.  V.H\). 

{*)  '■•■"  ''""   «i.  1117).  —  19  «eptrTiibre  HxiKf;    lliJ). 

(•)  '  ent  vi»4-  dans  ram-l  du  II  aoiil  i:»WH((;.  111-2). 

(*)  <F.  Illi.l  IIWJ. 

(•)  IX  rnrti  1'  -'t  . '  t'  ...  f.i.iiibrp  17.71,  M<'ntioii  diiii  proci-s  d<>  ce  Kenrc  (|iii 
itvait  c/Mit^  pli.  i;.  ll'27et  ii:r7). 

r)llf.  .,;. 

(•)  2i  n.  ,  fol.  .V5).  -  21  d/Tfiiihi..  1709  (G.  1271). 

(•)  G.  IK/7. 

('•)  Un  r^duin*^  d*-  c<!  cha|>ili<.  a  d.-j  i  |.,ini  d-iii»  l.f»  PAxiiinn  iVhxnUnre.  du 
nvty^n  dgtf  dfdtei'»  n  finUru-l  Mimoil,  p.  '/77,  I,.<.m  loiicluMionii  ont  i-li'  ;illai|ue<>H 
<lana  on  comple  n-ndu  d  aillcum  tr<-.«  liicnvcillaiit :  •  \a!»  ar|;uiiii'nt)t  (|u'oppoiM. 
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Nous  avons  vu  (|u'a  la  veille  de  la  Revolution  les  pouvoiis  judi- 
ciaires  du  chapilre  fureiit  tres  amoindris :  sa  seigneurie  fonciere 
subsisla,  mais  elle  6tait  ballue  en  breche  par  le  Domaine,  qui 
revendiquail  la  direcle  universelle  en  faveur  du  Uoi(*)-  Le  Domaine 
Pa  einport^,  apres  la  dispariiion  do  rancien  regimo.  Snns  doute,  la 
Revolulion  a  elTace  la  dislinction  de  droil  enlre  les  alleu\  et  los 
censives,  el  en  ce  sens  toules  les  proprit^les  sonl  devenues  allo- 
diales  par  rabolition  de  la  f^odalite.  Mais  la  lutte  engag^e  conlre 
les  alleu.x  6tait  essentiellement  fiscale  :  ce  n'est  pas  pour  obeir  a 
une  vaine  gloriole  que  le  chapitre  de  Sainl-Seurin  tHendait  sa 
seigneurie,  c"6tait  en  vue  de  percevoir  les  redevances  dues  par  les 
censives.  Encore  faul-il  prociser  :  il  ne  visail  pas  les  rodevances 
annuelles.  puis(|ue  le  chilTre  de  la  taillade,  (|u"il  foignait  de  consi- 
d«''rer  coinine  un  cens  colleclif,  restait  immualde.  Le  chapitre  avait 
pour  unique  bul  d^accroilre  le  rendemenl  des  lods  et  venlos  qui 
6taient  paves  en  cas  d"ali6nation  conlracluello.  II  n'y  a  plus  de  sei- 
gneurs;  il  n\  a  plus  de  chapilre  a  Saint-Seurin;  mais  1'Etat  a 
herih^  de  iouis  aspirations  :  sous  un  nouveau  nom,  il  pr^l^ve  les 
anciens  lods  ei  venles,  el,  de  plus,  les  droits  proportionnels, 
jadis  inconnus  en  Bordelais,  sur  les  successions.  En  Ih^orie  et  au 
point  de  vue  juridique,  ralleu  s'est  g6n6ralis6:  en  fait  et  au  point 
de  vue  economique  et  fiscal,  il  ire.\iste  que  des  censives,  plus 
lourdement  grevees  qu'autrefois(^). 


.M.  Brutails  a  la  ri?ali(c'  du  titio  de  piopriiil"!  sonl  negatifs;  la  conclusion 
les  depasso.  »  (P.  J.  Doizo,  Etudfs  piibliees  jMf  les  Peres  de  la  Compn<inie 
de  .lesiis,  t.  1'1,  p.  121).  11  y  a  la  iine  double  erreur  quon  mc  pcinicllra  (ic 
relever.  D'abord,des  ai},'utnentsm6ine  n^^gatifsseraienttressnfllsantsen  lespdce  : 
les  clianoines  ont  .-outcnu  a  propos  de  lour  seignourie  de  nombreux  proces  dont 
les  ilossieis  noiis  sont  restos;  de  ce  qu'ils  n'ont  jainais  verse  au  deiiat  un  titie 
st-rieux,  on  est  fonde  a  concluie  qu'ils  n'on  possedaicnt  pas.  En  second  lieii,  il 
s'en  faut  bien  que  mes  arguments  soient  purement  lu-gatifs  :  je  crois  avoir 
d(''montre  (jue  los  tbosos  successives  et  contradictoires  dii  chapitre  sont  toutes 
iiuimciliabios  avoc  los  (ails  ot  les  documents.  Le  H.  P.  Doizo  ajoute :  «  Kn  prii- 
sonce  de  la  possossion,  si  Ton  no  pout  dire  qu'elle  vaut  tilrc,  eilo  oii  cree  du 
inoins  la  pr(3Somption.  »  Lne  vague  pr(jsomption,  soit;  inais  colte  piesomption  ne 
saurait  prevaloir  contre  les  preuves  que  j'ai  fournies.  Cest  pourquoi  j'ai  cru 
devoir  maintenir  inlegralement  mes  conclusions. 

(1)  7  mai  17l)-i  et  25  fevrier  1763  (G.  1137).  -  24  aoiit  17G3  (G.  1138). 

(*)  Cclto  idee  a  (iti^  defendue  avec  autorit^  par  M.  Violet,  Precis  dc  Vhistoire 
dii  droit  frangnis,  p.  607. 
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CHAPITRE  VIll 
Les  modes  de  tenure. 


I  —  Les  differentes  tenures  :  bail  a  culture  et  agaudence;  bail  a  cens;  fief  et 

censive. 
II.  —  Origines  des  censives  :  baux  de  terres  en  friches  et  de  terres  deja  exploilees; 

cession  du  domaine  direct;  baux  a  cens  dissimulant  un  einprunt. 

III.  —  Condition  des  tenures  censuelles  :    la  destination  du  bifn;  la   faculte  de 

vendre;  le  droit  de  retraire,  les  lods  et  ventes  et  le  droit  d'aniortissement; 
le  sous-acensement;  le  droit  d'esporle  et  la  reconnaissance  ;  le  deguerpis- 
sement. 

IV.  —  Les  sanctions  du  contrat  feodal  :  la  commise;  la  juridiction  fonciere;  la 

procedure  de  la  saisie. 


I.  —  L'objet  des  pages  qui  suivent  est  de  rechercher  quelle  etail 
jadis  la  condition  de  la  terre  dans  la  seigneurie  de  Sainl-Seurin, 
quels  changements  les  siecles  orit  apporles  a  celle  condition,  quelles 
charges  r^sultaient  du  bail  f^odal  pour  le  lenancier.  Ceslsurtout  la 
face  ^conomique  de  la  question  qui  sera  etudi6e. 

Les  travaux  de  ce  genre  n'ont  pas  perdu  leur  utilite  apres 
Tapparition  d'ouvrages  pr^sentant  un  int^r^t  g6n6ral.  Ue  cerlaines 
eiiqu^tes  d^en.semble  rd-ceniinent  conduites  sur  la  siluaiion  ^cono- 
mique  de  Pancienne  Franco,  uiie  conclusion  se  d^'gage  avec  une 
nellen^  parliculi/*re,  c><l  qa'en  ces  mati^res  les  g^n6ralisations 
seraient  pr^^-malur^es,  quand  bien  m6me  les  auteurs  seraient  pr6- 
par^.s  .«MTieusement  ^i  leur  besogno,  quand  bien  m<ime  ils  n'echafau- 
deraienl  pas  leur  argumentalion  sur  de  vaines  fanlasmagories  de 
cbifTres. 

Le  bail  i  ferme  n>lail  pas  inconnu  dans  Tancien  droit  bordc- 
lai.s(<).  Le  bail  ^  charge  de  cullure  portail  le  noin  de  fuzendnraC^), 

(')  'Zl  mam  i'¥f.l  (n.  ».).  Bail  d'une  tprre  %i*c  a  F-a  .Saiivc  f  on  \ngucro  per  norn 
p  forrna  f  B^iK-ti  i  «1«!  Iok*"-''  *.  |»"Ur  <iix  an»  (fonilH  d«f  La  Saiiv*',  non  claRjii*).  — 
Xiv«  niticAe.  Ijail  il'ane  U-m  a  Kal<'yr<;iiii  poiir  hnit  an»  (Ihiilrm). 

'';  'il  '  '      "     '  't).  —  2»ia\nl  ]'.VJ\  ( Ihfli-m).  —  lii  pi'til  i-arliilairi'  ije 

Li  >.iiiw  •  iir>  i'Xi'Ui\i\i-M  ilir  liiiiix  rt  lfazi'Hiliirftt,  a  /itmnluroa  i^ 

roiilivituun,  i.'>tl-L'>i'i.  .MiMition  dc  viKni.ii  teiiin*^  n  fif.dntlurrit  poiir  aix 
»n%{i't.  117.»,  lol.  .'» \-). 
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dii  mot  fazeuda  ('),  Iravail,  cullure.  On  disait  encore  bailler  d  gau- 
di'ucc<(-). 

Le  bail  a  gaudence,  expressement  consenli  pour  une  dur^e  de 
neuf  ans,  ^lait  renouvelable  de  droit,  de  sorle  qu'en  r6alit(^  il  6lail 
perpetuel  (■').  C^tail  une  ficlion  destin6e  ^  tourner  les  usages  qui 
faisaient  obstacle  aux  conccbsions  perpeluelles.  Les  tenanciers 
rusaienl,  alin  de  fruslrer  des  lods  et  venles  le  seigneur  foncier, 
et  lous  les  neuf  ans  ils  renouvelaient.  pour  la  fornie,  le  bail(*); 
les  seigneurs  durenl  prevoir  ce  subterfuge  (^).  Aussi,  les  baux  ii 
cens  stipulent-ils  souvent  que  le  bail  d  gaudeuce  esl  probib^,  au 
m6nie  litre  que  le  sous-acensemeiil,  et  la  couiume  de  Bordeaux 
a.ssimilail  Tun  et  PaulreC"'). 

Ces  dilT6renls  contrals,  baux  a  loyer,  5  oullure,  d  gaudnice, 
avaienl  une  imporlance  secondaire  dans  Porganisation  du  monde 
feodal;  le  r6ie  princi|)ai  elait  tenu  par  le  bail  a  lief  et  le  bail  a  cens. 

Dans  la  langue  juridique  du  pays,  le  fief  se  confondait  avec  ia 
censive  :  les  tenanciers  d'une  censive  d6claraienl  la  tenir  en  fief, 
feodalement,  en  feu,  fevaumeut.  Tel  document  parle  de  fiefs  cen- 
saux(");  lel  aulre  mentionne  des  liefs  nobles(^).  Si  de  la  tennino- 
logie  on  passe  au  ilroit  Iiii-m6me,  la  df^Mnarcalion  n^esl  pas  non 
plus  tr6s  nelte.  11  exislait  enire  le  fief  noble  et  la  roture  opulenle 
(lMn6vitables  rapports(");  en  1635,  un  lailleur.  Jean  Clergeault, 
pif^tail  bommage  pour  une  maison  noble,  «^lanl  led.  Clergeaul 
tt^te  nue,  les  deux  genoux  en  terre,  sans  ceinture,  ep6e  ny  epe- 
rons »  (•'^). 

Lo  bail  a  cens  6lail  nno  concession  perp6tiiplle,  a  cbarge  de 
reconnaissance,  de  paiement  d'une  redevance  annuelle  et  de  paie- 


(')  l'np  lollre  du  27  scptemhre  177.'}  adressce  a  i'Intpndant  par  un  de  ses  adini- 
nistres  jjarlc  de  la  a  faizande  ou  cnlture  »  (C.  2H7). 

(»)  0  deceinl)re  1.')4!)  (('..  IKVi,  fol.  :}20). 

(*)  Fteres  Lainothe,  Coutunies,  t.  I,  p.  442.  —  .luin  iW.K  Pierre  Faure,  de 
Saint-iliiaire  pre.s  Rions,  doclare  tenir  «  en  feu,  fevaument...  e  asso  de  nau  ans 
en  nau  per  aras  ct  f)Ci'  totz  teinps  »,  deux  jardins  dans  lile  de  Rions  (I)ocunieiit 
acqiiis  a  Clieltenhain  par  la  Villt,'  de  Hordeaux).  —  Cl'.  S  avril  ItMy  (G.  I(il.')). 

(•)  i''reres  I>aniolhe,  o}).  rit.,  t.  1,  p.  iiS,  note  9. 

(»)  19  octobre  15;{7(G.  1180,  foi.  14). 

(«)  ArrcH  du  18  mai  l.')27  (Larnothe,  op.  cil.,  t.  I,  p.  4i3).  —  Voir  l'article  qiii 
nr^cede  et  d'ou  il  resulte  quc  la  couliime  n'(''tail  pas  ties  nette  a  co  siijet. 

(')  xv«  sii-cle.  M  Coiifiontaciones  feudoruin  censualiuin  »  (G.  H7G,  fol.  2). 

(1*)  30  juillet  1289  (Archircs  historiijues  dc  la  GironJp,  t.  II,  p.  ;{07).  — 
12  sepleml)re  l.T)0.  «  i'eu  aijreyrau  »  est  oppose  a  «  feu  ab  cens  pccuiiiaris» 
(fonds  des  Dominicains,  non  cote). 

(9)  Voir  une  consuitation  du  4  mars  1773,  signee  Fo:est,  sur  la  commutation 
dune  censive  en  lief  (G,  1709). 
(««)  lGmarsl(i;i.')(G.  12i)8). 
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menl  de  droits  de  mutation  :  esporle,  en  cas  de  mutalion  par  deces; 
lods  et  venles,  en  cas  de  mutation  par  alienalion  contracluelle. 

Avanl  d'eludier  ces  obligalions  multiples,  il  est  utile  d'examiner 
les  origines  et  les  condilions  generales  des  tenures  censives. 

II.  —  Les  origines  des  lenures  censives  sont  tr6s  diverses :  nous 
avons  vu  que  la  dependance  de  la  censive  pouvait  6ire  le  resultat 
d"une  usurpalion;  parfois  aussi,  le  seigneur  concedail,  pour  la  faire 
exploiler,  une  part  inculte  de  sa  propriele(i).  Aussi  liaut  que  les 
documents  de  Saint-Seurin  nous  permeitent  de  remonter,  les 
environs  de  Bordeaux  elaient  en  ti-es  grande  partie  reduits  en 
cullure.  N^anraoins,  les  baux  a  cens  de  terres  en  friche  ne  sont 
pas  ires  rares,  pour  deux  raisons  :  en  premier  lieu,  il  subsisla 
jusqu'a  la  Revolution  des  r^serves  importantes  de  landes;  en  second 
lieu,  rhisloire  de  la  conlree  comprend  des  alternances  de  paix  et 
de  guerre,  de  prosperite  el  de  desolation,  qui  entrain^rent  Paug- 
menlalion  ou  la  reduction  des  surfaces  culliv^es.  La  guerre  de 
Cent  ans,  les  guerres  civiles  des  xvi«  et  xviie  siecles  amen^rent  la 
ruine  ^conomique  du  pavs;  nombre  de  charles  signalent  la  mis6re 
des  campagnes  pendant  la  premi^re  moitie  du  xv°  si6cle(2). 
Au  xvii%  combien  de  cur6s  auraient  pu  6crire,  comme  celui  de 
Saint-Genes,  que  leurs  paroissiens  n^avaient  fait  ni  labours  ni 
semailles,  faute  de  b<^tail  et  de  grain(^j.  Au  contraire,  pendant  la 
p^riode  qui  dure  de  Pexpulsion  des  Anglais  aux  guerres  de  reli- 
gion,  11  se  produisit  en  Guienne  une  telle  poussee  de  vilalite  que 
ron  dul  agrandir  un  tr^s  grand  nombre  d'(^glises  rurales  devenues 
insuflTisantes.  II  esl  6vident  qu'a  cel  accroissement  num6rique  de  la 
popolalion  et  i  ce  bien-6tre  correspondit  une  exlension  des  cul- 
lures.  D"aulre  parl,  m6me  aux  ^poques  de  calamite,  les  paysans, 
ob^is^ant  ^  un  inslinct  bien  humain,  .s^elTorcerent  d'accroitre  leur 
propri6l6  privf^^e  auxd^pensde  la  propri6te  commune  c[(le{/agner(^), 
d'oucrir{'')  des  landes.  Le  chapitre  enfin  avait  int6r6t  a  ce  que  Pon 
converlil  les  lerres  vaguc.s  el  pacages  en  champs  et  en  vignes,  d'ou 


(•)  "iiwinwmm.  iii. 

(^  V>  i  •  ^y<'i  fiilH  (Ji;    l,;i    .>^:iiuc>.  —.{1  iii.iis    IVil.  .Militiftii   ilirs 

flQnrrKn.  >t  ...  .  (|iji  Irtni^.iiiiiint  a\pn  iliirat  ••ii  lo  |i;iis  ili-  HuKhilns  t 

(<j.  11.'»7.  fol.  11).  — ^  inii  li7'.J.  <t  D<;<tpui<i  c«!nt  ann  «n  n.i,  per  las  gtieiraH  «l  rnor- 

(,,i,i.ir,i      i.i    . ,  ,|',\r,|,5n;il/  et  ;iysi   modiH  auciinaR  de   las  autraN  circutii- 

^  toLauiiiciit  a   (|<!|>o|iulacioii   ct  cii  rli-srrt  •    (ronds   ilc  l.a 

Sau  ■.!•;. 

P)  27  ar.iit  IfT.i  (r,,  1.-/57), 

(•)  Terra  tjadanhniUi  imt  coiirainm(>nt  opprMM'  k  tcrra  hrmiit . 

(•)  liai.  •  Tr»!yta  ..  «  ul»<Tt.i  •  n;.  111(5,  {.,\.  .1  \'.). 
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il  lir.iit  el  des  redevances  annuelies  cl  des  droits  de  mutalion  ('). 
El  cependant,  en  d('pit  des  concessioiis  el  des  usurpalions.  il  snb- 
sislail  en  1771  des  landes  ^tendues,  el  les  clianoines  prirent  des 
mesures  pour  les  faire  defriclier(^). 

Au  point  de  vue  des  conditions  de  la  lenure,  les  baux  -k  cens  de 
lerres  inculles  se  distinguenl  generalement  en  ce  qu'ils  slipulent 
au  prolil  du  prencur  rexemption  (•')  de  quel(|ucs  annuil^s  de  rcdc- 
vances(');  il  fallait  compenser  par  cerlains  avantages  le  labeur 
exceptionnel  de  la  mise  en  valeur  et  laisser  a  la  terre  le  lemps  de 
porter  des  friiils.  Comme  les  vigiiobles  sonl  plus  longtemps  impro- 
ductifs,  rexemplion  consenlie  a  leurs  lenanciers  ^lait  quel(|uefois 
de  plus  longue  duree;  en  1771,  le  chapitre  d<"!cida  que  le  d6lai 
serail  de  trois  recolles  pour  les  emblavures,  de  sepl  r6colles  pour 
les  vignes  (•-). 

Dans  le  cas  le  plus  ordinaire,  Ics  baux  a  cens  avaient  pour  objel 
un  iiiimeuble  d('ja  en  exploitalion. 

Ouil  s^agit  d"une  terre  cultiv6e  ou  non,  les  conlrats  donl  il  vienl 
d"tMre  question  pr^senlenl  un  Irait  commun;  de  la  |ileine  propricl^, 
(loiiwnjKilnra,  (lui  lui  apparlenail,  le  bailleur  faisait  dcux  parts :  il 
rcleiiail  le  (loin;jine  6mincnt  ou  direct  et  c(?dail  au  lueneur  le 
domaine  ulile.  Tivs  fr(^(|uemmenl,  pendanl  le  moyen  Age.  la  tcniire 
censive  r^sultait  d"un  plienom(>ne  inverse  :  le  domaine  utile  reslail 
aux  mains  du  propii<!'laire,  le  domainedireclmonlait  a  un  seigncur 
foncier  a  qui  le  propri6laire  primitif  rabandonnait('').  Par  exemple, 
dans  la  prcmicre  moiti(i  du  xii'^  si6cle,  Austinde  Roberl,  de  Blan- 
qucforl,  donne  h  Salnt-Seurin  un  alleu,  qu'il  re(;oit  aussil6l  apr6s  a 
litre  de  lief  ou  de  censive(^). 

(')  Cest  suitout  du  cAte  d'Eysines,  dans  la  lande  d'Artijjue-Arnaud,  quo  lon 
lit  dos  derriclicmenls  (G.  1274  et  1428).  —  20  novnnhre  1515  .et  i;{  jiiin  153'.» 
(C.  11()2,  fol.  224  \»;  G.  1103,  fol.  U9  v«,  et  G.  116i,  fol.  218).  -  Cf.  i2  seplciiibre 
1.3.50  (fonds  des  Dominicains). 

(»)  Ujanvior  1771  (G.  lOiU). 

(*)  Ou  bicii  une  modoration  de  rcdevances.  30  janvier  1456  (n.  s.).  iJail  a  licf 
iliiiie  vigne :  lc  tciiaiuicr  paiera  le  cinquieme  des  fruits  pendant  six  ans,  piiis 
Ic  quail(G.  11(»,  lol.  10). 

(♦)  8  avril  1304.  Excmption  pendant  4  ans  (G.  131.3).  —  4  mars  1420  (n.  s.). 
Exemption  pcndaiit  7  ans  (G.  11.57,  fol.  12*.)). —  31  mars  1421.  Iteconnaissance 
piiur  iles  vijincs  inculles  :  exemption  ponilanl  10  .-uis  (Ihirl.,  lol.  77j.  —  13  dt-cem- 
iire  1  i28.  Exemplion  pcndant  4  rccollos  (G.  11.58,  Ibl.  41).  —  20  novemlire  1515. 
Kxcniption  p.^iulant  2  aiis  (G-  1102,  lol.  224  v").  —  13  juin  1.53U.  K.vemption  pen- 
dant  3  ans  (G.  1103.  fol.  VJ  v»).  —  7  avril  17.55.  Exemption  pendant  5  ans 
(G.  11.37). 

(»)  (i.  1019. 

(*)  Celiii-ci  devail.  daiis  c.ortains  cas,  ctre  acqiiis  an  seiKneui  foncier  au  bout 
d'une.  deux  ou  iilusiciiis  frciKiralions  (1123,  fol.  20;  1110-1143,  fol.  25). 

(")  Kol.  23. 
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Si  ron  cherche  a  decouvrir  sous  les  operalions  de  ce  genre  le 
niobile  qui  les  a  dictees,  elles  se  presentenl  sous  plusieurs  aspecls  : 
dans  ies  plus  anciens  actes.  aux  xi^  et  xii'^  siecles,  elles  sont  fre- 
(juemment  inspirees,  semble-t-il.  par  une  intention  pieuse,  de  m6me 
que  les  legs  en  faveur  des  egiises,  ou  par  le  desir  d"obtenir  la  pro- 
leclion  des  chanoines.  Depuis  le  xiu^  siecle  et  jusqu'a  la  fin  du 
moyen  dge,  elles  dissimulent  des  emprunls. 

Le  fonds  de  Saint-Michel  renferme  Irois  gros  recueils  faclices  de 
documents,  qui  permettenl  d*etudier  cet  usage(^).  Les  dates  de  ces 
documenls  s"etendent  a  peu  pres  de  1375  a  loSO;  des  actes  de 
m^me  nalure,  transcrits  dans  le  cartulaire  de  Saint-Seurin,  sont  du 
milieu  du  xiii®  siecle. 

La  rente  constitu^e  ne  parait  pas  avoir  ete  courammenl  pratiquee 
dans  nos  pays  avant  le  xv«  siecle,  le  xvi«  peut-6tre.  Le  pret  a  inler6t 
n'etait  pas  dans  les  moeurs  du  moyen  clge.  Imaginons  un  individu 
besogneux,  comme  ce  Pierre  Aubric,  que  nous  depeint  une 
cliarie(-),  «  grandement  necessiteux  et  vieux  et  faible  et  n'ayant 
pas  de  quoi  subvenir  a  ses  besoins  el  a  ceux  de  sa  famille; »  il  se 
creail  des  ressources  en  vendanl  a  un  pr6leur(3)  un  bien  allodial, 
qui  lui  6tail  aussitdl  remis  a  titre  de  censive(*j;  ou  bien,  ce  qui 
revient  au  m6me,  remprunteur  consliluait  sur  sa  propriete  un  cens 
en  argent,  plus  rarement  une  redevance  en  nature  au  profit  dii 
pr6leur(');  en  d"autres  termes,  il  converlissait,  moyeiinant  une 
somme  a  loi  une  fois  donn^e,  son  alleu  en  une  censive  qui  devait 
6lre  d^ormais  dans  la  mouvznce  feodale  du  bailleur  de  fondsC'). 

Ici  encore,  le  contral  feodal  s'adaptait  aux  necessites  sociales;  do 
m<ime  qu'il  tenait  lieu  dans  une  large  mesure  du  fonctionnarisme, 
du  salarial  el  des  systemes  d'amodiation  du  sol,  de  m(}me  il  four- 
nissait  unesolulion  aux  besoins  finanfier^  rudimentaires  de  Tepoque 
el  remplarail  la  renle  el  le  prt-l.  Un  testateur  voulait-i!  consacrer  un 


(«)  12jaM\ier  lV«(n.  «.)  (G.  1727,  fol.  73). 

(*)  II  «il  bien  entendu  <\an  ce»  ferme«  ne  «onl  pas  pris  ici  dans  leur  .seiis 
ri((oai>7uz. 

(•)  5  fcvrier  1286  (n.  •,)  (fol.  IffJ).  -  2i  f.-vrier  1207  (n.  ».)  (G.  Iu93,  fol.  102). 

(»)  «juiii  1277  (f..l.  101  V»).  -  H  fevri.M-  12H7  (n.  ».)  (fol.  102).  -  .'ijuili.l  I.Md 
{(>.  11«.',  fol.  12«>.  —  (,.  17i'.-l"27,  i,aMim. 

(«)  Cetail  un  f»r«'-t  d  rapiUl  p«;i.lu,  iine  valeiir  qui  avail  rnoinH  de  inol.ilile  qii.- 
no«  v;.'""'  ■■■'I.intriellen,  iimim  |.Iuh  do  Holniite,  la  leire  •«•i"vant  dc  gago.  Au  |i<)iiil 
.1«  vu'  ire,  I»'  cen«  iw  diHtuiKuait  d.?   la  hiiii|il<' r.;riti- Miirloul  cn  c- .|ii  il 

'•fi  '   de  <lr..i'  ntalioii  <;n  v:\%  .le  veiil.;;  in.iis  .•.•-.  .lioiJH 

I'  ,  11«  :  eii  r.l  .|in'  l.r  taui  du  ceiiit  lut  di-  >  0/U  d.;  la 

valfui  .lc  rirnin.-iitile  et  qiie  1  iinni.-uldc  fiil  \.-iidu  tou*  Icm  V)  ani.,  Iriw  lodn  aii 
hniticrn.-  rap|K»rtaierit  au  M-ign<rur  H4M/e  foii  inoinN  qur*  !.•  ccn*. 


revenu  a  une  ceuvre  pie  ou  pour  l.i  celebrolion  tPun  service  reli- 
gieux,  11  l^guail  la  somme  necessaire  a  rachal  d'uii  cens  de  lout 
repos,  couime  nous  dirious  aiijourdiiui,  en  bon  iieu,  en  lieu  sulli- 
sanl(i),  comme  parlaienl  les  nolaires  du  lemps.  Quelquefois,  rem- 
prunleur  lenait  d6j^  du  pr^leur  une  censive;  dans  ce  cas,  il  for^.ait 
le  chilTre  du  cens  a  proporlion  de  la  somme  qu"il  recevail(2).  Inver- 
sement,  il  arrivait  que  le  lenancier  se  libortlt  d'une  parl  plus  ou 
luoins  forle  de  sa  redevance  en  |)ayant  au  seigneur  foncior  uiie 
souime  correspoudanl  a  la  renle  feodale  ainsi  rachelee('').  Quel(|uos 
baux  a  cens  slipulenl  que  le  cens  devra  6tre  parlielleinent  amorli 
dans  un  delai  in(li(iu6  et  6tre  ramen6  i  un  chilTre  d^teriuine  (*), 
sans  doule  parce  que  le  pr6t  d6passait  la  valeur  de  rimmeuble  el 
n"etait  pas  sudisaininenl  gag6.  De  luOme,  lorsque  rimmeuble  sur 
lequel  011  (^lablissait  le  cens  relevait  deja  d"un  aulre  seigneur,  on 
procedait  a  uue  nouvelle  assielte(5). 

Nous  venons  dxHudier  riiypoth^se  oii  lecens  r^sulle  d*un  emprunt 
au  prolit  du  tenancier;  remprunl  pouvait  6lre  conlracl6  par  le  sei- 
gneur  foncier.  Dans  le  premier  cas,  ralleulier  ali6ne  moyennant 
linances  le  domaine  direcl;  dans  le  second  cas,  il  vend  le  domaine 
ulile.  Qu'un  pro|)ritMaiie  apparlenant  6  une  classe  sociale  elev6e 
fut  a  courl  d"argent,  il  c6dait  son  bien  a  un  pr6leur;  mais  il  ne  se 
r^signait  pas  a  une  vente  lolale  :  la  vente  ^''piignail  aux  g(3n6ralions 
d'autrefois;  elle  r6pugne  encore  aux  populalions  qui  ont  gard^  les 
m(Eurs  des  si^cies  pass6s,  comme  le  peuple  andorran,  et  pour  res- 
pecter  ce  senliment  on  a  iinagln6  des  combinaisons  mulliples.  Par 
exeniple,  le  proprielaire  donl  il  esl  queslion  ci-dessus  Iransporlait 
au  pr«ileur  la  jouissance  du  bien,  le  domaine  ulile;  mais  11  retenait 
un  droit  de  domaine  «^minenl,  de  seignenrie  fonci6re  ('')• 

Cest  a  r^poque  moderne  seulemenl  que  la  renle  conslltu6e  se 
d^veloppa  el  supplanta  le  bail  h  cens  dans  les  op6ralions  finan- 
cltires. 

ill.  —  Les  condilions  des  baux  variaient  suivanl  les  circonslances 
particuli(3res  (jui  accompagnaient  le  contral.  Au  xiii'-  slecle  encore, 


(')  8  juillct  1410.  Lcgs  pour  rachat  (ruii  coiis  t  cn  l)ons  locs  e  suITlcions  » 
(G.  I5y:{.  n»  \)2). 

(*)  1"  juill.H  1.J02  (G.  17-2.J,  fol.  lU).  -  26  mars  1.j()8i(;.  11(12,  fol.  IH  v").  - 
2:{  janvier  l,il.3  (ii.  s.)  ((i.  1162,  fol.  172  V).  -  15  inai  I.Vr)  (G.  1725,  fol.  .59). 

(')  22  janvi.«r  1473  (n.  s.)  (G.  i;i7'.l  el  G.  1161,  fol.  279).  -  18  mars  1478  (n.  s.) 
(G.  16i:i). 

(•)  3janvier  I.V28  (n.  s.)  (G.  1727,  fol.  II). 

(••)  .■.juillct  ir.lO(G.  1162,  fol.  128).  —  G.  172:)-I727.  pasaint. 

(fi)  7  .l<'c.'iiibic  1246  (fol.  89). 
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la  coulurae  elait  en  ces  malieres  assez  indecise  el  vague,  et  plus 
tard,  quand  elle  fut  fi.\.ee,  il  arrivail  que  les  parties  y  derogeaient 
expressement.  On  peut  dire  cependant  qu"a  dater  du  xiv®  siecle  au 
moins  les  lenures  censuelles  sont  regies  par  des  usages  a  peu  pres 
constanls,  dont  je  vais  m"efforcer  d"exposer  les  dispositions  princi- 
pales,  apres  avoir  pris  soin  de  rappeler  qu'elles  elaient  mitigees 
dans  la  pratique. 

Le  bail  a  cens  ne  confere  pas  au  preneur  la  propriete  absolue 
du  bien.  Les  termes  du  contrat  decident  de  la  deslination  du 
fonds,  du  mode  d"exploitalion  (^),  que  le  censiiaire  n'a  pas  le 
droit  de  modifier  a  son  gre.  Quand  la  charle  sLipule  que  le 
tenancier  doit  payer  un  quart  du  ble  recolle  dans  le  cliamp, 
il  esl  interdit  de  culliver  dans  ce  cliarap  aulre  chose  que  le 
ble(-).  S"agil-il  d'un  terrain  a  defricher,  Tacte  peut  assigner 
un  d^lai  raaximum  pour  ce  travail :  un(3),  deux(*),  trois(^)  ans 
ou  plus(*5j. 

Le  lenancier  ne  pouvait  ni  d6teriorer  le  fonds  ni  en  amoindrir  la 
valeur(') :  en  l.")3i,  le  cliapilre  de  Saint-Seurin  poursuivii  la  saisie 
d"une  vigne,  parce  que  Ton  avait  en  parlie  coup6  les  pieds  pour 
conslruire  une  raaison(*).  De  m6me,  ['abandon  de  la  censive,  le 
fail  de  la  laisser  en  friche,  entrainait  la  resolulion  du  contrat 
feodal  (3). 

La  censive  pouvait  6tre  ali^nee  par  le  tenancier  ('"),  pourvu  que 
cenefut  pas  au  profit  de  chevaliers  ni  d'6glises(");  il  etait  interdit, 
en  efTet,  de  la  « mellre  ni  bailler  en  main  morle,  forte,  s6culi6re, 
ni  d"^glise,  Temple,  h6pilal,  monastere» .  Celle  clause,  transcrite 

(*}  6auQt15il  (i,.  \-yj2).  —  H  maru  1726.  Obligation  de  planter  uiic  vigiio  de 
'•  ri. i';r  1771.  Obligation  de  defricher  au  moins  los 

(*)  1743.  Consullation  d'avocat  piibli^c  par  les  frdres  Lamothe,  Coutumes,  t.  I, 
p.  455. 

(*)  26  novcmbre  1.=>15  (G.  1102,  fol.  22i  v). 

(»)  13  juin  l-Ajy  (<i.  1103,  fol.  VJ  vo,  ei  0.  116i,  fol.  218).  -  18  janvier  1771 
(G.  1011»). 

l»)  II  novembru  littj  (G.  1161,  fol.  lOi  v«). 

(•>    1"   i  ■    ■'    ■     tl.H.)(ii.   l.Jii). 

O  '^'  '  •>.)•  ProuieHHc  do  iii;  paa  faire  de  chemin  sur  une  viKnc.  r|iii 

a2  i  («j.  ll.',7,  (ol.  i>i\"). 

(•/  - .-.— <n.  «)(G,  IKVi.  lol.  4«  V). 

(•)  3avnl  l4>Vi(G.  1161,  fol.  iiiO).  —  II  pouvait  ccpendant  intcrvenir  un  accord 
't  '■i»|u.rl  on  lran*pOitait  len  cbarguH  »ur  un  autri;  fonda  en  bon  ('•tat 

•  1  '  ■.,. 

(»•)  NouvtiUv  coutiinu;  de  liordeaui,  i  if],  daiid  Limothe  fr^rcd,  Coutumc»,  l  I. 
p.  il4. 

('•)  6  avril  1431  Ki.  1  l."iH,  fol.  11.',).  —  Dann  un  bail  a  ix-m»  du  21  di-combr.;  1283, 
\tt  ccll«ricr  dc  L.i  .Sauvc  ajout«  lc»  (JaheU  (lond»  do  La  .Sauvr,  noii  coli.) 
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d'un  acte  du  1  aviil  17Gl(^'t,  n"avail  plus  de  raison  d"6lre,  en  ce 
qui  concernail  les  Templiers,  depuis  Pliilippe  le  Bel ;  c*esl  un 
curieux  exeniple  de  la  survivance  des  formules  aux  id^es  qu"elles 
exprimenl.  En  14GG,  le  chapitre,  ooiiRrmanl  rabbaye  de  Guitres  en 
la  possession  d*une  censive,  reman|ue  qu'il  n'y  etail  pas  tenn, 
puisque  celle-ci  etait  tombee  en  mainmorte(-). 

Lorsciue  la  venle  ^tait  coiiclue,  le  seigneur  foncier  avail  la 
facult^  d"intervenir  el  de  s^adjuger  la  propriel6  en  payanl  le  prix 
de  venie,  moins  cinq  sous  el  plus  le  coul  de  racle  ainsi  annule  (='). 
Ce  droit  de  retrait  feoilal  oii  de  prelation  titail,  pendant  les  der- 
niers  siecles,  refus6  au  Domaiiie  et  aux  ^glises  par  la  coutume  de 
Bordeaux  (*).  Au  inoyen  ilge,  les  eglises  6taienl  assimilees  sur  ce 
poiiil  aux  autres  seigiieurs,  et  Ton  voit  frequemment  dans  les 
chartes  de  Saint-Seurin  le  chapitre  ou  des  confr6ries  prendre  a 
leur  comple  une  acquisition  el  rotroc^der  ensuite  a  uii  tiers  Tim- 
meiibie  quils  viennent  de  retraire (•'•).  Le  retrait  f^odal  ne  venail 
qirapies  le  retrait  lignagei-;  il  elait  eteinl  a  Pexpiralion  d'un  delai 
fixf''  a  liiiit  joiirs  par  la  coulume  (^). 

S"il  renonrail  a  iiser  de  cette  pr^rogalive,  le  seigneur  foncicr 
conliiinait  la  veiite,  ensaisinait  ractiiiereur,  recevait  sa  recoiiiiais- 
sance  el  percevait  un  droil  de  mulation,  venia,  lods  rt  rentes{'). 
Les  lods  el  ventes  6laient  dus  non  seulement  i  la  suile  des  ventes 
proprement  diles,  mais  encore  pour  les  divers  contrats  translalifs 
de  propriett';  lel  6tait  le  cas  de  la  venle  a  r6m^r6,  (|uand  le  rom6r6 
6tait  (Heint^"),  et  m(5iiie,  de|uis  le  xvi^  si6cle  au  moins,  d(is  la 
vente,  si  le  d(ilai  pour  le  rachat  d6passait  cinq  ans  ('■'). 


(')  (i.  1171,  fol.  18  V".  —  1H80  et  aiineps  suivantcs.  Proces  coiitre  lcs  Visitan- 
liiius,  f|iio  lc  cli.ipilro  vcul  obli^;er  ;'i  reineltre  une  censive  «  en  in.iiii  vivanto  ol 
iiiouiautctt  (G.  13'.)0).  Cf.  IW'2(G.  1712,  fol.  3:J7). 

(*)  20juin  1i6t)(G.  llGl,  lol.  108).  -  Cf.  1402(G.  1712,  fol.  Zil). 

(')  4  inars  1420  (n.  s.).  «  Sogont  los  fors  el  costurnas  de  Donlales  voleiil/.  qiK? 
fol/.  senliors  loinlaiis  pusqiiaii  reloiiir  lo  feu  vomlut  in.ivent  i\v  lor  siiic  souij/. 
inciicli  ilou  voray  (liolz  por  loqiiau  s'cra  ostal  voii  lul  »  ((l.  I  l.^w,  fol.  .jU).  —  Jsouvollo 
coiituine  tlo  llordoaux,  ij  81),  dans  Lamolhc  frorcs,  Coutunies.  l.  1,  p.  417.  —  L'uiio 
des  laisons  d'<^t.e  du  letrait  foodal  consistait  eii  ce  qu'il  empocliait  de  frustrcr  le 
seigneiir  de  pai  tio  dos  droits  do  lods  ot  vonlos  par  la  doclaralioii  diin  prix  liolif. 

(»)  §'J0,  Lainotlio  rroros,  Coulntnrs,  t.  I,  p.  418. 

(»)  l.-)  inais  1:«tl  (n.  s.)  ((i.  I.VJ;},  n»  89).  -  10  fevrior  V.m  (ii.  s.)  (G.  1325).  — 
(i  avril  I  Wl  (C.  \\n»,  fol.  1 13).  -  1"  avril  143i  (G.  \:m,  (ol.  ^7^6}.  -  1"  aviil  144(5 
(G.  llCiO,  fol.  132).  -  ^Tijuiii  I4()6(G.  1161,  fol.  268  v"). 

(*)  .Viuieniie  eouluine,  §  128,  et  nouvellc  coutunae,  §  8'J,  dans  Lainollie  frcrcs, 
o;).  cil.,  {.  1,  p.  77  ot  417. 

C)  3U  octobre  142<J  (G.  ll.%8,  fol.  133). 

(«)  xv«  siecle  (G.  1176,  lol.  .'>8  \»). 

(•)  Nonvelles  coutumes  de  Hordeaiix,  §  96,  dans  Laniothe  freres,  np,  ril.,  l.  I, 
p.  ^.'io.  —  i:i  docemhre  1782  (G.  13:{8;.  —  Kn  c,i3  donffanemenf,  l'ancieniie  con- 
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Les  compilateurs  des  coutumes  et  les  commenlateurs  s'efforce- 
rent  de  preciser  les  especes  qui  impliquaient  le  paiement  des  lods 
et  ventes,  afin  de  couper  court  aux  fraudes  mulliples  par  lesquelles 
les  tenanciers  s"exoneraienl  de  cette  obligalion  (i).  L*ancienne  cou- 
tume  aborde,  sans  la  resoudre,  la  question  de  savoir  a  qui  incom- 
tait  le  paiement  des  lods :  au  vendeur,  dit-elle;  mais  elle  ajoute  : 
cerlains  pr^tendent  que  le  vendeur  et  Tacquereur  acquillent  le 
droit  par  moitie  (-).  La  nouvelle  coutume  le  met  a  la  charge  de 
Tacquereur  (^j.  II  etait  tres  rationnel,  au  surplus,  que  le  d6tenteur 
actuel  de  la  censive  fiit  responsable,  puisque  la  saisie  de  celle 
censive  ^tait  la  sanclion  des  obligations  feodales. 

L"usage  etait  mieux  defini  en  ce  qui  est  du  taux  des  lods  et 
ventes :  depuis  le  moyen  Sge  jusqu"a  la  R^volulion,  ce  taux  etait 
de  1/8^,  soit  12,50  0  0(*).  Celait  un  laux  tres  eleve,  et  les  transac- 
tions,  grev6esd'un  droit  trop  lourd,  en  ^taient  plus  rares.  Dans  son 
propre  inler^t,  le  seigneur  les  facilitait  en  r6duisanl  les  lods  dans 
le  cas  de  vente  volontaire  (■'').  Depuis  au  moins  le  xvii^  siecle,  les 
lods  6laient  ramenes  aux  deux  tiers  ou  a  la  moitif^  du  laux  legal, 
soit  le  douzieme  ou  le  seizieme  du  prix  de  vente(Cj.  Les  seigneurs 
fonciers  laiques  s'arr6laient  gen^raleraent  au  premier  de  ces  deux 
chifTres,  el  les  ^lablissements  de  mainmorte  au  second(').  Dans 
une  delibpration  de  1780  C^),  le  chapitre  de  Sainl-Seurin  se  fixa 
une  ligne  de  conduite  :  il  d6cida  que  le  rabais  serait  nul  au  cas  de 


tamc  nVxigcait  pas  les  lods  (%  110,  dans  Lamothe  fnTes,  np.  cit..  t.  I.  p.  73). 
Cepcndant,  en  mara  1G*J0,  le  cliapitie  constata  dans  une  deliljeration  qu'«  apios 
dix  auH  denpagement,  le»  vanlcs  sont  dhues  au  sei^fnour  »  (G.  102H).  —  La  nou- 

■  iiipmI  des  lods  dans  le  cas  d*un  ecliaii^'c,  si  la  soultc 
M,  daris  Lniiothc  Irercs,  oy<.  rit.,  t.  I,  p.  tt")). 

(')  "i;!  f>ct«d)re  t7«7.  txcinplc  d'un<'  «le  ccs  Iraudcs  (G.  10-22).  —  M  .lout  I3'.K). 
Rnsai<(incmcnt  a  la  «uile  dunc  ventc  du  21  mai  1323  (fonds  dc  La  .Sauvc,  piicc 
non  ciite»'  ) 

(•)  ?i  127,  dans  Lamollio  fri-rcs,  o/>.  rj^,  t.  I,  p.  77. 

(*)  H'.r»,  ihi'l..  p.  i-2H.  —  18  ..ctohrc  1272.  Rxc-i.plc  dc  paiemcnt  dc  lods  par 
racquinmr (fid.  Ufi).  —  22  avril  1370.  Iilem  (G.  131.3). 

(*)  '.¥)  o<  lohrc  MH.  Scn'cnrc  dc  lorfirial  prc^crivafit  dc  (laycr  lcs  l.ids  ct  vcntc* 
au  huitiirn<',  «  de  ronHUctnd  nc  \'>uri\f"^A\i;  •  ((J.  H.V<,  fol.  133).  —  \',i  niai  1720 
((;.  it.ll).  —  <'.r  17.V>((:.  WCii)  —  .Saiis  dalc  (G.  i:WI).  —  Nouvellc  con- 

lumc,  jl  y.'>,  '  lothe  fr<rcH,  o/>.  al..  p.  42H. 

(•)  21  r*Trier  17ilO-lK  octohrc  1701).  Convcntion  npteiale  cntre  Bcigncur  <'l 
tona  "'    '""""'     -  I6H0.  ncmitk.-  de  nioiti»^  de«  loils  du»  poiir  uiio  inaisdn,  a 

can  .1  dc  lad.  rnaison  (G.  |Ct,33/. 

(«;  l»»V,  i(,  l<.ki;.  -  27  oclobrc  1702  (G.  IKW,  fol.  fiO).  —  2  janvicr,  7  niai  ct 
Oaotil  M-MH,.  1012). 

C)  12  aoiit  170H  (G.  1.^70). 

(*       "'     '  ••-•..  ,      ^^^     l;l||,.     [|.,J-    I,..     cli;!- 

nriii.  <  /i/.  1,1  ni.iiiii-  <lc^  I.hIh 

iuM{U>n  17H*  ct  le  ticm  a  partir  dc  \'iHi  (L.  It.t?). 
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venle  par  encheres,  licilalion,  etc,  el  d'uii  liers  au  cas  de  veiile 
volonlaire,  d"ou  il  resullail  que  les  lods  6laieiit  prelev6s  sur  le  pied 
de  1/8"  ou  de  1/12«. 

Dans  d'autres  provinces,  des  droits  de  mutation  imporlants  frap- 
paient  la  censive  au  moment  oii  elle  cliangeail  de  mains  par  suite 
de  deces,  el,  pour  compenser  la  perle  de  ce  profil  eventuel,  le 
seigneur  foncier  percevait  sur  les  biens  de  mainniorte  un  droit 
d'aniorlissement. 

La  coutume  bordelaise  r6duisait  a  presque  rien  les  droits  de  muta- 
lion  par  d6ces;  ellegarda  neaninoins  ledroild^amorlissement,  pour 
remplacer  les  lods  et  venles,  parce  que  les  ^glises,  hOpilaux,  etc, 
achelaient,  mais  nc  vcndaient  guere.  L"assielle  de  ce  droil  (ramor- 
lisseinent  donnail  licu  a  des  conihinaisons  tliverses  :  les  lilulaires  de 
ben6fices  payaienl  au  niomenl  de  leur  inslallalion  un  droild"enlree 
dont  le  monl.int  elait  regl6  par  convention(');  quand  il  s\igissait 
non  plus  d'un  b6n6ficier,  mais  d"une  colleclivitiS  d'un  couvent,  par 
exemple,  1'usage  6tait,  au  moins  pendanl  ies  derniers  si6cles,  que 
le  seigneur  foncier  perciit,  lors(|ue  la  censive  lombait  en  main- 
laorte,  une  indemnile  d'un  cin(|ui(^me  de  la  valeur  du  fonds,  a 
dire  d'expeils(-).  En  1735,  le  chapilre  donna  pouvoir  a  son  syndic 
de  substituer  a  celte  indemnite  payable  en  une  fois  une  rente  6gale 
au  chiffre  des  lods  el  ventes  et  payable  tous  les  vingl-neuf  ans  (•')• 
Si  nous  nous  en  rapportons  a  une  consullalion  du  20  juin  1686  ('), 
les  elablisseraenls  de  mainmorle  pouvaienl,  dans  le  ressort  du  I\ir- 
loment  de  Bortieaux,  se  dispenser  de  payer  ces  indemnit6s  en 
fournissanl  un  homme  vicant  et  viourant{^). 

Le  tenancier  pouvait  donc  vendre  sa  censive;  il  n'avait  pas  la 
m(^me  libcrt(i  pour  la  sous-acenser  ou,  comme  on  disail  dans  nos 
pays,  la  sons-acaser.  Le  sous-acasement  n'6tait  pas  absolumeiit 
proscritC),  et  m6me,  d'apr6s  la  nouvelle  coulume,  il  etail  auloris6 

(0  7  avril  li32  (G.  1270).  -  20  juin  im  (G.  11(31,  fol.  J08).  —  13  mars  1496 
(G.  103'.»).  -  XV  siecle  (G.  1174,  fol.  29  V).  -  3  mai  1685  (G.  1110). 

(')  27  avhl  16S4  (G.  1567).  —  Cf.  .Salviat,  la  Junsprndence  tlu  Parlement  dc 
llordeaux.  au  mot  Judeninile. 

(»)  18  soptembre  1735  (G.  1013). 

(♦)  G.  1383. 

(')  Un  jugc^ment  des  Rcquetes  de  Toulousc  autorisa  les  Visitandines  a  fournir 
au  ch.Tjiitre  Vhonime  vivant  ct  mourant  (15  avril  1()82,  G.  13'.)0).  Le  cliapitrc 
aftirmait  que  cet  usage  etait  tombe  en  d(jsu(!'tude  (8  avril  16S0,  G.  1390).  Salviat 
cile  une  attcstation  conlraire,  de  17(J3.  (Au  niot  Jndcmnile.  Tont  cet  aiticlc  est  a 
lire.)  —  Cf.  un  arr(?t  du  Parlement  de  Bordeaux  du  6  septembre  16U8,  pre.sciivant 
aui  bdneiicieis  de  Saini-Michel  de  fouriiir  «hummc  vivant,  mouranl  ou  conns- 
quanl » (G.  5*116). 

(')  Unc  bulle  du  12  janvier  12i7  alfirmc  cependant  que  ces  sous-acensemunts 
etaient  illicites  (fol.  63  v).  Ellc  exprime,  uu  plus,  Topinion  du  chapitre. 
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toutes  les  fois  que  Pinstrument  du  bail  a  cens  ne  rinterdisait  pas 
formellement  (1);  mais,  en  fait,  cette  interdiclion  faisait  robjet 
d'une  clause  de  style  qui  elait  a  peu  pres  invariablement  inseree 
dans  les  conlrats  {-).  La  clause  contraire  est  beaucoup  plus  rare  (^) : 
presque  toules  les  reconnaissances  expriment  Tengagement  pris  par 
le  tenancier  de  ne  pas  melre  acasat  o  sotz-acasat{^).  Si  le  sous- 
acensement  etait  permis,  le  seigneur  y  meltait  des  conditions  des- 
tinees  a  sauvegarder  ses  droits  et  visant  la  vente  de  rimmeuble  par 
le  sous-tenancier.  Ces  conditions  sont  tres  variables  :  Facheteur 
doil  6tre  ensaisine  tant6l  par  le  seigneur  6minent  (^),  tant6t  par 
le  tenancier,  en  presence  du  seigneur(6);  les  lods  et  ventes  sont 
reserv^s  au  seigneur("j  ou,  par  exception,  ils  sont  partag6s(^);  le 
retrait  est  d6volu  au  seigneur(^)  ou  bien  il  passe  au  tenancier 
priraitif(»o). 

En  d6pit  des  interdiclions,  les  sous-acensements  ont  dii  ^tre 
frequenls.  Les  seigneurs  fonciers,  dont  les  int6r6ts  se  trouvaient 
leses  par  ces  sous-infeodations,  de  m6me  que  les  usurpateurs  qui 
^tablissaient  leur  directe  au-dessus  des  seigneuries  legitimes,  pre- 
naienl  le  parli  de  considerer  les  cens  dus  par  le  possesseur  du 
fonds  comme  de  simples  rentes  seches,  analogues  aux  rentes  cons- 
lilu^es,  par  exemple,  et  ne  comportant  ni  seigneurie  fonciere  ni  lods 
et  ventes("). 

Le  caract^re  qui  s4pare  le  plus  profond^raent  peut-^tre  le  bail  a 
fief  ou  a  cens  de  nos  conlrats  raodernes,  c'est  la  perp6tuit6.  On 
sail  cependant  qu'a  forigine  les  concessions  f6odaIes  6taient  via- 


(•)  ^iO\,  dans  Latnothe  fr^re»,  op.  cit.,  t.  I,  p.  442.  —  Contr.  voir  un  memoire 
non  dale  (f/.  Ili2>. 

(«)  Voir  un  proc^  caus^  par  rinobservation  de  cette  clause,(3  mai-sl  W2  (n.  s.). 
G.  11«),  fol.  11.'»v«>). 

O  10  janvier  13fiS  (n.  s.).  Rf-trocession  autoris^e  par  Je  contrut  primitif 
(G.  13u6).  —  3  novf-mbre  liH.  Reconnaissance  daiis  laquclle  le  lcnancier  st; 
riaervf  de  sous-aceaser,  sil  peut  etablir  qu'il  ph  a  le  droit  t  pcr  cartas  (t  autres 
leyaos  documentz  •  (d.  Myfi,  fol.  23). 

(^    *■  u  m:  faire  que  lc  sous-acfiisuiiient  fiit  une  vente  deKiiis<'c,  donl 

lc  i  l  ^:U:  de  privcr  le  S4!ign(Mir  des  lods  et  vcntes;  aussi  iine  charlc 

•pteitie-t-«lie  que  le  scigncur  p'TC«vra  lcs  lods  sur  la  carilat  payee  par  lo  prc- 
neur  a  VitccHnion  du  sous-arensement  (27  decembrc  1247,  fol.  84). 

(*)  22  avnlirnoa;.  1.31.3). 

r  :  \\H(r..  iir.7,  foi.  ^iv). 

r  (>:.  i\y;.  fol.  70  v).  -  11  avril  U20  ((i.  115«,  fol.  .T2  V).  - 

3  novmibM;  iV.H)  (*,.  11.X.  fol.  81).  -  .')  man  1i'M  (n.  n.)  (G.  1158.  fol.  82). 
—  1.MI-1.'il4  0;.  1177,  fol.  4v), 

(•)  44  novembr..  li',i  ffr.l.  '.IT,,.  -  4  novembie  141«  (G.  1157,  fol.  23  v). 

''  (>!.  «1).  -  .'.  mam  14.31  (n.  s.)  (G.  11.'')8,  fol.  82). 

('■,      :■ 

(••)  ndAcombrr  1»'iK7  (H.  \:m).  -  Cf,  0.  1212,  fol.  150 
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geres  :  de  cet  ancien  elat  du  droit  le  Boidelais  gardait  encore,  aux 
xii*  el  xiii«  siecles,  en  preniier  lieu,  Tusage  des  liefs  a  vie,  qui 
6taient  exceplionnels,  il  esl  vrai,  mais  moins  rares  qu'aux  6poques 
posterieures(*);  en  second  lieu,  des  dispositions  prises  par  le  bail- 
leur  a  TelTet  de  r6gler  Tordre  successoral  en  ce  qui  concerne  le  fief 
ou  la  censive  (-).  Plus  tard,  los  fiefs  viagers  apparaissent  encore  de 
loin  en  loin,  nolamment  dans  le  cas  oii  le  preneur  est  un  eccl^sias- 
lique(3). 

Les  cens  a  lemps  et  raclietables  6laient  plus  ordinaires :  quand 
un  emprunl  etail  suivi  de  retablissemenl  d'un  cens,  remprunteur 
se  reservail  parfois  d"amorlir  le  cens  en  remboursanl  le  capital 
qu"il  avait  reru  (*). 

Peul-6lre  faut-il  raltacber  egalement  au  caraclore  viager  des 
fiefs  primiiifs  les  droils  payes  au  seigneur  en  cas  de  mulalion  par 
dec6s :  riierilier  devait  racbeler  la  tenure  en  payant  une  somme 
minime  a  titre  d^acquisition,  ilc  aajnisitioiie  (;'),  d\icbat,  de  acap- 
tament{%  d'investiture('),  de  pr^sent,  sportula,  esporle{*^).  Cest 
ce  dernior  leime  qui  pi6valut,  et  il  resta  en  usage  jusqu'a 
la  liii  (lo  Tancien  rt^gime.  L'esporle  avait  d'ailleurs,  en  debors 
de  cetle  cause  bislori(|ue,  une  raison  d"(itre  acluelle,  qui  (^tait  de 
pr6venir  la  prescription  de  la  seigneurie  fonci^re.  Elle  6lait 
exigible  a  cbangement  de  seigneur('J),  ou  a  cbangement  de  tenan- 
cier,  ou  encore  a  cbangement  de  seigneur  et  de  lenancier(*''). 
Celte  derniere  clause  6tait  un  non  sens  quand  la  seigneurie  appar- 
lenait  a  une  collectivite(>*),  comme  le  cbapitre  Saint-Seurin. 
Aussi  la  plupart  des  reconnaissances  pass6es  en  faveur  du  cbapilre 


(•)  Fol.  21,  37  V",  etc.  —  .'M  aoiit  1275.  Mention  d'un  sous-accnsement  valable 
|)Our  la  vie  du  bailleur  (C'r.  1381). 

(»;  11  aout  1242  (fol.  \)1  \o). 

(')  4  janviei-  IVX)  (n.  s.)  (fonds  de  La  Sauve,  piece  non  cot6e). 

(')  G.  172."),  passini.  —  Les  rentes  conslitueos  sur  un  fomls  d^termine,  rpie 
la  coutunie  appelle  rentes  volantes  iHaient,  de  meinc,  raclietaljjes  a  perpeliiile 
(Sonvelle  coutume  de  Bordeaux,  §  100,  dans  Lamothe  freres,  op.  cit.,  l.  I, 
p.  iW). 

(»)  l'ol.  23,  25,  2G  V»,  28  v»,  29,  30,  etc. 

(«)  Kol.  3t. 

C)  1108-1130.  a  Decem  solidos  de  es))orla  pro  investitura  »  (fol.  16  v»).  —  Le 
dioit  de  vestidon,  ijui  est  mcntionnd  dans  ccrlaines  cliartes  de  La  Sauve,  doit 
etro  rcspoile. 

(8)  1.")  aviil  1184.  «  Acaptavit...  cum  sporla  »  (fol.  47). 

(»)  1 1  aout  1242  (fol.  92  v").  —  Le  mot  senhor  n"a  pas  dans  ce  texte  un  sens 
tres  pr^cis. 

('0)  18  octobrc  1272  (fol.  106).  -  9  janvier  1380  (n.  s.)  (G.  1314).  -  1411. 
(G.  1302).  —  Cest  dans  ce  sens  que  jc  comprends  la  locution  «  changeinent  de 
seir/neur  de  pnrt  et  d'autrc. 

(")  Cotte  idee  est  exprim(ie  dans  un  mdmoirc  non  dat6  (G.  1339). 
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prevoient-elles  le  paieraent  de  respoiie  seulement  a  mmnce  de 
tenancier  (^),  d  mutation  de  tenancier{-). 

Dans  la  coulume  bordelaise,  le  chitTre  de  Pesporle  n'est  pas 
proportionnel  a  la  valeur  de  la  censive;  c"est,  depuis  le  xiir'  siecle 
au  raoins,  un  droit  fi\e  pour  cliaque  fief  et  a  peu  pres  unifornie 
pour  tous  les  fiefs.  On  note  souvent  dans  les  chartes  de  La  Sauve 
un  rapport  constant  entre  le  cens  et  Tesporle;  celle-ci  etail  un 
douzierae  de  celui-la  :  pour  i  sou  de  cens  1  denier  d'esporie.  Les 
chanoines  de  Sainl-Seurin  n"avaient  pas  adople  cet  usage  :  quelque 
elev6  ou  queliiue  reduil  que  fiit  le  cens,  1'esporle  etait,  a  partir 
du  xiii^  siecle,  une  somme  Ires  faible,  variant  de  l  denier  a 
12  deniers(3);  presque  toujours  tlle  etail  de  2  deniers.  C'6tait 
encore  le  chiffre  habituel,  pour  ainsi  dire  consacre,  au  xvni^  sie- 
cle(*).  alors  que  depuis  longtemps  il  6lail  irapossible  de  fournir  en 
monnaie  courante  une  aussi  pelile  somme. 

Que  la  tenure  comprit  un  lambeau  de  champ  ou  plusieurs  terres 
etendues,  qu'elle  fiit  coiicenliee  sur  un  poiiil  ou  reparlie  sur  un 
^'rand  nombre,  celle  tenure  constiluait  une  enlil6.  Un  lenancier 
ponvail  avoir  d'un  m6rae  seigneur  plusieurs  tenures;  ce  qui  permet 
surlout  de  reconnaitre  Tunile  de  la  lenure,  c'est  Tunit^  de  Tes- 
porle(^).  Si  plusieurs  censives  sont  leunies  en  une  lenure,  le 
lenancier  ne  paiera  qu'une  esporle  (<*);  si  une  censive  est  partag6e 
en  plusieurs  tenures,  chaque  portion  devra  une  esporle  ("). 

Le  bul  essenliel  de  celte  redevance  elait  d'a(nrmer  de  lemps  a 
autre  le  droit  du  seigneur  sur  le  fonds  qui  d(^pendait  de  |ui.  Ce 
droil  de  selgneurie  6lait  mieux  el  plus  explicitement  proclaine 
dans  une  reconnaissance,  qiii  prenail  elie-m6rae  le  nom  d'esporle. 
Esporler,  dans  le  langage  du  pays,  c'esl  reconnaitre,  passer  aveu 
ei  d6nombrement(**). 

La  reconnaissance  6lail  due  quand  le  bien  changeait  de  inains : 

(<)  20  mai  mi. 

O  '  if)rim»'es  pour  reconnai<«aiicc8  (2tJ  scptembre  177.'3,  (i.  1'2'.Xi). 

-  0.  ; 

C)  4  ri')vemt>rel.'f.Jb  «»t.'M  mai  142H.  &Misd<;  1  maillc,  esporlede  1  denier(l}.  V.\\% 
et  0.  131<;>.  —  II  aoul  \L\1  (fol.  '.H  v).  -  2.'>  mai  lill  ((i.  1.302).  —  Au  xii"  si.cle, 
re«fK*rlc  avail  nncore  qudquerois  unc  valeur  apprr^x-iabli' :  3  sous  (21)  juiii  1 127, 
fol.  2-  aol.  16  V). 

(*;  '  Koriiiuli;  imprim<'!e  (G.  121*»). 

(•)  W  >l*cembr«  V.Kt.  itail  d'une  t<?rre  et  d'uii  bois  «  per  I  lius,  per  una  .senlioi  ia 
e  per  'i  ■    rla  »  (fonda  d'-  l.a  Sauvc,  pi<'-ce  non  cot<i<!). 

(•)  •-  '  liJ.'. ^n.  ».>((;.  n.v;,  f.ii.  :v)). 

•i<:  'lc  lJorl<'.iux,   !i  J  Ji,  <•<  nouvcllo  routume,  jj  H2,  daiis 
Li  i        '  ,  t.  I,  p.  lt.J  (.'l  p.  Mt\. 

{*)  ■  Idm  tmi^tvtin,  quant  ijs  font  reco({noi«tn',  ou  commc  lon  parlc  a  Itour- 
d«aiM,  eiporler  lciini  t^manciei «  »  (Vinci,  VArpantfrif,  liv.  1«,  K  42). 
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t  Sera  lonu  d"exporler  et  reconnoilre  en  faveur  dudil  chapilre, 
desdils  lieux,  ii  uiutalion  ou  changenieut  de  lenancier  (»).  i  En  l'tl5, 
des  individus  ayant  acquls  une  vigne  dans  le  plantier  de  Trembl^de, 
a  Saint-Senrin,  refus6rent  d'esporler :  iis  y  furent  oblig^s  par  sen- 
tence  de  ronicial(-). 

II  arrivail  parfois  que  le  seigneur  decidait  de  dresser  6lat  des  rede- 
vances  auxquelles  on  etait  lenu  envers  lui  dans  un  territoiro  :  il 
convoquail  les  lenanciers  a  venir  esporler.  Ainsi  s'e\plique  le  fait 
que  nous  poss^dons  pour  cerlaines  seigneuries  des  s^ries  de  recon- 
naissances  nombreuses  dont  les  dates  sont  tr6s  rapprocli^es. 

La  reconnaissance  pouvait  donner  lieu  a  des  actes  de  formes 
variables :  rancienne  coutume  de  Bordeaiix  menlionne  des  fiefs 
avec  charte,  des  reconnaissances  avec  charte(^);  il  devait  donc  y 
avoir  des  reconnaissanccs  orales,  dont  il  ne  restait  d'aulre  Irace 
que  la  note  ins^r^e  dans  la  lieve  pour  signaler  le  changement  de 
tenancier.  Cesl  ce  que  les  jurisles  des  derniers  si6cles  appelaient 
csporler  an  registre{^). 

La  pprp^luil6  du  bail  ft^odal  doit  s'entendre  en  ce  sens  qne  le 
bailleiir  n'a  pas  la  facult^  de  le  rovoquer.  Si  !e  seigneur  foncier 
voulait  reprendre  sa  tenure,  il  devait  en  nogocier  le  raclial  avec  le 
censilaire  (•'•),  qui  avait  le  droit  de  s'y  refuser;  car,  aussi  longlemps 
qu'il  observait  les  convenlions,  le  tenancier  ^lait  garanli  conlre 
touto  oviction.  Mais  lui-mi^me  pouvait  imposer  la  r^silialion  du 
contrat  et  deguerpir  sans  aucun  molif,  parce  qiie  le  (ief  nvait  cesse 
de  liii  plaire,  per  desar/radahlelat  de  feH{^)  :  il  liii  suHisail  de  versor 
ri  sous  bordelais,  environ  IJ  sous  1  denier  lournois,  a  tilre  de  deres- 
tizoii  ou  de  degurpi:on{').  II  reste  bien  enlendu  que  le  tenancier 


(')  '2(5  septeml)iv  177;!.  rorinule  iinpriinoo  (G.  129H).  —  Cf.  les  terriers  G.  1172 
ct  1173.  paxxini. 

(*)  9  (ioccnilire  Hl.">  (G.  II.^S,  fol.  57  v»).  —  Co  torrier  oonlienl  pliisioiirs  pioces 
rel.itives  a  dos  (iriiils  aii.ilogues.  .le  dois  ajouter  que  la  (liHiculU'  (levait  portor  sur 
un  poiiit  (lo  fait :  les  tenanciei^s  niaient  sans  doute  la  sai(i;iieuric  du  chapitrc  et 
iion  pns  lo  dioit  tli(''oriqiifi  appartenant  au  scignoiir  d'exiger  la  roconnaissance. 

e)  li  117,  dans  Lainotlie  fixiros,  0}>.  cit.,  t.  I,  i».  7.'{. 

(*)  Lamotlio  livros,  op.  cit.,  p.  42."),  n.  5. 

(»)  8  f('vrier  13.3."»  (ii.  s.).  Paieinent  de  \'>  s.  par  Klio  Viguer  pour  lc  do^ruoi  pis- 
sement  dunc  vijjne  qiie  le  tenancicr  nc  peut  pas  cultiver  (fonds  de  La  Sauve). 

(«)  8  jiiiii  1318  (fonds  (le  La  Sauve).  —  3  novembrc  1«0  (G.  H.')8,  fol.  130  v«). 

(")  8  dooombro  l^C».")  (fonds  de  La  Sauvo).  —  3  novembi  (» 1430.  «  Devcstidoii  ot 
dopurpizon  » (G.  1l.")8,  fol.  130  v»).  —  28  aout  14.').").  Ccssion  de  tous  droils  sur  un 
bicn  :  «  lienda'!,  reyrabendas,  bostidoiis,  desbostidoiis,  pardeyamontz,  retencions 
ot  autres  dreytz  et  devers  » (G.  1728,  fol.  4).  —  Nouvolle  coulume  de  Bordeaux,  §  ^f), 
ot  ancionne  oouluine,  §  12!).  dans  Lainotbe  fioics,  op.  cit.,  t.  I,  p.  410  et  p.  78. 
—  Si  lc  tonanci(!r  ropudiait  la  tomire  au  moinent  do  rii(''ritage,  il  n'avait  rien  a 
payer  (.■Vncienne  coutume,  §  129). 
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devait  acquitter  les  arrerages  echus  de  sa  redevance  el  livrer  le 
bien  en  nne  condilion  saiisfaisante,  sous  peine  de  payer  le  dom- 
mage.  Dans  queiques  baux  ou  reconnaissances,  le  censitaire  prend 
Tengagement  de  ne  pas  deguerpir  l"irameubie  aulrement  qu'en  bon 
elat :  le  champ  devra  ^lre  travailie,  fruits  pendants;  la  vigne  sera 
labouree,  pliee,  taillee  (i). 

En  fait,  ces  deguerpisseraents  n'etaient  pas  une  rarel6,  et  le  seul 
fonds  de  Sainl-Seurin  en  fournit  d'assez  norabreux  exeraples(2). 
Celait  un  usage  extremement  avantageux  aux  lenanciers,  et 
ceux-ci  ne  se  faisaient  pas  faute  d"en  tirer  parti  pour  obtenir  des 
moderations  de  redevances :  ils  allaient  trouver  le  seigneur  et  lui 
declaraient  que,  sMI  n'allegeait  pas  les  charges  de  la  tenure,  ils 
degiierpiraient  i^),  €  Aussi  bien,  disaient-ils,  ils  n"avaient  jamais 
pu  lirer  de  ces  fonds  !e  moindre  protit,  la  cullure  absorbant  tous 
les  revenus  » (*).  Ou  bien  :  *  le  travail  de  cette  vigne  etait  ruineux, 
el  puis  il  y  avail  vraiment  trop  de  guerres  et  de  Iribulations  au  pays 
de  Bordelais»  (^).  Ou  encore :  «c  les  vignes  6taient  presque  morles 
par  les  grands  froids  que  Notre-Seigneur  Dieu  Jesus-Christ  avait 
envoyes»  ('>).  Quelquefois  on  les  prenait  au  mol,  el  on  concedait 
rimraeuble  a  un  tenancier  plus  accommodanl;  plus  frequerament 
sans  doule  on  transigeait :  on  abaissait  le  taux  de  Tagriere  ou  le 
ciiifTre  da  cens("),  ou  on  acceptait  le  d^guerpissement,  et  on 
rendait  aassil6l  le  bien  au  m<^me  individu  (^),  qui  avait  ainsi  obtenu 
^  bon  compte  un  d^grevement. 

Certains  seigneurs  fonciers  pr6venaient  les  graves  inconvenients 
qui  r6sultaient  pour  eux  du  deguerpissement,  et,  au  moment  du 
bail  a  cens,  ils  exig<^aient  du  preneur  une  renonciniion  expresse  a 
celle  coQlome  (^).  La  jarisprudence  du  Parlement  n"admeUait  pas, 


V,  r,  ti2.-)  (C.  1|r,7,  fol.  ir>8.162).  -  27  :ivnl  Hi"»  (C,.  l\m,   fr.l.  63). 

—  27  •  li'>l  «'.  1160,  fol.  113  V»).  —  U.   I.-.  mais  im  (m.  s.)  (d.  17i;j, 

fol.  \&)). 

C)  3  rnnr»1347(n.  %.)((>.  i:{3«).  —  i  rnars  Ii74fii.  «.)  ff'..  1161,  fol.  I!».-.  V). 

(*)  2!l  octohr^  1i.'Jl.  «  Wden.  reRardan  f^t  conovosen  qw  a  luy  no  era  |»rolIeit 
rv  Mh.-i.((;.  ll.'.8,'rol.  IWv").  -  31  oclolm- 1i27. 

I»  .      "•.  fol.  l'W  V»). 

(•)  12  r.'vii.T  Jil.idi.  »i.)((i.  il.'*,  (ol.  37  V»). 

(*)  20jaill>-t  ti:>7  ((;.  1160.  fol.  21). 

(•)  Vi  fevri.fr  liiO  (n,  n.)  ((j,  iKX),  fol.  .%).  -  21  mar»  1446  (n.  h.)((;.  1I(». 
fol.  .Vf). 

(')  28  jao«i«r  ct  12  f.jvricr  lil.'»  (n.  s.)  ((i.  H.Vi.  f.,1.  .'JO  (jl  .'{7  v)-  —  3  novcin- 
bre  1i3()(G.  11.'.H.  f..l.  V.t)  v>. 

(V  27«*ril  H^'    '     116f),  M.fC]). 

(«)  H  join  1  K.  fjmill»-  <!••  Grailh).  -  11»  avril  13W)  (G,  i:J4.'.).  -  8  il.- 

cembre  VJKu  (totuif  <it:  l^  Sauve). 
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a  ce  qiril  paiMii,  les  ivnoncialions  de  ce  genre,  et  elle  les  conside- 
rait  comnie  leltre  niorle  («). 

IV.  —  Avant  rexamen  des  redevances  annueiles,  qui  est  assez 
complexe,  on  me  permeitra  de  faire  passer  une  br6ve  6tude  des 
sanctionsqui  garanlissaient  Tex^cutiondu  conlrat  feodal. 

II  (Hait  iiresquft  de  droit  aii  moyen  fige  que  les  parlies  conlrac- 
lanles  (loiuiassenl  en  garanlie  de  leurs  engagem^^nls  uiie  sorle 
d'ii\polhe(|ue  sur  leurs  biens  et  phis  sp^cialement  sur  le  bien 
(|ui  faisait  robjel  de  la  convenlion.  En  oulre.  si  le  preneur  n"obser- 
vait  pas  les  clauses  dn  hail  a  cens,  il  ^lail  ralionnel  que  le  bail  fiU 
r6sili(!  et  qiie  le  domaine  ulile  fil  relour  au  bailleur.  Voila  une 
double  explication  de  la  cotnitiise,  de  la  confiscalion  dn  fief(-).  Tel 
b.iil  siipule.  par  exemplo,  (]iie  si  le  lennncicr  ne  laboure  pas  conve- 
nablemciit  sa  vigne,  le  seigneur  la  ropicndra  (•'). 

Celle  d^possession  parail  avoir  elc' rare;  le  tenancier  oubliail-il 
ses  obligalioiis,  au  lieu  de  rexpulser  brutalemeni,  le  seigneur 
foncier  nt^^gociail  pluldt,  aulanl  que  j\ii  pu  en  juger,  un  d^guerpis- 
.seinpni :  Tun  reiioiicait  aux  arr6rages  impayes  auxqiiels  il  avait 
droit,  raiilre  payail  les  rj  sous  prescrils  par  la  coulume(*).  Le 
resullat  ir^tail  gu(''re  dilV^H-ent;  mais,  du  moiiis,  oii  evilail  uiie 
d6cli('ance  bumiliaiile  et  un  proces. 

Car  la  C(jw/m«.s'cn"allail  passans  une  proc(?dure.  Si  Pon  s'en  tenait 
aux  formules  des  baux  el  des  reconnaissances,  le  seigneur  foncier 
pouvail,  dans  rbypolbese  de  rinobservation  du  conlral.  preiidre  le 
fiel  en  sa  main,  le  saisir.  En  r(^alit6,  les  cboses  ne  se  passaient  pas 
ainsi  (/»). 

Celte  queslion  relalive  a  la  juslice  fonci6re,  a  la  juridiction 
du  seigneur  foncier  sur  le  lenancier  est  Tune  des  plus  d^licates 
qui  se  puissenl  aborder.  Ob.servons  tout  d'abord  que  le  bail  h 
cens  mellait  en  pr(^sence  un  bailleur  et  un  preneur  din(^gale 
condilion  sociale;  les  rapports  qu-il  (^lablissait  entre  eux  devaienl 
deg('M»(^ier  facilement  en  une  suj(^lion  personnelle  du  censi- 
taire^").   De  la   une  juslice   dont    nous    trouvons  de  trt!s  rares 


(')  Larnothe  freres,  Coulumes,  t.  I,  p.  41.'5,  n.  G,  et  t.  II,  p.  94. 

(*)  ('.'est  ce  quo  lcs  docnmonts  appclh^nt  adjudicar  la  censivo,  ou  encore 
«  consolidar  la  ntil  senhoria  aiii  la  directa  »  (142fj,  G.  1156,  fol.  70). 

(«)  •■21  avril  iiir)  (G.  1  KiO,  fol.  &{)". 

(M  14  novemhro  i;{12  (fonds  de  La  Sauvc).  -  27  avril  i;M7  (G.  lUO).  -  \'A\- 
1514  (G.  1177,  fol.  H\o). 

(*)  Lamothe  freres,  np.  cU.,  t.  I,  p.  40;}. 

(•)  H  dec.einbre  l^.Vi.  «  Deven  estre  soy  homo  por  quosla  e  per  lalha  r  per 
agreiras  «  (fol.  99  v). 
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exemplesi*):  le  bailleur,  ne  fiit-il  qu'un  bourgeois  ais^,  cile  a  la 
Gour  le  preneur  et  juge  les  causes  relalives  a  la  tenure.  L"accord 
de  1347  entre  Saint-Seurin  et  les  jurats  excepte  des  causes  donl 
11  fixe  rattribution  les  affaires  concernant  les  censives.  atlendu 
que  la  connaissance  en  revenait  au  seigneur  foncier(-).  Dans  les 
reconnaissances,  tout  detenteur  d"un  fief  du  chapitre  promet  de 
<  faire  et  prendre  droit  dudit  chapitre,  si  torl  ou  grief  6toit  fait 
audit  Qef»(3).  Celait  bien  raffirraalion  de  la  seigneurie  fonciere. 

En  fiit,  aussi  haut  que  les  actes  iious  permettent  de  remonter,  le 
chapitre  recourt  conire  ses  lenanciers  a  une  jnridiclion  de  droit 
commun  :  ainsi,  en  l^Ti,  il  porle  Taffaire  devant  le  cliapilre  de 
Sainl-.\ndre,  le  siege  archiepiscopal  elant  vacant  (*);  rofiicial  fut 
aossi  appele  a  connaitre  de  ces  affaires(^).  Les  memes  reconiiais- 
sances  par  lesquelles  le  tenancier  s'engage  a  faire  droit  entre  les 
mains  du  seigneur  alTirment  pour  terminer  les  litiges  la  compe- 
tence  de  ronicial,  du  senechal  et  de  Texecuteur  du  scel  aux 
conlrat5(6j.  La  Cour  du  Maire  intervenait  aussl;  11  est  vrai  que 
celle  juridiciion  s^culiere  pouvait  6tre  charg6e  de  proceder  a 
l'ex^cution  des  sentences  de  Tofficial. 

La  saisie  comportait  plusieurs  phases :  apposilion  de  croix  par 
un  fonde  de  pouvoir  du  seigneur  foncier,  puis  par  un  sergent. 
pour  confirmer  Top^ration  pr6c6denle(");  s'il  s'agissail  d"un  im- 
nieuble  bflti,  au  bout  de  neuf  jours,  enl6vement  des  portes;  apres 
neuf  autres  jours.  enlevemenl  des  tuiles  du  toil;  enfin,  apres  (iiia- 
ranle  jours,  ailjwUcalion,  c*est-a-dire  altribution  de  la  cen^^ive  au 
seigneur.  Dans  la  pralique,  les  sergents  n^enlevaient  pas  les  tuiles 


(•)  Voir  rezemple  publi^  Jans  la  Souvelle  Revue  historique  de  droit,  18iKi, 
p.  53». 

(•)  ArchiveM  manicipales  de  liordeaux,  Livre  den  Bouillons,  p.  .'{.*{.  —  Le 
tcxte  porte  :  «  quf.-stione  feodali  •  et  «  ar]  dominuin  fcudi  ».  On  donnuit,  nous  lc- 
Mv  l<f  fief  aux  f^nsiv»,-*». 

(  ii/ci'  iTi.i.  Formule  imprim<-e  (0.1296).  —  La  rormuleest  lu  ineme 

dan!i  le  lerner  G.  I17i-ll73.  —  Voiei  un  exeinple  de  la  rormule  usitec  au  moyen 
/ige :  •  Kt  dcu  eitporl.ir  et  prendre  dreit  lud.  uflevada  cii  lud.  (,'leisa  de  Sciit- 
Searifi  en  plcnercupitre,  si  U>rt  lo  corelliava  hom  que  lo  fes  en  lod.  leu  » (U  juiilet 
Ittl,  (,.  \\'>H,(o\.'Ji  \  ). 

(*>  Fol.  111.  —  1"  d>'-<:emlire  i'.i\').  Le  prieur  ile  .Saint-Martin  du  .Mont-.liidaic 
roalant  ui<»ir  ane  viipie  dans  la  panmne  de  Saint-.Scurin,  se  rcnd  sur  rimmcuhlc, 
aminli  d'uii  notaire  ct  dun  Mrrgent,  «  ((ardiatorc  auctoritule  I(i'Ki|s|  sibi  dulo,  n  ct 
pOM  unc  rroii  iiiir  un  aubi'-r,  «  iii  Hignum  buniii.  »  Cenl  U'  H<T«iMit  i|(ii  notilic  lu 
aainic  k  riiilcri-^v'-  (.irehive*  hinloniiuen  de  Ui  (iiriindit,  X.  III,  p.  iX). 

(•>  21  mar»  \.>i\  (n.  ».)  ((',.  1.7«.  f.d.  5.'.).  -  0  drccinb..  Ml.-.  a\.  W*',, 
fol.  57  *•).  -  !•' jaii»ier  131« (o.  %.){(,.  1314). 

<*)  20  juillct  \V,\  ((',.  11«1.  f.il.  «T»  *•). 

C;  K  mar*  lliD  in  <.).  Apprnition  de  ciois  par  iin  MTgr-nt,  «  per  oirunur  lai 
Jcud.  prr>cui?yre  •  (*',.  1l.*iH,  ful,  tti  \*)> 
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du  toit,  parce  que,  disent  les  proc6s-verbaux,  elles  sonl  trop  haul 
plac^es;  pour  lenir  lieu  de  celle  op^ralion  et  aussi  quelquefois  de 
Cenlevement  des  portes,  on  piociMlait  ;'i  1'apposition  de  nouveiles 
croix  el  de  panonceaux  (*). 


(')  Surlps  saisies,  voir.enoutre  despiecesci-dcssus  viseos  :  12  sepfembre  l.T)(l 
(fonds  des  Dominicains);  2  mars  ir^Si  (ii.  s.)  (G.  1 16i,  lol.  W  v),  etc. 
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CHAPITRE  IX 


Les  charges  des  tenures. 

I.  —  Observalion  preliminaire  :  les  redevances  n'entrent  que  pour  une  parl  dans 
le  paieraenl  du  contrat  feodal.  Agrieres  el  cens  :  leur  degression  conlinue 
et  ses  causes;  dimmution  des  cens,  diminution  dc  tons  les  revenus,  degre- 
▼emenls,  arquiltemcnt  irregulier  des  devoirs  leodaux ;  rcsultat :  les  revenus 
feodaux  du  cliapitre  a  ia  Revolution,  avuntages  du  cens  pour  le  preneur. 

II.  —  .Siibslilution  des  cens  aux  agrieres :  \es  composiliou!! ;  les  obligations  parli- 
culieres  aux  agrieres  :  g^irdes,  leur  qualite,  leurs  altributions  el  leur 
salaire;  transport  des  a^rieres. 

III.  —  Tdux  iles  redevances  :  difficulte  du  probleme,  resultant  de  la  dccomposition 
de  la  propriet6  en  domaine  direcl  el  en  domaine  utile;  rapport  des  rede- 
vanccs  avec  le  domaine  ulile  pour  les  immeubles  biitis,  coexistencc  dc 
ragriere  et  du  cens,  taux  variant  suivant  les  proredes  et  la  naturc  dcs 
cullures,  uuification  dcs  taux;  rapport  des  redevanccs  avec  le  domainc 
direct. 
Tableaux. 


I.  —  On  s'enquiert  frequemment  du  taux  des  redevances  feodales, 
de  la  proporlion  suivatii  laquelle  le  .seigneur  foncier  pr^levait  les 
fruils  du  sol  ou  le  revenu  des  imnieubles  quelconques.  A  cetle 
queslion,  il  est  impossible  de  faiie  une  r(['ponse  g^n6rale  :  qu'on 
veuille  bien  se  le  rapieler,  le  contrat  f^odal  recouvrait  .souvent  un 
autre  contral;  les  condiiions  de  celui-ci  devaient  induer  sur  les 
conditions  de  celui-la.  Dans  cerlains  cas,  par  exeraple,  le  prix  du 
bail  k  cens  6tail  pay6  sous  deux  formes  :  d'abord  une  somme  une 
fois  donn«^e  par  le  preneur  el  que  Ton  appelait  le  ilroll  (Venlree,  la 
charile(^),  ensiiile  les  redevances  annuelles  et  casuelles.  Lor.^que 
le  droit  d^enln^^e  reprAsentait  la  valoiir  du  domaine  utile,  il  e.st 
6videnl  que  la  rcdevance  annuelle  devait  «^tre  n-duile  a  une  somme 
infirael*).  Ainsi  s'explique  rexi.stence  des  cens  d'une  maille(3) :  ce 
sonl  de.s  rcdevances  nomiriales,  qui  ne  repr<^.sentenl  niilloment  la 

(»^  7  '  '      *  **.      '        Mt  dc  4nOf)  ■.  doi.  n'.i;.  -  1"  riiar*  V.m  (n.  «.).  .M.n- 

lion  >\i  a  ij.il  dinliMd.iH  d<:  caritat  •  (G.  l.'i.VJ) 

(*;  '/7  li  ■:.  li.iil  &  lii-r  ilana  |)^f|iiirl  lc  divnt  «  ili;  inti-ndaN  i-t  ili> 
cariLitz  •  ••!.;        cl  lo  rifn»  ilc  .i  miu*  wiilfrnenl  ((i.  II.VS,  lol.  71). 

(*)  i  no\«»m».r.- i;«wa;.  1311).  — 31  mai  1V2H  («J.  131<j).  -  3  mai  1HK'.((;.  IIIO. 
fol.  l'i) 
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localion  de  IMninieiihle  et  dont  runiqiie  biit  esl  d^aflirmer  annuel- 
lenienl  le  droil  du  seigneur  foncier.  On  commet  donc  une  erreur 
quand  on  cherclie  a  d^lerminer  la  valeur  des  cens  el  des  renles  de 
iiuolile,  sans  lenir  compte  de  leurs  origines.  Sous  le  b^n^fice  de  ces 
reserves,  voici  un  certain  nomhre  d'observations. 

Les  redevances  annuelles  (^iaienl  soit  des  redevances  de  quotilt'» 
ou  ogrieres,  payables  en  nalure,  soil  des  redevances  (i\es  ou  cens('), 
payables  eux-mcMnes  en  nalure  ou  en  numeraire.  LMmporlance  des 
unes  el  des  aulres  ciiangeail  d"une  lenure  a  Taulre  et  variail  pour 
une  m6me  tenure  suivant  les  ^poques.  Quelquefois,  lr6s  rarement, 
le  cliKTre  du  cens  monlait  :  le  seigneur  prolilail  d'une  mulalion 
pour  imposer  un  croit  de  cens,  crassenfta  de  crns{').  On  rencontre 
aussi  de  loin  en  loin  des  lilres  sur  les(|uels  le  chilTre  primilif  du 
cens  est  ratur^  el  surcharg^  (3);  le  cartulaire  de  Sainl-Seurin  oHre 
(juelques  exemples  de  ces  singuliers  procedt^s.  Mais,  qu"il  s'agisse 
dun  (Toil  de  cens  expressement  impose  ou  d'une  aggravalion  de 
charges  oblenue  a  laide  d^un  faux,  ce  sont  des  exceplions  negli- 
geables  dans  Pensemble.  II  est  tr6s  rare  egalemenl  que  les  rede- 
vances  se  soient  maintenues  pendant  une  longuo  p(^riode  sans 
modilicatinn.  La  r^gle  constante  est  qu'elles  onl  diminu*^.  lUon  de 
plus  facilo  qup  de  s"en  assurer  :  il  sulTil  de  joler  les  yeux  sui'  les 
rogistres  oii  les  acles  relatifs  a  un  m(^me  bien  sont  analysos  en  un 
tableau  synopiique  (*).  II  .s'en  d^gage  une  double  loi  :  le  taux  des 
redevances  a  ^16  en  s"abaissant,  et  les  agri^res  ou  redevances  de 
quotil^  ont  fait  place  aux  cens  ou  redevances  Hxes. 

l/abaissoment  continu  des  redevances  lient  h  plusleurs  cau.ses. 
On  a  mainles  fois  oxpos6  les  raisons  de  cel  abaissemenl  pour  ce 
qui  esl  des  cens  en  num^raire;  on  n'a  peul-(iire  pas  assez  insisl6 
siir  rinduence  qui  en  r6sullail  pour  rensemble  des  lonures.  Soient 
aii  xM"  si6cle  deux  vignobles  de  m(5me  prix,  et  produisant  chac.iin 
une  valoiir  de  2  livres  lournois  de  raisin;  ils  sont  baill(^s  a  fiof,  i'iin 
poiir  1  livro  de  rens,  Pautre  moyonnant  la  moiti(^  de  la  vondange. 
\  ce  moment,  los  chargos  sont  (''gales;  mais,  avec  le  tomps,  la  qiian- 


(')  I.cs  cpiis  (''taitMil  (lils  uhlirs  dans  rertnines  conlrecs  (xw"  sioclp.  Cliiutc 
lel  itive  a  Saintc-1'loreiico.  i"oiKls  ile  La  Sauvc). 

(-•)  Octobrc  i;)r)3  (fon.ls  do  La  Sauve.) 

(»)  2.'nnai  1411  (G.  Mm). 

(')  Voici  uii  exoiniilo ;  il  s'a{,'ll  dunc  vijjnc  dans  la  paioijise  de  Saint-Scurin  : 
l.'{03.  Hail  a  lif I  ,-1  la  moilie  dos  IVuils.  —  137.5.  Recnnnai^^sance  :  la  vigne  doil  Ic 
qiiarl  dcs  fruits  ct  10  9.  bordelais.  —  1:37S».  Idfm.  —  13'.)3  (n.  s.).  Idem.  —  l'tOi. 
idem.—  IV.M.  liirm.  —  l."»70.  Heconnaissaiico  :  la  vigne  doit  le  cinquicmc  des 
IViiits.  —  lti7J.  (■.oiimiiitation  do  cette  a^rrirre  en  un  cens  de  5  iivrcs  tournois.  — 
n.j'.!.  ilccoiinaissance  a  ces  condilions  ((i.  1607,  fol.  129). 
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tile  d'argent  monnaye  repondanl  a  ce  lerme  mie  livre  est  de  plus 
en  plus  faible.  el.  en  oulre,  une  meme  quanlile  d'argent  vaul  une 
qiianlile  de  raisins  de  plus  en  plus  reduile  (').  On  a  calcule  que  la 
livre  lournois  valait,  en  1200.  a  peu  pres  98  grammes  d'argent,  et 
n'en  valail  plus,  en  1739-1771,  que  4  grammes  Oo;  la  proporlion 
est  approximalivement  de  -*p:  mais  si  l^on  adrael  que  1  gramme 
d*argent  avait  en  1200  un  pouvoir  commercial  une  fois  el  demie 
plus  forl  qu"en  17oO(-j,  il  faut  multiplier  24  par  1,3  pour  evaluer  la 
diminution  reelle  eprouvee  par  le  cens  dont  nous  nous  occupons, 
En  somme,  tandis  que  la  vigne  grevee  d"uiie  agriere  de  moilie  des 
fruils  aurait  conlinue  a  payer  une  m^me  quantile  de  raisins,  Taulre 
aurait  supporle  en  1730  un  cens  36  fois  moindre  qu"en  1200.  II  est 
manifeste  que  le  sorl  de  i'une  a  dii  reagir  sur  le  sort  de  Tauire  et 
que  les  usages  onl  dii  lendre  a  retablir  requilibre.  Or,  jamais,  a 
ma  connaissaoce,  les  seigneurs  fonciers  n"onl  demande  que  les 
cens  fussent  percus  non  d"apres  leur  valeur  nominale,  mais  d'apres 
la  valeur  reelle  qu'ils  avaient  au  momenl  du  bail;  ils  ne  semblent 
nas  s"6lre  doutes  de  celle  decroissance  insensible,  et  ils  n"ont  pas 
reclame  pour  qu'en  bonne  juslice  le  lenancier  de  la  vigne  prise 
ci-dessos  pour  exemple  payflt  36  livres  en  1730,  puisque  36  livres 
de  1750  valaient  I  livre  de  1200.  C"est  dans  un  sens  invorse  que 
Tegalil^  lendait  a  se  faire;  c"est  par  la  moderalion  des  agrieres. 

Les  regi>tre»  de  perceplion  des  agrieres  [loiir  1018.  1744  et 
llCjOr),  qui  nous  sonl  parvenus,  laissent  soupconner  (|ue  Tagriere 
61ail  lev^e  a  un  laux  bien  au-dessous  du  cinquieme,  qui  elait  le 
laux  olDciel.  En  multiplianl  par  3  le  produit  de  Tagriere,  on  oblient 
par  are  1  comporie  ei  demie  en  1618  et  1760;  1  comporte  el  un 
cinquieme  en  1744.  En  realil6,  la  vendange  devait  dUe,  m<ime  dnns 
les  graves.  Iri^-s  sup»'rieure  en  quanlilf'.  Le  mr^me  fait  avait  lioii 
pour  la  dime,  donl  le  laux,  dans  la  pralifjUf,  (''lait  p.irfois  ininimc(M- 

D"au!rcs  caoses  conlribuaienl  a  cel  afTaiblissemeiit  des  renles 
f6odales  :  d"une  faron  g/MK^rale,  a  ca[iital  de  meme  valeur,  les 
revenos  de  loule  «orle  s"amoindri.ssaienl.  Dans  la  sooi^l6  du  moY«'n 
dge,  donl  l%.s/;curile  HaH  le  jiire  defaut,  il  .senible  que  ia  lerre 
ait  peu  de  prix;  on  lenait  surlout  au\  fruils  qu'elle  porlait  el  donl 

0)  llA^cticl,  HUtoire  econunmiue  dc  Ui  prnjnietc,  tlrn  salain-n,  clc,  I.  I. 
p.  4HI.  —  \^-\it<m.'iir,  Lm  jirur.,  extrait  Ac;%  Mcinoirci  de  Ut  Sociijle  tiatinnnlc 
d' Agrir.ullure  de  Franrc,  JKKJ,  p,  57. 

C)  C'«t  la  proiKjrtion  indiqu<'v  p.ir  .M.  (i'Avr>nel  (np.  rit.,  t.  I,  p.  '27).  ,1  priori 
}»•  iiMiv  uri   iriiiiiiiiiirii   lri-«  f;iililf,  »'l!iiil  ilniiinM-  lii 

'l'i  '  ;  ■!  ,1  cli!  miiM- <"li  rin:ijl.(li(»ii  «•rili.-  I'J(((|  .  t  IT.MI. 

I.   :  !•'';  '.  1 .''/  ■.  '  'f.  i'.*»i. 
»'/  i',  J..I.U. .  ju/./.i..  un»). 
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o\\  pouvail  jouir  iiniueiJialenienl.  A  mesure  que  rordre  vinl,  la 
jiroporlioii  changea  :  la  dilTereiice  augnienla  enlre  le  capilal  imiuo- 
bilier  et  le  levenu  de  ce  capilal  (*). 

II  convient  de  faire  enlrer  ^galement  en  ligne  de  compte  la  ten- 
dance  toute  naturelle  qui  poussail  les  tenanciers  a  obtenir  des 
degr^vemenls  :  ils  meltaient  a  profit  les  malheurs  du  lemps,  les 
guerres,  les  sinistres,  la  gelee  notamment,  pour  solliciter,  pour 
exiger,  sous  peine  de  deguerpissemenl,  des  r^duclions  {-). 

Mais  ce  qui  amena  surtout  la  lib^ralion  des  lenures  censuelles, 
ce  fut  rimpossibilit6  oii  6taiont  les  seigneurs  fonciers  d'assurer  la 
renlroe  roguli^re  des  redevances.  D6s  une  ^poiiuo  rocuk^-e,  le  clia- 
pilre  de  Sainl-Sourin  se  pr^occupait  de  celte  di(licult6  :  consid(''rant 
(ju^a  Toulenno,  pix\s  de  Langon,  il  ne  percev;iii  presque  rien  de  ce 
(jui  luielail  du,  il  conc^da  a  fief  ^  l'un  des  tenanciers  ses  revenus 
dans  cetle  localite(3).  La  cr6alion  de  ministeriales  r^pondait  saiis 
doute  a  cette  m(}me  pens6e  :  les  ministeriales  de  Saint-Seurin 
6taienl,  aulanl  qu'on  en  puisse  juger,  des  intendants-cultivateurs, 
charg(^s  de  faire  reiilrer  les  redevances  dans  une  circonscriplion  de 
faible  6tendue  (*).  On  organisa  aussi  lout  un  systdMue  de  cadastres, 
avec  lerriers  et  lieves,  les  preiniers  ronfermant  lo  texte  des  litres, 
les  seconds  donnant  les  analyses  des  m6mes  lilres,  rang6es  dans 
Tordre  le  plus  pratique  :  ordre  de  dale  des  6ch(5ances,  ou  ordre 
tojmgraphique  des  tenures(5).  Celte  organisation  recut  de  nolables 
peifectionnemenls  vers  1771,  grAce  au  chanoine  Boye,  qui  d(*ploya 
pour  les  alTaires  du  chapitre  un  zele  cl  uno  inlelligonce  peu  ordi- 
naires  ('■').  Le  tencment  (jcneral,  qui  comprenait  la  partie  rurale  de 
la  paroisse,  fut  divis(^  en  [ilantiers;  la  li(3ve  de  cliaque  planlier  est 
pr(^c6d6e  d'un  plan  a  r^chelle,  sur  lequel  les  parcelles  portent  un 
num^ro  d'ordre;  dans  le  corps  de  la  I16ve,  le  num6ro  est  r6pel6  eii 
I6te  de  Tarticle  alTecl6  i  la  parcelle;  cet  article  indique  le  posses- 
seur,  la  contenance,  les  confrontalions  et  les  redevancos;  un  espace 
est  iTserv(^  pour  inentionner  les  reconnaissances  ult(3rieures  et  enre- 
gistrer  les  mulations. 


(•)  Cf.  d.Vvonul,  op.  cit.,  t.  1,  p.  360. 

(*)  xv«  si6cle  (G.  1161,  ixtssim).  —  G.  1650-1660.  Heduclion  d'unc  agriere  duo 
pour'  unc  vigne  «  ruincie  par  la  negligence  des  lenonciers  oii  par  le  inalilenr  dos 
guerres  » ((!.  llJiJH). 

(3)  Tol.  i". 

(')  Sur  les  rtiiniHtcriales  de  .Saint-Seurin,  voir  le  carlulaire,  fol.  33,  38,  50  v» 
•K)vMl8v». 

(■'')  Voir  la  doliberition  du  20  avril  1321  snr  los  altiibutions  du  rolnfarius, 
(fol.  16S  V»).  -  3.ianvitii  1511  (n.  s.)  (G.  1177,  lol.  2). 

^8)  23  octobre  el  18  uovembre  1771  (G.  lOlU). 


XCVII 

La  dirainution  des  droils  de  seigneurie  fonciere  n"etait  nullement 
speciale  a  Sainl-Seurin.  La  coulume  de  Bordeaux  avait  cherche  a 
reagir;  elle  prescrivail  d"inserer  dans  les  actes  de  veni.e  d'irameu- 
bles  le  nom  du  seigneur  el  le  chifTre  des  redevances  (^).  Or,  on 
renconlre  souvent  des  actes  dans  lesquels  le  vendeur  declare 
ignorer  de  qui  releve  le  bien  (-}. 

Les  cens  en  numeraire  etaient  gen^ralement  tombes  a  une 
somme  si  derisoire  que  le  seigneur  ne  prenait  pas  la  peine  de  les 
lever  regulierement  :  il  exigeait  plusieurs  annuiles  a  la  fois,  m^rae 
DD  assez  grand  nombre.  Nous  avons  un  pelit  cahier  porlant  les 
r^cepisses  delivres  par  le  collecieur  a  un  nomme  Jeannol  Lafon 
pour  ses  redevances  (^) :  Jeannot  Lafon  payail  2,  5,  7  et  8  annuiles 
a  la  fois.  D"aulres  censiiaires,  apres  avoir  recu  des  averlissements 
repetesi*),  finissaient  par  se  faire  oublier,  parce  que  le  montant 
des  arrerages  etait  trop  faible  pour  qu"on  s'en  inquietSt.  Au 
xviii^  si6cle,  le  chapitre  dressa,  un  jour,  un  ^tat  des  rentes  a  lui 
does  <  donl  rimponance  permel  qu'on  s'occupe  d'en  lever  les 
?»rr6rages»  (^; :  ces  renles  varient  entre  6  iivres  1  sou  9  deniers  et 
3  sous. 

Que  l'on  ajoule  Pextrfime  diversil6  des  redevances,  Tenchev^tre- 
ment  des  seigneuries  fonci6res,  et  on  comprendra  que  les  droits  de 
domaine  direcl  aienl  sombr6  dans  cette  confusion.  Tanldt  on  se 
trouvail  en  pr6sence  d"une  terre  sans  pouvoir  en  definir  la  condi- 
tion,  el  tant6t  oq  avait  en  mains  un  liire  sans  savoir  a  quelle  terre 
lappliquerC').  Dans  une  lieve  du  xv«  si6cle('),  sur  un  lotal  de 
iVVi  iivres,  le  chilTre  des  cens  inutilhs  ou,  comme  nous  dirions, 
des  coles  irr6couvrables,  atteint  119  livres,  pr^s  du  cinquitme.  Peu 
^  peu,  ces  coles  irrt^couvrables  disparaissaient  du  r6le,  et  ies  biens 
auxquels  elles  se  r^feraient  se  trouvaienl  alTranchis. 

La  coulume  avait  proclam6  nmprescriptibilit6  de  la  directe 
f^odaleC);  les  arr^rages  des  redevances  se  prescrivaient  par  cinq 
ans,  d'apr^s  la  jurisprudence  du  Parlement  de  Toulouse(''),  jiar 


.  S  91,  datui  Lamothe  trirc»,  op.  cit.,  L  I,  p.  412. 
',  ,  '        '.  llt«). 

{'}  I  i   <..  WiH). 

(•)  .Mir    i,\H«:.  laii). 

(»>  <;.  a'4 

(*)  '                             •\lrr  ilc  rornplaltiliU-  ciiistalv  (|ii(*  |i<iur  divi-is  titrcH  «  iioii 
V"''   •  ; ((i.  lUi,  fol.  .')U'il  v).  -  \AHli-MH\  i(;.  1458,  fol.  34).  - 

«\  -  <(..  irr».  foi.  2M). 

{  ,  u.  i\"        ■  nr». 

{*}  I"  II. 
(•)  17  »»nl  lUfiC'.  IV,  I 
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Irenle  ans  ilevanl  le  Parlenienl  de  Hordeaux  (•).  Or,  riial)ilude  ^lail 
si  bien  piise  de  ne  pas  s'ac(iuiller  que  les  forniulos  iniprimf^es  pour 
assigner  les  lenanciers  de  Sainl-Michel  les  inviienl  a  pa\er  les  cens 
^cluis  depuis  29  ans,  *  sauf  a  doduire  le  paye  s"il  y  en  a  (*). »  Et  a 
Sainl-Seurin,  en  17Gi-1771,  quand  il  ful  proc^d6  a  la  r^feclion  du 
terrier  du  t^nenienl  g^n^ral  (■'),  sur  i'.)4  tenanciers,  15  seulenient 
devaient  1  annuit6  de  redevance;  35  devaient  de  2  a  10  annuil^s; 
2i  de  11  a  20  annuilt^s;  (5  de  21  a  28  annuil^s;  210  devaienl 
le  maxiniuin.  soil  2!)  annuiles.  C"esl-a-dire  que,  parmi  ces  lenim- 
ciers,  73  sur  100,  pres  des  Irois  (|uarls,  avaient  cessti  de  s\iC(|uillor 
depuis  irt^s  longiemps.  Les  ohligalions  d'ordre  p»^cuniaire  n'^iaient 
pas  seules  n6glig6es  :  les  tenanciers  passaient  de  longues  p^riodes 
sans  reconnaiire,  sans  espotier.  Rien  nVsl  plus  fr^quent  que  les 
inenlions  de  biens  pour  lesquels  Taveu  n'avait  pas  6t6  rendu 
depuis  plus  d'un  sii!cle(*).  Pour  les  rentes  f(^odales  ^num(^r(^es  [)ar 
le  ch.ipilre  dans  son  d^nomhrement  de  l(J8't  (•'),  quanlil('>  avaient 
6te  reconnues  avanl  IGOO  el  quelques-unes  in(iiue  avant  loOO. 
On  nt  a  SaintSeurin,  vers  1750,  un  t^lat  de  ceux  qui  sont  a 
reconnoilre  dans  la  ville  de  Bordeaux,  avec  la  dale  des  derni6res 
reconnoissancos  •(•^) :  sur  43  de  ces  reconnaissancos,  14  remonlent 
^  la  periode  l()ril-i700, 17  a  l()01-16o0,4  h  1551-1(500,2  a  1501-1550; 
comhien  avaienl  ^chapp^'  aux  invesligalions  dos  feudisles  ot  ne 
ligurent  jias  dans  cel  (Hal!  II  parail  inutile  de  mulliplicr  les  exemjiles 
et  d"accumuler  les  chilTres(') :  on  en  trouvera  sans  pe.ne  dans  les 
lableaux  synopliques  deja  signal^^s^*),  ou  sonl  condenst^s  les  rensei- 
gnemenls  recueiilis  sur  une  m6me  tenure(^). 

Ce  qui  pr^c6de  sudit,  semhle-l-il,  a  donner  une  id^e  des  lois 
economi(iues  et  dos  fails  parliculicrs  d^ou  est  r(^sull(^e  celle 
dt^gression  subie   par  les  revenus  dc  la  seigneurie   fonciere  de 

(')  C.f.  uii  acconl  ilu  \'l  octi)bre  1274,  pour  le  paicmcnt  dc  dix  annees  d'and- 
ra^ffs  (fol.  1 1 1).  —  La  reiite  non  seigneurialc  se  preschvail  par  cinq  ans  (Lamothc 
frdres,  Contniiies,  t.  I,  p.  450). 

(J)  xviir  siecle  (G.  1709). 

(:•)  G.  11 7-2-1 17;{. 

(♦)  i  ocloljre  KilS.  Esporlc  d;ms  laqucUc  la  dcrnicrc  rcconnaisiiance  visec  cst 
dc1UJ6((;.  11(>7,  fol.  48i). 

(»)  G.  1107. 

(«)  G.  1344. 

C)  I.e  terrier  de  176i-17ti8  donne  In  dale  de  cerlaines  esporles  anlerieui(!s  ;'i 
celles  dont  il  est  compose  :  sur  '25  que  jai  relevees,  1  date  de  14!K),  1  de  1.551- 
1WX1,  4  ile  IH01-lti5U,  7  de  1651-1700,  9  de  1701-1750,  3  de  1751-1765  (G.  1172). 

(»)  G.  1607. 

(»)  Cr.  les  §S  10-12  et  14-15  des  instruclions  placees  en  t«He  de  la  lievc  du 
tenenieiit  ceneral  et  destinees  a  emp^cher  cettc  disparition  des  droits  seigneii- 
riaux    (;.  l'2(Hi,  fol.  2  \»). 
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SaintSeurin  depuis  le  xii^  siecle  jusqu'a  la  fin  de  Tancien  regime. 
Pendant  les  derniers  siecles,  les  cens  en  argent  etaient  reduits  a 
presque  rien;  les  redevances  de  quotite  elles-m6mes  etaient  tom- 
bees  a  un  taux  tres  faible.  Lorsque,  a  la  R6volution,  les  chanoines 
firent  la  declaralion  de  leurs  revenus,  ils  accuserent  pour  la  pa- 
roisse  10.632  livres  provenant  du  fermage  des  dimes  et  seulemenl 
1,479  livres  produiles  par  les  agrieres,  cens  en  argent  ou  en  vin  et 
auires  rentes  •  foncieres  et  direcles>,  a  Pexcepiion  de  la  taillade. 
Des  anciens  revenus  de  seigneurie  fonciere,  les  revenus  casuels, 
les  lods  el  rentes  avaient  seuls  conserve  une  valeur  appreciable(*). 
Ces  lods  alteignaient  au  tolal  un  chiffre  eleve,  parce  que  le  cha- 
pilre  avait  elendu  son  domaine  direct  a  toute  la  paroisse;  sans 
celte  usurpalion,  sa  seigneurie  fonciere  aurait  et6  a  ce  poinl  dimi- 
nuee  qu'on  aurail  pu  la  considerer  comme  aneantie.  Les  condi- 
tions  du  conlrat  feodal  n'6taient  pas  seulement  tres  adoncies  :  dans 
la  pluparl  des  cas,  elles  «^taient  lombees  en  d6suelude;  le  lenancier 
avait  transforme  lenlement  sa  tenure  en  une  propri6te. 

On  a  ecrit  que  *  le  bail  a  cens  est  une  vente,  non  un  fermage ». 
Cette  proposilion  ainsi  presentee  est  erronee.  II  f;iul  distinguer 
enlre  les^poques:  ^videmment,  la  diminulion  des  redevances  mo- 
diiie  les  theories  juridiques;  des  Tinstant  que  le  domnlne  direct, 
au  declin  de  Tancien  regirae,  se  Iraduisail  en  fait  par  de  si  minces 
avantages,  11  ne  pouvait  guere  conserver  dMmporlnnce  en  droit. 
.\u  xvin'-  si6cle,  la  tenure  censuelle  etail  une  verilable  propriet6, 
grevee  de  charges  au  prolit  du  soigneur.  M.iis  ce  qui  est  vrai  pour 
lous  les  siecles,  c'est  que,  en  droit,  le  bail  a  cens  comportait 
pre.sque  pour  le  preneur  les  avantages  de  la  propri6t6,  et,  en  fait, 
le  lenancier  changeail  Ir^s  souvent  cette  concession  condilionnelle 
et  parlielle  en  aiie  ali^nation  absolue  et  totile. 

II.  —  .Nous  allons  examiner  pour  quelles  raisons  les  redevances 
de  quolit^  ont  fait  place  aux  cens. 

Pour  cerlaines  censives,  iinmeubles  bStis,  landes,  for6Ls,  etc.  (-), 
de  m^rne  que  pour  les  fonds  ^loign*''^  de  Bordeaux,  le  paiement 
des  cens  en  num^^^raire  s'imposait.  Pour  les  cultures  sises  dans  Iq 
banlieae,  le  cens  en  numAraire  6tait,  ^  taux  ^gal,  beaucoup  plus 
avanlagfux  qae  le  cens  en  naturc,  et  celui-ci  leinjtortait  h  .son 


(';  <;f  7 .1  ,;•  177-  (..  \(r>()). 

(\  \l;ii  )H'i.  I;'-  •^Mi  iii^;iiirc5  |<')ai 'J">i  liioiii  a  Mi-rignac  :  I<'N  vi;,'iicRi;l  cliaiiiiiK 
i|oivi>nt  lagri^r»';  I<-h  l»>i%  etjaufjar»,un  a-nn  cn  artcnt  ((j.  1I.')7,  lol.  .'Kj  v-IWv»), 
—  ijmn  ITHi.  Coincriion  *ii  un  ccim  d<r  fagriiTC  duc  |>our  uiiu  vinnc  oii  Ton  vn 
Iwlir  (•;.  If/i-i). 
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tour  sur  les  agri^res :  le  chapilre  conslalail  eii  1778  que  les  vigiies 
grev6es  d*une  agriere  ou  d'une  renle  en  vin  Irouvaienl  diflicile- 
nient  acqu6reur  (*).  On  tendait,  en  consequence,  k  remplaier  les 
agri6res  par  des  cens  en  nature,  et  ceux-ci  comme  celles-la  par 
des  cens  en  argent.  Les  livres  de  Iev6e  des  agri6res  perraetlenl  de 
constater  frequemment,  aux  environs  de  fan  1000,  des  conipo- 
sitions  inlervenues  enlre  le  collecteur  et  le  lenancier;  en  1608, 
on  lombait  d'accord  de  raclieter  la  dime  d'une  vigne  moyennanl 
t  Irois  brocqz  de  vin  du  creu  de  lad.  vigne,  pourte  et  randeu  au 
treulli»,  au  pressoir  du  cliapilre  (-).  Cetle  combinaison  dispensait 
le  lenancier  de  la  surveillance  des  gardes,  dont  il  sera  parl6 
plus  loin;  mais  il  n'en  6tait  pas  moins  lenu,  en  g6n6ral,  de 
prevenir  le  cliapitre,  qui  faisail  suivre  certains  Iravaux  de  vinifi- 
calion,  de  lui  soumeltre  le  vin,  enfin  de  iransporter  celui-ci(-'), 
loules  clauses  fort  importunes  et  qui  ne  laissaienl  pas  d'etre 
on6reuses. 

Les  tenures  subissaient  de  ce  fait  une  depreciation  sensible : 
en  1774,  on  proc6dait  a  restimation  de  biens  greves  d'une  agri^rc 
au  quart.  •  Par  consequent,  dil  le  document,  ils  ont  616  eslim6s 
le  1/3  moins  des  autres  vignes(*). »  II  n'est  donc  pas  surj)renant 
qu'une  modilication  incessante  ait  fail  disparaitre  el  les  agrieres  et 
les  cens  en  nature. 

(Juand  le  tenancier  avail  coupe  et  engerb6  le  bI6  et  quMl  6tait 
sur  le  point  de  Penlever,  quand  il  allait  cueillir  le  raisin,  il  6tait 
astreint  a  demander  permission  etgarde(''),  loc{^)etgarda.  Le  garde 
6tait  charge  d^agreyrer,  c"esl-a-dire  de  percevoir  Tagri^re  C),  et 
quand  il  s'agissait  d'emblavures,  il  prenait  le  nom  <yagret/rador{^). 
Certains  seigneurs  exigeaient  qu'on  les  pr6vint  un  certain  temps  a 
Tavance,  huit  jours  par  exemple('').  Le  chapitre  n'a  jamais,  que  je 
sache,  forraul6  d"exigences  pareilles;  niais  il  d6fendait  6nergique- 


(>)  7  et  14  aoiit  1778  (G.  1020). 
(«)  G.  118«,  fol.ajT. 

(»)  4  avril  1 435  (G.  1159,  fol.  35),  -  25  septembre  14C7  (G.  1132).  -  25  mai  1610 
(G.  il66,  (ol.  29).  -  10  septerabre  17.50  (G.  1169,  fol.  54). 

(♦)  G.  mo. 

(»)  9  docembre  1510  (G.  1162,  fol.  132  v»).  -  26  novembre  1515  (G.  1162, 
fol.  224  vo).  —  Lamolhe  frires,  Coutumes,  t.  I,  p.  453. 

(«)  Loc  signifiait  del6gation  de  pouvoir  ct,  par  suite,  permission(fol.96, 124  v», 
1,59  V). 

C)  11  avril  1407.  «  Agrcyrar  lo  blat  »  (G.  1315).  —  1"  aoiit  1532.  a  Agrerer  lcs 
bled/.  »  (G.  1  liJ2).  —  On  dit  aussi  ayretjrer  une  vigne  (G.  1 186,  passim). 

(•)  8  fevrier  1417  (n.  s.)  (G.  1156,  fol.  97).  -  Cf.  Lamothe  freres,  op.  cit.,  I.  I, 
p.  \^i,  n.  .5. 

(9)  26  novembrc  1431  (G.  1 1.58,  fol.  103  vo). 
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menl  le  principe  ('),  et  il  lui  arriva  de  poursuivre  des  lenanciers 
coupables  d'avoir  choisi  eux-memes  leurs  gardes(2). 

Presque  toule  la  population  valide  etait  occup^e  au  moment 
des  vendanges;  les  gardes  elaient  pris  quelquefois  parmi  les 
artisans  ou  les  praticiensi^).  Au  xviii''  siecle,  c'etaient  souvent  des 
femmes(*).  En  174i,  sur  08  fiches  de  gardes,  34  furent  confiees 
a  des  ferames  (^). 

Ces  fiches  ou  hillets  etaient  remis  au  garde  pour  lui  faire  con- 
nailre  la  tenure,  le  tenancier  et  le  taux  de  la  redevance;  on  y 
Inscrivait  ensuite  la  quanlit^  de  fruits  que  le  garde  avait  recue(^). 

Le  garde  pouvait  penetrer  dans  le  fonds  pour  se  rendre  compte 
du  produit  lotal  de  la  recolte  (").  Quelques  titres  specifient  que  les 
vendangeurs  devront,  apres  la  cueillelte,  placer  les  paniers  pleins 
k  un  bout  de  la  vigne,  et  que  le  garde  aura  le  choix  (^).  En  1771, 
le  chapilre,  fixant  les  condilions  auxquelles  seraient  acensees  les 
landes  de  Queyret,  regla  que  le  garde  aurait  a  •  choisir  et  agreer » 
le  douzi^me  ('*).  Touiefois,  1'usage  variait  suivant  les  titres  et  les 
lieux,  et  le  garde  n"6tait  pas  toujours  admis  a  choisir  (*"). 

Le  salaire  du  garde,  d"ordinaire  a  la  charge  du  tenancier,  com- 
prenait  pour  chaque  jour  la  nourriiure  et  une  menue  somme  d'ar- 
genl(*').  Le  .«alaire  en  argent  s'appelait  ^ordcr/e  et  le  chifTre  eii 
etait  trfe  sonvent  de  2  deniers('2).  A  partir  du  xv^  si6cle,  ce  droit 
de  2  deniers  prit  le  nom  de  terrage,  et  la  gardcrie  fut  g6n6ralement 
un  pea  plos  6lev^e  (*')  :  le  chiffre  habilusi  ^tail  de  6  liards. 
«  A  laquelle  garde  sera  leneu  b  jiller  a  disner  chescun  jour  qu'il 
vacquera  i  la  r^colle  desd.  fruiclz  et  paier  six  liaidz  de  garderie 
el  deux  deniers  de  terraige(**). »  Les  seigneurs  fonciers  stipulaient 


(«)  1"  l.re  1663  a;.  1120). 

(»;  I  :!(W,  fol.  -ifJvel^S). 

(',  mmii.  11K7). 

(♦)  17(50  (G.12f;l). 

(»)  G.  im 

(•)  17  aout-2-  1710  (G.  1012).  -  17f.O  (G.  12C1). 

P)  1713    Atl»  \  avocaLs  piibliec  par  Ijirnalhc  freres  (Coutume»,  t.  I, 

P- 

(-,    ..    ..  ..A,n  1547  (G.  1180,  fol.  :JC).  -  30  aoilt  1567  (G.  1209). 

C)  IHjanvi^r  1771  (G.  1010). 

(••)  1713.  Contiiltalion  \tai^f  ci-flesiiuB,  note  7. 

(«•)  fhid. 

(•«)  12  octi.brc  127i  (rol.  111).  -  Tcrricrti  flu  XV»  si*clc  (G.  II.-16  ct  saiv.). 

(•»)  ed^Tiihr.-  147*  «,.  1161,  fol.  i:«).  -  ,10  novomhrc  1612.  Garderie  .!<•  7  s. 
0  »1.  m,  11fi7.  fi.l,  12.-)    —  Cttt  |i.  i-hifTrc  !<•  iilus  /•li^xf  qiic  )<•  croin  av<iir  iioti^ 

('■      ■  '■  ■       —  Oct')hr<«  l.Vn.  2  <lfiiicf»i  il«   trrriifjfft')  li;iiijs   ih' 

gai       -  (•«l  d<r  Umnc  rouotuinc»  Mi.  I  H'4.   f«l.  71).  -    Ia'* 

cori<lilioii«  Miiil  |«t  m<^in<'ii  (l.ino  la  lirvp  G.  12(U,  qui  cst  <la  17i'{-17i1. 
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que  le  garde  serait  bien  Irail^,  qiruii  lui  doniierall  a  «  disner 
lioneslenient »  (*),  » bien  el  lioiin«Hement»  (-),  qu'on  le  nourrirail 
«  honestenient...  comnie  les  vandanj^^eurs»  (•')  ou  comme  le  tenan- 
cier  lui-m(}nie  (*). Leur pr6voyance  allail jus(}u"a  d(itailler  le menu  du 
repas :  par  exeniple,  pain,  vin,  a?ufs  et  fromage  (•'^),  ou  encore  :  bon 
pain  blanc,  bon  vin  clair  et  sullisant,  bonne  viande  de  hcpui  el  de 
chevreau  deux  fois  le  jourC^).  Le  garde  avait  ordinairement  Pop- 
lion  enlre  le  repas  et  une  somme  d"argent:  1  sou('),  2  sous  et 
demi,  ce  qui  est  le  chilTre  indiqu6  dans  presque  toules  les  recon 
naissanccs  des  lerriers  du  xv  sii'cle,  o  sous  (*<),  etc. 

Enfin,  conlrairement  aux  rentes  non  seigneuriales,  Tagri^re 
elait  de  (\vo\l  portahle  (;^),  cVst-a-dire  livrable  surun  poinl  design(i 
par  le  bail  a  ferme,  presque  toujours  a  Taire  du  ('ha|)itre  pour  les 
bl(''s,  au  pressoir  pour  les  raisins.  Ou  bien  le  seigneur  se  rc^servait 
d'indi(iuer  chafiue  fois  ou  il  voulait  que  la  livraison  fiU  elTectu6e, 
mais  dans  des  limites  di^termin^^ies  ('"). 

III.  —  La  recherche  du  taux  des  redevances  est  un  probl(^me 
complexe.  Le  taux  est  une  proporlion  enlre  la  valeur  de  la  rede- 
vance  el  une  seconde  valeur.  Celte  seconde  valeur  n-est  pas  la 
propri(^t6  lotale  ou  dominittm :  quand  un  immeuble  est  assujetti  a 
(lcs  redevances  seigncuriales,  la  propri(^l(^  de  cet  immeuble  csi 
d6compos6e  en  domaine  direct  et  en  domaine  utile.  Nous  savons 
d6ja  quc  le  rapport  entre  ces  deux  d6membreraents  varie  dans  la 
plus  large  mesure,  suivant  les  circonslances  du  bail  S  cens;nous 
avons  vu  que  soit  le  domaine  direct,  soil  le  domaine  ulile,  peuvent 
avoir  6t6  a  peu  pr6s  compl6lement  pay6s  en  une  somme  d'argeiil 
unc  fois  vers6e.  En  outre,  la  pail  des  fruits  prelev^e  p;ir  lescigneur 
re|irescnle  la  rente  du  domaine  direct;  mais  la  part  des  fruils 
relenue  par  le  tenancier  ile  repr6sente  pas  seulemenl  la  rente  du 


(1)  :}1  octobre  ir)i7  (G.  1180,  fol.  30).  —  13  septembre  1611  (G.  1167,  fol.  37  vo), 

(«)  18janvierl771  (G.  1019). 

C)  2  SL'ptembie  1G19  (G.  1339). 

(♦)  2i  janvier  lijOfi  (n.  s.)(G.  1733,  fol.  269  ^-270). 

(»)  ni9-lW3  (G.  1157,  fol.  33  vo-39  voet  7.')  v»,  et  G.  1159,  fol.  1).      ' 

(6)  l"  mars  1438  (n.  s.)  (G.  1140).  —  25  septembre  1467  (G.  1132). 

C)  141i)-1433.  (Voir  ci-tlessus,  note  5.) 

(»)  3  avril  1452  ((i.  1161 ,  fol.  2(X)). 

(»)  Lamothe  fiorcs,  CouDonea,  t.  I,  p.  455.  —  Cf.  12  octobre  1274  (fol.  111).  — 
8  fovrier  1417  (n.  s.)(G.  1156,  (ol.  97).  —  3  septembre  1459  (G.  1161,  fol.  i;W).  - 
23  septembre  15:}8  (Cj.  1164,  fol.  85  v").  —  ()uelquefois  lagri^ie  (''t;iit  livrable  au 
bout  de  la  parcelle  ou  siir  le  cliemin  (6  fevrier  1554  (n.  s.),  G.  2210;  G.  1819, 
fol.  24  V»). 

(10)  1"  aont  1532ctl0aout  ir.88  (G.  1132  et  G.  1293).  -  1684  (G.  1107,  fol.  27). 
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domaine  ulile,  elle  represente  aussi  les  frais  d'exploitation ; 
c"est  une  nouveile  raison  pour  laquelle  les  actes  reduisent  par- 
fois  a  presque  rien  la  valeur  en  capital  du  domaine  utile.  Tel 
bien  qui  etait  charge  d"un  cens  de  40  sous  etait  vendu  uO  sous 
par  le  censitaire  (*j  :  c"est  que  la  production  tolale  de  ce  bien 
devait  ^tre  absorbee  par  les  frais  de  cuiture  et  par  les  rede- 
vances,  de  sorte  qu'il  ne  restait  a  peu  pres  rien  pour  le  profit  du 
tenancier. 

On  voit  par  la  combien  sont  trompeurs  les  calculs  ayant  pour 
but  de  deterrainer  la  valeur  de  Thectare  de  terre  dans  Tancienne 
France  :  pour  que  les  chifTres  fussent  exacls,  il  faudrait  pr^ala- 
blement  indiquer,  pour  cliaque  venle,  sMl  s'agit  d'un  alleu  ou 
d"une  censive,  et,  dans  ce  dernier  cas,  il  faudrail  specifier  si  Tobjet 
de  la  vente  esl  le  doraaine  uiile  ou  le  domaine  direct,  et  quelle 
est  la  proporlion  de  ce  domaine  avec  la  valeur  totale  de  la  pro- 
pri6t6.  Dans  la  pratique,  ces  recherches  sont  presque  loujours 
irapossibles. 

Le  taux  des  cens  dus  pour  les  irameubles  bStis  est  minirae  :  le 
seigneur  pouvait  n'avoir  conc^d6  que  remplacement;  son  droit 
s"6tendait  ensaile  aux  maisons  qui  6laient  ^lev^es  sur  cet  emplace- 
ment  el  dont  renirelien  et  la  reconstruction  incorabaient  au  lenan- 
cier.  De  plus,  le  prix  des  propriel^s  uibaines  s'est  6leve  beaucoup 
plus  que  le  prix  des  cultures.  il  est  vrai  que  dans  les  derniers 
temps  les  lods  et  ventes  seuls  conservaienl  quelque  valeur,  et, 
corarae  le  chilTre  des  lods  croissait  avec  le  prix  de  rirampuble,  le 
sorl  des  seigneurs  fonciers  d'lmmeubles  bStis  elait,  quoi  qu'on 
puisse  dire,  privil^gi6. 

Voici  quelques  observations  donl  11  est  utile  d'accompagner  les 
chifTres  group«^s  pour  donner  une  Id^e  de  la  quolil*'^  habiluelle  des 
agrieres.  I/agri^^ire  ^tait  parfois  exigf^e  concurreramenl  avec  un 
cens  :  dans  ce  cas,  j'ai  iPiiu  pour  nul  le  renseignement.  Au  con- 
Iraire,  lorsque  le  seigneur  fonci*'r  ^tait  aussi  d^ciinaleur,  11  arrivail 
que  la  quolil<^  exprim^e  comprenait  h  la  fois  ragri«!;re  et  la  diine  : 
on  dH.iii  alors  que  le  lenancier  payail  lelle  fraclion  dtterminee 
pour  ilimf  et  pour  tonl  {■). 

(Jijflques  baux  k  cens  stipulent  que  la  quotit^  d^agrii^^re  variorn 
fKiur  urie  m«*.ne  lerre  suivant  la  culiuro  :  si  la  vigne  «'•lail  fumoo, 
la  r^colle  ^'lail  plus  abondanle,  et  le  .seigneur  ne  pr(^Ievait,  par 


(<)  9  aoOt  HW  (C.  IIW,  fol.  :r7). 

f)  1H  j«n»i»T  13>fJ(n.  ».).  V«nl«  d'une  Urri'  ({»"''»<'•<•  (l'unp  r«»<levnncp  <run  cin- 
qoufw  «  (xT  «lcyrna  »?  pi-r  ■gn-yra  c  p<-,  lol  »  ('">.  l^Jif»). 
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cxemple,  que  le  sixi6me  nu  liou  du  cinqui^me(i).  Les  conlrats 
f6odaux  du  Bordeiais  encouragpaienl  la  fumure,  h  i^invei-se  des 
reglemenls  de  cerlains  pays,  qui  ["inlerdisaienl  [,-). 

Le  taux  de  Tagri^re  pouvait  6lre  different,  suivant  la  nature  des 
r6coltes  :  on  ne  la  payail  pas  sur  le  mOine  pied  pour  les  produc- 
lions  accessoires,  lalte,  osier,  etc,  et  pour  les  grains  ou  le  raisin  (=*"). 
Cesl  surlout  enlre  le  raisin  el  le  bl6  que  les  acles  ^tablissenl  des 
dislinctions  de  ce  genre.  II  n"exislait  pas  de  regle  nxe,  el  la  vigne 
elail  parfois  favorisee;  mais  il  m'a  paru  (jue  c'etait  une  exception 
et  qu'en  g6n6ral  elle  6tail  soumise  a  une  agriere  de  proporlion 
plus  ^lev^e  (♦). 

Peut-6tre  pourrail-on  s^parer  utilemenl  les  condilions  ins^r6es 
dans  les  baux  a  cens  el  celles  qui  sonl  rappelees  dans  les  reconnais 
sances  :  les  reconnaissances  reproduisent  les  clauses  de  contrats  (jui 
sonl  parfois  de  date  beaucoup  plus  ancienne;  les  baux  donncnl  plus 
exactement  les  conditions  en  usage  au  moment  oii  ils  sonl  conclus. 
N^anmoins,  dans  la  prati^iue,  il  est  permis  de  croire  que  la  pluparl 
des  biens-fonds  ^taient  soumis  a  une  mcme  agri6re,  bien  que  le 
laux  stipul(^  par  les  contrals  fiil  difT(M'ent  :  sur  les  livres  des  collec- 
teurs  pour  17't4  et  1700  (^),  les  agrieres  que  j'ai  relevees  sont  au 
cinquidMuc.  En  1674,  le  chapilre,  dans  son  d^^nombrcmcnt,  ne 
declare  (jue  des  agri(^res  a  ce  taux  ('')• 

II  y  avait  donc,  a  cbaque  t^poque,  un  taux  communement  adopt(^. 
La  redevauce  a  ce  taux  elait  appel(^e  absolument  agriere.  Le  cartu- 
laire  de  Saint-Seurin  menlionne  diverses  terresqui  paient  ragri^re, 
sans  aulre  indication  de  quotit6(^);  il  oppose  Pagrit-re  au  tiers  (*•). 

(')  Cest  lc  taux  indiqiu'  dans  des  reconnaissances  drs  17  janvicr  1317  (n.  s.)  el 
30  mai  1376.  tjaidi-cs  dans  le  (onds  de  La  .Sauve  ot  aux  Archivos  municipales.  rno 
autrc  cliai  ti-  de  La  .Sauvc.  du  t!H  janvicr  I3t)8,  specilie  quo  la  redevanco  sera  d'un 
sixionio  (]uanil  la  \igno  sera  funieo.  .lo  n'ai  |ias  roleve  de  dispositions  pareillos 
dans  ie  tonds  de  .Saint-.Seurin. 

(*)  Municipalite  de  Condom  {Musre  des  Arcltive.s  cieparlcinrntales,  p.  253).  — 
Municipalilo  do  Haliastens  ( larn)  (Mossignol,  Ktude  sw  les  institulions  seigncn- 
riale^  ct  comtnunnlrs  dr  rarrottdissettirnt  de  GailUic,  p.  109.)  —  1748.  Langue- 
doc  (Uloch,  Revue  des  Ptjrcnees,  181)5,  p.  601). 

(3)  31  mars  1416.  Roconnaissance  puur  une  vigne  :  il  est  dii  un  cinquiome  du 
ble,  du  vin,  des  fovos,  des  pois,  un  quart  «  dcu  pau,  dcu  vinio,  dc  la  lata  ot  dou 
carrasson  » (G.  11."i(),  fol.  70  v«). 

(»)  y  niai  ni.^.  Ule:  1/5«;  raisin :  1/4  ((i.  1096).  -  1414-1418.  hlrm  (fi.  IIW.). 
-  11  .lecombre  IUU.  /./c'»i  (G.  1157,  fol.  44  v).  -  1429-1433.  ic<t'iH(G.  1158).— 
20  docembro  1456.  Blo  :  1/6';  raisin  :  l/.5e  (G.  1160,  fol.  117  V).  —  23  septembre 
Lm  Hlo  :  l/ti';  raisin  :  1/7«  (G.  116i.  0.1.  85  v»). 

(S)  G.  1203  elG.  1261. 

(•)  G.  1107,  fol.  25  et  passitn. 

C)  Fol.  21  v°,22  v".2.3.  etc. 

("t  Fol.  36V0. 


cv 

La  criee  deja  menlionnee  du  li  seplembre  1356  nous  apprend 
que  les  redevances  de  quolite  k  Cauderan,  au  Bouscal  et  a  Ville- 
neuve  etaient  d'un  tiers,  un  quart  ou  un  cinquieme.  Ces  proporlions 
et  le  sixieme  sont  encore  ^numerees  au  debui  du  xv*^  siecle  dans 
un  proces  donl  le  dossier  nous  a  6l6  parliellement  conserve(i). 
Toulefois,  au\  xiv^  et  xV^  siecles,  le  quart  domine.  En  1618, 
furent  passees  toule  une  s6rie  de  reconnaissances  dans  lesquelles 
ragriere  est  au  quint  (-).  Cest  le  laux  courant  dans  les  terriers  des 
xvii^  et  xviiie  siecles.  Enfin,  en  1771,  le  chapitre  fixa  au  douzieme 
Tagriere  a  percevoir  sur  une  lande  quUl  voulait  conceder  pour  la 
faire  defricher(3j. 

Le  rapport  enlre  le  domaine  utiie  et  le  cens  en  numeraire 
variait,  nous  Tavons  vu,  avec  la  valeur  du  cens  :  celle-ci  restait 
norainalement  la  m^me,  mais  en  realite  elle  baissait  rapidement. 
Quant  au  rapport  entre  le  domaine  direcl  et  le  cens,  je  ne  le  connais 
guere  pour  les  xvii^  et  xviii^  siecles,  parce  que  cetle  periode  nous  a 
laisse  bien  peu  de  ventes  dont  Tobjet  fiit  le  domaine  direct;  mais 
nous  avons  des  renseignements  pour  les  epoqnesanl^rieures,  parce 
que  jusqu*au  xvi^  siecle  le  domaine  direit  ^lait  une  valeur  souvent 
n^gociee.  De  ces  renseignements  il  r^sulte  que  le  rapport  enlre  le 
cens  et  le  domaine  direct  6lait  a  peu  pr6s  constant  et,  dans  tous  les 
cas,  a  Tabri  d^^carts  considerables.  Cest  la  un  plienomene  assez 
singulier.  Nons  savons  que  le  domaine  direcl  esl  le  tolal  de  deux 
valeurs,  redevances  annuelles  et  redevances  casuelles,  ou  lods  et 
venles;  nous  avons  vu  «^galement  que  l'une  des  deux  vnleurs,  celle 
des  revenus  annuels,  diminuait  peu  a  peu,  tandis  que  les  revenus 
casuels  enlraient  dans  le  lolal  des  redevances  pour  une  part  de 
plusen  plus  grande(*).  El  cependant,  dans  T^valuation  de  la  sei- 
gneurie  fonciere,  pour  toule  la  p«^riode  i  laqiielle  il  m'a  616  loisible 
d*6ludier  la  question,  le  rapport  ne  changf  pas  entre  le  capital 
ropr6senlalif  de  celle  seigneurie  et  le  cen^.  Soii  que  les  lods  fussent 
trop  aI6,iloires,  soit  pour  tout  aulre  niotif,  ils  n^entraient  pas  en 
ligne  de  comple  dans  reslimation  du  ilomaino  direct. 

(•)  G.  1116. 

(•;  G.  1187.  —  Aii  XIV*  cl  au  xv»  aid'cl<!,  leu  ceiisivox  rpjevant  do  la  connrd-ric 
da  Saint'Esprit  «ont  itouvent  grev<'-eH  dunc  rcdevanco  du  cinqui6mc  ou  de  cin(| 
■oosM;.  loUCf). 

(I)  ^Kp„vj..r  1771  (('.   KHUj. 

(*'  '  '  pai  aux  conti-rnpoiiiin»  :  tcl  dciilri'  eux,  tciianciei- 

d'un4: ,  ;-.-'. I  mine,  \enait  troiivi-i  lc  M-i^ni-iir  runcicr  ot  lc  in«-liiiit 

dan«  \'4lU'ruaUyft  «uivanl«  :  ou  rrprcndre  la  mai<ton  ou  abaiMNer  lc  cenM;  danx  ce 
d«rDi<;r  '  .*  '  iiirjit  la  ni.ii»oii,  •  lclti-incnt  (|ii'i-ll<' sfinil  dc 

ploa  ((roft.>-  'I  piolit»  dii   «<-ii(iicur.   (^.■lui-ri  roiixi-ntil  ii  l:i 

rttaop  (12  f««ri^  t.oti  (n.  •.),  G.  17:^,  fol.  lOT*). 
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Soit  uii  bourgeois  de  IJordeaux,  de  1530  environ,  a  court  d"ar- 
gent,  qui  tenait  en  fief  des  b^neficiers  de  Saint-.Michel  une  niaison 
moyennanl  un  cens  annuel  de  5  sous :  supposons  quMl  fit  a  ces 
b6n6nciers  un  emprunt  de  10  iivres  gag6  par  un  accroissement  de 
cens  sur  sa  maison;  supposons  encore  que,  celte  somme  ^laiit 
devenue  insulHsante,  il  emprunlal  de  nouveau  10  livres,  en  consti- 
luant  un  cens  sur  une  autre  mnison,  allodiale  celle-ci.  Pour  la 
premi6re  niaison,  les  lods  6laient  dus  apres  comme  avant,  ni  plus 
forts  ni  plus  faibles;  pour  la  seconde  maison,  au  contraire,  T^ta- 
blissement  du  cens  grevait  rimmeuble  du  paiement  6ventuel  des 
iods.  Or,  le  taux  6tait  le  m6me  dans  les  deux  cas :  un  sou  de  cens 
se  payait  en  gen^ral  1  livre  ou  1  franc,  soit  2J>  sous.  Je  n'ai  pas 
observ^  que  la  proporlion  fut  dilT6rente  quand  il  s\igit  de  la  venle 
d'un  cens  depuis  longtemps  lix6  et  cons^queminent  Ir^s  alTaibli. 
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RAPPORT  DU  CENS  AVEC  LE  DOMAINE  UTILE 


DATES 

I  MMETJ  BLES 

batis. 

m^Us. 

non  batis.     ' 

21  aout  1251 

14janvierl261 

18  octobre  1272 

1/866 
1/7000 

1/727 

1/128 
1,4800 

1/140(«) 
1/80(1) 

1/320 

1/750 
ii)R«ri*c^'ot>. 

1,/90 

1/.39           : 
1/22 
120 
1/24 

1 

1  iO 

1/7680 

1/100 
1/8 

1  '4i0         , 

1/80 

181            ! 

1/2880        I 

1/10           ' 

1/6 

1/15 

1'.30 

1/81            j 

1/800 

1  .'K)0         ' 

1,'26 
1  137 
1  .^3 
1,'.'360 
110 
1'416 

4  laai  1278 

1  janvier  1280 

.'iO  rnars  129^1 

9  fevrier  1293 

8  mai  1297 

24decembre1301 

24  aoijt  1306 

22  mars  1316 

5  rnars  1318 

17avril1319 

28novembre  1323 

15juilletl331 

22  janvier  1337 

31  janvier  1341 

19  fevrier  1347 

25  8<'pterabre  1359 

i    19  novembre  1359 

30decembre  13.59 

11  novembre  1.360 

lOaTril  1363 

3  novembre  1365 

1      2fevrierirJ66 

i    24f»-vrieri:ie6 

;    10  deccmbre  1.367 

1    20mai1370 

'    11  f.-vrier  1376 

24  fi-vrier  1:J82 

•J5  aoiJt  l.'>82 

1      Sfevricr  i:«7 

,    23  fcvrier  l.'»* 

2«  r.'vri^r  14^>1 

2«  M.  .r.  \.ii)\ 
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:                 DATES 

IM 
b&tis. 

MEU  BLES 

BXbibB. 



1/120 

Don  b&tlB. 

19  janvier  1408 

1/137 
1/100 

1/458 
1/102 
1  1110 
1/800 

1/55 

1/133 

1/25 

1/210 

1/2475 

1/320 
1/160 

1  100 

1/20 

1/72 

1/32 

1/120 

1/75 

1'6 

1'50 
1/20 

1'33 
1/75 
1/115 

1/125 

4/28 
1  20 

1/400 

1/150 

I^OO 

1/25 

1/30 

1/60 

1/6 

1/20 

1/400 

1/39 

13  jaiivier  1411 

25  novembre  1411 

20  janvier  1412 

17  juillet  1414 

25  fevi"itM"  1415 

22  novembre  1417 

1414-1418 

—        

—        

CIX 


DATES 

1 

IM  MEU  BLES 

batis. 

mdlto. 

non  b&tis. 

1414-1418  (suitej 

1/160 
1/200 

1/150 
1/400 

1/1428 

1/53 

1,500 

1/3728 

1.400 

1/1000 

1/171 

1/157 

1/60 
1  15 
1/23 
1/480 
1/14 
1  22 

1/33 

1,68 
1  19 
1  160 

1  220 

1/14 
1/18 

1/16 

1/900 

1/30 
1  66 
1  288 

iio 

1/37 
1/176 
1/155 
1/225 

1/76 

1/050         1 
1/20            1 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

1                                                *                          ••••••. 

_ 

_ 

_ 

^           _ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

_ 

, 



_ 

_ 

._ 

_ 

_ 

_ 

^__ 

_ 

«M 

1 

— 

cx 


1 

DATES 

IM 
bAtls. 

MEU  B  LES 

m6168. 

non  bfttis. 

1414-1418  fsuile) 

1/4800 

1  15240 

1/3 

1/213 

1/25 

1/500 

1/305  (') 

1/528 

1/1610 

1/133 

1/133 

1/4320 
1/16000 

f)  Emplacemenl. 

4/5 
1/53 

1/57 

1/300 

1/250 

1  50 

1/2500 

1/75 

1/220 

1/213 

1/100 

1/50 

1/5 

1/35 

1/3150 

1/140 

1/60 

1/30 

1/45 

1/184 

1/500 

1/175 

1/355 
1/60 

_ 

_ 

_ 

_ 

16  novembre  1422 

30  janvier  1424 

31  janvier  1424 

27  niats  1 425 

10  septembre  1425 

6  fevrier  1426 

6  fevrier  1428 

10  fevrier  1428 

9aoiU  1428 

31  decembre  1428 

20mail429 

22  aoOt  1429 

13  novembre  1430 

13  novembre  1433 

'    1429-1433 

1 

1           
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IM 
bAtis. 

MEU  BLES                 i 

m616s. 

non  b^tis. 

1429-1433  (suite) 

1/4000  (») 
1/4500 

1/500  (») 

1/100 
1  120 
1/87 
1  288 
1,19200 

1/90 

1/6G(') 

1  1112 

1/16<) 
|l;Eni|iU«mcnU. 

— 

1/30 

1/100 
1  51 
1/50 
1/318 

1/20 

1/333 

1/205 

1/60 

1/125 

1/35 

1/40 

1/57           ' 

i 

1/30 

1/57 
1/.T00 
1  79 

1/70 

1/75 

1/120 

1/75 

1  124 

1/50(J 

1/1(X) 

I/IW 
1/4(J 

( 

_ 

—        

_ 

-^ 

1                      
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•    eptcmbre  1435 

1    20revrier143G 

10  novembrc  1430 

1433-1440 

1 
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DATES 

IMMEUBLES 

bfttis. 

m616s. 

non  b&tis. 

i 
1i33-1440  (suUe) 

1/222 

1/700 
1/505 
1/200  (') 

1/100 
1/184 
1/1000 

1/204  (•) 
1/27 
1/20  (') 

IIGO 

1/100 
1  G1 

1/GG 

1/4G4 
1/340 

(t)Emplacements. 

1      1      1      1      1      1      1      1      1      1      1      1      1      II      1      1      1      1      II      1      1      1      1      II      1      1      II      1      1      1      1      1      l.l 

1/75 
1  75 

1/G15 

1/3000 

1/210 

1/2000 

1/1 GG 

1/75 

1/150 

1/100 

153 

1/133 

1'300 

1/1500 

1/3000 

1/^0 

1/200 

1/5G 
1/46 

1/240 
1/40 

1/1 5() 
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SA.NCTIl    COMITIS 
LIBER  PARVUS 


I.  —  Formule  du  serment  des  ben6ficiers. 

xive  sifecle. 

Ifol.  4]  Noverint  universi  presentcs  ac  posteri  quod  in  ista 
ccclesia  oljservatum  estabanliquoct  cst  perpetuo  observanduni 
quod  cappellani  beneiriciati  in  ecclesia  Sancti-SeveriniBurdegal. 
qui  voluerint  f,'audere  privilegiis  ecclesie  et  recipere  partem 
adnniversariorum  et  distribucionum,  secundum  quod  est 
consuetum  dare  serviloribus  ecclesie  predictc,  in  novitate 
sua,  antequam  recipiantur  et  alias  quosciens  opus  erit  jurent 
ad  sancta  Dei  Evan},'elia  corporaliter  tacta,  prout  sequitur  in 
bunc  moduni  : 

Primo,  quod  ipsi  erunt  fideles  ecclesie  et  dominis  decano  et 
ca[)itulo  sinj^nlaribusque  personis  de  capitulo,  et  deservient 
fidelittT  nocte  et  die  ecclesie  predicte  et  cappcllaniis  suis  in 
eadem  ccclcsia  inslitutis,  facientfjuc  rontinuam  ct  personalcm 
residenciam  in  salvitalc  predicle  ecclesie,  juxta  volunlatem  ct 
ordinalionem  conrlenlium  sive  institucntiimi  (appcllanias 
|)rcdiflas,  et  alias,  prout  tcncntur  ct  sunt  astricli  dc  jure, 
ulilitatfMn  prcdictorum  dominorum  et  ecclesic  suc  prcdictc 
procurabunl;  damprmm  vcro  evitabunt;  consilium  qnod  cis 
aul  pcr  sc  aiil  pcr  littcras  aut  pcr  nuncium  maniircstabiint  .id 
r-orum  damprium  niilli  pandcnt  scu  rcvidabiint;  mandatis  iirc- 
d[i<-toriini|doiriinorumdccapitiilo  liciliscl  bonestis  bobcdicnlcs 
cniril;  slaliita  cl  coriim  ordiriaciunrs,  foiisuctudincs  cl  iisiis 
dicte  8ue  ccclcsic,  proiit  cos  concernct,  pro  possc  servabiiiil ; 
bona  ffuarum  cappcllaniarum  iion  alicnabuiil  nlicnaiivc  scu 
'U'(>crfdiri   iion  pcrmittcnt;   yiiio,   Hi   qiie   mid  alifiiaia   scii 
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depordita,  ipsa  ad  jus  ct  proprictatem  dictaruin  cappcllaniarum 
suarum  pro  viribus  revocahunl.  Sio  eos  adjuvet  Deus  et  hec 
sancta  Dei  Evangclia  corporaHler  tacta. 


II.  —  Concession  d'une  pension  de  30  livres  ci  Guillaume 
Gaucelme,  archipretre  de  Moulis,  official. 

7  janvier  1325  (n.  s.) 

\fol.  7]  Scquitur  copia  littere  sigillate  sip^illo  capituli  nostri, 
concesse  domino  Willelmo  Gaucclmi,  lcyiiin  prolles.sori  ac 
arcliipreshytcro  dc  .Alolinis  et  officiali  Burde^^al.,  de  annna 
pentione  vi^Mnli  (juinque  lihrarum,  conccssa  in  crastinum 
Epiphanie  Domini. 

Universis  |ircsentes  litleras  inspecturis,  decanus  cl  capitn- 
Inm  ecclesie  Sancti-Severini  Bnrdegal.,  salutem  et  fidem 
peipctuam  presentihus  adihere.  Atlendentes  merita  et  provi- 
denciam  circumspcclam  discreti  viridomini  Willclmi  Gaucelmi, 
lej^um  prolfessoris  et  archipresbyteri  dc  Molinis,  necnon  et 
j^rata  servicia  pcr  ipsnm  nohis  ct  nostrc  ecclesie  hactenus 
inpensa  ac  iii  ruturum  inpendenda,  cidcm  vij^iiiti  (juincjne 
lihras  burdej^alcnsium  animc  pcntionis  pro  patrocinio  lenore 
presenlium  conccdimus  et  donamus,  exsolvendas  eidem  anno 
quolihet  in  crastinnm  .sancti  Scverini,  dc  fructibus  et  rcddilihus 
supradicte  nostre  (;cclesie,quandin  patrocinium  suum  prestitcrit 
nohis  et  nostre  ecclesic  antcdictc.  In  cujus  rei  testimoninm 
sigillum  nostrum  communc  presentihus  duximus  apponenduin. 
Dalum  in  nostro  capitulo  gcnerali,  in  crastinum  Epiphanie 
Domini,  anno  Domini  M"  ccc  xxiiir. 


III—  D^mission  deGaillard  de  Lacaze,  ouvrier  de  Saint-Seuriri; 

Janvicr  4325  (n.  s.). 

Sequitur  copln  littcre  rcrlunciationis   factc  per  dominum 
G.  de  Lacasa  de  operft  hujiis  er^clesie. 


Universis  presentes  litteras  inspecturis  decanus  et  capitulum 
Sancti-Severini  Burdegal.,  salutera  et  fidem  perpetuam  presen- 
tibus  adibere.  Xoveritis  quod  nos  recognoscimus  et  in  veritatc 
confitemur  quod  discretus  vir  magister  Guailhardus  de  Lacasa, 
noster  concanonicus  et  operarius  nostre  supradicte  ecclesie, 
de  omnibus  iructibus  dicti  operis  et  pertinentiarum  suarum 
de  toto  tempore  quod  dictum  opus  tenuerat  usque  ad  datam 
presentium  nobis  bonam  rationem  reddiderat  et  legalem  et 
nobis  satisfecerat  de  omnibus  in  quibus  ratione  dicti  operis 
tenebatur.  Quare  nos  ipsum,  bona  sua  et  heredes  suos  et  bona 
eorumdem  ratione  omnium  perceptorum  de  dicto  opere  per- 
peluo  absolvimus  et  quilamus.  Ipsc  vcro  magister  G.,  in 
nostro  generaH  capitulo  resignavit  dictum  ojius  et[renunciavit] 
ornni  juri  sibi  compctenti  vel  competiluro  occasionc  donationis 
sibi  facte  de  diclo  operc  nobis  dccano  et  capitulo  memoralis. 
In  cujus  rei  leslimonium  sigiilum  nostrum  cominune  presen- 
tibus  duximus  apponendum.  Datum  et  actum  in  nostro  capitulo 
generali  Epiphanie  Domini,  anno  ejusdem  m°  ccc''  xxiiii°. 


iV.  —  Inventaire  d'objets  du  culte. 

2«  octobrc  12U4. 

{fol.lv]  Die(';  jovis,  in  fcsto  apostolorum  Symonis  et  Jude, 
anno  Domini  n"  cc"  nonagesimo  quarlo,  inventa  fucrunt  liec 

,  prescntibus 

raagislris  Marsilio  dc  Insula,  Gualhardo  do  Sanctis,  Gcraldo 

Doncli,  (.anonicis,  Pctro 

Gastani.-l/,  prfsbilcria  ; 

Scilicet  II!  calicfs,  unus  mognus   cum   triitus   rnoriilihus   ('t 

Inhus  anulis  aureis  et  duo  calicos  commimos;   

et  duo  aniili  cifm  la|iidibus ;  duo  haciiii 

argcnlei;  i  criis  do  anro;  ii  dc  argcrito;  iiii  rnrictf!  argrntcc; 
ar^rntnus  dcauralus,  qiiem  habct  capiMla  Sr|iijlcri; 

^')  C***  inv--nltiire  ettdifit  tur  une  f<u:i;>.  ijui  u  ul^  rnu%iii>  in  l,a"l  iln  (•■nillct. 
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I  calix  sacrislie  argenteus,  quem  Iiabet  Arnaldus  de  Larrivet 

pro   ;  due  pixides  cburnee  ;  i  pecten  eljurneus ; 

I  turribuiuni  argentcuin  et  ii  in  sacristia ;  panni  dc  sy[ndoneJ 

auro,  xLvi ;  iiii  all)i ;  iiii  de  luca  et  viii  de 

purpura  tenui;  iii  capsulc  de  Itaudej^rin;  i  statu[a  Vir{^i|nis 
cburnea  et  xvii  pecie  eburncc  in  (luadani  pixide;  i  capsula 
braudata;  i  de  samino  rubeo;  i  de  [aini|no  Ynde  cum  alba; 

I  dc  dyapre  albo,  cum  tota  capellania  guarnita;  i  dc  baudcgrin 
albo  cum  tola  cap|ellania  guarjnita;  vii  albe  parale  cuni 
amictis,    stolis    et    mani|>ulis;    i    capsula  alba    de    bogaran; 

II  ro((ucti  de  [sainijno  rubeo;   ii  roqueti  de  syndone  rubca; 

II  ro(|ueti  de  syndone  viridi;  ii  roqueti  desyndonc  alba;  ... 
[rojqucti    de    divcrsis    coloribus;    ii    rociueti   de    baudegrin; 

III  albe  minorcs  parate;  vi  pulvinaria  dc  ;  xi  cape 

braudalc;  xiiii  de  samino  diversi  coloris;  xi  de  baudcgrin; 

XL  de  purpura;  tres  libri  d tati.  Et  postca 

obvencrunt  v  purpure  et  duo  baudegrin  et  i  pannus  de  auro 

et  serico,  de  quibus  cxpendit 

II  pannos  sericos  et  i  purpuram  in  sedilibus  allaris. 


V.  —  Visite  a  Saint-Seurin  par  le  Prince  Noir,  qui  prend 
ses  armes  sur  lautel  avant  dentrer  en  campagne. 

16  scpleiiibio  I.X)5. 

Anno  Doniini  m°  ccc"  quinquagcsimo  (|uinto,  vidclicet  die 
decima  sexta  mensis  scptcmbrii?,  dominus  Kwardus,  prince[)S 
Cialliarum,  tilins  primogenitus  domiiii  nostri  regis  Anglic, 
intravit  villaiii  Biirdcgal.  cum  niagno  excrcitu  comitum  ct 
baronum  de  Aiiglia  et,  cuin  ibidcm  pcr  paucos  dics  morani 
traxissct  vcllet(|iic  irc  vcrsus  inimicos  domini  iiostri  regis 
Angliequi  lcrram  suaiii  du(*atus  detincbant^ct  beatus  Amandus, 
(jui  fuit  coincs  ct  arcbicpiscopus  r.urdegalcnsis,  fecisset,  divina 
jubente  voce  angelica,  Icgcin  (|Uod  (piicumquc  essct  comcs 
Hurdcgalensis  cl  vcllet  arripcre  iler  suum  contra  inimicos  '  ^ 
liabcret  assumerc  arma  de  supra  altare  sancti  Severini  videlicet 


i^ladiurn,  enssem  et  vexillum  et  sie  liaberet  victoriam  in  omni 
ppelio  contra  quoscumque  inimicos;  quare,  atlento  tenore 
privilegii  infrascripti  per  beatum  Amandum  ecclesie  Sancti- 
Severini  concessi,  decanus  et  canonici  dicte  ecclesie  Sancti- 
Severini  ad  dictum  dominum  principem  accesserunt,  dictum 
privilegium  intimentes  et  explicantes,  prout  jacet  in  forma 
infrascripta.  Quibus  hoc  dictis  et  attentis,  dictus  dominus 
noster  princeps,  tanquam  filius  hobediencie,  volens  legem  beati 
Amandi  observare,  ma[n]davit  decano  ac  canonicis  dicte 
ecclesie  Sancti-Severini  quod  se  pararent  ad  celebrandum 
missam  solempnem  et,  in  ejus  presencia  missa  celebrata,  idem 
dominus  princeps,  habens  pre  occulis  beatum  Amandum  et 
beatum  Severinum,  de  supra  altari  enssem  suum,  gladium  et 
vexillum  humiliter  assumpssit,  et  devote  deinde  visitavit 
limina  sanctorum  Amandi  et  Severini.  Ouibus  sic  actis,  injunxit 
decano  ac  canonicis  quod  ipsum  vellent  habere  recomandatum 
in  suis  missis  et  oracionibus,  necnon  mandavit  otricialibus 
suis  quod  censum  debitum,  prout  in  dicto  privilegio  plenius 
continetur,  integre  persolvant.  Et  in  predictis  presentes  fuerunt 
domini  comites  de  Vervic,  de  Meinafort,  de  Sent-Kolc,  cum 
pluribus  aliis  baronibus  et  militibus  dc  Anglia,  dominis 
Johanric  de  (ireyli,  de  .Montetlerrando,  cum  pluribus  aliis  de 
Ya.sconia,  Johanne  de  Canestrona,  senescallu  liurdegal., 
Amanevo,  Burdegal.  archiepiscopo. 


VI.  —  Avertissement  du  compilateur. 

1Ui<*fnviir,n-1182. 

\foL  ii\  Ouoniam  vita  homimim  brevis  est  labilisqun  mc- 
rnoria  patrum,  ideo  decrevit  antiquitas  res  geslas  scripli 
memori»;  coinondare,  ne  cum  suis  simul  au<f<tribus  earum 
periret  noticia  vel  In  eisdem,  sicut  se|»ius  (ieri  soh-t,  posset 
oriri  controversia.  Iloc  nimirnm  intuitu  antecessores  nostri 
canonici  eccleHie  Sancli-Sevrrini  ipsins  jura  ecch-sic,  posses- 
%\Que%  earnmque  donationcs,  lilrs  et  controversias  «arumque 
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dilliiiitiones  ac  celera  ([Ut'cuiii(|ue  memoria  digna  ab  eisdem 
(iebant  litteris,  suis  quique  tem[)oril)us,  atlentius  mandabant, 
nobis  non  inutile  relin([uenles  exem[)lum.  Sed,  ([uoniam  sinjjula 
[)ro[)riis  annotabant  cartulis  et  eas  diversis  jiassini  servabant 
armariolis,  ex  eis  i)lurime  sive  jier  fraudem  sive  [ler  negligen- 
tiam,  non  sine  maximo  detrimento  ecclesii;  subtracte  sunt. 
Accidebat  preterea  quod  i)ro[iter  earum  multi[)licem  revo- 
lutionem,  cum  aliquid  Ibrte  ((ucrendum  occurrebat,  tedio 
legentes  plerumque  alPiciebanlur.  Oua[)ro[)tcr  ego  Rulatus, 
ejusdem  ecclesic  canonicus  et  sacrista,  comuni  ulilitali 
iuserviens,  universas  ecclesi»^^  cartulas  quas  potui  colligere, 
omnium  consilio  canonicorum  sub  uno  redigere  volumine  soU- 
icite  curavi,  ut  et  scri[)torum,  si  qua  in  posterum  casu  ali(|UO 
deleceriut,  ibidem  subpleatur  delectus,  et  cum  ex  eis  ali(|uod 
necessario  videudum  fuerit  sine  dificultate  repperiatur.  Ex 
([uibus  primo  scribendum  censui  (|ua  dignilate  ipsa  ecclesia 
a  sanctissiiuo  Amando  ([uondam  dolata  fuerit,  ([uidve  juris 
([uam([ue  revereuliam  comes  (lasconicj  eidem  debeat  exibere, 
([Liatemis  qui  audierint  ad  eam  si  lieri  [)()lest  restituendani 
omnirnodis  animentur,  vel  ad  eam  saltim  quam  pro  lemporc 
invenerint  conservandam  sludiosius  elaborent. 


YII.  —  Obligations  des  comtes  de  Bordeaux 
envers  Saint-Seurin. 

\fol.  8  V"]  In  nomine  Patris  et  Kilii  et  Spiritus  Sancli. 
Notum  es.se  omnibus  Cbristiauis  volunms  ([uid  consueludinis 
liabeat  islc  locus  ex  illo  tempoiv  ([uo  sauctus  Sevcrinus 
angelica  admonitione  ad  lias  partes  veiiit  et  liic  apud  istum 
locum  in  Cbristo  quiescere  voluit.  Nam  quicumque  destruere 
volunt  quod  sancti  ordinaverunt  magnum  suc  anime  faciuiit 
periculum,  quia  semetipsos  perdunt  liic  et  iii  futurum.  (juarc 
omnis  fidelis  cbristianus  et  ([ui(  umque  timorem  Dei  babent 
lianc  legem  firmiler  teneant  ut  nuuquam  consentiant  ab  ullo 
bomine   illam   dcstrui  consuetudinem   ([uc   imposita  est  per 
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sanetorum  et  ceterorum  Dei  fidelium  auetoritatem.  Sanctus 
igitur  Amandus  illo  tempore  comes  et  archiepiscopus  Burde. 
gale   fuit    quando    sanctus    Severinus    advenit;    sed,    angelo 
jubente,  utrumque  et  archiepiscopatum  et  comitatum  saneto 
tradidit  Severino   ut   sub   illius   esset  dominio.    Post  sancti 
Severini  ergo  transitum,  quem  sanetus  Amandus  ipsius  peti- 
cione  apud  hunc  sepelivit  locum,  ob  reverentiam  sanctissimi 
Severini  confessoris,  sanctus  Amandus  iiuic  locu  hanc  imposuit 
legem  ut  quicumque  comes  in  liac  patria  constitueretur  apud 
hunc  locum,  ob  honorem  sancti  Severini,  gladium  suum  super 
altare  ipsius  poneret  et,  cum  vexillo  et  eodem  gladio,  comi- 
tatum  a  sancto  Severino  reciperet  et  per  omne  tempus  quicquid 
magni  vel  in  prelio  vel    iii   alio  negotio    facturus  esset  per 
auctoritatem  et  licentiam   talis  patroni  faceret.  Kx  quo  tem- 
pore  dispositione  sancti  Amandi  talis  lex  et  consuetudo  est 
islius  loci  ut  omni  anno,  tempore  sancti  Severini  festivitatis, 
talein  censum  comes  isti  loco  et  eanonicis   sancto  Severino 
servientibus    persolvat,  ini°''  scilieet   (juartarios   frumenti   el 
carradam  puri  vini  non  a(jua  mixti,  quinque  porcos  et  unum 
verrem,  et  unani  vaccam  qm;  exire  debet  de  villa  que  nomi- 
natur  Arunekil  et  unum  eervum,    sextarium  salis  et    unam 
libram  piperis.  llrc  si  quis  comes  bene  persolvat  et  loenm 
saneti  Severini  in  honore  et  in  defensione  habeat,  pro  ccrto 
scial  se  habiturum  omnem  prosperitatem  et  in  presenti  et  in 
futuro  vit»;  ft.'lieitatem,  sciat  se  sancti  Severini  intercessione 
longitudiiiom  habere  vitt;  et  do  terrrnis  bonis  hahundantiani 
acconlra  iiiimicos  suos  ubiqui*  constaneiani.  Si  sihi  sil  {irrliiim 
contra  \fol.  U\  queiiique,  ad  sanetum  Severinum  accedat  et  ah 
eo  aceipiat  lieentiani  el  anle  ejus  allare  arma  sua  suinat  el 
tuiic  t'um  %eauT\i'dUi  vietorii*  in  prelium  abeat;  .sancti  Severini 
protei-tus  bencdictione  et  apiid  l)i*iim    adjutus   sua   inlerees- 
siooe,  vere  redibit  rum  vietoria  el  euni   magna  sui  honoris 
gloria.  Nullus  suoruin  inirnieorum  |iolerit  sihi  in  ullo  tcmpore 
nocere  si  lirinam  spem  in  sanctiim  Sevnrinum  vclit  habcre; 
sed  si  eomes,  aut  persuadenti-  diaboliea  noquitia  atit  pi-(i|)ria 
instigante  avuricia,  ((uic({u.'iiirtle  his  injuste  voluerit  snbtrahere 
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et  sanc-lo  Severiiio  vel  suis  canonicis  rectum  et  legalem  cen- 
sum  et  antiquilus  ex  temporibus  sancti  Amandi  constitutum 
ausus  fuerit  defraudando  sua  ini(|ua  presumplione  denegare, 
cum  Anania  et  Sapliira,  divino  percussus  judilio  et  perpetnc 
anatliomatis  exconimunicationisque  condcmpnatus,  gladio 
infeliciler  et  lirevi  tempore  possideat  (|uod  Deo  et  sancto 
Severino  sua  perversitate  abstraxerat  et  in  futuro  cum  .luda 
latrone  et  mercatore  pessimo  qui  ob  suam  avariciam  elemo- 
sinas  et  se  ipsum  abstraxerat  Deo,  senlentiam  recipiat  inrmitc 
malediclionis  ad  confusionem  suc  perpctuc  dampnationis.  Ad 
licc  si  qui  suorum  ministrorum  quibus  ipse  comes  bunc 
censum  persolvere  saiicto  Severino  et  suis  canonicis  jusserit 
aut  mali  volcntia  aut  negligenlia  aut  invidia  ant  sua  avaricia 
injuste  ali((uid  de  supradictis  abstraxerint  vcl  defraudati  fucrint, 
presentis  vit(>  scandalo  confusi  et  perpetuc  excommunicationis 
interitu  condempnati  pro  suo  pessimo  furto  in  inferno  infcriori 
inextinguibilem  vermem  recipiaiit  et  cuni  diabolo  et  angelis 
ejus  sine  fiiie  pereant. 

VIII.  —  Diplome  de  Louis  le  Pieux  donnant  Meschers 

^  Saint-Seurin. 

11  juiliet  8ii. 

I[ii]  nomine  Domini  Dci  et  Salvatoris  nostri  Jbosu-Cbristi, 
LudoNvicus,  divina  ordinanto  providenlia  impei'ator  auguslus. 
Notnm  sit  omnibus  fidelibus  sanclc  Dei  ecclesii;  ac  nostris, 
presentibus  scilicet  ct  futuris  (|iiia  placuit  nobis  pro  mercedis 
nostrc  aucmento  ad  monastcrium  Sancti-Severini  prope  urbem 
Burdegaliiii  situm  villam  (\\\o  vocatur  Miscariam,  in  pago 
Sanctonico,  super  lluvium  Caronnam  sitam,  cum  omnibus 
apendiciis  suis  ad  supplementum  \fol.  9  v"]  fratrum  in  ipso 
monastorio  consistontium  roddero,  atqiie  ut  porpetuis  lompo- 
ribus  ([uiote  illam  pars  predicti  monastorii  baboro  valeat  per  lias 
iiostr^;  auctoritatis  litloras  confirmaro.  Proinde  boc  precoptum 
nostrum  fiori  eis  jussimus,  por  quod  cunctis  fidelibus  sancto 
Dei  ecclesii;  prosentibus  cf  futuris  nolum  facimus  ut  predic- 
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tam  villam  eum  omnibiis  apendieiis  suis  vel  adjaeentiis,  euni 
domibus,  edifieiis,  terris,  vineis,  pratis,  silvis,  pascuis,  aquis 
aquarumve  decursibus,  quiequid  ibidem  jure  pertinere  videtur, 
totum  et  ad  integrum  vel  in  exquisitum  per  hanc  nostram 
auctoritatem  ad  ipsum  monasterium  agnoscant  a  nobis  esse 
redditum  atque  confirmatum.  Precipientes  ergo  jui)emus  ut 
nullus  quislibet  de  predietis  rebus  quas  nobis  prefato  monas- 
terio  reddere  atque  eonfirmare  placuit  ali({uid  abstrahere 
ant  injuste  minuere  aut  aliquam  eontrari[e]tatem  faeere  vel 
injustam  resultalionem  inferre  temptet,  sed  liceat  ipsas  res 
memoratf  eeclesit;  possidere  atque  perhennibus  temporibus 
ad  stipendia  fratrum  ibidem  Deo  famulantium  profieere,  et 
nnllus  illam  exinde  ullo  unquam  tempore  abstrabere  nilatur, 
si  Deum  vult  habere  propicinm.  Nullus  namque  judex  puplieus 
in  predictis  rebus  ad  causas  audiendas,  vel  IVeda  exigenda,  aut 
mansiones  vel  paratas  faciendas,  vel  fidejussores  tollendos, 
aut  homines  ipsius  ecclesi»*  distringendos,  aut  ullas  rcdibi- 
ciones  aut  illieitas  occasiones  requirendas  ingredi  audeat  vel 
exagitare  presumat;  sed  sicut  eeten;  res  ccelesiarum  sub 
tuicionem  nostr»;  emunitatis  consistunt,  ita  et  Ik;  fnturis 
temporibus  salve  et  illesc  [)er  nostram  defensionem  omni 
tempore  persistere  valeant.  Ilee  vero  auetoritas,  ut  nostris 
futnrisqne  tenq^oribus  melius  credatur  ot  a  fidelibus  sanetr 
Doi  ecclesi»'  ac  nostris  inviolabiliter  rustodiatur,  nianu  propria 
subsirripsinius  et  de  anulo  nostro  subter  jnssimus  sigillari. 
Signum  (monoijramme)  lllud«nvi(i,  serenissinii  imperaloris. 
I)ata  V  idiis  julias,  arino  primo,  (Ihristo  propii-io,  imperii  nostri, 
indirtione  VII.  .Actuni  .\quisgrani,  |inj  palatio  nostro,  in  Dei 
nuiiiiiie  reliriter.  Anicn. 
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IX.  —  Notice  (')  d'un  don  de  terres  et  de  fontaines  dans  la 
banlieue,  fait  par  le  comte  Sanche,  et  de  la  confirmation 
de  ce  don  par  Eudes. 

1010  cnviron  et  103(». 

[fol.  iO]  In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amcn. 
Santius,  liu[j]us  civitatis  Dei  gratia  comes,  aecepit  cousulatum, 
Vflul  aiiliiiua  consuetudo  sanxerat,  a  beatissimo  ai'clii|)resule 
Severinu.  .Mos  etcnim  est  nullum  comitem  posse  liuic  Burde- 
j,^al(!  urbi  statu  legilimo  |)reesse,  nisi  sui  consulatus  lionorem 
a  prediclo  pontilice  vultu  demisso  suscipiat,  ac  deinde  tributum 
annualem  certis  suh  numeris  structum  devoto  corde  et  abs^iue 
niora  resliiianter  persolvat,  (juod  persolverunt  antecessores 
iimumeri.  (Juod  et  rccolens  princcps  iste  prelatus,  pastorem 
sacratissimum  propriis,  prout  placuit,  remuneravit  agris  supra 
biirj^um  lateraliter  sitis,  cum  landa  usf|uc  ad  Inzinas  el  Silvam 
(Irossani  et  Berncdariam.  IIiijus  donationis  aucmentationi 
addidil  sui  jiiris  Ibntcs  quos  nominatim  ejiis  monilis  dcscrip- 
lionis  in  memoriam  scribere  addixit,  videIicctOIdeiam,etCiurz, 
et  Kontancilam,  ceteros  quoque  juxta  bos  vicinabiliter  positos. 
Ad  boc  auxit  etiain  etaliud,  terras  scilicet  in  palude  que  solent 
lempore  byemali  ab  aucmentalionc  undosi  maris  et  supcr- 
veiiientibus  a(juis  cooperiri  ct  illam  quc  illis  subditur  versus 
Poutem-Longum  pcrpeluo  ruentibus.  Unde  etiam  ostcndens 
(|naliler  suum  dominum  Scverinum  pectore  sincero  dilij^cret, 
ilis[»crsos  laiiiorum  rabie  canonicos  in  unum  colligere  nimio 
sudore  salcgit.  \(\  quorum  obsefjuium  statnit  idem  a  silva  que 
Forcsl  iiu|n|('upalur  duos  [lerbcnnitcr,  nullo  |U'oliibente,babere 
asinos  scctis  lignis  boncratos.  (Juo  defuncto,  successit  ejiis 
ne[)OS  clarissimus  Odo,  annuente  Domino,  in  bonorem;  quo 
suinpto  quoquc  a  beato  confessore,  conlirmavit  donum  defuncti 
avunculi,  dignitati  cujus  el  bonitali  non  impar,  .sanclissimum 
antistitem  de  suis  boiioravit  bencliciis.  Signuiii  Uaimundus, 

(')  Cettf  dottalinii  est  daler  dn  1001  par  /«  Chronique  bourdeloise,  dont 
1'erreur  cst  manifeste. 
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episcopus  Vasconensis.  Signuni  Centullus  de  Bearnt.  Signum 
Arnaldus  Aquensis.  Signuni  ^Yillelraus  Lup,  Signum  Aichelmus 
Guillemi.  Signura  Andro  Auriohl. 


X.  —  Donation  d'un  moulin  situ6  « juxta  Turrira  Fractam  v 

1027-1032 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  indlvidueque 
Trinitatis.  Totius  Wasconio  Sanctio  comite  lucis  adhuc 
raunere  coraunis  perfruente  ac  Burdegale  GodelVido  presidente 
\fol.  iO  t/"]  archiepiscopo,  Adalsens  ego,  raisera  recolens 
innumera  mer  juventutis  delicta,  ad  sanctum  Soverinum, 
raeura  dominum,  profusis  fletii^us,  ope  cujus  indigens  con- 
fugio.  Unem,  quatinus  michi  adsit  protoctionis  salutifere  in 
elipeum,  de  raeo  munerare,  vohis  astantihus  canonicis, 
aiiimente  oraniputentis  misericordia,  dispoiiu.  Videhcet  molen- 
diniim  quod  juxta  Tiirrim  Kractam  de  foris  situm,  iiullo 
('aiumiiiniitnle  (8}C)  possedi  atque  possideo  archipresiili  Seve- 
rino  in  perpetuum  ea  ronditioiit'  hahere  concedo  utpote  ejus 
fructus  viduitati  nostrt*  famulentur  (jiios  discessione  fragililalis 
nosln-  deniqiie  peracla  sacratis.simo  pontilici  .scrvire  lirmo  in 
rvuiii.  IJide  siiperstes  diim  fuero  hiijus  sancti  confessoris 
feslivilate  quatuor  denarios  solvere  devovoo.  Idcirco,  ne 
posteros  fallere  teraptel  futura  ohlivio  el  lioc  ut  indissolnhile 
permarieat,  Gofrannus,  meus  primogenitus,  cupiciis  quoque 
orationuiii  neri  particeps,  iiicium  lirmilrr  alligare  ultro  anniiil. 
I'i)st  lioc,  ne  quis  turnidus  irrilare  possit,  Ostindum  Gofraimi  et 
Airliclmiiin  Golceliiii,  utro.sque  iiiilites,  liujus  druii  tcstes  facio 
♦•l  anirmatores.  (jua|M-opter  nos  oinnes,  deranus  cgo  Airardiis, 
GolrelmiiH  rantor,  Constantimis  ropuli,  Arnahlus  nstendi, 
Kortis  Iirunelini,  Airelmus,  Dstindiis  Gofranni,  llonafiisiis,  Ar- 
naldus  .Martiiii,  .Marliniis  Astral,  Arnaldus  Airhclmi,  Frogcriiis, 
Guilemmus  sacerdo»,  Siguinu»  ciislos,  Airaldus.  Constantimis 
ItiiUjii,  Airhelinus  levila,  Ariialdiis  Korli.s,  Micardus,  dato  prius 
oscuiu,  orationem  tihi  et  tuis  coiiccdimus  pcr|ictuo  fraternam. 
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XI.  —  Donation  par  Peironere  de  la  nioiti6  de  l^glise 

de  Parempuyre. 


w.t-ioio. 


iiiii  ii 


1(1  noniiiie  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Saneti,  amen.  Teinpore 
i|U()  heatiis  Severinus  anj^^eliea  ainuionitione  ad  has  parlos 
voiiil,  liicque,  Deo  volenle,  oxpulsa  oinni  arriana  iiorosi, 
roquiescere  voluit,  sanoti  patres  leoerunt  post  re(|uiesoioneiii 
ojus  locum  in  lionore  ejus  consecratum.  Conseorato  aiilein  illo 
loco,  dedorunt  de  possesioiiihus  suis  seoundum  quod  hahelial 
uiius(|uisque.  Kt  ex  eo  tempore  parontes  m)stri  seouli  sunt 
ejiis  vesligia,  audientos  dominioum  sormonem  ul  [(iu(i(l| 
(|uisquo  daret  huic  looo  et  aliis  in  honore  Doinini  et  sanolorum, 
iiiuitijiiioatum  redderotur  sihi  hio  el  iii  iuluro.  (juapropler 
(|iiedam  matrona  niulier  nohilissimis  parentilius  orta,  ciii 
nomeii  orat,  no  diihitotur,  Peironora,  venit  supplioi  \fol.  ii] 
vullii  ad  hiijus  patroiii  looum,  et,  vooalis  oanoniois  (|ui  ii»i 
aderaiii  ut  videront,  dedit  medietalom  ooolesio  Sanoli-I*eiri 
sanoto  Severino,  iii  villa  (|ue  vooatur  Parrampoira,  lioc  paolo 
ut  (luioumque  servirent  liuic  loco  et  liaheront  memoriam  ejus, 
oxpulso  oiniii  herede  et  oontradictoro  ali(juo,  instigante  diaix»- 
iioa  nocjuitia,  possidereiit.  lloc  si  quis  contradicere  voliierit 
auotoritate  heati  Petri  et  Pauli  et  aliorum,  neonon  Guniiaudi, 
aroiiiepisoopi,  qui  liinc  temporis  arciiiepiscopus  Burdogaie 
erat,  exoommunioamus  et  ab  omni  Christianitalo  expoliimus; 
et,  si  morle  preoooupatus  lueril,  (|uioum(pio  sit,  sive  laicus 
sive  clerious,  niiiKpiam  sepeliatur  in  oimitorio  ne(jue  fatiat 
sihi  ((uis(|ue  divinum  ofriliiim,  sed  ponatur  iii  sopuitura 
asinorum.  Signuin  Wiiloimus  do  Forca.  Signum  Wiilolmus 
Errat.  Signum  Helias.  Signum  Andialtiis  Gal. 
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XII.  —  Reconnaissance  par  le  seigneur  de  Barbezieux 
des  droits  de  Saint-Seurin  sur  sa  seigneurie. 

1060. 

Sicuti  ex  antiquo  tempore,  exigente  ratione,  constitutum  est, 
quicumque  Birbidelensis  principatus  Iructum  sortitur  de 
sancto  Severino  et  arciiiepiscopo  se  principatum  prenotatum 
liabere  non  ignorare  debet.  Ileiterius  itaque,  plurimorum 
vestigia  predecessorum  sequens,  bunc  ipsum  bonorem  se 
tenere  fatetur,  sicut  premisimus.  Cujus  etiam  pater  Aldoinus, 
cum  in  territorio  Dirbidelensi  unam  ccclesiam  fundare  vellct, 
arcbiepiscopum  advocavit  Godelridum  ut  fundamento  ponendo 
inleresset,  et,  eodem  disponente,  ecclesia  lieret.  Qui  cum 
venisset  ad  locuni  constitutnm,  tres  lapides  suis  manibus  in 
fundamento  ecclesi»;  posuit,  in  Dei  et  beate  Marie  lionore. 
Postquam  vero  ln;c  composita  fuit  ecclesia,  Alduinus  prefatus, 
jam  senex  etiamque  emeritus,  sancto  Petro  Cluniacensi  et  ejus 
monacbis,  faclus  et  ipsc  monarbus,  eam  injuste  donavit.  Quo 
defunclo,  Ileitcrius,  qui  ejus  filius  fuerat,  animadvertens 
patrem  suufn  iri  boc  dono  quidem  errasse,  coactus  ratione, 
sancto  Severino  et  arcbiepiscopo  illam  rcclesiam  reddidit, 
curn  rebus  sibi  pertinentibus.  Kt,  quoniam  Kleazarus  diligentcr 
procuravit  ut  bec  ecclesia  ad  sariclum  Severinum,  cujus  i[tse 
decanus  est,  rediret,  ab  eodcm  sancto  ct  arcbiepiscopo  eam 
liabet,  et  in  urioquoquc  anno  quamdiu  vixerit  bcato  Sevcririo  x 
solidossolvet  Iribiilnm.  nuicumrjuc  vom  posteuru,sivedecanus 
sive  aliquis  altcr  sub  dfcano  lioc  liabcbit,  lantnnidcin  supi'a- 
dicto  sancto  solvat.  Ibc  autem  cartula  composita  fuit  al) 
incarnntionc  iJomini  anno  inillesiiiio  scxagcsimo,  [fol.  il  f  | 
IMiilippo  n-ge  rcjjnaritc,  ct  (jiiillcmo,  Aquitunif/dncc,  r"cbcllrs 
triumpbaritc^ct  (jotcclino  arclii«.'pisco[io  popnlum  sibi  commis- 
sum  calbolice  doccnte. 
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XIII. —  Restitution  par  Itier,  seigneur  de  Barbezieux. 

1070  (?) 

Anno  inillcsimo  ab  incarnnlionc  Domini  nostri  .Ihcsu-Chrisli 
sepluagcsiino,  indictione  secunda,  Grc^orii  sc[)tinii  papc  nono, 
nccnon  ct  (lotcelino,  |iresule  BurdcgahMisiuni,  archicpisco- 
pantc,  ref»c  Francoruni  IMiilippo  ptoh^mantc,  Aquilanoruni 
dulce  (sic)  Wilclmo  pace  ac  juslicia  cluente,  ego,  miles  Itcrius 
Virvicencis,  palris  luncti  in  honorcm  Dci  gratia  et  vulgi  favorc 
succedens,  palcrnis  rchus  compositis,  prout  decuerat,  ecclesiam 
Saficti-Scvcrini  Ilurdcj^alcnsis,  tcrra  jurc  palcrno  construclam 
reppcrii.  Ona,  dum  pcrcomtarcr  utrum  mci  pareret  an  Scverini 
impcrio,  vclnli  castcllum  cjusquc  appcndicia,  prolmus  monas- 
tcrii  <lluniaccnsis,  ru|)lis  hahcnis,  monachi  calamitanlcs  solilo 
morc  assur^'unt  ct  palcrna  Lraditionc  suam  fuissc  ccclcsiam 
indicanl.  Quaproptcr,  parcntis  crrorc  induclus,  illis  instantcr 
cogcntihus,  palcrno,  liccl  injuslc,  couscnsi  dono.  Ncc  mora, 
cum  hcatissimi  Scvcrini  prcsulis  lioc  lactum  canonicis  intima- 
rclur,  ilico  non  scgncs  1'ictavcnsi  al(pu3  liurdcgalcnsi  synodo 
coram  Amato,  Romanr  ecclcsir  vicario,  aliiscpic  episco[»is 
proclamalioncs  lamdiu  feccrunt  quoad  us([uc  illorum  judicio 
(jcclesianj  convictus  dimitlcrem.  Post  multnm  vcro  temporis, 
patris  clomosinam  ardens,  monachis  i[)sis  impcllcutibus, 
rcstilucre,  Aichclmum,  lUirdcgalcnscm  archidiaconum,  i[)si 
usque  beali  Scverini  confratres  adivi,  tcmptans  si  fortc  meis 
adqnicsccrcnt  precihus.  Deni([ue,  Christo  aniuiente  ac  cjus 
gcnitricc  Maria,  cujus  nominc  fungitur  ccclesia,  rcni  uti  volui 
impctravi.  C  enim  solidos  eo  tenorc  propter  (;cclcsiam  [^rcbiii 
ut  singulis  annis  ccclesia  ipsa  bealissimi  Severini  scrvicnlibns 
altari  solidos  qnin([uc  reddcret  monct(;  pictavcnsis  veteris,  qua 
dic  cjus  fcstuni  cclchrarctur.  Insnpcr  ctiam  ([ualinns  lirmius 
lioc  fieret,  domnus  ahas  ligo  Cluniaccnsis,  lidclcs  cum  suis 
orationes  spondcns  sj)0[)ondi(.  Ilcc  ([uidcm  sponslo  nobis  cano- 
nicis  placuit  ninlis;  ([uocirca,  caiiitolium  ingrcdientcs,  duobus 
monachis  locum  i[)sum  habitantibus,  hac  condltionc  ecclesic 
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donum  sanximus  utpote  predictum  tempore  constituto  redde- 
rent  censum,  aliter  irrita  foret  hec  santio.  Afirmatores  fuerunt 
idem  Gotcelinus,  Burdegal.  archiepiscopus,  cum  Aichelmo 
archidiacono  [fol.  12]  aliisque  canonicis  quorum  nomina  hac 
carta  scribere  lihet  :  Ostindus  cantor,  Artaldus,  Aichelmus 
Sancii,  Leodegarius,  Bonafusus,  AV[i]lemus  sacerdos,  Gofran- 
nus,  Petrus,  Rorbertus,  Gotcelinus,  Rorhertus,  Forlis  Arnaldi, 
Arnaldus  Fortis,  ego  Iterius  quem  cartula  precinit  et  Fulcaldus 
miles. 

• 

XIV.  —  Renonciation  par  larchevgque  Goscelin  ci  une  vigne 
sise  pres  du  lieu  dit  <  Arenas » ;  il  donne,  en  outre,  une 
vigne  sise  a  Sciint-Sulpice. 

1073 -lOKj. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Gocelinus  ego, 
pontificatus  mei  temporibus,  papa  Gregorio  apostolante  dum 
episcoparer,  iis  ingens  oborta  est  inter  me  et  sanctissimi  Seve- 
rini  ranonicos,  vinea  de  quadam  prope  locum  sita  more 
vetuslo  quem  .\rcnas  nuncupant,  quam  mei  juris  plus  forc 
quam  eorum  credebam,  veluti  a  quibusdam  meis  lateiiti 
susurratione  scpe  didiceram.  Muapropter  hi,  pontificali  imperio 
in  ju.s  accersiti,  festim  accesserc,  audituri  lite  sub  ambigu.i 
ccnsuram  .Vmati,  Rom»;  urbis  Icgati,  nostrorumque  archidia- 
conorum,  videlicet  Petri,  Aicheliiii  Santii  nocnon  et  ilumherli 
ac  reterorum  sedis  nostn;  ranonicorum  dilliiiitione  hujus  rci 
certantium.  I)ato  indc  juditio,  rcjccta  procul  suspitione,  contio 
presens  veritali  colicrcns  censuit  quod  idem  canoiiici  triccnaria 
lenuisse  possesionc  gaudciitca,  prcdictaiii  vincam  jurcjurando 
merilo  sibi  defcndercnt.  Scntcntii;  liuic  ncquaquam  disscn- 
ticns,  .•^ilentio  indicto  liis  jam  jurarc  apparatls,  pattdactaiii 
veriUitem  prohibui  ne  sacramento  ostcndcrcnt;  atque  dchinc 
ut  Judex  altissimus  comissis  iiicis  pro|iitiari  dignarcliir  cl 
Scverinns,  poiilifrx  justiHnimiis,  pro  me  [irecc  conlimia  iriter- 
cedcret,  liaiic,  (|uam  eis  falHO  caluiiiiiialiis  fucram  dimisi  cl 
nexu  indiflsolubili  lirmiter  (oncxui.  Anirrn.itlnnis  hujus  ligamini 
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terram  addidi  et  vineam  ultra  mare  in  Sancli-Sulpicii  parrochia 
a  viris t|uondam  relij;io| sijssimis presuli  sacralissimo concessam, 
(|uam,  eodem  errore  conduclus,  sub  caluninia  tjuoque  posue- 
ram.  Dimissionis  lip;aturam  si  t[uis  nostri  successor  seu  ali(|nis 
le^'um  contorlor  disrumpcrc,  tjuod  absit,  presumserit  Petri, 
apostolorum  princi[>is  (^jusdcni([ue  confessoris,  et  nostri  vinculo 
analema  subjaceat,  nisi  tali  presumptione  resipiscens  penituerit 
ac  Summo  I*astori  injuriani  cui  audax  presumptor  intulcrit 
vultu  subdito  satislacere  studuerit.  Ad  lioc  testes  et  lautores 
bcati  Andrec  adsunt  canonici  :  Petrus,  \fol.  12  r")  arcbidia- 
conus;  Aicbelmus  Santii,  arcbidiaconus;  llumbertus,  arcbidia- 
conus;  Arnaldns  Simonis,  cantor;  Eblo;  Hainmndus  Maurini; 
Arnaltbis  Aicbclmi;  Aicbelmus  Ciuillelmi;  Sancius;  Garinun- 
dus;  (juarinus;  Girardus,  Sancti-Ilarii  canonicus;  Matb.; 
Mruno,  [lictavcnsis;  Arnulfus,  miles  Sancti-Severini ;  Ostindus, 
canlt)r;  Arlaldus;  IJonafusus;  Arnaldus  Fortis;  (luilelmus 
Arnaldi;  Kortis  Arnaldi;  Ciotcelmns  Arnaldi;  Goframnis; 
Willclmns,  sacerdos;  Wilelmus  Gofran  ;  Horbertus  Gaumbaldi; 
Pctrus;  Henedictus;  Haimnndus  Garboncl ;  Ostindus  Siguini ; 
Anialvimis;  Haimundus;  Gofrannus;  Horbertus  Golcelini. 


XV.  —  Restitution  par  un  nomm^  Arnaud  du  bois  de  Monteil 
et  dune  terre  sise  «  al  Quarre»;  il  se  r6serve  la  jouis- 
sance  viag^re  de  ces  biens. 

•27  (locemhrc  106S(?) 

In  nominc  Snnimi  I*atris  ct  cjusdcni  Filii  alquc  S[iirilus 
Sancti.  Hes  sancti  Severini  ecclcsit;  quas  injuste  diu  tenueram 
ego  Arnaldus,  consilio  amicorum  meorum,  in  manu  domni 
Gotcelini,  Burdegal.  arcbipresulis,  ita  dimisi,  cum  cnim 
pontilicalis  excommunicatio  mibi  ut  ceteris  sanctuari»iin  Dei 
iuvadcntibus  recta  scri[)turarum  rationc  supersederet;  prelerea 
ego  maxime  et  nominatim  ab  omni  Cbristianorum  coinmu- 
nione  privatus  et  tunnium  t;cclesiarum  introitu  diu  eliminalus, 
ad  venerabilem  G.,  arclii|)resulein,et  ad  ejus  consilium  cucurri 
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DATES 


7  fevrier  1438.  . . , 

26juin  1449 

3  niars  1452 , 

3  fevrier  4455  . . . , 

7  mars  1455 , 

■11  juin  1456 

28  juinl456 

28  juin  1456 

28juin  145C 

31  raail457 

17  octobre  14G0.  .  , 

3  decembre  1462. 
25  juin  146C 

8  decerabre  1469. 
3  raai  1473 

28juilietl476 

6  septerabre  1476 
20  octobre  1477.  . 

2  septembre  1482 

29  novembre  1482 

31  mai  1484 

27octobre  1488.  . 
J-;  raar»  1490 

1  mars  1.501 

31  raars  1511 

20juillet  VA.i 

IGf^vrier  1517.  .. 
20  decembre  1.529. 

23  mai  153^» 

iaaun  15il 

aO  octobre  1581 .  . 

5jain10C2 

IGjmllet  lfi05.... 

'M  mar»  \m; 

\i\  riiarii  1738 


IMMEUBLES 
b&tis.  m616s.  non  b&tis. 


1  8000         ! 


1  2400        !  — 


4/593 

1/1000 
1/2(J0 
430000 
1/45000 


1  1680 


1/25 

1/11 
1/37 
1/100 

1/1571 

1  2721 

1/100 

1/60 

1/82 

1/325 

l/:200 

1/26 

1/70 

1  750 

1/27 

1/100 

1/125 

1/60 

1  228 

1,275 

1/50 

1  70 

1/18 

1/40 

1  lOi 

1  42 


1  888 
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RAPPORT  DU  CENS  AVEC  LE  DOMAINE  DIRECT 


DATES 

RAPPORT 

DATES 

RAPPORT 

8  avril  1237 

1/22" 

1  fevrier  1380 

1/250 

7  novcmbrc  1245.  . 

1,19« 

18  novembre  1387  . . 

1  /25c 

23  juin  1247 

1,116 

21  f.5vrier1392 

1/25« 

23  septembre  1247.. 

1/100 

13.juin1395 

1/25« 

12octobre12r)7 

1/200 

8juillet1401 

1/220 

2Gjuin  1277 

1'25e 

8juillet1410 

1/250 

10avril51278 

1/180 

22juillet1413 

1/250 

14  septembre  1278. . 

1/13e 

18marsl420 

1/100« 

5  fevrier  1280 

1/25« 

22janvier1473 

1/250 

iOjuin128C 

1/23e 

28  avril  1480 

1  '250 

Sfevricr  1287 

1/25e 

lOjanvier  1483 

1/250 

24  fevrier  1297 

118« 

28avril1500 

1/250 

26  aoilt  1332 

1/230 

1  juilletl502 

1/20« 

18  septembre  1333. . 

1  200 

22  septembrel503.. 

1/20O 

24aout  1342 

1  200 

27  mars1508 

1/200 

noveinbre  1370 . . 

1/33e 

23  janvier  1513 

1/200 

24  seplembre  1374. . 

1/310 

16  marsl538 

1/330 

25  janvior  1375 

lOavril  1376 

1/210 

15  mail545 

1/330 

1/200 

QUOTITE  DES  AGRIERES 


DATES 

1/2 

1/3 

1/4 

15 

1/6 

1/7 

xiio  et  xiiie  siecles 

xiye  siecle 

2 

7 

16 
112 

1 

3 

30 
337 

18 

3 
12 
44 
3 

1 

1 

6 

1 

1400-1452 

1453-1500 

cxv 


CONCLUSIONS 


Dans  son  ensemble,  le  tableau  ^conomique  et  juridique  de  la 
seigneurie  de  Sainl-Seurin  comporte  des  conclusions  qui  ne  laissenl 
pas  d'6lre  inslructives. 

Nous  avons  vu  comment  le  chapilre  poursuivit  son  r6ve  de 
seigneurie  politique  et  fonci^re  :  il  sut  mieux  peut-6tre  que  les 
seigneurs  laiques  s'abstenir  de  violences  et  de  coups  de  force;  mais 
11  d6pIoya  dans  la  r6alisation  de  son  dessein  celte  longue  t^nacite 
qae  les  gens  d^^glise  mettent  au  service  de  leurs  ambitions.  D'aulre 
part,  le  chapitre  b^n^licia,  dans  le  cours  de  dix  si6cles,  de  g6n6ro- 
sil^s  innombrables  :  donations,  legs,  etc.  11  semble  donc  qu'^  la  fin 
de  Tancien  r^gime  il  aurait  du  6tre  puissamment  riche.  II  n'en  est 
rien  cependant,  et  les  molifs  en  sont  assez  inl^ressants. 

Le  chapitre  avait  des  charges  consid^rables  :  la  subsistance  d'un 
personnel  nombreux,  les  frais  du  culte,  Pentretien  d'une  ^glise 
donl  Phistoire  se  r^sume  en  une  reconstruction  presque  continuelle. 
Toulefois,  ces  d^penses  ne  devaient  pas  an6antir  le  capital  de  la 
raense  capitulaire,  et  il  faul  chercher  ailleurs  les  raisons  pour 
lesquelles  ce  capital  fondail  litt(^ralemenl  h  mesure  qu'on  le  cons- 
liluail.  De  ce  plK^-nomf^ne  on  trouve  rexplication  dans  1'organisalion 
de  la  propri«!!l<'; :  la  forlune  consislait  a  peu  pr6s  uni(iuemenl  en  hiens 
immeublesOj;  ces  biens,  maisons,  charaps  ou  vignes,  le  chapilre 
ne  les  exploilail  pas  direclemenl(^) :  il  les  louait  k  cens.  El  nous 
.savons  comraent,  sous  Taction  de  causes  multiples,  le  censitaire 
absorbait  \x'.q  li  peu  toul  le  profil  de  la  propri6td'.  Quand  un  teslateur 


(')  Vem  ITHR,  \i  chapitrc  d/rclarc  nc  fKMn/Hlcr  ile  propricUS'»  foncii^res  •  qur- 
p^mr  la  valtnir  dc  t/i  I.  <l>-  vnU'  .iiiriu<-tlc  •  Wi.  ICXVi). 

<*)  Ia^  ArrUt\'-n  d<'  U  Ijironili-  |>oiiH<i|i-iit  un  ri-p<?rt<)irc  lU-n  ventcn  de  hi«'nK 
n.i'  I.ipri-H  <■<■  r<^'p<Tt«ir<'  ct  <•»  t^-n.itit  ('iinitti'  di-  la  <li'-prrciation 

de^  a  .,..i:  ,  :  ..  qu'i-ll<;  t^i  iiiilii|u<-<-  ilanM  U:  lalil<-au  aiini-x6  a  la  I<ji  iIu  .'i  iim*»- 
■idor  ao  V,  le  prii  'l'"!  iiropru^trt  du  cliapitrc,  login  canoniaus  ct  autnii  iiiiini-ii- 
blw  :  Buiwniii  •'  Vv  '.">  'i  ,  vigno,  1.'{,2W    fr.  'iTi;  eriiplaceiiienli 

impro4actifc,V   :  i<inl  pjn  .'lOO.UUO  fianca. 
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voulail  avoir  la  certilude  qu'on  prierail  Dieu  en  faveur  de  son  &me, 
il  ^lablissait  une  chapellenie  pour  le  titulaire  de  laquelle  il  cr^ait 
des  cens.  Au  xiir'  si6cle,  les  revenus  d'une  chapellenie  ^taient  de 
20  livres(i),  30  livres(2);  aux  xiv"?  et  vVsit^cles,  de  30  i  40  livres(''). 
En  1309,  une  bulle  (*)  dispensa  le  chapilre  d'allrihuer  plus  de  50  li- 
vres  par  an  a  un  seul  b6n(^lice.  Une  pension  de  20  livres  au  xviii" 
si6cle  ne  sulRsail  pas  pour  mourir  d^cemmeiil  de  faim;  le  capilal 
n'aurail  pas  couverl  les  frais  des  obs^ques.  Or,  en  fait,  ce  n'esl  pas 
20  livres  que  touchait  au  xvur'  si6cle  le  litulaire  du  bt^-n^fice  6labli 
au  xiir  :  les  n^gligences  interess6es  des  lenanciers  r^duisaient  for- 
tement  ce  chilTre.  La  consequence  6tail  qirau  bout  d"un  cerlain 
lemps  les  chapellenies  n'6taient  plus  desservies;  on  ignorait  m^me 
h  qui  elles  api)artenaient('')  :  en  lOlG,  le  cardinal  de  Sourdis  en 
r6unil  cenl  vingl  a  la  mense  capitulaire  de  Sainl-Seurin  ("). 

Celte  mense  6iail  soumise  aux  m^mes  lois  6conomiques  :  corame 
les  chapellenies,  elle  voyait  ses  agri6res  et  ses  cens  diminuer  et 
disparailre,  et  la  seigneurie  de  Sainl-Seurin  olTre  le  spectacle  d^un 
incessanl  mouvement  de  la  propriel^,  qui  monlail  des  habilants  au 
chapitre,  par  relTet  des  usurpations  des  chanoines  el  de  la  g6n6- 
rosit6  des  fid^les,  et  qui  descendail  du  chapilre  aux  habitants  par 
le  bail  a  cens. 

Cerles,  la  f6odalit6  n'avait  plus  de  raison  d'(Hre  au  xviiio  siecle, 
et  on  a  eu  raison  incontestablemenl  de  rabolir.  Mais  peut-iHre  eiit- 
il  616  .sage  de  conserver  quelques  inslilutions  qui  oiit  disparu  avec 
elle  :  la  facull6  de  s"associer,  rimporlance  des  propri6l6s  collectives 
et  des  droits  d'usage,  le  mainlien  des  baux  a  cens  n'etaient  pas,  ce 
me  semble,  incompalibles  avec  cet  id6al  d"6galit6  d6inocratique  et 
de  juslice  sociale  dont  sont  6j)rises  les  g6n6ralions  modernes. 


(»)  23  aout  mi)  (fol.  130  v). 
(»)  1277  (fol.  152  v). 
(»)  15  juin  i;«0(G.  1735,  fol.  2S0). 

(«)  4  inars  i:«)9(n.  s.)(fol.  10).  -  Cf.  fol.  101 .  -  :W  octobre  1271  (fol.  104  v). 
—  22ocfoLre  t312(fol,170). 
(»)  17  novembrc  1G06  (G.  1038). 
(«)  i  novembre  1616  (G.  1038). 
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ibi(|ue  canonum  institutione  convictus,  res  beati  Severini 
supra  notatas  reliqui.  Postea  autem  supradiclus  pontifex,  et 
misericordia  motus  et  a  circumstantibus  rogatus,  terras  et 
vineas  quas  a  Sancti-Severini  decano  liabueram  et  que  terrarum 
et  vinearum  ad  ejusdem  ecclesit;  cantorem  contigerant,  nemus 
etiam  quod  Montcil  vocatur  etquasdam  terras  inde  ad  arandum 
retractas,  nemus,  inquam,  quod  est  de  canonicorum  communi 
dimisit  mibi  ad  liabendum  in  vita  mea  tantum  ;  campum  etenim 
quendam  quisitus  est  in  aulaneta  nuncupatum  ab  incoUs  al 
(Jiiarre,  eodem  in  loco  ex  toto  predicto  pontifici  et  beati 
Severini  congregationi  ego  Arnaldus  reliqui,  quem  sciebam 
acceptum  de  illorum  comuni.  Quibus  lactis,  ne  rei  veritas 
buic  cartub;  commendata  posteros  falleret,  interfuerunt  meo 
[irecatu  Sancti-Andrer  arcbidiaconi,  videlicet  Aicbebnus  Santii, 
I'elrus,  Hubertus,  cum  (juibus  etiam  fuit  Sancti-Andre^;  et 
Sancli-Severini  congregatio.  De  laicis  autem  quamplurcs 
iilTirmo  interesse,  sciUcet  Willelmum  Golfranni,  avumculum 
fneum,  Andronem,  cognatum,multosquc  alios  suprascriptorum 
lestimonia  porlantes  et  sic  affirmantes  Arnaldum  suprascrip- 
lum  quicquid  terrarum  etvinearum  rusticorumque  mansionum 
nemoris  (juoque  pertincret  [fol.  13]  ad  Sancti-Severini  dcca- 
num,  ad  cantorcm,  ad  canonicorum  suprascript»;  ('cclcsi^; 
rornmunitatcm  irrecuperabiliter  dimisisse  ut  in  vita  tamcn  sua 
baberetet  nicbil  prescripti  sanctuarii  minueret  necctiam  alicui 
suo  heredi  consentiret.  Actum  et  concessum  est  boc  ante 
altare  sancli  Andrcc,  in  festo  beati  Jobannis  apostoli  et  evan- 
Kelislr,  episcopantc  .'^eplimo  fi.,  Iiomanc  sedis  apostolico, 
l'bilippo  Krancie  rege  et  Willelmo  A(juitani(j  ducc  etG.  Durdeg. 
prcsuic.  fSignum  anliicpiscopi  G.  ('),  Sigiium  l'ctri,  arcbidia- 
coni.  Signuin  Arnaldi  Au.stin.  Signum  Guillelmi  G(dfraniii. 
Signum  Arnaldi  Ostindi  dc  I.ota/.  Signuin  Andronis.  Sigiium 
Achclmi  Sanlii.  Oslindu.s,  canlor;  lionafusus;  Artaldiis;  Arnal- 

'•     f  ■  -/•  Irouvf  ilnnn  tf  enrlutairtt  (/•  «ify/<-  jnriin-  ilr  trmn  S  harim  tiin  «c  Ut 
•  '•  i.  I^  nnm  ite  Pu^rr,  arrhidiarrr,  e*l  »uin  il'un  0  ninjuni  uU' :  apri'a 

AiMtiii  ett  traet  une  lorte  ilt  C  renvrr»r,  ;  itfm-i  (iiillniiiiii,  un  ruracfire  qui 
).  '  '    .1  un  y  pri'  r  d'-  '     '  horizOHtnU  iln  iiiilieu ;  apiei  IdjUtt  rnfln, 

i 
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dus  Fortis ;  Rorbortiis ;  Guillelmus  Arnaldi ;  Kortis ;  (lotcelinus ; 
riaimuiulus;  Petrus;  Rorhcrtus;  Amalbinus;  Benedictus; 
Oslindus  Siguini;  (lolfrannus;  Guillelmus  dc  Sancta-Maria ; 
GoHrannus;  Guillelmus, 


XVI.  —  Sentence  entre  les  chapitres  de  Saint-Andr6 
et  de  Saint-Seurin  au  sujet  de  leurs  cimeti^res. 

1081. 

Conlra  sanclorum  patrum  institutioniMn  autcnticamquo 
canonum  auctoritalem  Sancti-Andrec  con},'rej;alio,  pravo  pro- 
mota  consilio,  ad  destruendum  sanclissimi  conlcssoris  at(|uc 
pontificis  Severini  cimiterium,  ab  initio  primitivc  ccclesir 
consecratum,  allcrum  in  sua  cepit  ecclesia  lundare  modernum. 
Tcmpore  etenim  Willolmi,  lotius  Aquilanic  ducis,  necnon 
Gotcelini,  Rurdcgalc  arcbipresulis,  (|uidam  nobilis  Wasconuni, 
videlicet  Otbo  de  Montalt,  ad  prescriptum  vcnorat  duccm 
Rurdegab'  collocutum,  ibique  mors  peregit  suc  anim);  ac 
corporis  discidium.  Gujus  mortcm  cum  supra  mcmorata  con- 
gregatio  audissel,  furtim  ac  rraudulcnter  corpus  illius  invasit 
et  ad  suam  ccclesiam  dctulit,  cxequias  morluorum  ei  prcbuit 
et  scpultun;  illcj^aliter  derunctum  ibidem  tradidit.  Quo  audito, 
Sancti-Scverini  congre}j;atio,  inaudito  commota  cimitcrio fsic^, 
ad  Gotcclinum,  nurdcj^^ab;  prcsulcm  accessil,  illi  iritimans 
cimitcrium  illud  irralionabiliter  j^^uasconi  concessum ;  »|ui, 
evidentissima  ac  justissima  rationc  compulsus.  Sancti-Andrec 
convcnlum,  Sancti  quoque  Severini  lccit  vcnire  in  ununi, 
qualinus,  se  presente  et  mclioribus  civitalis,  discutcretur  si 
supra  mcmorala  sepultura  recta  rationc  mortuo  esset  tradita. 
Audilis  vero  utri[u]s(|ue  ccclesi(,'  rationibus,  dcdit  episcopus 
Gotcelinus  cum  suis  arcbidiaconibus,  scilicet  Acbelmo  Santii, 
Petro,  Ilundiorlo  aliis(juc  boneslissimis  viris  suam  sententiam 
quod  de  isto  niortuo  illis  boc  tcnore  concedcretur  \fol.  i3  v°\ 
ut  numquam  doinceps  illa  ccclesia  mitteret  manum  supra 
Sancti-Severini  ccclesiam  nec  ista  in  illam,  sed  ut  antecessores 
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sui  rexerant  utramque  rcclesiam  suis  cum  bonis,  sic  regeret  et 
ipse.  Factum  est  hoc  anno  m°lxxxi°  post  Yerbum  caro  factum, 
regnante  Philippo  super  Gallos,  Willelmo  Aquitanit;  duce, 
Gotcelino  Burdegale  presule. 


XVII.  —  Notice  sur  une  sentence  de  Tabb^  de  Sainte-Croix 
qui  a  termine  le  conflit  des  deux  chapitres  de  Saint-Andre 
et  de  Saint-Seurin  relatif  au  cimeti6re,  a  des  dimes  et  au 
droit  reclam6  par  le  doyen  de  Saint-Andre  de  c616brer  a 
Saint-Seurin. 

1080-10^1  (?) 

Notum  vobis    facere  volumus    presentil)us   et   futuris  dc 

altercatione  utrarumque  rcclesiarum  Beati  scilicet  Andrec  et 

Sancti-Severini.   Ouarum    ht;c    altercatio    erat  quoniam   ipsi 

djcebant  habere  cimiterium  a  Godefrido  archiepiscopo  abs([ue 

calumpnia  benedictum,  cujus  est  dominus  Amatus,  Burdega- 

ifnsis  ecclesiv  archiepiscopus  et  Komanc  sedis  legatus  ([uiiitus; 

itorum,  de  quartario  decimc  istius  medir  civitatis  quc  est  intcr 

muros,  quem  ipsi  dicunt  dc  feodo  decanio  Sancti-Andrec  esse; 

simililer  el  de  ecclesiis  in  ejusdem  parrochia  posilis;  conquesti 

sunt  eliam  dc   stationibus,  dicentes   dcbere   in  eodem   loco 

missam  decanum  justc  cantare.   E  contra  diccbant  canonici 

Sancli-Severini  non  ita  esse,  sed,  sicuti  auiiivimus  a  nostris 

anlecessoribus,  a  clero  et  populo,   ilhid  ciiiiiteriuiii   iliciiiuis 

bcne  caluiiipiiiatum  el  vcrum  essc  coiifirmamus.  Ideoque  quod 

ip»e    archiepisco[in«»    bcncdixit    dostruxit   el   se  malc    fiTissn 

peiiilult,  ct  nunqiiaiii  [tostca  aliquciii  scjiclivit.   l'ost  miiltuiii 

vero  leMi|ioris  iiilirm.ilus  e.sl  et  rogavit  clericos  Sancti-Si^vctiiii 

ecclesii;  ut,  »i  ipse  morcrctur,  iii  ccrlcsia  quaiii  inalc  Iracla- 

verat  .S4.'pclirelur;   (|iieiiiaiiioiliiiii   i|).sc   prcilixit,   ita    cjusdciii 

congregalio    Sancti-Scverini    honorilicc    in    mcdio    cjiisih.-m 

cccIchIc  Mqiclivit.  Vnsl  liiiiic  »ucce8»it  Archiiiihaldiis  archic|ii,s* 

copiis  et  nciiiiiieiii  iii  leiion!  suo  8c|iciirc  conscnsil    Koilciii 

inodo  archicpisco[)iis  Ainlro,  dum  vixit,  iieiiiiiicin    scjxdivit. 


—  20  — 

Post  dicessuin  aulein  ejus,  acccpit  arcliiepiscopaluin  Gotcelinus 
et  per  nuiltos  annos  tenuit,  donec  inprobus  Boso  etfectus  cst 
Sancti-Andree  decanus,  (jui,  elalus  in  superbia  sua,  (luosthnn 
il)i  sepelivit,  non  tanien  sine  calnnipnia.  Deruncto  vero  illo 
li|otcelino],  invaserunt  injuste  ccclesiani  Sancti-Scvcrini,  unde 
luit  magna  perlurjjatio  totius  cleri  et  populi.  Ideoque,  reco- 
{^nosccntes  se  injuste  l'v\fol.  i4]cisse,  pacillcavcrunt  se  consilio 
ahhalis  A[rnaldi],Sanctr-Crucisetarchidiaconi  A.Sancii,  W.EIie 
ct  alioruni,  et  satisiecerunt  ecclesitj  et  canonicis,  proniittentes 
sc  nunf|uain  ainplius  ciiiiiteriuin  in  ecclesia  sua  facturos  ct 
alia  multa  unde  oriehatur  ((ueriinonia  niaxiina,  hono  corde  et 
s[)ontanea  voluntale.  Iloc  facto,  osculum  ad  invicem  dederunt. 
De  quarlario  vero  deciiiK;  et  de  (;cclesiis  inter  muros  Burdej^alc 
civitatis  dicimus  hocesse  potius  de  mensa  canonicorum  ihidcni 
Deo  famulanlium  (juam  de  feodo  decanic  Sancti-Andrec;,  siculi 
rivulus  medic  civitatis  dividit.  De  conquestione  stationum  uhi 
misse  cclehrantur,  non  fuit  nostre  consuctndinis  ut  ali(|nis 
decanus  Sancti-Andret'  pro  aliquo  dominio  missam  cantaret 
nisi  rogatu  nostro.  Propterca  dompnus  A[matus|,  audila 
(|uerimonia  utrarunKjue  partium,  consilio  totius  sinodi  et 
honorum  virorum  laicorum,  W.  scilicet  Eli(;  ct  Senehruni,  W. 
j)reposili,  ex  toto  dilinivit  cimiteriuni  nunquam  ibi  amplius 
csse  facturum. 

XVIll.  —  Attribution  au   chapitre   de  Saint-Seurin 
de  r^glise  de  Comprian. 

1080. 

Anno  ah  iiicarnatione  Domini  m^lxxx^V,  Philippo,  Ciallorum 
regp,  rejj^nante,  Willolmo  totius  Aquitani(;  duce,  ego  Cotcelinus, 
sanct(;  metro[)olitan('  Durdegal.  ecclesic  arcliicpisco[)US,  con- 
sensu  (!t  consilio  archidiaconorum  Itcati-Andrcc,  videlicct 
llumbcrli,  P.,  Aclielmi  Saiitii  toliusque  congregalioniscjusdcni 
ecclesic;  ac  nonnullorum  laicorum  ihidem  adstantium,  monendo 
precepi  Sancti-Severiiii  caiionicis  ut  lahorando  ac  sudando 
eniterentur  (jualeniis   Deati-P|elri]   ccclesiam  de  Conqiriahii 


i 
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sub  laicali  jure  diu  positam  attraerent  ad  lionorem  sue  ecclesie 
et  utilitatem.  Laicalis  etenim  potestas  tunc  temporis  adeo 
grassabatur  ut  prefatam  ecclesiam  sub  suis  usibus  retinerct 
et  ejusdem  altaris  oblationibus  contra  canonum  inslitutionem 
abuteretur.  Ouapropter  ego  G.,  canonum  preceptis  oinni  in 
parte  obediens,  illos  Sancti-P[etri]  invasores  tamdiu  sub  ana- 
thematis  vinculo  constrinxi  quoadusque  oblationes  altaris 
supranotati  indissolubiliter  auctoritate  nostri  sancti  Severini 
eeclesie  sine  spe  recuperandi  concederent.  Ouorum  donum 
et  quicquid  sanctuarii  vel  oblalionum  ejusdem  ecclesic  altari 
pertinentium  ego  G[otcelinus],  Burdcgab;  presul,  et  llu.,  archi- 
diaconus,  dedimus  et  concessimus  Sancti-Severini  [fol.  14  v^] 
ecclesie  hoc  tenore  quod  suprascriptc  ecclesic  sacerdos  ac 
minister  nomine  Gotcelinus,  dum  viveret,  a  Sancti-Severini 
canonicis  supra  memoratam  ccclesiam  et  ejusdem  beneficium 
teneret,  sed  oblationem  que  pro  peccatis  a  populo  ofFcrretur 
in  die  festo  sancti  Petri  ad  Vincula  et  in  precedente  die,  ut 
canonici  Sancti-Severini  et  prefatus  ejusdem  ecclesic  presbiter 
per  medium  dividerent  eodem  modo  concessimus.  Post  obitum 
autem  illius  presbiteri,  damus  et  concedimus  prefatam  cccle- 
siam  potestati  et  ordinationi  Sancli-Severini  congregationis, 
salvo  archipresulis  servitio  atque  archidiaconi.  Adstantibus 
atque  faventibus  subscriptis  pre«Iicti  arcbidiaconi  P.,  .\.,  Ilu.; 
Arnaldus  Simon,  cantor  Sancti-Andrec;  capiccrius  ejusdem 
Santius;  Garmundus;  Eblo;  Uaimundus  Maurini  ct  quamplures 
ejusdeni  ecclesic  canorii(;i;  Lcodegarius,  l{urgensis  ecclesic 
custos  alque  canonicus;  Arnaldus  And.,  cjnsdem  ecclesic; 
P.enediclus,  ecclesic  Blavic  c,anoni<'U8;  Gotcelnms  Lcodfegarii]; 
Mchilf[acil];  Willclnms;  Gunbaldus.  l)e  laicis  :  Willclmus 
(foifranni;  Arnaldu^  Ostindi.  Kt  cnm  liis  tuta  sinodus  annnit 
quod  supra  scriplum  est. 


-).) 


XIX.  —  Confirmation  par  rArchevSque  de  Taccord  attribuant 
r^glise  dc  Biganos  aux  chanoines  de  Comprian  sous  la 
d6pendance  de  Saint-Seurin. 

3  novembre  lO.t". 

In  noniine  snmine  ei  individui' Trinitalis,  Ainatiis,  lliirdogal. 
ecclcsic  arcliiepiscopus  et  UDinaiic  sedis  le};atus,  oiniiihus 
liilelibus  tani  prcsciilihus  (|uain  fuluris  per  lioc  privilej^iuin 
nostrc  auctorilatis  iioluin  licri  voluinus  quod  canonici  Saucti- 
Scvonni  el  canoiiiei  Sancti-Gervasii  una  cum  arcliidiacoiio 
Kblone,  nostram  adeuntes  presontiam,  liumili  cum  siiplicationc 
postulaverunt  ut  (juod  inter  eos  convenerat  nostra  aucloritate 
ct  concessione  firinaremns.  Ouorum  peticioni  atqiie  liumili 
suplicationi  libenter  assensuni  prebuimus.  Videlicct  conces- 
simus  (jcclesiam  Sancti-ficrvasii,  cum  omnibus  beneficiis  ibi- 
iloiii  pcrtiiientibus,  tam  ad((uisitis  qnain  adquirendis,  ecclesic 
Sancli-Petri  de  Coinpriano  et  per  eam  beatissimo  Severino. 
I|>sa  namque  i^cclesia  Sancti-Petri  jaindudum  beati  Severini 
juris  erat.  ilursus  canonici  Sancti-Severini,  nostra  precedcnte 
concessione  et  auctoritate,ecclesiain  Sancli-Petri  deCoinpriano 
cum  omnibus  beneficiis,  taiu  adquisitis  r|uani  ad(|uircndis, 
preler  incdietatem  oblationis  (juc  continj^el  iii  \\g;'\\ia  saiicti 
l*etri  ad  Viucula  et  in  ipsa  festivitate,  canonicis  Sancti-Gervasii 
lioc  pacto  concesserunt  ut  deinceps  ibi  regulariter  viverent  et 
omnipotenti  Deo  servirent.  Si  (|uisautein  ex  ipsisad  prioratum 
esset  idoiieus,  in  capitnlo  Sancti-Severiiii  coiisilio  illorum 
clij,'oretur,  (|uod  si  ne(|ua((uani  fieri  posset,  ex  ipsis  canonicis 
Sancti-Sevcrini  prior  reijuireretur;  si  vero  ex  [fol.  i5]  ipsis 
ctiam  iieminem  liabere  possent,  consilio  eorum  aliunde  sibi 
idoneuin  ([iiercrent.  Iternin,  si  isti  vel  eoruin  successores, 
(juod  absit,  irrcj;ulariter  ilii  vivere  vellent  et  communia  in 
jtroprios  usus  dislraerent,  iiKjuisiti  a  canonicis  Sancti-Severini, 
aut  vitam  rej,'ularf»m  ducerent  secundum  posse  loci,  aut  alii 
Deo  idonei  loco  eorum  consilio  domini  arcbiepiscopi  atque 
arcbidiaconi  et  supradictorum  canonicorum  ibidem  regulariter 


Deo  servirent.  Et  si  aliqui;  discordio  inter  eos  exorte  ab  eis 
minime  sedari  poterint,  in  capitulo  Sancti-Severini  consilio 
canonieorum  sedentur;  si  vero  nec  ibi  sedari  poterint,  ad 
arcbiepiscopum  et  arcbidiaconum  recurratur.  Et  ut  bec  con- 
cessio  perbennibus  temporibus  firma  illibataque  permaneat, 
salva  semper  justicia  sancte  matris  ecclesic  Burdegalensis, 
sub  testimonio  subscriptorum  virorum  conscribi  jussimus  et 
sigiUi  nostri  impressione  assignari  precepimus.  f  Signum 
domini  Amati,  arcbiepiscopi.  f  Signum  Eblonis,  arcbidiaconi. 
7  Signum  Arnaldi  Giraldi.  f  Signum  Willelmi  Sancii.  f  Signum 
Arnaldi  Acbelmi.  f  Signum  Ostindi.  f  Amalvini,  arcbidiaconi. 
f  Signum  Haimundi  Carbonelli.  Signum  Ostindi  Siguini. 
Actum  tercio  nonas  novembris,  anno  ab  incarnatione  Domini 
M"  xc  VII*',  indictione  v,  epacta  x,  concurrente  iii,  anno  pontifi- 
catus  domini  pape  Urbani  secundi  x°. 


XX.  —  Confirmation   par   rarchev^qne   Arnaud  des  droits 
de  Saint-Seurin  sur  l^glise  de  M6rignac. 

1102-1130. 

In  nomine  summe  et  individue  Trinitatis.  Arnablus,  Burde- 
galensis  ecciesir  archiepiscopus,  omnibus  fideUbus  tam  pre- 
s^ntibus  quam  futuris  per  boc  privilegium  nostrc  auctoritalis 
liotum  fieri  vulumus  quod  canonici  .Sancti-Severini,  una  i  iiiii 
arrbidiacono  (iombablo  et  fiaimundo  (^ari)onelli,  Sancti-Severiiii 
canonit'0  et  Beati-Andre»;  decano,  noslrani  adeuntcs  |»resen- 
tiam,  fiiimili  cum  sii|ipbcatione  postubiveriint  iit  rcclcsiam 
Beati-Vincentii  de  .Mairinacu  nostra  auctoritate  el  (^onressione 
t:iH  lirmaremus.  (Juorum  pcticioni  liuniilique  supplicalioiii 
aKsenHiiin  |ircbuiiiiU8.  Videlicet  concesKimus  cis  ccclesiam 
Sancti-Vincentii  Hiipradictam  cuni  omnibiis  bcncficiis  ibidciii 
pertinf^ntibu.s,  tain  adquisili.s  quam  ad<|uirendi8,  galva  arcbi- 
fpiM;o[)ali  jii.slicia  per  omiiia.  Ip.sa  namque  «jcclesia  Saiicli- 
Vincentii  jani<ludum  bcati  Scverini  juris  erat.  froiiidc  Ikjc 
preceptiiiii  no.struiii  cih  licri  jii.s.Hiiiiii3,  pcr  qiiod  cun<-(is  liiblibus 
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sanctc  Dei  ecclesio  presen(ii)us  et  futiiiis  notuin  facimus  ut 
predictain  occlesiam  cum  omnibus  appendiciis  suis,  quicquid 
ibidem  pcrtinere  jure  videlui'  ti)lum  et  ad  inlegrum  vei  in 
exquisitum  per  lianc  nostram  aucloritalcm  ad  ipsum  monaste- 
rium  ai^iioscant  a  nobis  \fol.  15  v'*]  esse  reddituin  atipie 
connrmatum.  Precipiontes  ergo  jubemus  ut  nullus  quislibot 
de  predictis  rebus  quas  nobis  prcfato  monasterio  reddere  at(|ue 
conlirmare  placuit  aliquid  abstrabere  aut  injusle  ininuere 
aut  aliquam  conlrarictatcm  facere  vel  injustam  resultalionem 
inferre  temptet,  sed  liceat  ipsas  res  memoratc  ecclesie  possi- 
dere  atque  pcrbennibus  lemporibus  ad  stipendia  fratrum  ibi- 
dem  Deo  famulantium  proficere,  et  nulliis  illam  exinde  ullo 
unquain  lempore  abstrabere  nitatur,  si  Deum  vult  liabere 
propilium.  Nullus  iiamque  ingredi  audeat  vel  exagitare  presu- 
mat;  sed  sicut  ceterc  res  ccclesiarum  sub  tuitione  nostrc 
emunitatis  consistunt,  et  be  futuris  temporibus  salvc  et  illesc 
pcr  nnstram  defensionem  omni  tempore  persistere  valcant. 
llec  vero  auctoritas  ut  nostris  futurisque  temporibus  niclius 
credatur  et  a  fidelibus  sancte  Dei  ecclesi»'  inviolabiliter  custo- 
diatur,  manu  propria  subscripsimus  et  de  sigillo  noslro  subler 
sigillari  jussimus.  f  Signum  Arnaldi,  arcbiepiscopi. 


XXI.  —  Sentence  de  la  cour  de  rArchev6que  r^glant  un 
diff^rend  entre  ledit  archev6que  et  l^glise  Saint-Seurin 
au  sujet  du  bois  de  Monteils. 


19  mai  1122. 


Temporc  Arnaudi,  arcbiepiscopi  Durdcgal.,  Gofrauno  decano 
Sancti-Severini  existente,  intcr  ipsum  arcbiepiscopum  ac 
decanum  ct  Sancti-Severini  canonicos,  de  luco  qui  vocatur 
Montelis  maxima  discordia  orta  est;  unde  ipse  arcbiepiscopus 
decanuin  ct  canonicos  ad  justiciam  vcnire  'precepit,  (|uatenus 
judicio  arcbidiaconorum  ac  canonicorum  ecclesie  Sancti-Andree 
et  etiam  clericorum  vel  laicorum  in  curia  ejusdem  discussio 
fieret  an  de   ipsius  arcbiepiscopi   an  de  canonicoruin  Sancti- 
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Severini  jure  esset.  Deeanus  itaque  predietus  hoe  audiens  cuni 
canonicis  ad  curiam  archipresulis  ahsque  intervallo  temporis 
venit,  ibique,  ex  utraque  parte  querimoniis  auditis,  Gombaudus, 
archidiaconus,  et  Raimundus,  archidiaconus  de  Sarnes,  Aus- 
tindus  eliam  Garmundi  cum  ceteris  canonicis,  ahbas  quoque 
Sancti-EmiHani  cum  canonicis  suis,  scilicet  Petro,  Holia. 
archipresbitero  Giraudo,  ac  prior  de  Cales,  et  prior  de  Berbezil, 
ac  etiam  prior  de  Montandre  et  quidam  venerabilis  archipres- 
biter  de  Cales,  multi  etiam  monachi  ac  derici,  duo  quoquo 
laici  perfecti  judices,  Ato  videlicet,  miles,  et  Mauraudus, 
burgensis,  sententiam  judicii  dederuiit  tali  modo  quod  decanus 
unum  de  canonicis  haberet  qui  antea  canonicos  possessionem 
[fol.  iG\  luci  predicti  quam  archiepiscopum  habuisse  jusju- 
randum  faceret.  (Juo  audito,  quidam  de  canonicis,  Raimumius 
scilicet,  nepos  decani,  videntibus  omnibus  presentialiter  ibidem 
existentibus,  surrexit  ac  se  subsecuturum  juditium  in  presenli 
vel  in  quocumque  tempore  archiepiscopus  vellet  gaudens 
eoncessil.  Hoc  autem  juditium  factum  fuit  iiii°  \°  kalendas 
junii,  papa  Calixto  Romaiu;  sedis  existente;  Lodovico,  ve^a 
Franconim,  rejjnante;  Willflmo  .\quilanie  duce;  anno  ab 
incarnatione  Domini  M*^  c  xx''  ir^  indictione  v"  x"",  epaclu 
solari  w^,  lunari  vero  epacta  xi*. 


Wll.—  Abandon  de  Templacement  de  l^glise  de  M6rignac 
au  prodt  de  Saint-Seurin  par  Guillaume  £lie,  viguier, 
et  autres. 

in«-ii:tt». 

In  noiiiine  Doinini  .Nostri  Jhesu-Christi  et  beali'  .Marie  virj<iiiis 
omiiiumque  sanrtorum  et  in  lionore  beali  Severini  ac  beali 
.Ainniidi,  (iiiilelmiis  lleliaH,  virariiis,  pro  <lemptione  aiiimr  sui* 
pareiituinqiie  .Huoriim  ac  pro  uxore  sua  Dia,  trrram  < miiii 
appcndiriiH  «'jusdem  iii  qua  est  sita  i;crlesia  Saiirli-Vinroiitii 
e(  (le  qua  etiam  raiionici  qiierimoniam  raciebanl,  in  in.iini 
arcliiprfHulJH,   vidflii-et    Ariialili,   .Ninalviiio   arrhiiliarhoni»   «-t 
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riofpauno  (lecano  ceterisque  canonicis,  Aicardo  etiam,  Burde- 
{^alensi  niilite,  nuillis(jue  aliis  presentibus,  serviloribus  ecclesi(j 
Sancti-Severini  diniisit  ac  concessit.  Item  Arnaldus  W.  de 
Longuonas  cum  Iratribus  banc  eandem  terram  (juam  beredi- 
tario  jure  possidebat  eodem  modo  dimisK.  Ad  ullimum  vero 
Arnaudus  de  llyspania  cum  uxore  et  fdiis,  (|ui  banc  prediclam 
terram  a  (luilbdmo  IIeli('  in  feudo  babebat,  dimisit  ac  concessit, 
ila  nl  ali(|uis  beres  eam  amodo  minime  possideret.  Ilujus 
ilai|U('  snbsequenlis  dimissionis  ac  concessionis  sunt  tesles 
Kaimundus,  arcbidiaconus  de  Sarnes;  et  Raimimdus,  arcbidia- 
conuslJlaviensis;  Willelmus  Aicbelmi,arcbiprcsbiterBurgensis; 
Austindus  etiam  de  Boscb  et  Arnaudus  Vacca  de  Marinac  sunt 
nodatores. 

XXIII.  —  Donation  d'une  terre  sise  ^  Cenon. 

xi«  siecle. 

f  NostrL  sub  ducis  riuilelmi  imperio  seculari  milicia,  Amaneus 
e^o,  miles,  multa  perpetrasse  erga  meum  lactorem  me  recoj^i- 
lando  lacinora,  ad  Severinum  pontilicem  justissimum,  ij^ne 
divino  succensus,  (juatinus  milii  male  lapso  subveniret  ac 
siimmo  creatori  animum  dente  serpentino  lcsum  tempore  suo 
rcdderet  incolumem,  perveni.  \fol.  IG  v°]  llnde  et  ad  cujus 
consortium  uniri  tota  mente  sic  cupiens  terram  quam  in 
parrocbia  Sancti-Homani  Senonis  babebam  sibi  in  alodio 
(•oncessi.  Et,  ut  auctoritate  pris(ia  sepe  tieri  solet,  con(;esse 
li'jreditatis  nodum  priorem  manibus  propriis  collij^avi;  secun- 
dum,  (liraldus  miles ;  tercium,  Baimundus  de  Ulmet.  Quo 
lacto,  nodum  supra  altare  pro  meis  delictis  et  pro  derunctorum 
parentum  criminibus  obtuli,  cunctis  canonicis  astantibus, 
vidclicet  Ostindo,  cantore,  Artaldo,  Arnaldo  Fortis,  Bonotuso 
et  aliis  omnibus.  Abdierius  et  uxor  sua  Druda,  cum  fdio  suo 
W.,  boc  donuiii  allirmavit.  IJnde  sunt  fidejussores  W.Balduini 
ct  \V.  llriinuart,  Airardus  aHirmans. 
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XXIV.  —  Reconnaissance  par  Guillaurae  Arnai  des  droits 
de  Saint-Seurin  sur  son  fief. 

1108-1130. 

\n  noniine  Patris  et  Filii  et  .^^piritus  Sancti.  Regnante 
Lodoico,  rege  Francie,  et  W.,  Pictavis  comite,  et  Arnautio 
Buniegal.  pontifice,  firmiteret  indissoluhiliter  a  decano  nomine 
Golranno  et  a  canonicis  Sancti-Severini,  cartula  quadam 
tamen  prius  sub  nomine  cujusdam  falsc  compositionis  inter 
ipsos  canonicos  et  \V.  Arnaldi  et  patrem  suum  Arnaldum 
Stephani  facta,  prorsus  abdicata  et  destructa  prout  falsa  et 
fraudulenter  composita,  idem  \\.  Arnaldi  de  suo  feudo  veram 
et  legitimam  suscepit  investituram,  sub  tali  conditione  ut  in 
unoquoque  anno  in  die  festivitatis  sancti  Severini  duodecim 
paiies,  quorum  unusquisque  duobus  large  sufficeret  canonicis, 
et  unam  salmam  optimi  vini,  et  duos  solidos  et  dimidium 
decano  ppedicto  et  canonicis  et  eorum  successoribus  ipse  et 
ejus  suecessores  censualiter  et  indelicienter  redderent,  ct  decein 
solidos  de  esporla  pro  investitura  dareiit.  Ilujus  conventionis 
tesles  fuerunt  iJernardus  de  Pescac  et  Ramnulfus  Bonoin  et 
Petrus  Austiiidi  et  Aicbelmus  Jobannis  et  Willelmus  Rotlandi 
ct  Piicbardus  sacerdos  et  Aicbelmus  Garmundi  de  Melac. 


XXV.  —  Don  par  Guillaume  Forton,  pr6tre,  et  ses  fils 
d'un  cens  sur  la  moiti^  dune  vigne. 

iiif2-ii:w. 

Iiivina  gralia  illuni  ad  boc  i>onuiii  inspiranle,  iii  iiiaiiu 
Arnaudi,  ar('biepi.scopi  Buidcgal.,  (anonicis  .^ancti-Severini 
Willelnms  KortoniH,sai:erdos  Sancli-Cirici  dc  .Salabove,  suonini 
(.'onseiisu  filioruni  <ie  qiiadain  (qitiinc  v|i]iiei'  medietiili*  |(i'o 
»alute  8U«'  aniiiii;  et  Hiioruiii  paientiini  sc  biijiisinodi  censuiii 
indeticienter  datiiruni  dispOHuit  ut  in  die  solciiipnitatis  saiicti 
Severini  in  unoquofjue  aiino  xii**"  denarius  canoiiicis  ejiisdeni 
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ecclesig  suo  teiiipore  presentihus  et  eoruiu  successorihus  ipse 
et  ejus  successores  de  eadem  proxima  projenie  censualiter 
[fol.  17]  redderent;  sed  si  qui  post  illum  illam  vincam  haberent 
uon  bene  colerent,  canonici  eam  susciperent  et  cui  vellciit 
traderent. 

XXVI.  —  Restitution  d'un  cens  de  6  deniers 
par  Guillaume  Ferrand. 

3  decembre  10S8. 

Anno  M°  octuagesimo  octavo,  regnante  Philippo,  riaUorum 
rege,  W.  A([uitanic  duce,  ego  Willelmus  Kerran  deuarios  vi 
dalos  heato  Sevcrino  et  ejus  canonicis  a  patre  meaque  matrc, 
quos  injusle  ahstuleram,  undc  etiaiii  anle  presentiam  archi- 
episcopi  (1.,  ducisque  nostri  \\ .,  vicecomilis  scilicet  H.  A^juis, 
aliurumque  circumstantium  cum  illis  placitavi  et,  ex  utrisque 
parlii)us  audita  querimonia,  rccte  allirmaverunt  dono  patris 
matrisque  me»j  nunquam  me  amplius  rccuperaturum.  Ideoqiie, 
quamvis  parvulus  tcnera  ctate  et  scnsu,  non  timore  Domiiii 
sed  timore  ducis  nostri  supradicti,  volens  nolens  dimisi.  Post 
discessum  aiitem  supradictorum  virorum  archiepiscopi  (1.  sci- 
licet  ac  ducis,  excommunicatus,  diaholo  instigante,  gaudcns 
recuperavi.  Sed  tamen,  Deo  volente,  uon  diu  moratus,  dolore 
sequestrationis  ecclesir  et  populi,  consilio  amicorum  meoruiii 
ad  locum  heatissimi  Severini  cucurri  ihi((ue,  convocatis  clcricis 
ac  laicis,  recognovi  (juod  injuste  ahstuli.  Kactum  cst  hoc 
III  nonas  dccemhris  et  in  v  luna,  Simouc,  Ageneus[ijum  epis- 
copo,  locum  lUirdegal.  archicpiscopatus  tencnte.  Testes  sunt 
A.,  archidiaconus;  A.  Arlaud  ;  Gumhaldus,  ejus  frater;  Andro; 
Kortus;  Pontius;  Siinon  conversus. 
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XXVII. —  Don  dune  terre  et  dune  « villicatio  »  dans  la  palu; 
le  donateur  reserve  a  ses  parents  la  jouissance  de  la 
terre.  a  charge  de  payer  une  redevance  au  chapitre;  il 
se  reserve  lusufruit  de  la  «  villicatio  »  et,  apr^s  lui,  sil 
meurt  sans  heritier  naturel,  a  un  nomme  Guillaume. 

\h  inicio  constitutionis  omnium  occlesiarum  a  sanclis 
patribus  est  preordinatum  ut  omnis  fidelis  christianus,  qui. 
cuinque  esset,  de  facultatibus  quas  possideret  Dei  amore 
peccatorumque  suorum  remissione  secundum  posse  suum 
ecclesi»;  daret,  unde  possit  serviri  undeque  edificari;  niLliil 
enim  prodest  edificium  absque  servitio.  Omnis  ergo  quicumquc 
premissum  secundum  quod  habet  tenuerit  silicet  hanc  con- 
suetudinem  bene  ab  antecessoribus  constitutam  ac  firmitcr 
custodierit,  pro  certo  sciat  sc  liabiturum  hic  et  in  iuluro 
iiiagnum  corpori  animcque  proficuum.  Dominus  enim  teslatur 
in  Evangelio,  ubi  dicit  :  Si  quis  dederit  quid  pro  nominc 
patris  mei,  centuplum  accipiet  in  hoc  seculo  ct  vitam  rterndm 
in  futnro.  Onapropler  Vsabe,  Doum  timens  mandataque  ejus 
custodiens,  venit  ad  Sancli-Severini  locum  ac  consilio  cujusdani 
canonici  nomine  Conslantini,  roli^Mosissimi  viri,  dedit  parlcm 
istins  paludis  cum  villicatione  sancto  Severino  et  ejns  cano- 
nicis,  hoc  pacto  ut,  si  quis  ex  co;,'nalione  sua  haberet  illius 
partem,  darel  \fol.  /7  v"]  duos  qnartarios  omninm  messium, 
frumenli  scilicet  et  milii  nccnon  fabe,  et  villicatio  absqiic  ullo 
herede  dum  viverot  esstd  domno  Constantino,  et  post  inortcm 
ejus  cnicumque  ipsi  consenlire  vollcnt,  scilicct  canonico  sivc 
laico,  al<juc  ita  ut  nunqnam  ali(jnis  parentuni  suoruin  si  vellct 
hanc  donatioiiem  deiiej;arc  |)osset.  Si;,'num  Aiquclmi  (lotcelnii 
ct  Austindu.H  (iuiframni.  Ilcc  s\  (jiiis  prediclornni  sponlaiica 
voluntale  persolverc  nollet,  excommnnic(ati|on(!  perpetua  dap- 
naretur  et  in  infcrno  inferiori  nhi  niilla  cst  rcdcmptio  (;iim 
diabolo  ct  an;,'cli.s  pjii>»  miip  (Inc  |'crmaiieret. 
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XXVIII.  —  Donation  d'une  terre  sise  pres  de  la  fontaine  de 
Toerenx,  paroisse  de  Saint-Seurin. 

riuille[l]mus  Sep;uiiuis  de  Clarcncs  suain  tcrrani,  (juani  lial)cl 
in  parrocliia  Sancli-Severini  et  Sancli-Marliiii  juxta  ronlem  ilc 
Tocreiics,  dat  saiicto  Scvcrino  pro  sua  anima  parcntumquc 
suorum  ad  vcndendum  vel  conscdendum  et  (juid  facere  voluc- 
riiit.  VA  si  mortuus  fucrit  pareiiles  sui  vcl  amici  quod  lacerc 
polucrint  laciant,  ct  insuper  dccem  et  octo  denarios  persolvant. 


XXIX. —  Donation  d'un  manse  sis  k  Carignan,  k  la  r^serve 
des  droits  dusufruit  pour  le  donateur  et  sa  femme. 

Septembre  IHU. 

EgoU.,pro  rcdemptione  aiiiuK;  mec  parcntumquc  meorum, 
cum  iixore  mea  Scnj;.,  conccdo  beato  Severino  mansionem  (|Ui' 
est  in  villa  qm;  vocatur  Garinan  cum  viiiea  ct  terra  in  circuitu 
posita,  hoc  tenorc  ut,  dum  e^^o  et  uxor  mca  S.  vixcrit,  firmilcr 
lialjcamus;  post  mortem  autcm  noslram  sit  supradicto  loco 
cum  scrvientibus  ibidcm  Dco  lamulanlibus.  Istius  doni  suiit 
testes  et  anirmatoi'cs  \V.  (lualt.  ct  A.  Golcelmi.  Kt  si  (|uis 
li(;c  contradixerit  a  comunione  sancta  privetur  et  doiiatid 
ista  legalitcr  a  supradiclis  tcncatur.  Kactuni  est  hoc  anno 
M"cx"  viiii  ab  incariiatione  Domini  Nostri  Jbesu-Gliristi,  in  xx" 
et  ii"lima  mensis  seplembris,  annuentibus  omnibus  ibi  circuni- 
adslaiilibus:  A.  I)eiico(?),  H.,  \\.,  D.,G.,  K.,  II.,  S.,  G.,  Lb|u- 
dovicuJs(?),  B.,  D. ;  de  laicis  vero  C.,  0.,  L.,  .\i(j.  f  M.. 
Signum  W.;  Signum  A. 

XXX.  —  Donalion  de  biens   sis  h  Villeneuve  et  Colignan, 
k  valoir  aprds  la  mort  de  Rixende,  ni6ce  du  donateur. 

In  nomine  Patris  et  Kilii  ct  Spirihis  Sancti,  amcn.  Ego  Gom- 
baldus  Bendus,  cuiu  uxorc  mca  Adalg;,  do  pro  rcdemptione 
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aninio  iner  parentumque  nieoruni  sancto  Severino  alodium 
meum  m  villa  qu»;  vocatur  Villanova,  similiter  et  alodium  quod 
est  in  villa  que  vocatur  Colenian,  post  mortem  autem  neplis 
mee  Rixende.  Et  si  quis  fraude  abstraliere  voluerit  supradicto 
sancto,  excommunicetur  et  a  sanctc  matris  ecclesio  greniio 
[fol.  18]  privetur.  Unde  sunt  testes  et  nodatores  Ostendus 
Gulf.,  Aquelmus  Gotc,  Bonafusus,  Guilelmus  Gulf.,  Folcraiz 
et  mulli  alii  complures  qui  huic  dono  adfuerunt. 


XXXI.  —  Donation  par  Maglieu  et  sa  mere  de  certains  biens 
sis  dans  lEntre-deux-Mers  et  le  Bourges. 

1108-1130. 

In  nomine  triplicis  Unitatis  atque  simplicis  Trinitalis,  Ludo- 
vico,  rege  Gallorum,  regnante,  ac  W.,  Piclavensi  comite,  Aqui- 
tani»;  preduminante,  et  Arnaldo,  iJunlegalensi  arcliiopiscoiio 
poiitifirante,  ad  suarum  salutem  animarum  et  sub  tali  etiaiii 
condilione  ut  invitasua  cum  ranonicis  Sancti-Severini  corporali 
cibo  viverent  et  spirituali  per  eorum  consortium  precibusque 
ad  c«;lica  regna  venirent,  .Magllocus  et  mater  ejiis  qiiicijiiid 
alodii  intcr  duo  maria  et  in  Burgi  pago  liabobaiit  sancto 
Severino  et  canonicis  ipsius  ecclesii;  scrvitoribus  gratis  et  cuiii 
vinculo  karitatis  in  perpetuum  prebuerunt.  Unde  sancti  cano- 
nici  Scvcrini  sub  eorum  concessionp  banc  carlam  (;omposuerunt 
cl  in  nianu  domni  Aniaiirli,  iJurdegal.  arcliiepisco[ii,  Magllociis 
et  matcr  ejus  scriptam  concesserimt  concessam,  super  altare 
sancli  Scvcrini  anibo  siriiul  cani  obtiileruiit.  Istiid  vidclieel 
alodium  sanclo  Severino  dcderunl:  intcrduo  inaria,  [»Iantariiim 
dc  .Montc-(>alvo  ct  tcrr.im  qu«;  cst  dc  loris  [icrtirions  ad  plaiila- 
riiim,  et  lotam  lcrram  dc  Prignia<;o,  etclausiiram  cuin  omnibii.s 
nugcriis,  et  terrani  qn«;  est  rlesu[)cr  ciim  diiobiis  iiugoriis,  rl 
unum  riiHticum  curri  rhiabus  mansuris  a|iurl  Salvarogc.  Ilom, 
rnatcr  .Magllooi  tolarri  tcrram  r|ii.-iiii  babr-t  in  alorlio  iii  lcrra 
Burgcnsi,  in  |>arrocliia  Sancti-Scverini  rlc  Arboribiis  saiirlo 
Scvcrino  dcrjil  el  »e  ipftani  ccclcsir;  coriluhl.  Postoa  vero,  mora 


in  ipsa  rcclesia  ali(juamliu  facta  e(  teniporali  bcneficio  ibidem 
susccpto,ab  eadem  ultro  recessit.  Unde  parenlesejus,  occasione 
exinde  sumpta,  terram  jiost  mortem  ipsius  occupavenint. 
riantarium(*)  tamen  adliuc  habemus,  de  (|uo  rcdduntur  no^bis] 
VI  solidi  census sporle. 


XXXll.  —  Reprise  et  restitution  partielle  de  ces  biens  par 
Gombaud  de  Maurian,  chevalier,  neveu  du  donateur. 

1162-1169. 

Procedente  vero  ttMiipore,  defuncto  Magloco,  cum  jain 
(icclesia  Sancti-Severini  donum  ipsius  annis  plunibus  possc- 
disset,  Gombaudus  de  Maurian,  milcs,  ejus  nepos,  illud  per 
violcntiam  0(xupavit,  undc  a  domino  Berlrando,  venerabili  Bur- 
degab;  arcbiepiscopo  a  prefato  Arnaldo  arcbiepiscopo  quinto, 
vinculo  [fol.  iS  y"]  meruit  e.\communicacionis  astringi.  Obi- 
ciebat  cnim  (lombaudus  canonicis  (juod  Maglocus  terram  illam 
nec  dederat  nec  dare  poterat.  Tandcm  vcro,  intervenientibus 
(|uibus(lam  utriusque  partis  amicis,  predictus  Tf.,  presente 
et  conccdente  i'etro  de  Maurian,  filio  suo,  cum  Bcrtrando, 
Sancti-Scverini  dccano  et  Sancti-Andre«j  arcbidiacono,  ccte- 
risque  ecclesi(;  canonicis  Milone  sciliccl,  ualardo  cantore, 
Uuralo  sacrista,  Bcrnardo,  IVtro  de  Yitrinis,  Arnaldo  aliis(|uc 
omnibus,  amicabiliter  in  bunc  modum  composuit:  ut  videliccl 
de  duobus  IVatribus  qui  de  illo  bominc  quem  Maglocus  dederat 
desce[n]derant  alterum,  scilicet  llaimundum  de  Bcrnedcid, 
cum  una  mansura  de  cetero  in  pacc  Gombaudus  et  sui  babe- 
rcnt;  reliqum  vero,  nominc  Arnaldum,  cum  pertincntiis  suis 
ccclesia  cum  aliis  supradictis  donis  sinc  querela  baberet  per- 
pctno  ct  possidercl. 

(')  Celtc  dernicre  phrasc  cst  d'unc  autrc  ecriture. 
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XXXIIl.  —  Donation  d'une  terre  sise  a  Germignan,  paroisse 
du  Taillan.  Le  donateur,  qui  part  pour  J6rusalem,  se 
r6serve  lusufruit  sil  revient  de  son  voyage. 

Avant  1124. 

In  nomine  sanete  et  individu«^  Trinitatis,  in  honore  etiam 
omnium  sanctorum  ac  precipue  in  lionore  beatorum  confes- 
sorum  Severini  atquc  Anjandi,  ego  Guilelmus,  sacerdos  de 
Autellano,  ad  sancti  Sepulcliri  locum  iter  volens  erigere, 
consilio  cujusdam  canonici,  Guilclmi  videlicet  de  Broja,  ad 
ecclesiam  predictorum  confessorum  veni  ibique  Golraniio 
decano,  Aiclielmo  Guilelmi,  nepote  decani,  canonico,  ceterisqnc 
canonicis  existentibus  quandam  terram  qjc  est  in  parrochia 
Beati-Hylarli  de  Autellano,  in  loco  scilicet  qui  vocatur  Germe- 
nans,  serviloribus  ecclesie  ejusdem  dedi  ac  concessi,  sed  tali 
modo  quod,  si  ego  ab  itinere  Jherosolirnitaiio  rcdirem,  in  vita 
mea  tantum  tenereiii,  post  mortem  v-ero  meam  ecclesic  servi- 
tores  sub  proprio  jure  illain  possiderent.  IIujiis  ilaque  doni  ac 
concessionis  ipse  Guilelmus  et  P'orto  claviger,  W.  Gofrauni 
eliam  nodatores  fuerunt.  Postea  egomet  ante  presentiam  ardii- 
episcopi  cum  decano  predicto  veni  ibique  in  nianu  ejusdem 
nodos  ac  doniim  predictum,  sicuti  factum  fuerat,  corroboravi 
et  indissolubiliter  i;onlirmavi. 


XXXIV.  —  ConceaBion  ^  Gaucelmc  du  Taillan,  chevalier,  de 
la  terre  sise  ^  Germignan,  laiss^c  au  chapitrc  par 
Guiliaume. 

1124. 

Ternpore  (iofrauni,  dccaiii  Sancli-Sovcrini,  canonici  cjusfliMii 
orrAenU}  vidclicct  .\iiiu8  et  Aiidni  i-iiiii  ccleris  iii  c.ipilulo 
exiHti'HtibuH  Gaiicelmo  dc  Autclano,  militi,  tcrr.irii  qin'  rsl  m 
parrociiia  Saiicli-Hilani,  in  loco  «ciliiet  qui  vocaliii  (icriiir- 
niaiiH,  r|ii.'iiii  Willcliiiiis,  haccrdoH  dceadcni  villa,  Jlicro»olimaiii 

3 


—  34  — 

abiens  eis  dimiserat,  nepole  cjusdom  decani  astanle,  scilicet. 
Aichelmo  (luilelmi,  in  feudo  dcderunt,  sed  tali  pacto  talique 
concessione  quod  idem  (iaucclmus  [fol.  19]  terciam  partem 
rcruMi  iu  eadem  terra  cxislentiuni  liaberet,  duas  etiam  cano- 
nicis,  quasi  servus  taleiitum  a  domino  commissum,  fideliter 
rcddcret.  Si  vcro  in  rcddilibus  illos  vel  in  aliquo  alio  aliquan- 
tulum  otfendcret,  precepto  cujuslibet  lc^^ati  ad  justiciam 
accedere  jussus  conlinuo  ante  presentiam  illorum  se  venire  et 
ibi  iu  capitulo  tamdiu  mancrc  donec  eis  omnia  possct 
satislacere  firmiter  concessit.  IIoc  itaque  pactum  et  liujus 
rei  concessum  peractuin  est  anuo  ab  iiicainationc  Domiiii 
M°  c  XX  iiii,  indiclionc  n\ 

Ilaiic  vero  tcrram   predictani  tenet  hodie,  tempore  scilicet 

hertraiidi  decani, ct  rcddit  inde  aj^reriam 

ecclesic  Sancti-Severini.  Ilabet  preterea  ipsa  ccclcsia  tres 
solidos  censuales  iii  villa  de  Gcrmenan,  qui  redduntur  in  lesti- 
vitate  ejusdem  sancti;  (juorum  xir'"  reddit  Ostiiidus  |.MaJrtini; 
alios  XII  reild[it]  Petrus  Arnaldi;  reli[quos|  reddit  Ostiiidus  de 
P[o|Jau(?)  

XXXV.  —  Donation  de  terres  et  vignes  ^  Saulede, 
a  Germignan  et  pr6s  de  la  Garonne. 

In  nomine  Domiiii  Xostri  .Ibcsu-dhristi,  Senej^unz,  inulier 
rcligiosissima,  duiii  vixit  semj)cr  adcjiiisivit  tliesauriim  in  cylo, 
de  quo  lej;itur  in  Kvaiigelio  :  «  (,)uem  noii  potest  erugo  neque 
tinca  deiiKdiri,  )>  dando  paupcribus  vestitum  et  victum,  benc- 
laciendo  cloricis,  occlesias  odidcando.  Animiis  vero  ejus  semper 
istis  rebus  erat  intcntns.  Cuiii  jam  jiorveiiit  hoc  descripta 
siiporius  ad  obiluin  morlis,  ut  liic  scpeliretur  ct  mcnioria  de 
ea  habcretur,  dedit  partem  totam  sui  alodis  quam  habcbat  in 
villa  qiie  vooatiir  Sauloza,  et  terras  ot  vineas  quas  liabebat 
in  Germoian,  ccolesie  Sancti-Sevcrini,  dedilquo  vineani  similiter 
quo  est  juxta  portuni  Garoiim;.  Sij,'num  Aicardus,  decanus 
Sancti-SeVeriiii.  Sij^nuin  \V.  Rammillus. 

Post  eam  Amaneus  partcm  quam  habebat  in  eadem  villa. 
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scilicet  in  Sauleza,  dedit  sancto  Severino,  ut  intercessione  ejus 
posset  adquirere  regnum  Dei. 
Hisabe  vero  cum  filiis  suis  dedit  in  eadem  villa  partem  quo 


sibi  contigerat. 


Aichelmus.\ndro,vestigia  superiorum  secutus,deditquod  sibi 
contigit,  et  tamen  x  solidos  inde  accepit.  Signum  Bonalusus. 
Sisrnum  .\ldranims. 


■o' 


.\.\.\\  I.  —  Accord  au  sujet  de  la  restitution  d'une  terre 

sise  a  Blanquefort. 

lUitl. 

In  nomine  sancte  et  individuo  Trinitalis.  lloc  est  carla 
conventionis  quam  ego  Raimundus  Ostendi  necnon  et  frater 
nieus  Ostendus  fecimus  cum  canonicis  Sancti-Severini  de 
quadam  terra  qur  est  ante  portam  castri  illius  quod  Blancafort 
vocatur,  quam  a<'cepimus  ab  illis  tali  pacto  (|uod  in  sequentibus 
subscribemus.  Dedimus  siquidem  in  primis  prefatis  canonicis 
pro  illa  xx"  solidos;  insuper  [tepiginms  cuiii  illis  pactum 
hujuscemodi  quod  pcr  cuncla  aimorum  curricula,  in  festivilatc 
sancti  Scverini  demus  eis  duos  solidos  vel  porcum  unum 
valenlcm  duos  solidos  etxx"  panes  et  unam  sainnam  \fol.IO  u"] 
vini.  Post  mortem  vero  nostram,  si  lilii  vid  lilic  nobis  fncrinl, 
ipsi  illam  pos.sideant  ct  possidendo  tcncanl,  rcddcndo  jirediclis 
Sancli-Severini  canonicis  illud  idcm  quod  a  nobis  vivis  rcddi 
soleb.it  :  iri  prlmis  vidclicct  drnt  xx^'  solidos  nccnoii  iii  iiii.i- 
qiiaqiic  fcslivitalc  .sancti  Scvcrini  duos  sididos  vcl  porcum 
iiniim  valcnleiii  duos  solidus  t't  xx^'  pancs  nccnon  iinani  s.iii- 
inani  vini.  Si  vcro,  (|uo<l  non  optamus,  sinc  liliis  vrl  lili.ibiis 
dnfuncli  fiicrirni]<4,  rcslilualur  lnrra  siiic  ulla  qucrcla  sivc  mo- 
le»tia  vcl  [tarcriturn  vcl  |)ro[iinquoriim  iiostrorum  ad  prisliiiiini 
jus  el  arl  mcnsarii  (-arioriicorum  bcali  [lalris  Scvcrini,  a  qna 
rcmoLi  fiicrat,  cl  nobi»  sivc  noslrc  poslcrilali  jiossidcnil.i  lali 
convcnlionn  tr.idita  fiicral.  siciit  snpcrins  dicliun  rsl  liiit 
carla  ista  Hi-ri[ita  arino  ab  incarnationo  hoinini  Noslri  .llic.su. 
'^liriftli  M''  nonagchimu  primo,  indiclionc  [irima. 
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In  hac  predicla  terra  sunt  dup  vineo,  quas  habet  Gonihaudus 
de  Blancalbrt  leudahter  de  pcclesia  Sancti-Severini  cum  sporla 
xir'"'  solidoruni  et  censu  (juatuor  solidoruin  in  festivitate 
ejusdeni  sancli. 

XXXVII  —  Donation  dune  terre  sise  «  aux  Domions  »,  a  la 
r^serve  de  rusufruit  en  faveur  du  frere  des  donateurs 
pourvu  quil  reste  chanoine  a  Saint-Seurin. 

H20(?)-ii;iO(?v 

Ego  .Amanevus  de  Vitrinis  et  Kldraunus,  fratcr  meus,  pro 
anima  patris  et  matris  ac  parentum  et  pro  redcmptione  pecca- 
torum  nostrorum,  in  honore  heati  Severini  ac  heati  Aniandi 
mcdiam  partcm  tcrrc  quc  est  intcr  Vitrinas  et  .Marinach,  qui 
locus  vocafur  ana  Domiuns  servitorihus  cjusdem  ecclesic 
damus  ac  concedimus  tali  pacto  talique  concessione  quod  dum 
IValcr  nostcr  IJoso  vixcrit,  si  in  ecclesia  canonice  permancrc 
voluerit,  teneat,  et  post  mortem  ipsius  ad  ecclesiam  redcat. 
Siii  anteiii  canonice  viverc  noluerit  ct  ah  eadem  ccclesia 
scparari  ciipierit,  lioc  donum  ct  concessum  (|uod  facimus  iii 
capitulo,  fiofrauiio  videlicet  decano,  Pelro  Ariialdi  canonico 
ccterisque  canonicis  presenlihus,  Ardurato  etiam  milite  tcste. 
(liiillelmo  (juocjue  de  Casauhon  nodalore,  miiltis(|ue  aliis  astaii- 
(ihus,  remota  omni  calupnia,  servitores  ecclesic;  firmitcr  ac 
indissoluhiliter  possideant. 


XXXVIII.  —  Donation  par  Amauvin  de  Blanquefort 
du  nomm6  Faraut  et  de  ses  biens. 

11O0-1120(?). 

In  nomiiie  saiictc  iii(livi(Uie(|uc  Trinilalis  et  beatc  Maric 
gcnitricis  Oomini  Nostri  Chrisli,  iii  lionore  etiam  hcatoriim 
confessorum  Scverini  scilicet  ahiiie  Amandi,  e^o  Amalvinus 
de  Hlaiicafort,  pro  anima  patris  ct  matris  ac  parcntum  meo- 
ruin.  cupiens  quO((ue  benelicii  ('cclesic  fieri  particeps,  (juciidam 
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villanuni  qui  vocatur  Karaut  oum  omni  possessione  [fol.  ^OJ 
sua  et  omne  jus  quod  super  ipsum  habebam,  in  oapitulo, 
Gofrauno  decano,  Guillelmo  de  Cabanacli  canonico,  ceterisque 
canonicis  ibidem  permanentibus.  Arnaudo  etiam  de  Blancafort, 
cognato  meo,  et  Gombaudo  et  Austindo  Rorberti,  Petro  Guillel- 
mi,  Arnaudo  de  Hylac,  Austindo  Garmundi  multisque  aliis 
astantibus,  servitoril)US  ecclesic  dedi  lirmiterque  concessi 
ac,  omnibus  qui  aderant  presentialiter  videntibus,  super  altare 
obtuli.  Postea  vero  predictus  decanus,  concedentibus  canoni- 
cis,  beneficii  totius  ecclesic  me  participem  fecit.  Hujus  itaque 
doni  sunt  nodatores  Arnaudus,  cognatus  meus,  et  Gombaudus 
de  Blancafort. 

XXXIX.  —  Donation  par  Gaucelme  Aicard,  portier 
de  Pierre  de  Bordeaux. 

112i. 

Ouoniam  Aicardum  de  Sancto-Albino,  patrem  meum,  eccle- 
siam  .Sancti-Severini  admudum  riilexisse  audieram,  idcirco 
ego,  Galcemus  Aicardi,  ejusdem  lilius  ac  domni  Petri  Burde- 
galensis  claviger,  pietate  divina  commotus  gravi  (|U0(jue  inlirmi- 
tale  preventus,  unde  postea  mortem  subii,  consilio  cujusdam 
canonici  Sancli-Severini,  videlicet  Fortonis  Arnaudi,  magislri 
mei,  totam  terram  meam  et  e\  alia  parte  vineam  a  patro 
predicto  dimissam  ac  post  mortem  illius  a  me  omnino  sine 
calumpnia  possessam,  qut'  est  in  {^arrocliia  Sancti-Martini  de 
Trasluch,  pro  anima  patris  mei  et  pro  peccatorum  meoriim 
redemptione,  in  bonore  bealorum  conressdrum  Severini  scilicet 
atque  Aiiiandi,  Fortone  .\rnaud(>  canonico,  Amanevo  etiam 
milite,  domini  mei  Petri  fratrc,  ac  Baimundo  Aicardi,  Sancli- 
Andrec  canonico,  Hamnulfo  (juotpM;  Bononis  fabro  et  Petro  An- 
droni.H  socio  meo,  aliis(|ue  (onqilin  ibus  in  dispositione  iiieariim 
rerum  exislenlibuM,  Herviloribiis  ejiisdi-m  cccb^sii;  pn'(lictoriim 
conress4irum  dedi  omni(|ue  (■aliimiuiia  poslposita  (^oncessi  et 
indissoiubiliter  conrirmavi.  U(;c  i^ilur  concessio  et  ejii.sdem 
conlirmatio  peracta  fiiit  anno  ab  incarnationc  l)oiiiiiii  m"  c. 
XX  iiii,  indictione  ii. 
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XL.  —  Donation  par  Amauvin  de  Blanquefort  partant 
pour  la  croisade  d'Espagne. 

Vers  1120  (?) 

Oiiando  Amalvinus  nianohcfortpnsis  cum  fiastone  nearnensi 
pro|iter  chrislianc  fidoi  reh^ionem  exallandam  contra  paganos 
deprimendos  llispaniam  a(hil,  ([uandani  terram  ((m»  est  juxla 
l)orlum  (le  Saulicia  healo  Severino  et  scrvitorihus  ejus,  pro 
salule  animc  palris  sui  et  propter  suc  salnlcm  animc  et 
Arnaudi  avunculi  sui  Hlancherorlcnsis,  in  sempitcrnum  dedit, 
tali  lamen  condilione  ut  Uaginaudus  vcnator,  cui,  dum  ipse 
Ha^inaudns  viveret,  eandem  terram  ante  concesserat,  in  vila 
sua  solummodo  tenorct,  et  post  \fol.  '■20  v^]  mortem  ejus  in 
propriosusus  canonicorum  Samdi-Severini  prorsus  rcdigerelur. 
(iUJus  rei  nodalores  fuerunt  ipse  Amalvinus  et  Arnaldus  Blan- 
cheforlensis,  consanguineus  ejus,  et  Arnaldus  dc  Illiaco;  et 
cum  his  testes  fuerunt  An(h'onicus  Tizo,  et  Arnaudus  FVtri  de 
Maurilania,  et  Gonfrandus,  decanus  Sancti-Severini,  et  Korto 
Arnaudi,  et  Ninus,  canonici,  et  plures  alii  tam  clerici  quam 
laici. 

\\A.  —  Donation  d'une  maison  et  de  ses  d^pendances. 

11G0(?)-1175(?). 

Cum  a  sanclis  patrihus  ah  initio  omnium  ccclesiarum  preor- 
dinaluni  sil  ut  unusquisque  christianus  sccunchim  posso  suum 
ecclesic;  de  honis  suis  altrihuat,  ideo  ego  Pctrus  de  (lamaned, 
sacerdos,  limore  Domini  correptus  et  de  heneficio  ecclcsiij 
heatorum  confessorum  Sevcrini  atque  Amandi  participalioncm 
hahere  cupiens,  in  capitnlo  ejusdem  ecclesic;^  perveni  ii)i((uc 
domum  mcam  cum  appondiciis  omnihus,  tam  ante  quani  retro, 
predictc  ecclesic  dedi  ac  ohnixe  cum  nodis,  vidente  fratre  mco 
et  tilio  meo,  supcr  altare  confirmavi.  Hujus  itaque  doni  testes 
fuerunt  canonici  (lui  aderant,  .Milo  videlicet,  Pontius,  Willcl- 
mus  Arnaldi  et  alii  laici,  Aimo,  Arnaldus  Oimaudi,  Arnaudus 
de  Podio  cl  multi  alii. 


—  39  — 

XLII. —  Donation  dun  tenancier  par  Rixende,  fille  d'Arnaud 

de  Blanquefort. 

ilG0C^)-1175(?). 

Preterito  quondam  tempore  Rixendis,  filia  Arnaudi  de  Blan- 
earort,  pro  anima  palris  et  matris  sue  ac  peccatorum  suoruin 
remissione,  cupiens  quoque  beneficii  ecclesit;  fieri  particeps, 
quendam  villanum,  Arnaldum  videlicet  de  Roclia,  ecclesic 
Sancti-Severini  dedit  ac  omne  jus  quod  super  illum  habeijat 
dimisit,  tali  pacto  quod  ipse  deinceps  lilier  et  quitus  homo  et 
omnis  ipsius  projenies,  predicte  ecclesic  esset.  IIoc  itaque 
donum  factum  fuit  in  manu  Arnaudi  de  Blancafort,  coguati 
sui,  de  quo  predictum  villanum  et  aliam  suam  terram  in  feudo 
habebat,  el  in  manu  Guitardi  de  Vitrinis,  mariti  sui,  videnlibus 
et  astantibus  canonicis  Milone,  ^Villelmo  Arnaldi  et  aliis. 
Testes  fuerunt  I'ontius  de  Cantamerla,  Ainanevus  de  Vitrinis 
et  Tancredus,  frater  ejus,  et  alii  multi. 


.XIJII. —  Donation  par  Arnaud  de  Veyrines  de  diverses  terres 

dans  la  banlieue. 

Quoniam  ab  initio  constitutionis  omnium  ecclesiarum  a 
sariclis  patribus  ita  est  preordinatnm  ut  unusquis(|ue  cbris- 
tianus  de  poss€'.ssionibn8  quas  babet  in  iJei  amore  posset 
(•diflcari,  iccirco  ej^o  Arnaudus  dt*  Vitririis,  cum  lilio  meo 
liuilardo  et  iixore  mea  Arahais,  consilio  cujusdain  (-anonici 
videlicet  Airhrlmi  dt-  llilar,  ad  rcclesiam  sanctorum  confes- 
soruin  \fol.  i'/)  .Ncveriiii  at»(ue  Amaiidi  veiii  et  ibi,  ciiin  uxore 
rnea  ac  (ilio  predirto,  rne  ipsum  dcdi  et  romiiiisi.  (juo  facto, 
e((o  qiioque  pro  aniriia  |>atris  ac  riiatris  pareiilum(|U('  ineoriim 
et  periatoriim  redtMriptionf,  in  hoiiore  cliam  predictorum 
ronfeHHoruiii,  totam  mearii  |iartciii  tcrn*  (|iic  esl  iii  loco  ijiii 
vocalur  Tremblcda    Dcrvitoribus  ejiisdeiii   ecclesii;,    (juitardu 
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lilio  nieo  foiicedente,  confestirn  dedi  ao  ooncessi.  Item,  post 
nalivitalem  Domini  iXostri  Jhesu-Christi,  in  die  scilicet  beati 
Stephani  prolhomartyris,  totam  meam  lerram  que  est  inler 
Tulelam  et  ecclesiam  Sancli-riermain',  (|ui  locus  vocalur 
AlVians,  cuin  alia  lerra  (|uam  in  palude  habebam,  Arnaudo 
archiepiscopo  presente,  (lolVauno  decano,  Kortone  Arnaudi 
canonico  ceterisque  canonicis  astanlibus  dedi  llrniiter(|ue 
concessi  tali  modo  quod  post  mortem  meam  servitores  ecclesie 
predict(i  donum  laclum  archipresule  aslante  totum  posside- 
rent.  Ilujus  doni  ac  concessionis  Guitardus,  lilius  nieus,  de 
Vilrinis  et  Rruno  de  Longuenas  nodatores  fuerunt. 

llanc  predictam  terram  dWfrians  habet  feudaliler  W.  I{ai- 
imi|n]di  Colum,  cum  censu  v  solidorum,  in  vita  sua  tanlum; 
sed  qui  post  mortem  ejus  terram  illam  hahuerit  reddel  aimua- 
tim  decem  solidos  et  w  denarios  de  sporla. 


XLIV.  —  Donation  d'une  rente   par  Entregots, 
fille  de  Boson  de  Veyrines. 

Kpfo  Entregots,  filia  Bosonis  de  Vitrinis,  uxor  etiam  Arnaudi 
de  Podio,  consilio  et  ammonitione  Hosonis,  Iratris  mei,  canonici 
Sancti-Severini,  Arnaudo,  ch^rico  de  Mimisano,  mecum  aslante, 
pro  anima  palris  et  inatris  et  pro  peccatorum  meorum  reniis- 
sione,  dedi  ecclesit^  beatorum  confessorum  Severini  at((ue 
Amandi  xii  denarios  et  tali  modo  conlirmavi  (|uod  (luicuiTKjue 
terrani  nieain  de  Vitrinis  tenebil,  (|uam  pater  meus  ciim  marilo 
meo  predicto  dedit,  denarios  predi(;tos  reddat;  post  mortem 
autem  meam  unam  mansuram,  esquartam  scilicet,  de  frumento 
donet. 
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XLV.  —  Donation  par  Araanieu  de  Veyrines  dune  rente 
de  douze  deniers  payables  par  Raimond  Maury  de 
Barbeiran. 

Sciendum  est  quod  Amanevus  de  Vitrinis  senioi*,  confidens 
de  meritis  et  intercessionibus  beato  Marie  et  beatorum  confes- 
sorum  Severini  et  Amandi,  dum  in  extremis  ageret,  dedit  pro 
suo  anniversario  servitoribus  eorumdem  confessorum  xii  dena- 
rios  super  Fiaimundum  Maurini  de  Barbairan. 


XLVI. —  Donation  par  Tancrede,  fils  d'Amanieu  de  Veyrines, 
de  rentes  payables  par  Arnaud  Maury  de  Barbeiran. 

IIujus  itaque  lilius,  nomine  Tancredus,  nichilominus  de 
orationibus  sanclorum  predictorum  sperans,  dedit  simililer, 
pro  suo  anniversario,  ipsorum  servitoribus  iii  solidos,  et  nnunj 
quartonem  et  dimidium  de  frumento,  et  quinque  denarios 
oensuales  super  Arnaldum  Maurini  dc  Barbairan,  concedente 
Amanevo,  fratre  suo. 

XLVH.  —  Donation  par  Amanieu  de  Veyrines,  dArnaud 
de  Lataste  et  de  ses  biens. 

1I7;J-1185. 

\fol.  "Ji  v"\  Amanevus  iste  de  Vitrinis  ultiniu  nominatus, 
mortuo  lilio  suo  jam  militeeodem  noinin»?  vm-alo  el  iii  claiistro 
s«*pulto,  dcdit  pro  rjus  anniversario  et  delic^lorum  sunrnni 
remissio/ic  ec^-lesir  Sancli-Soverini  rustirum  unum,  Arnaldiiin 
Acilinet  de  Latasta,  cijrn  oinni  possoHsione  sua,  prcsentc  rt 
con(;«dfnte  (iarHionc,  lilio  suo.  Ila  sriliret  qtiod  qnir({ui<l  jitris 
vel  roiisnrludini.H  iii  ro  liabebaiit,  vel  i|»»c  Aiimim'Vus  vcI  fratics 
^ui  boHo  et  KaiiiiuiidiiH,  totuin  aiitc  iii.ijns  .-ilt.irr  pre.HcntfS 
ecclPHii;  diiniHcnint.  Kt  lior  ipsniii  donnin  idfiii  Aniancvus 
supcr  allan*,  dato  ohciiIo,  ••oiillrinavit.  .Ndnaiit  linic.donationi 
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presentes  Milo,  Rulatus  sacrista,  Bprnardus,  Petrus  de  Vitrinis, 
Aizio,  Arnaldus,  canonici  ejusdem  ecclesio.  Predictus  vero 
rusticus  reddit  ecclesie  in  die  jamdicti  auniversarii,  quod  est 
inlra  octai)as  Natalis  Domini,  xii  denarios  censuales  et  questam 
suo  tempore  pro  posse  suo  et  voluntate  canonicorum.  Actum 
Init  lioc  temporeWillelmi,  lUirdegal.  arcliiopisropi,etBertrandi, 
decani  Sancti-Severini  et  Sancti-Andret;  archidiaconi. 


XI.VIII.  —  Donation    par  le   meme   Amanieu  de  Veyrines 
^  roccasion  de  Tentr^e  de  son  fr6re  Pierre  au  chapitre. 

1103-1173. 

Item,  idem  Amanevus,  quando  fratrom  sunm  Petrum  de 
Vilriuis  canonicum  in  ccclesia  Sancti-Severini  constituit,  dcdil 
cum  eo  eidem  ecclesio  terciam  parlem  illius  terre  quo  vocatur 
torzaria  cum  parte  sua  nemoris  (juod  est  supra  molendinum 
Potri  Lamherti,  ([uod  nemus  ad  ipsam  terzariam  spectat. 
Preteroa  dedit  unum  nummum  de  sporla  (juom  hahehal  in 
miilationo  domini  super  domum  Desuhtus-Miirum,  (jiiam  Vitalis 
(larrou  ecclositji  ante  dederat.  Facla  riiit  licc  ultima  nummi 
doiiatio  et  prioris  doni,  scilicet  terzariio,  conlirmatio  in  capitulo 
."^ancti-Severiiii,  in  manu  Bertraiuli  arcliiepiscopi  ot  Bortrandi 
(Un^ani,  iu>potis  ojus,  presentihus  Milone,  Willelmo  Arnaldi, 
liiilato  sacrista  aliis(jue  canonicis  omnihus. 


XLIX.  —  Donation  par  Eyquem  Raimond. 

11G:i-11H0(?). 

Sciondum  est  quoque  quod  Aiohelmus  Raimnndi,  clericus, 
dodit  ecclosii'  Sancti-Severini  pro  suo  anniversario  et  peccato- 
rum  remissione  aliam  terciam  partem  prenominate  terzaria', 
et  insuper  (|uanda!n  terram  qui;  est  apud  Nonans,  fratrihus 
siiis,  Arnaudo  Ostindi,  milite,  et  Aimone,  concedentihus.  Hujus 
donalionis  testes  snnt  canonici  quibus  facta  fuit,  videlicet  Milo, 
Rufalus  sacrista,  Bernardus  et  alii  omnes. 
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Predictani  terram  de  Nonans  habet  Bernardus  monetarius 
cum  sporla  i  denarii  et  agreria. 


L.  —  Donation  par  Daunzerons  de  Gensac. 

Datinzerons  de  Genciaco  dedit  ii  solidos  pro  suo  anniversario 
quos  habebat  censuales  super  terram  de  Nonans  quos  reddit 
Vilalis  de  Nonans  et  qui  terram  illam  colunt. 


LI.  —  Opposilion  du  chapitre  a  l'installation  d'un  desservant 
dans  1  6glise  batie  a  Veyrines  par  Amanieu.  Renonciation 
par  celui-ci  aux  rapines  quil  exergait  a  Caud6ran. 

[fol.  29]  Cum  hio  predictus  .\manevus  de  Vitrinis,  tempore 
Eugenii  pape,  Gaulrido  Burdegalensis  ecclesie  arcliipresulatum 
tenente,  Lodovico  rege  Francorum  regnante,  in  opido  suo 
hasilicam  fecisset,  afluit  ihidem  prefatus  archiepiscopus,  cum 
niaxima  multitudine  virorum  ac  mulienini,  ut,  jussu  et  consilio 
ejiis,  capellanus  in  rcclesiola  illa  coFistitucrctur  ac  divinuin 
ijflitium  inihi  celebraretur.  Ouod  audientes,  canonici  Sancti- 
Severirii  «um  maxima  festinatione  illuc  conveneruiit,  divina 
et  apostolica  auctoiitate  [»rohihentes  et  contradicentes  nullo 
iiiodo  in  ecclesia  illa  capellanum  dehere  iiitromitti,  nisi  de 
erclesia  Sancti-Vinceiitii  de  .Marinach,  qun  ex  proprio  jurc  et 
ex  proprio  tt*nore  e«'clesic  Sancti-Severiiii  ah  antiquis  tein|io- 
rihiiH  fuerat  coiistructa.  Ouod  audiens,  prcdictiis  pontifex, 
(JiKiiilalern  et  leriorem  ecclesic  .^^ancti-Severini  iii  iiiillo  niiiiiicrc 
voleiiH,  consilio  (^anoriicorum  capcll.imiin  de  ecclesia  Saiicli- 
Vincenlii,  sicuti  juHtiim  ct  hoiicstiim  fiiit,  ihidem  consliliiil. 
C^intinuo  aiitem  profati  carionici  arite  prescntiam  domni  archi- 
presuliH  claiiiorerii  et  qiierimoniam  traxenint  siipcr  Amancvo 
prcdicto  et  fratrihus  ♦•jii»,  qui  in  vilhi  <|i)r  voc.iliir  (ialdcrans 
avenarn  violeriter  el  injiiste  qiierehant  et  ra|iichuiit  ct  villanos 
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ejusdem  villo  fugabant.  vorberabant  et  verberando  spoliabant. 
Quod  audiens,  arcliiepisoopus  super  bac  re  valde  iratus,  inler- 
dixit  in  castro  illo  divinuni  oflltiuni  nullatenus  ab  aiiquo  esse 
celebranduni,  donec  Anianevus  quod  niale  fecerat  ecclesic 
Sancti-Severini  satisfaceret.  Anianevus  iyitur  verecundia  coni- 
niotus  et  clamore  et  multoruni  vituperatione  valde  stupefactus, 
vim  illam  quam  injuste  in  villa  predicta  exercuerat  et  omnoin 
avenam,  tam  de  milio  quam  de  sigula  et  de  omni  genere  messis, 
in  conspectu  omnium  ibidem  asfantium  dimisit,  atque  in  manu 
predicti  arcbipresulis  sese  numquam  amplius  babiturum  (ide  ct 
sacramento  obnixe  contirmavit.  lloc  ideiii  fecerunt  fratres  cjus 
Tancredus  videlicet,  Boso,  lUiimundus  de  Vitrinis  et  oinnes 
milites  illius  castri.  Similiter  ilhul  idem  fecit  Dertrandus  de 
Mayrinacb  et  frater  ejus  Elias  et  omnes  mililes  sui  castri. 
Ilujus  itaque  conventionis  et  bujus  dimissionis  testes  sunt 
(loslenus,  vicarius  arcbiepiscopi,  \fol.  33  v°]  Milo  et  Arnaldus 
Lamberti,  Sancti-Andrec  canonici,  Alezcmus  de  F^eciaco  et 
multi  alii  iiiililes,  llaimundus  de  Solio  et  plures  alii,  tam 
clerici  quani  laici,  ibidein  existentes. 


Idl  —  Donation  par  Vivien  de  Veyrines,  chevalier,  d'une 
rente  de  douze  deniers  sur  son  habitation  sise  pr6s  du 
chclteau  de  Veyrines. 

Vibianus  de  Vitrinis,  miles,  dedit  sanctis  confessoribus  Seve- 
rino  atque  Amando  eorumque  serviloribus  pro  peccatis  suis 
delendis  et  pro  eorumdem  sanctorum  dcfensione  xii  denarios 
ccnsualiter,  supcr  iiiansuram  suam  quc  est  in  luco  prope 
castellum  de  Vitrinis  et  super  tolum  alodium  suum.  Ilos  vcro 
denarios  reddit  filia  ejus  nomine  Saracena  in  festivitate  sancti 
Severini. 
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LIIl.  —  Donation  par  Gaucelme  du  Morar  de  |douze  reges 
de  terre  au  pont  dArlac. 

Gotcelmus  deu  Morar,  dum  in  extremis  laboraret,  ut  oratio- 
nuni  que  a  servitoribus  ecclesie  Sancti-Severini  sine  intermis- 
sione  fiunt  particeps  fieret,  dedit  eisdem  xii  arregas  terro  apud 
pontem  de  Arlaig,  de  qua,  cum  quondani  vi  nummi  redderentur 
censualiter,  nunc  sola  redditur  agreria. 


LIV.  —  Donation  par  Austinde  de  Bosc  de  diverses  lerres, 
dont  une  seule  resfera  au  chapitre  si  le  fils  du  donateur 
abandonne  son  canonicat. 

1120(?)-lli3. 

Oiioniam  ab  antecossoribus  ita  constitutum  est  ut  unusquis- 
qne  liomo  de  possessionibus  suis  quas  baberet  Jbesu-Cbristi 
dilectione  omniumque  sanctorurn  ac  suorum  peccatoruin 
remissione,  secundum  posse,  ad  augmentandam  calbolicam 
«jccicsiam  disperliret,  unde  serviretur  atque  edificarelur,  ego 
.Vustindus  de  Boscb,  predictuin  Domini  mandatum  custodire 
cupiens,  veni  ad  ecclesiam  beatorum  conressorum,  Soverini 
videlicet  atque  .\iiiandi,  et  ibi  iii  capitulo,  (lofrauno  decano, 
Mno  canonico  celerisfjiie  canoiiiois  astaiitibiis,  pro  aninia 
palris  a«:  Miatris  parentumqiie  meoriim,  redempliono  etiam 
peccatorum  et  meo  anniversario,  filiis  meis  concedentibus, 
Willelmo  scilicet  de  Boscb  et  Bcrnardo  de  Atiran,  alo(lium('j 
qiiod  est  in  civilale  jiixla  «;cclesiam  Saiicti-Maxeiilii,  uiide 
rcddebanlnr  mibi  iii  numiiii  consualilor,  ac  lerram  quo  «st 
proffC  fonlem  qui  vocatiir  Giirz  serviloribus  ejiisdem  ecclesio 
dedi  el  iridcsinoiiter  con<essi.  Ilem,  tolam  meam  parlom  lorro 
qu<;  c»l  iii  paliide  «ledi  ac  conccssi,  tali  |iacln  taliqiio  concos- 

(';  En  miirfie :  )\ir-  li.ilwl>;tt  in  fmiin  It.iiiniiMiJii»  i|i-  Cinjni.iri  il  ilrijit  illinl 
nxhMe  in  tnorte  »a»;  ««1  fkma,  otor  •'jii»..  .ir(:i|>Uivil  ijliif]  |ioiiU;;i  cuin  cviitu  v 
«olidoniin  in  «nnnei «ario  rjovicin  H.  <!t  •|>'>i  l.i  i  iliiiMrii, 
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sione  quod  si  lilius  meus  Milo  canonice  in  eadem  ccclcsia 
pernianserit,  servitores  ecclesir  totuin  possideant;  sin  auteni 
ad  niiliciani  redire  voluerit,  terrani  tanluminodo  que  est  in 
paludo  tcneat,  cetera  vero  sub  jure  ccclesic  contincantur. 
IIujus  doni  ac  concessionis  nodatores  sunt  duo  lilii  nici  \V.  dc 
Boscli  et  Bernardus  de  Atiran  et  Andro  dc  Gaiach. 


LV.  —  Bail  a  fief  dune  terre  sise  a  Gurz. 

Postea  vero,  tempore  scilicetDcrtrandi  decaniSancti-Severini, 
ideni  decanus  et  canonici,  Milo  scilicet  [fol.  23],  lUiratus 
sacrista,  Pctrus  dc  Vitrinis,  Bcrnardus,  Arnaldus,  Aizio  et  alii 
onines  dcderunt  predictam  terrain  dc  Gurz  Icudaliter  Arnaldo 
Martino,  monctario,  ad  planlandam  vincam,  cuni  sporla  duo- 
runi  denariorum  ct  tercia  parte  vindeinic. 


LVI.  —  Donation  d'une  terre  par  Austinde  de  Bosch 
et  son  frere  Elie. 

Lgo  predictus  Auslindus  dc  iJoscli  ct  Iralcr  incus  llelias 
dcdimus  ecclcsir  Sancli-Severini  terrani  quandam  (juam  coinu- 
nem  liabebamus,  quc  vocatur  Artiga-Bardin.  Ilujus  vero  terrc 
mcdictatem  tenet  Milo  canonicus  iii  vita  sua;  alterius  habct 
agrcriam  ecclesia. 


LVII,— '  Cession  au  chapitre  de  droits  de  gage 
sur  un  tenancier. 

Ilcm,  sclciiduni  cst  quod  prcfatus  Ilclias  de  Bosco  in  tine  sui 
obitus,  cum  rcbus  suis  disponeret,  pro  pcccatorum  suorum 
reniissionc,  pignus  h\X  solidoruin  quod  liabebat  supcr  villa- 
num,  scilicct  \V|i]ll|el|muiii  de  Laforcst,  de  Arnaldo  de 
Burdegala,  milile,   scrviloribus  ccclesic  beati  Scverlni  atque 
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Amandi  dimisit  habendum.  Postea  vero  Petrus  de  Burdegala, 
filius  ejusdeni  Arnaldi,  inpignoravit  illuni  eundem  rusticum 
canonicis  ipsius  ecclesie  pro  L  et  vii  solidis,  in  manu  Enten- 
tonis  de  Sancto-Albino,  ipso  Ententone  concedente.  Tandem 
vero,  Dei  amore  et  peccatorum  suorum  remissione,  idem 
Petrus  dedit  eidem  ecclesie  in  alodium  eundem  Willelmum  de 
Lalbrest  cum  pertinentiis  suis,  ut  eum  in  pace  occlesia  haberet 
perpetuo  et  possideret. 

LVIII.  —  Donation  dune  terre  sise  entre  Saint-Seurin 
et  Merignac  et  r6trocession  au  donataire  a  titre  de 
censive. 

1110(.')-1143. 

Ego  Austindus  Piorberli  de  Blancafort,  timore  Doniini  cor- 
reptus,  cupiens  f|uoque  de  possessionibus  meis  aliquid  pro 
redemptione  peccatorum  meorum  dispertiri,  ad  ccclesiam 
beatorum  confessorum  Severini  scilicet  at(|ue  Amandi  celeriter 
perveni,  ibique  in  honore  prcdictorum  confcssoruni  (lofrauno 
decano,  Baimundo,  nepote  decani  canonico,  aliisfjue  canonicis 
astanlibus,  Bernardo,  niilite  de  Sancto-Severino,  Brunone  de 
Longuenas  ac  mullis  aliis  laicis  prescntihus,  alodiuni  mnum 
quod  est  inter  «;cclesiam  Sancli-Severini  et  ecclesiam  Sancli- 
Vincentii  scrvitoribus  ojusdem  ecclesii;  dedi  ac  ijidesinentcr 
concessi.  Postea  vero  a  prcilicto  decano  et  a  canonicis  prcsen" 
lialitpr  ibidem  exisUmlibus  doniim  [ircdictuiii  in  feudo  accepi, 
tali  pacto  quod  ego  et  successores  mei  duos  nummos  tanlum 
de  acquisitione  ac  diios  censualiler  darent.  IIiijus  vcro  doni  et 
conciissioni.s  Bertiardus  de  Sancto-Severino  ac  Bruno  de  Lon- 
guenas  nodos  feccrunt. 
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LIX.  —  Concession  a  titre  de  censive  d'une  terre  sise  «  au 
Quaire  »,  au  sujet  de  laquelle  le  chapitre  6tait  en  proces 
avec  le  preneur. 

1l20(")-il30(?). 

Tempore  (lorrauni,  docaiii  Sancti-Severini,  idem  decanus 
cum  canonicis,  Petro  .Vrnaudi  sacerdole  vidclicct  ccterisquc 
in  caj)itulo  existenlilms,  Andronem  de  Porta  Mcdulcina  ad 
jusliciani  venire  precepil,  dc  terra  quc  est  sub  Tulela,  in  loco 
scilicet  qui  vocalur  au  Quaire  ct  cuni  placilando  devicit  ila 
quod  etiam  \fol.  23  y"]  jure  juditii  eandem  terram  amisit, 
donec  ad  uKiinum  cum  canonicis  concordiam  fecit  ac  eaiii 
lcrram  prcdiclam  ah  i[)sis  in  leudo  acccpit,  tali  pacto  quod  ilti 
vineam  cdilicaret,  dc  (jua  terciam  partem  vindemic,  sex  etiani 
dcnarios  de  acquisilione  et  unum  ccnsualiter  darct,  ac  in  vila 
sua  tanlum  teneret.  Si  vero  vel  lilius  vel  «(uicunKjUC  dc  paren- 
lela  ejus  liereditario  jure  vellcl  eam  possidere,  eodcm  modo 
VI  dcnarios  de  acquisitione  et  unuin  censualilcr.  l't  aulcm 
lioc  lirinum  csset,  Uaimundum,  lilium  Arnaudi  Bononis  laliri, 
lidntiam  et  Haimunduin  (larsie,  monelarium,  concessorem 
prebuit. 

Ilaiic  vineam  liabet  Hosana,  soror  H.  Davi,  predi(;to  modo. 

llancC)  vineam  comparavit  poslea  Hertraiidus  HuHati  ab 
ipsa  Hosanna  in  manu  canonicorum. 


L.\.  —  Donation  par  Guillaume  Guiral,  chanoine  de  Saint- 
Andr6  et  de  Saint-Seurin,  avec  r6serve  dusufruit  au 
profit  du  fr6re  et  de  la  soeur  du  donateur. 

Iii  iioniiiie  Sanclij  Trinitalis  et  beatc  .Marie  Virginis  ac  in 
bonore  beatorum  coiifcssorum  Severini  al(jue  Amandi,  ego 
Guilelmus  Giraldi,  ccclesiij  Sancli-Aiidre».!  et  Sancli-Severini 

(•)  Cet  alitiea  a  cte  ajoule  cn  marge. 
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canonicus,  Deum  timens,  pepentina  quoque  infirmitate  corre- 
ptus,  pro  aniina  palris  ac  matris  et  pro  peccatorum  meorum 
redemptione,  (Jimidiam  partem  vinec  quc  est  prope  Arenas, 
mediam  quoque  partem  alterius  vinec  qu»}  est  juxta  locum  qui 
vocatur  Campus  Rotundus  servitoribus  ecclesio  ejusdem  pre- 
dictorum  confessorum  dedi  indesinenterque  concessi,  sed  tali 
pacto  quod  frater  meus  Maurinus  ac  soror  mea  Senegundis  in 
vifa  sua  tantum  tenerent,  post  mortem  autem  illorum  servi- 
tores  ecclesii;  donum  predictum  possiderent. 

Predictam  medietatem  vine«>  que  est  prope  Arenas  liabent 
bodie  Blanca,  filia  Arnaldi  de  Lalbrcada,  cum  sporla  i  denarii 
el  tercia  parte  vindemi»;  et  i  denario  censuali. 

Alteram  vero  medietatem  \\ner  quc  est  juxta  Campum 
liotundum  liabent  fili<;  Ilaimuiidi  Pelri  de  Regina  feudaliter, 
cuin  sporla  unius  denarii  ei  tercia  parte  vindemio. 


LXI.  —  Donation  par  Austinde  de  Tropeite. 
iiaoc.')-ii30o. 

Ego  Austindus  dc  Tropeita  cum  uxore  niea  Audiart,  Deiim 
(imens  ac  ejiis  mandatis  obedire  cupiens,  diuturna  cliam 
iiifinnilale  corroptus,  in  lionore  beatorum  confessorum,  Seve- 
rini  videlicel  atque  Aiiiandi,  totam  lerram  iiieam,  Gofrauno 
dccano,  .Nino  canonico  cpterisqiie  canonicis  ibidcni  existen- 
tibii»,  Aicliolinri  qiioqiK!  (\c  \\ac\i  ranoiiico  cl  (Irimando  dc 
.Niiiclo-.*M;verino,  consilio  qiiriruni  lioo  domini  j>crcj;i,  Re^i- 
iiaudo  dc  Trofieila,  Aicbeliiio  eliani  Roiiiaiii  innltisquo  aliis 
pr«'sentibu!<,  serviloribns  ojiisdoin  occlesir  dudi  liriiiitcrqno 
«orioessi.  It^-m,  tiTnin  \fol.  "^A^  qiio  esl  in  parrocbia  Saiiclc- 
Kiilali»;  do  Saroilacb,  in  loco  scilicot  qtii  vocalnr  n  Titica, 
oodorri  iiiodo  pr«'biii  Ifiijus  vcro  doni  Grimandns  dc  S.inclo- 
.*^ovcrino  ct  Honctiis  dc  .\onan.s  nodatorcs  fnonint. 

Ilanc  torr.ifii  liabot  Gombaudus  do  Ti.ic  riiin  sporla  vt  dcii.i- 
rionirn  cl  i  r^en^uali  ct  a^rcria, 


—  50  — 

LXII.  —  Bail  k  cens  a  Sinans,  fille  de  Raimond  Garcie, 
chanoine,  dune  vigne  au  sujet  de  laquelle  ladite  Sinans 
6tait  en  proc6s  avec  le  chapitre. 

iiiO(?)-ii;«)C.'). 

Tcmporo  Gorrauiii,  deeani  Sancti-Soverini,  filia  Raimuntli 
Garsie  canonici,  noniinc  Sinans,  domuni  qui;  est  in  vico  Sanili- 
Sevorini  ac  vinoam  (|uo  cst  juxta  las  Tastas,  do  quihus  pre- 
dictus  (U^canus  cum  canonieis  qucrimoniam  fa(.'iehat  in  ouria 
archiepisco[ti  Ariiaufli,  iii  manu  vitloHc^M  ipsius,  docano  pre- 
dioto  et  canoniois  onmihus  qui  aderanl  [(rosentiaUler  videnli- 
hus,  Raimundo  soilioet,  arohidiacono  de  Sarnes,  et  cetcris  tam 
oleriois  quani  laiois,  juditio  convicta  (Hmisit  ac  concessil. 
Postea  vero  a  deoano  et  canoniois,  .Viohelmo  Guilolmi  vidolicet, 
nopote  deoani,  ooteris(]UC  iii  oapilulo  exislontihus,  in  Ibudo 
accopit,  tali  paolo  quod  dum  viveret  de  domo  sex  denarios 
censualilop,  (Ic  vinoa  (juoque  quintam  iiartcm  vindemi(f  darel ; 
post  mortem  autem  ijisius  successorcs  ([ui  heroditario  jure 
domum  ao  vineam  vollent  possidere  de  doino  nii"''  denarios 
oensualitor  ot  do  vinoa  (luarlam  parlem  vindemit;  redderent.  [Jt 
hoc  firma  et  indissoluhilia  essent,  duos  cognatos  suos,  Gauooi- 
mum  Arnaudi  soilioet  ac  Petrum  Austindi  de  Sancto-Severino, 
milites,  fidutias  dedit.  Et  insuper  ut  tirmius  teneretur,  Ileliain, 
Burdegalensem  militem,  concessorem  prehuit. 


LXIil. —  Donation  par  Guillaume  Guiral  d'Arsac,  chevalier, 
qui  est  sur  le  point  de  partir  pour  Saragosse  en  vue  de 
r6tablir  sa  sant6. 

1110(.')-1143. 

Cuin  ('j  a  constitutione  tocius  oatholio(;  ecclcsi(ji  ita  cst 
preordinatum  ut  omnis  clirislianus  de  rchus  suis  quas  haheret 
ecclesi(;  attrihuerct,  unde  liodilicaretur  undeque  servicium  a 

(')  Lt'  srrlhe  chnrrfi'  d'ecrirc  les  initiales  n  tui^  en  Irte  ile  celte  piece  un  I) ; 
poiir  corriijer  Verreur  on  a  trare  cnsuite  en  tioinm  C  dans  h'  D. 
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servitoribus  fieri  posset,  iccirco  ego  Guilelmus  Guiraudi,  miles 
de  Arciach,  Deum  timens  et  gravi  inlirmitate  detentus  ac 
etiam  apud  Cesaris  Augustam  causa  sanitatis  recuperande  iter 
aggredi  cupiens,  pro  anima  patris  et  mee  matris,  parentumque 
meorum,  remissione  etiam  peccatorum,  in  honore  beatoruni 
conlessorum,  Severini  scilicet  atque  Amandi,  Gofraudo  (sic) 
decano,  Raimundo,  ipsius  nepote  canonico,  Ententone  de 
Sancto-Albino,  Arnaudo  de  llilaclu  Raimundo  de  Sancto- 
Severino,  fratre  decani,  [fol.!24v'']  Atone,  Burdegalensi  judicc, 
Arnaudo  W.  de  Sancto-Petro,  Bernardo  de  Longuenas,  milite, 
Fortone  Aiclielmi  de  Molins  et  Raimu[n]do  de  Arciach,  sacer- 
dotibus,  multisijue  aliis  in  dispositione  mearum  rerum  exis- 
tentibus,  quandam  vineam  quo  est  prope  viam  quc  vocatur 
Lnssareia  servitoribus  ecclesir  jiredicturum  conlessorum, 
F^etro  de  Arciacli  filio  meo  concedenle,  «iedi  subitoque  con- 
cessi.  Ilujus  itaque  doni  et  concessionis  Arnaudus  de  llilacb, 
iniles,  ac  1'etrus  de  Arciacb,  lilius  meus,  sunt  nodatores. 


LXIV. —  Deguerpisseraent  par  Picrre,  fils  dAustinde,  chantre 

de  Saint-Seurin,  de  maisons  sises  pres  de  feglise  Saint- 

Etienne. 

1101 -ii.w. 

Tempore  GoCrauni,  decani  Sancti-Severini,  Pelriis,  filius 
Aiistindi,  cantoris  de  Sanr.to-Sevcrino,  terram  cuin  domibus 
ibideni  existentibus  quf  est  jnxta  rccdcsiam  sancti  Sle|)b,mi 
prolliomarlyris,  qiiam  ab  fcclcsia  injustc  surrlpcre  cnpicbat 
et  de  (|iia  predirlns  decanus  ciim  ('nnonicis  qncrimoiiiam 
fariebat,  undeetiam  Arnandus  venerabilis  an'liie|)iscopiis,  <iiiii 
exlra  conimunioiicin  ecclcsic  fieri  [)re(ipiebat,  in  prcseiitia 
ipsiiis  jii»to  judilio  ronviittus,  dimisit  cl  concessit,  ila  (jiiod 
ipsc  net*  aliqiiis  bcres  illius  [lostca  iii  proprios  usiis  csset 
atisiiH  prcsiiiiMTC.  Aicardo,  Ibirdcgalcnsi  iiiilitc,  et  Maiiraiido, 
hiirgensi  jiidice,  tcHtibus.  (inucelmo  qiioqiie  .\riiaiidi  •k'  .lor- 
dane.  iiinnclano  dc  Sancto-Sevrrino,  fiduciis  existentibiiA. 
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LXV.  —  Donation  dune  terre  sise  a  Saint-Seurin  par  Gau- 
celme,  archipretre  de  Buch,  chanoine  de  Saint-Seurin, 
a  la  r^serve  de  Tusufruit  pour  le  neveu  du  donateur. 

Kgo  Ganceimis,  archipreshitei'  de  Flosio  ct  canoiiicus  Sancti- 
Scvcrini,  in  honore  oinnimn  sanctormn  ac  heatc  Marie  Virj^inis, 
inatris  Doinini  Noslri  .lliosu-Clirisli,  et  precipue  ad  lionorem 
iililitiitis  healormn  confossormn,  Severiiii  videlicet  at(|ue 
.\mandi,  gravi  iiilirniitale  correptus,  imillis  (|uoque  tain  clericis 
(luain  laicis  in  disposilioiie  inearum  rerum  oxisteiitihus,  pro 
anima  patris  ac  inatris  parenlum([iio  ineorum,  remissione  etiam 
poccatorum,  (|uan(Iam  terram  (jik'  est  in  vico  Sancti-Severini 
prope  domum  .Vrnaudi  do  Sancto-Martino  servitorihus  ecclesi(^i 
prcdictorum  conlcssorum  dcdi  ct  concessi,  tali  pacto  quod 
nepos  meus,  .\inanevus  scilicet,  Tj^onis  militis  ac  Prime  sororis 
mo(j  filius,  in  vita  sua  tanlum  teneret  et  ne  vendcre  vel  ohpi- 
j^ncrare  ausus  osset;  sed,  reniola  oinni  calumpnia,  scrvilores 
ecclosii;  illain  suh  proprio  jurc  possidcrent. 


L.WI. — Donation  par  Forton  Arnal,  chanoine  de  Saint-Seurin, 
dune  vigne  sise  a  Carronans,  sauf  r^serve  de  la  posses- 
sion  censuelle  au  profit  du  donateur  et  de  son  neveu. 

1!I0(.')-11V3. 

Ego  Korto  .Vrnaudi,  canoiiicus  Sancti-Sevcrini,  in  honorc 
Jliesu-Christi  ac  hcate  Marie  \fol.  i.^"?]  Virginis,  matris  ojusdcm, 
omniuiiKiuo  sanclorum,  el  precipuc  in  lionoro  hoalorum  coii- 
rossorum,  Scverini  scilicct  ahjue  .Vmandi,  pro  anima  palris  ac 
matris  ot  iioccatorum  inoorum  rcmissione,  fpiandam  vinoam 
(jiK'  est  iii  loco  qiii  vocalur  Carronans  dcdi  ac  oonccssi, 
Ciorrauno  dccano,  .Viclielmo  do  llylac  canonico  cctorisquo 
canonicis  cxislcntihus,  tali  pacto  quod  inde  in  vita  mea  duos 
dcnarios  censualiler  darem,  post  mortein  aulem  meain  dau- 
cclinus  nepos  mous  codem  inodo  iii  vila  sua  tantum  teneret  et 
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inde  duos  solidos  censualiter  redderet,  post  mortem  quoque 
ejusdem  servitores  ecclesie  vineam  illam  possiderent. 

Ilanc  habet  modo  Cons[tan]tinus  de  Lodors  feudaliter,  cum 
sporla  nii°'"  denariorum  et  tercia  parte  vindemie  et  i  obolo 
census. 

LXVII.  —  RestitutioR  par  Arnaud  de  Badetz  d'immeubles  sis 
a  Badetz  et  r^trocession  de  ce  bien  a  titre  de  censive  au 
proiit  dudit  Arnaud  et  de  ses  h^ritiers  naturels. 

1110(.')-1143. 

In  honore  Domini  Xostri  Jhesu-Chrisfi  et  beato  Marie  Yirginis, 
genitricis  ejusdem,  omniumque  sanctorum  ac  precipue  ad 
utilitatem  et  lionorem  beatorum  confessorum,  Severini  scilicet 
atque  Amandi,ego  Arnaudus  de  Bazet,  cum  uxore  mea  Prima, 
alodium  meum  quod  cst  in  loco  qui  vocatur  Bazes  cum  domi- 
bus  ibidem  existentibus,  quod  alodium  quidam  Antim  et  quasi 
()er  latrocinium  vendendo  iilud  ab  ecclesia  surripuerant,  pro 
anima  patris  ac  mee  matris  parentunKjue  meorum,  remissione 
eliam  peccatornm,  Tiofrauno  decano,  iVtro  Arnaudi  canonico, 
ceterisque  canonicis  in  capitulo  existentibus,  Uaimundo  quoque 
inilite,  Iratre  decani,  consilio  cujns  hoc  donnm  peregi,  Arnaldo 
de  Latasta,  Aichelmo  (inilelmi  de  Vivario,  Anstindo  de  Podio, 
«luillelmo  Bamnnlli,  Korlone  de  Sancto-dermano,  IValre  <lni- 
lelmi  de  eodem  loco,  Austindo  textore,  (^onstantino  de  Sancto- 
Marlino,  mnltisr|ijc  aliis  |»resentialiter  aslanlibus,  scrviloribus 
eci-lesic  predictorum  confe.ssorunj,  iixore  inea  predicta  concc- 
deiile,  spoiitaiiea  Vfduntatc  drdi  ac  commisi. 

1'oslea  vero  a  detrano  ct  caiionicis  ibidem  presentibiis,  in 
fiMido  accepi,  tali  iiiodo  qiiod  cj,'o  in  \ita  inea  sex  denarios 
taiitiiiii  dc  acqnisilioiM*  ac  diioR  censualiter  darem ;  posl  inoi- 
itfiu  aiiti'!!!  incaiii  eodeiii  iiioilo  filii  vel  paroiitcs  r|nicniiiqiic 
hcreditario  jiire  po.^^sidttre  vellent,  sex  denarios  de  ac«|uisitione 
(ac  duosj  censiialiler  attribiiercnl.  Ilijjii.s  «|iioqiic  doni  ac  coii- 
c»'}«sionig  ipS4'  Ariiaiidii.s  dc  |Ja/«'l  ciim  iixoic  siia  Priiiia  cl 
ArnalduH  de  LataHta,  .Vicheliiiiis  etiani  (iiiillclmi  de  Vivario 
nodos  leceriinl 
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LXVIll.  —  Donation  par  Arnaud  de  Viver  d'une  terre  sise 
pr6s  de  Nonans,  sauf  r6serve  de  lusufruit  pour  le  dona- 
teur  et  sa  femme. 

Kgo  Arnaudus  do  Vivano,  cuni  uxore  mea  Rixcnda,  in 
lioriore  omnium  sanctorum  et  precipue  ad  utilitatis  lionoreni 
heatorum  conlessorum,  Severini  videlicet  atqne  Amandi,  pro 
anima  palris  ac  mcc  matris  et  pro  peccalorum  meorum 
retiemptionc,  [fol.  x^5  v°]  lerram  meam  in  qua  domus  cst  sita, 
1'iiin  appendiciis  ejusdem  anto  et  retro  existenlil)us,  quandam 
ctiaiii  terram  quc  est  prope  villam  quc  vocatur  iNonans,  servi- 
toriljus  ecclesic  dedi  ac  concessi,  ita  quod  ego  cum  uxore  mea 
prodicta  in  vita  tantum  tenerem,  posl  mortem  autem  mram  ad 
ecclesiam  rediret. 

LXIX.  —  Opposition  par  le  chapitre  cl  la  vente  d'une  maison 
sise  paroisse  Saint-Sim6on,  qui  a  6t6  donn6e  ^  Saint- 
Seurin  et  dont  le  donateur  s'est  r6serv6  la  possession. 
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lii  nomine  Domini  iNoslii  .llicsu-Christi  et  bcate  Marie  Virgi- 
iiis  omniunique  sanctoruin,  iii  lionorc  ctiam  Ijeatorum  conles- 
soruin  Severini  atque  Amandi,  cgo  (luilelmus  riolVauni,  clericus 
Sancti-Severini,  pro  anima  patris  mei  et  pro  peccatorum  meorum 
redemptione,  servitoribus  ecclesic  predictorum  conlessonim 
lerram  in  qua  domus  est  sita  quc  est  in  IJurdcgala  civitatc,  iii 
parrocliia  videlicet  Sancti-Siineonis,  dedi  et  concessi,  tali  inodo 
(juod  indc  in  vita  mca  duos  nunnnos  censualitcr  darem.  Post 
iiiullum  vero  temporis,  idcin  \V.  (lorrauni,  necessitatc  coactus, 
Arnaudo  de  Sanclo-Sev[e]rino  vendere  vohiit;  quod  pust(iuani 
(lecanus  audivil,cum  canonicis  eidem  (luillelmo  (lolVauni  ven- 
(lere  volcnti  ct  Arnaudo  predicto  emerc  cupienti  subito  prolii- 
biiit.  Ipse  autem  Willelmus,  vetitum  decani  ac  canonicorum 
audiens,  decano,  et  eodem  Arnaudo,  ac  Nino,  Androne  etiam 
ceterisque  canonicis  in  claustro  Sancti-Severini  existentibus. 
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donum  predictuiu  sii-uti  prius  peraetum   luerat  concessit  et 
omnino  quietum  reddidit. 

Hanc  predic-tam  domum  habet  Gotcelmus  Luzent  et  reddit 
inde  prescriptum  censum. 


LXX.  —  Donation  par  Bernard  de  Pessac  (?)  d'une  terre 

sise  a  Gratacap. 

1123. 

Ego  Bernardus  de  Pecag,  miles,  in  honore  omnium  sancto- 
rum  etbeatt;  .Marie  Virginis  ac  precipue  ad  utilitatem  heatorum 
conlessorum  Severini  atque  Amandi  quandam  terram  qut'  est 
juxta  viam  que  vadlt  ad  Villam-Xovam,  in  loco  scilicet  qui 
vocalur  Gratacahs,  pro  anima  patris  et  met;  matris  ac  pro 
peccatorum  meorum  rcmissione  et  pro  anima  fratris  mei, 
videlicet  .Vrnaudi  Ouilleimi,  Mlio  ejusdem  concedente,  videiis 
quoque  fratrem  meum,  Atonem  scilicet,  t^^ravi  iiifirmilate 
detentum  unde  postea  mortem  subiit,  iii  suarum  rerum  dispo- 
sitione,  predictis  confessorihus  partem  siiam  fniam  iii  cadem 
terra  habebat  dedisse,  (lofrauno  decano,  Aichelmo  de  llac 
canonico  multisquf  aliis  canonicis  ihidem  astantihus,  laicis 
eliam  Arnaudo  etiam  Aicheumi,  hellatore  de  Blancafort,  et 
rinillelmo  Bamnulli  presentialiter  existentihus,  servitoribiis 
ecciesio  prediclorum  confessonim  dedi  nc  indissoliihililcr 
concessi.  Ilujus  vero  doni  el  ronccssionis  ipse  Ber  \fol.  '-JO] 
nardus<'l  Borbertus  Cltramariiius,  sororiiis  .\iclioumi  (iuillelmi 
canonlci,  Aiistindus  ctlam  Bives  de  Sancto-Severino,  Ariiaudd 
Aicbeiimi  prodirlo  cl  (lijilbdmo  Bamulli  se  t«'8tificari  assereii- 
libus,  iiodatorei)  fucruiit.  Ib»c  aiiteiii  doiiiim  ;ic  conccssum 
ractiiiii  fiiil  aniio  ab  incarnatioiie  Dominl  n"  c  xx**  iii",  indic- 
lione  prlma,  cpacta  solari  iiulla,  lunari  vero  cpacta  xx*  ii*. 
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I.XXI.  —  Donation  par  Austinde,  tisserrand,  dune  terre  k 
Capdeville,  sauf  r6serve  de  la  Ipossession  censuelle  pour 
le  donateur,  son  fils  et  les  enfants  de  celui-ci. 

1123. 

In  honore  Doniini  Noslri  .Ihesu-Christi  et  heato  Marie  Virginis 
oniniuuiquo  sanctoruiii,  ac  precipue  ad  honorein  heatoruin 
conressorinn  Scverini  atque  Ainandi,  o^o  .\uslindus  Texlor, 
tiinore  Doinini  correptus,  jj^ravi  quoque  iiilirniitale  detenlus, 
cum  filio  meo  videlicet  Aichelmo,  (jolrauno  decano,  Kortone 
Arnaudi  etiam  canonico  ac  inaj^istro  meo  Aicheumo  (luillelmi 
de  Vivario,  Arnaudo  quoque  de  eodem  loco  multisque  aliis 
presentialiter  exislentihus,  heatissimis  confessorihus  me  ipsuin 
dedi  et  coinisi.  Postea  vero  terram  ineam  qne  est  iii  Capile 
Villc,  cuin  domihus  et  appenditiis  ante  ac  relro  ihidem  exis- 
tenlihus,  eodem  filio  meo  concedente,  pro  peccatorum  meoruin 
remissione,  servitorihus  ecclesie  predictorum  conressornm 
dedi  firmiterque  concessi,  sed  tali  pacto  talique  concessionc 
quod  egomet  cum  filio  meo  predicto  in  vita  mea  duos  denarios 
censualiler  ad  lestivitatem  sancti  Amandi  darein,  et  pro  eodein 
dono,  in  fine  mei  ohitus,  meuin  corpus  in  cimiterio  eju.sdein 
ecclesic  sepulturam  dando  canonici  terre  commendarent.  Si 
vero  ipsc  filius  nieus  inihi  superstes  fieret,  siiniliter  in  vita 
sua  diios  (lenarios  censualiter  prcherct,  ac  etiain  corpus 
ejusdein,  dilij^entissime  sepeliendo,  eodem  modo  terre  coinen- 
darent.  Iteruin,  si  idem  filius,  scilicet  .Vichelmus,  tilios  vel 
filias  hahuerit,  ipsi  a  decano  et  canonicis  in  capitnlo  perma- 
nentihus  xn  denarios  de  acquisitione  et  iiii  censualiter  attri- 
huendo  in  feudo  accipiant.  Item,  si  idem  de  quo  supra  diximus 
filios  nec  filias  j^enuerit,  illud  donuin  prediclnm,  omni  calum- 
pnia  remota,  canonici  possideant.  IIujus  itaque  doni  ac  conces- 
sionis  ipse  Austindus  cum  filio  suo  et  Aicheumus  (luilelmi, 
Arnaudus  etiam  de  Vivario  ceteris  testificantihus,  nodos  fece- 
rnnt.  Ilcc  autem  concessio  et  hujus  doni  confirmatio  facta 
luit  anno  ah  incar|na|tione  Domini  M"  c  xx°  iii,  indictione  i, 
epacta  solari  luilla,  lunari  {fol.  '■26  v"]  vero  epacta  xx  ii. 
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LXXn.  —  Restitution  d  une  terre  et  dune  vigne  par  Guillaume 
Sourget,  qui  a  6t6  condamn6  par  sentence  du  «  consul ». 
Retrocession  a  titre  de  censive  de  ces  biens  a  Guillaume 
Sourget  et  a  ses  h6ritiers  naturels. 

28  avril  1124. 

Tempore  (jofrauni,  decaiii  Sancti-Severini,  ideni  decanus 
cum  canonicis,  videlicet  Nino,  et  Aielieumo  de  Ilac,  Androne 
etiam  aliisque  coinplurihus,  euidam  juveni,  Petro  scilicet,  a 
(iuilelino  Amanevi,Guilelini  prepositi  filio,  consulatum  tenenli, 
de  quodain  burgense,  videlieet  (iuilelmo  Sorget,  qui  quandam 
terram  cum  vinea  que  est  juxta  Arenas,  quaiii  ejus  antoces- 
sores  furtim  ac  quasi  per  latrocinium  ab  ecclesia  surripueraiit 
bereditate  possidebat,  querimoiiiam  fecit.  Quo  audito,  consul 
predirtus  eundem  burgensem  conlestim  ad  justiciam  veiiire  [ire- 
eepit  ibique  anle  ejusdem  consulis  presenliam,  legali  liinore  ac 
judiliiili  srnteiitia  convictus,  (lofiauiio  decano,  Petro  Arnauili 
canonico,  Aiclieumo  (^iuilelmi  multisque  aliis  existentibiis, 
monetariis  quoque  compluribus,  scilicet  Aicbeumo  Lamberli, 
Kaimundo  Garsie,  (luilelmo  de  Acra,  iJoiiafuso  (^alvo,  Boniiio, 
liaimundo  Arnaudi  d  Kspatressa,  Haimundo  de  (lonsliiiiaiio 
[»resentialiler  ibidem  permaneiitibus,  servitoribus  ecclesir  bea- 
torum  confessorum  Severini  et  Amandi,  sorore  sua  Hixemla 
concedeiite,  dimisit  ac,  omni  calumpnia  postposita,  concessit. 
1'ostea  vero  a  derano  et  canonicig  in  capitiilo  astanlibus,  qiieii- 
daiii  denariuiii  de  acqnisitioiH;  dando,  in  feudo  accc|iit,  tiili 
iiiudo  quod  duiii  ipse  viveret  (|iiartam  |iarlciii  viiidcmic  darcl, 
post  morlem  auteiii  ipsius,  quicuiiiqiie  de  parenlela  liercdi- 
lario  jure  possidcre  vellet  terciam  parlem  viiidemic  et  denariiim 
de  acqiiisitioiie  redderet.  Ilujiis  vero  dimissionis  ac  factc  nm- 
cessioriiH  HaiiiiiinduH  de  (Joiistiiiaiino  et  Haimiindiis  Arnaldi, 
sororius  ejuftdein  fjuilelmi  Sorgel,  liducic  fucruiit,  ct  ut  liriniiis 
leiierelur  Haiiiiiiiidiim  (iarHic,  iiionclariiim,  mamlaloi-cin  il 
coiiceHSoreiii  prcbiiit.  Iloc  il.-iqii«;  factiiin  iuil  nn  kalcndaft 
iiiiii,  aiiiio  ub  iiicuriialioiu;  lloiiiiiii  m    i.  \\  iiii". 
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LXXHl.  —  Donation  par  Isangard  de  la  nioiti6  dune  terre; 
la  donatrice  se  r6serve  la  possession  viagere  de  ce  bien 
a  titre  de  censive. 

1124. 

Kgo  Isangardus,  uxorGuilelmi  Arnaudi  deBurgo,ad  lionorem 
ulililalis  ecclesio  bealorum  coiiressorum,  Severiui  scilicet  atque 
Amandi,  pro  anima  palris  ac  ctiam  matris  mec  et  pro  pecca" 
toruni  meorum  remissione,  dimi[/b/.  S7](liam  partcm  terre 
(|U('  est  inler  vineam  Kortonis  Arnaudi  canonici  et  domum 
Aiclielmi  de  Bolacli,  cognati  mei,  (juam  cum  sorore  mea  liabe- 
Itam,  Gofrauno,  decano  ejusdem  ecclesic,  prcsente,  et  Aiclielmo 
(!(>  Vivario,  .Vicbelmo  etiam  Uonafusi  multisque  aliis  presentia- 
liter  existenlibus,  omni  calumpnia  remota,  dedi  lirmilcnpie 
concessi,  tali  modo  quod  in  vita  mea,  unum  denarium  censua- 
liter  dando,  tenerem,  post  mortcm  eliam  mcam  ad  ccclesiam 
rcdiret.  Factum  est  autem  anno  ab  incarnalione  Domini  m"  c 

XX"  IIII. 

I.WIV.  —  Donation  par  Pierre  Boer,  de  Saint-Seurin,  d'une 
terre  et  dune  vigne  sise  cl  la  croix  de  Badetz,  et  dont  le 
donateur  se  r6serve,  ainsi  qu'^  ses  descendants,  la  pos- 
session  k  titre  de  censive. 

Kgo  Petrus  Hoer  de  Sancto-Severino  in  mearum  rerum 
(lispositione,  in  (ine  scilicet  mei  obitus,  pro  anima  patris  ac 
niatiis,  reinissione  etiam  peccatorum  meorum,  ecclesi(;  beato- 
rtiiii  confessoruin,  Severini  scilicet  atque  Amandi,  quandam 
lerram  cuiii  vinca  (|iiam  ab  eadem  ecclesia,  i  (lenariuni  ceii- 
ualiter  reddendo,  liabcbam,  (juc  est  prope  crucem  ([U^,'  est 
sila  juxta  viam  qu(^'  vadit  ad  IJazet,  dedi  ac  concessi,  tali  modo 
(|uod  si  uxor  mea,  Senegundis  videlicet,  quc  de  mc  pregnans 
crat,  [luerum  pareret  et  ipse  nec  uxorom  legaliter  ducerel  nec 
ab  ea  ali(|uam  projeniem  baberel,  in  vita  sua  tantummodo 
teneret,  post  mortem  autem  ad  ecclesiam  rediret ;  si  vero 
iixorem  ducat  et  inde  filios  vel  filias  gigiiat,  ipse  eorumque 
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successores  ab  ipsis  servitoribus  ecclesie  predicte  censualiler 
teriendo  possideaut. 

LXXV. —  Donation  par  Forton,  portier  de  Saint-Seurin,  dune 
maison  et  dune  terre  sise  pres  de  Nonans ;  le  donateur 
reserve  la  possession  de  ces  biens,  a  titre  de  censive,  a 
sa  iille  et  a  ses  descendants. 

27  decembre  1125. 

Ego  Forto,  claviger  de  Sancto-Severino,  causa  peregrinationis 
lliorosolimam  iter  dirigere  cupiens,  Raiinundo  et  Aicheunio  W., 
tratre  ejusdem,  atque  Aiclieumo  de  Vlach,  canonicis,  Petro 
milite  ac  Fortone  de  Nonans,  socio  meo,  Auslindo  etiam  Divite, 
Arnaudo  quoque  de  Utrach  multisque  aliis  in  dispositione 
mearum  rerum  existentibus,  servitoribus  ecclesic  beatorum 
confessorum,  Severini  vidclicet  atque  Amaiidi,  a  (|nibus 
maxime  utilitatis  bona  acquisieram,  domum  cnm  appendiciis 
qnam  cgomet  rdilicaveram,  quc  est  pro|ie  domum  Austindi 
liivitis,  terram  quoque  quam  in  alodiu  habebam  sive  in  palude 
scilicet  xx"  et  ii  lulcos,  sive  extra  paludem,  Ikic  est  vi  saciones, 
priipe  villam  que  vocatur  Nonans  <ledi  omni({u<'  cahimpiiia 
remola,  liorrauno  ilecano,  .\i/io  canonico  c»'terisque  canonicis 
in  capitiilo  (»t'riiian»'ntibiis  [fol.S7  v"]  postea  iirmiter  concessi, 
tiili  modo  tali<|iie  conccssionis  dispositione  <|UO<l  lilia  <|uaiii 
ey^o  de  sorore  Arnaudi  Terreni  genui,  scilicct  Alazes,  domum 
cnm  appendiciis,  iii  denarios  indc  ad  rcstum  sancli  Amandi 
i-en»ualiter  reddendo,  ac  terram  su|iradictam  tantummodo  iii 
vila  sua  teneat;  at  vero,  si  alicni  viro  legali  conjugio  coiijnncla 
liieril  et  ab  eo  lilio.s  vel  lilias  habu(;rit,  ipsi  eoruiiKjue  snccessio 
^jeneris  eodem  modo  possideant.  Sin  auttim  aliter  evencrit 
i|uod  neque  liliuin  nec  liliam  a  viro  lcgaliler  pariat,  domniii 
cum  ccleris  prediclis  vendere  n(;c  impij^marc  abs(juc  comuiii 
con»ilio  canonicorum  nemini  presumat,  sed  post  morlcm  ejus 
ad  comunem  utilitatem  cjusdcm  e(;clesic  predictc  rcdcal. 
Kaclum  eitt  itaque  hoc  donum  vi  kalendaH  jaiinarii,  anno  ab 
L'iii((eniti  iiicanialione  Mc  XX  V. 
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LXXVI.  —  Donation  par  Foiton  Arnal  des  Paux 
dune  terre  k  Yvrac. 

29  aoiit  li26. 

Giini  auteiii  constitutione  totius  ecclesio  ita  sit  preordi- 
natiiiii  ut  unusquisque  de  possessionibus  suis  servitoribus 
e«'clesio  secundum  posse  suum  tribuat,  iccirco  ep^o  Forto 
Arnaudi  des  Paus  ad  ecclesiam  sanctorum  confessorum,  Sevc- 
rini  scilicet  atque  Amandi,  cum  Arnaudo,  de  eodem  loco, 
vicino  meo,  cog[nojmine  Terreno,  veni  et  il>i,  videlicet  in 
capitulo,  nulla  necessitale  coactus  sed  spiritus  Dei  clemenliii 
com[)unctus,  Golrauno  decano,  Nino  canonico,  Petro  Arnandi, 
sacerdoteaccanonico,  cijterisque  canonicis  ibidem  existentibus, 
Petro  etiam  de  Ponte  Lon{:;;o,clerico  et  diacono,  aslanle,  partem 
meam  terro  quo  est  juxta  terram  sancti  Severini,  que  est  in 
parrocbia  Sancti-Yincentii  de  Ivraco,  in  vita  mea,  oiiini  calum- 
pnia  remola,  dedi  indissolubiliterque  conlirmavi,  tali  pacto 
(juod,  postquam  anima  a  corpore  separabitur,  corpus  meum  iii 
cimiterio  ejusdem  ecclesie  a  canonicis  bonorilice  sepeliretur. 
Nodos  quoque  fecerunt  Arnaudus  et  Petriis  de  Ponte  Longo 
predicti,  et  ego  postea  super  altare  ca[no]nicis  aslantibus, 
obtuli.  Iloc  itacjue  donum  et  concessum  faclum  fuit  iiii'"  ka- 
lendas  septembris,  anno  ab  incarnatione  Domini  m"  c  xx  vi. 


LXWII.  —  Donation  d'une  terre  par  Guillaume  de  Saint- 
Germain,  sauf  r6serve  de  la  possession  au  profit  des 
parents  du  donateur,  lesquels  devront  servir  au  chapitre 
une  rente  de  4  deniers. 

il-2n(?)-ii:K)('). 

Ego  riuilelmus  de  Sancto-Germano,  in  fine  mei  obitus  con- 
ventui  canonicorum  ecclesi»;  beatorum  confessorum.  Severini 
scilicet  atque  Amandi,Gofrauno,  ejusdem  ecclesicdecano,  Petro 
Arnaudi,  rnagistro  meo,  ac  etiam  Fortone  Arnaudi  canonicis, 
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Fortone,  fratre  meo,  multisque  aliis  tam  clerieis  [fol.  28]  quam 
laicis  in  dispositione  mearum  rerum  existentibus,  uxore  quoque 
mea  nomine  Blanca  concedente,  in  manu  predicti  decani  et 
Petri  Arnaudi,  niagistri  mei,  pro  peccatorum  meorum  remissione 
XVI  fulcos  terre  dedi  firmit[er]que  concessi,  tali  pacto  quod 
inde  iiii  denarios  quicumque  de  parentela  mea  terram  illam 
teneret  in  anniversario,  duos  videlicet  sacerdotibus  et  ii  cano- 
nicis.  Si  vero  nullus  eos  redderet,  continuo  canonici  terram 
onini  calumpnia  seposita,  in  usumcomunis  utilitatis  omnino 
possiderent. 

L.WVIII.  —  Donation  d  une  vigne  par  Sanche  dUtrac, 
sauf  reserve  de  lusufruit  au  profit  du  donateur. 

1126. 

Ego  Santius  de  Tlrac,  in  fine  obitus  fratris  mei  Vitalis, 
beatissimis  confessoribus,  Severino  scilicet  atque  Amando, 
'iofrauno  decano,  Petro  Arnaudi  canonico,WilIelmo  de  Summa- 
I.ana,  cum  uxore  ejusdem,  sorore  mca,  et  etiam  Raginaudo 
fabro  mullisque  aliis  in  presentia  decani  predicti  existcntibus, 
pro  anima  ejus  quoddam  f|uarteriurn  de  vinea  de  duobus  qui; 
uxopejusdem,  qur  erat  de  .Marinac,  in  dotem  susceperat,  dedi 
ac  concessi,  sed  tali  pacto  quofl  iri  vita  sua  solummodo  toncrct, 
po.sl  mortcm  vero  ipsius  ad  «'cclesianr  iedii'et.  Factuni  est 
aufem  aririo  ab  incarnatiorie  iJomiiii  u"  c  xx  vi. 


LXXiX.  —  Constitution  par  Geoffroy  Alberic,  au  profil  du 
chapitre,  d  une  rente  de  quatre  deniers  sur  une  vigne 
Rise  danK  la  paroifise  Saint-Remy. 


112H. 


Kp;o  (laiifridus  Albarici,  ((ravissima  dclcriliis  iiiliririitate, 
lUfriafu.HO,  capellano  et  Sancli-Andrcr  carionico  ac  riia;;islro 
rneo,  Kairinirido  «•liaiii  (iiintnrii,  ncpotc  rnoo,  rnullisi|iin  aliis  iii 
diflpo*tilioiie  iiiedruin  reruin  exiMlciilibii<<,  beatihHirnis  coiifesso- 
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ribus,  Soverino  scilicet  atque  Aniando,  .Ihosii-Christi  (Hlertione 
et  peecatorum  meoruni  redemplione  nii  denarios  in  festivit;do 
sancti  Severini  censualitor  disposui,  anirinandoque  concessi 
tali  modo  talique  concessionis  dispositione  quod  quicumquo 
vineain  inoam  ([uo  cst  in  civitate,  in  parroohia  Sancti-Romif;ii 
(leiis  Pnus,  etetiam  prope  domumWillelmi  fiarmundi,  tonerel, 
iiii*""  donarios  censuaiilor  rodderet.  Si  vero  nullus  eos  rcddcrot, 
servitores  ecclesi(;  vineam  predictam  confostim  ocouparont. 
Deni(jue  post  multuni  lomporis,  riofraunus,  Sanoti-Sevorini 
docanus,  cuin  I'etro,  ma^istro  et  Sancli-Androo  oanonico, 
Androne,  etiam  canonioo  et  dccani  nepotc,  atque  cum  mullis 
aliis  ihidem  existenlihus  causa  visilandi  mo  in  longica  iiifir- 
mitalc  posilum,  ante  presentiam  meam,  ihiquo,  siculi  oj^o 
[fol.  S8  v"^]  prius  disposueram,  ila  iii  manu  docani  prodioli, 
C('toris  aulom  audiontibus,  dedi  ac  confirmavi.  Hoc  itaijuo 
donuin  raclum  ost  anno  ab  incarnatione  Domini  M°  c  xx  viii. 
Ilos  predictos  denarios  roddil  Pctrus  llendeir. 


LXXX.  —  Transaction  avec  Andron  de  Porte-M6doquine 
au  sujet  duiie  vigne  sise  a  Figueyreaux. 

29  juin  1127. 

Tempore  Gofrauni  decani  Sancti-Severini  idcm  decanus  cum 
canonicis  ejusdem  ecclesi(ji,  videlicet  Nino  ac  Petro  Arnaiidi 
ci'teris(jue  complurihus,  Androncm  de  Porta  Mcldulchina  dc 
vinoa  (|iio  cst  suh  Tutela,  inlor  viain  scilicet  qu(ji  vadit  ad 
Tropcilam  et  eaiidom  Tutelam,  et  de  vinea  qu(;  est  super  viaiii 
qu(j  vadit  ad  Lodors,  in  loco  scilicet  qui  vooatur  au  Figairoh, 
de  quibus  convenlus  (^.anonicorum  (|uorimoniam  facicbat,  ad 
justiciam  vcnire  jussit.  Quod  poslquam  Andro  audivit,  cum 
fiduciis  multis  diebus  cum  canonicis  aiilc  ipsos  et  ante  Arnaii- 
dum  arcbiopisoopum  placitavit,  nec  tamen  doliborare  aliquid 
j)otuit,  Posl  niuilimi  vero  temporis  idem  Andro  cum  Uai- 
mundo  fahro  et  Arnaudo  sutoro,  j^enero  suo,  ac  quibusdam 
amicis  suis,  scilicet  Arnaudo  Marlini,  monetarin,  Conslantino 
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quoque  de  Lodors,  ad  ecclesiam  beatorum  confessorum  Seve- 
rini  atque  Amandi,  iram  vel  inimititiain  (sic)  decani  et  canoni- 
corum  timens  incurrere,  celeriter  pervenit,  ibique  in  capitulo, 
111*'  kalendas  julii,  cum  decano  ac  comuni  conventu  canoni- 
corum  concordiam  bujus  modi  lecit,  tali  modo  talique  conces- 
sionis  afTirmatione  quod  de  vineis  predictis  iii  solidos  de 
acquisitione  et  quintam  partem  vindemi»;  redderet.  Factum  est 
autem  decano  predicto,  Nino  canonico  ceterisque  canonicis, 
laicis  quoque  compluribus,  videlicet  Arnaudo  Bononis  de 
Vivario  ac  Aiciieumo  Gramatici  multisque  aliis  ibidem  existen- 
tibus,  generis  suis  fiduciis  datis  et  concessoribus,  anno  ab  Uni- 
geniti  incarnatione  m*^  c  xx  vii.  Raimundus  laber  ii  soiidos  de 
acquisitione  et  Arnaidus  de  Laporta  xii  denarios  eisdem  vineis. 


LXXXL  —  Donation  par  Alazais  de  Martillac,  soeur  de  Rai- 
mond,  prieur  de  La  Sauve,  dune  terre  sise  a  Martillac, 
et  r6trocession  de  cette  terre  a  la  donatrice  a  titre  de 
censive. 

1120  (?)- 1130  (?). 

Ego  Alazeiz  de  .Martilac,  soror  Itaimundi,  monacbi  ac  prioris 
Silv<j  Majoris,  cum  Girardo  clerico  et  Haimundo  existcnle 
puero,  nieis  tiliis,  ad  ••cclesiam  beatorum  confessorum,  Severini 
scilicet  atque  Amandi,  causa  familiiiritatis  veni,  ibique  Gofrauno 
decano,  Nino  et  Aicbelmo  Willclmi  c»'terisquo  canonicis  iii 
capilulo  exi8t<Milibu.s,  Willclmo  eliam  de  Lof/b/.  Sfyjdors  ct 
Aiclieuino  nomengs,  pro  anima  patris  ct  inatris  ac  pcccatorurii 
rneoniiii  remissione,  iiii  sationcs  dc  trrra  qu«'  cst  iri  parrocbia 
Sancli;-Marie  de  .Marlillar,  in  loco  vidclirct  qui  vocatur  Laci- 
naus,  Rcrviloribus  ccclcsi»;  cjusdem  dcdi  ct  iiidissolubililcr 
confirm.ivi.  1'oslea  vcro  a  dei-ano  ct  canoiiicis  in  fcudiim 
AuriipHi,  dandri  ihi  iiii  deiiHrio.s  dc  acfpiisitioiic  et  iiii  ccnsiia- 
iilcr,  el  qiiirumqiic  tcrrarn  illaiii  prcdictam  tcniicrit  c(mIciii 
modo  iiii  deriari)j8  (U*  artpiisilionc  ct  tiii  reiisualilcr  rcibl.il. 
Iliijiift  itaqiifMJoMi  ipHa  Ala/cl  eKiirardu.s  |iredictu8,  AiclicumuH 
cliaiM  Donicgs  nod.ilorcs  fucriinl. 
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LXXXII.  —  Restitution  par  les  beaux-freres  de  Garsende 
d'une  terre  donn^e  par  celle-ci,  et  r^trocession  de  cette 
terre  auxdits  beaux-fr6res  a  titre  de  censive. 

lllOC?)-Ui3. 

Iii  iioininc  sancto  et  individiic  Trinilalis.  Garsendis,  lilia 
Lainberti  de  Bolac,  in  dispositione  suarum  reruni  Fortone 
.Vrnaudi  canonico  presente  et  Arnaudo  Uononis  de  Vivario, 
Jolianne  etiani  de  Canibis  niultiscjue  aliis  prcsentibus,  vi  sa- 
tioncs  de  terra  quc  est  in  loco  qui  vocatur  Labats,  quani  ipsa 
licrcditario  jurc  possidcbat,  servitoribus  ecclesic  beatoruin 
confcssoruni  Severini  atque  Amandi,  pro  anima  pat[ri]s  ac 
iiialris  ct  pro  peccatorum  suorum  rcmissionc  ac  scpultura 
sua,  dimisit  firmiterque  concessit.  Quo  audito,  post  inortein 
ipsius,  duo  IVatres  cognati  cjus,  vidclicct  Haiinundus  ct  Ostin- 
lus  dc  Labats,  terram  predictam  occupavcrc  continuo  camquc 
sub  excommunicalione  positi  diu  tenuerc.  Post  inultum  vero 
tcmporis,  nolenlcs  pati  diutinam  excommunicationem,  cuin 
Willclmo  Arnaudi  et  Aicbcumo,  canonicis  de  Compriano,  ac 
Dozonc  dc  Marinac  ad  ccclesiam  Sancti-Severini  fcstinantcs 
vcnerunt  ibique  in  capitulo,  de  Iioc  (piod  male  egerant  veniain 
posccnlcs,  (iolVauno  decano,  Nino  canonico  ccterisque  cano- 
nicis,  clericis  (jUO(|uc  ac  laicis  cuin  predictis  ibidem  existen- 
libus,  salisfccerunt.  i*ostea  autein  a  dccano  ct  canonicis  in 
fcudum  accejierunt  lali  modo  (|Uod  dc  tcrra  quintam  partcm 
rcddercnt  et  unum  denarium  censualiter  darciit. 


LXXXIII.  —  Donation    par    Pons    de  Macau  et   son  fr6re 
Raimond  dune  terre  sise  pr6s  le  cimeti6re  de  Saint- 

Seurin. 

iiio(?)-ii4;j. 

Poncius  de  .Macau  ac  fratcr  ejus  Kaimundus,  pro  animabus 
patris  ac  matris  eorum  parentumf(ue  suoruin  atque  pro  pecca- 
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torum  suorum  redemptione,  de  terra  que  est  prope  cimiterium 
Sancti-Severini  donum  beato  Severino  in  manu  Gofrauni  decani 
fecerunt,  quibusdam  canonicis  presentibus,  Arnaldo  scilicet 
de  Sancto-Severino,  Nino,  W.  de  Cabanac,  Poncio  et  Aicheumo 
W.  Cujus  doni  nodatores  fuerunt  [fol.  "29  y"]  ipsi  duo  fratres 
supradicti  et  Austindus,  sacerdos  de  Sancto-Albino,  atque 
Willelmus  Bogesi;  fiducia  vero  Bonafusus  miles  de  Ponticulo. 
Tali  pacto  quod  Arnaldo  Austindi  de  Nemore  uxorique  ejus  et 
filio  concedere  facerent,  et  si  non  possent,  convicti  juditio, 
XX  solidos,  quos  unde  habuerant,  canonicis  redderent  et  insuper 
investituram  suam,  quam  Arnaldus  de  Sancto-Severino  de 
Willelmo  de  Macau  et  de  Arnaldo  Austindi  de  Nemore  habuerat, 
uni  canonicorura  pro  quodam  nummo  dare  facerent. 


LXXXIV.  —  Donation  par  Raimond  Itier  d'un  cens  a  prendre 
sur  une  terre  d6termin6e. 

1131. 

Raimundus  Itcrii  in  fine  sui  obitus,  in  dispositione  videlicet 
suarum  rerum,  matre  sua  Gar.senda  concedcnte,  pro  pecca- 
tonim  suorum  remissione,  beatissimis  confessoribus  Severino 
atque  Amando  dedit  et  concessit  ut  mater  ejus  predicta  de 
terra  ubi  Irilea  erat,  quc  cst  prope  domum  Fortonis  Rorberti 
dc  I*alis,  in  vita  sua  vi  denarios  redderct;  post  mortcm  autem 
matris  quicumque  de  parentela  terram  predictam  cum  vinea 
teneret  xii  denarios  ccnsualiler  darct.  Factum  cst  itaquc  hoc 
donum  anno  ab  incarnatione  Domini  m"  c  xxx  i. 


LXXXV.  —  Donation  par  Arnaud  deu  Trauc  de  ses  biens 
immeubieH;  il  en  r^serve  la  possession  A  sa  ra6re,  ^ 
charge  de  payer  un  cens  au  chapitre. 

1131. 

Kgo  Arnaiidu.s  deu   Trauc,    pro   rcdcmplione    peccatnrum 
meoriim  el  pro  anima  patri»  mf?i,  »'<Tlenii'  beatorum  confes- 
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sorum  Severini  et  Amandi  totam  terram  meam,  preter  illiid 
quod  mater  mea  Dominica  confraternitati  su§  dare  vellet,  in 
fme  mei  obitus  magistro  meo,  Aicheumo  scilicet  de  Ylac, 
presente  aliisque  presentibus,  matre  mea  concedente,  dedi  ac 
concessi,  tali  modo  quod  mater  mea  in  vita  sua  tantum  teneret, 
post  mortem  autem  ejus,  canonici  ecclesio  totum  possiderent. 
Postea  vero  mater  predicta  antc  Gofraunum,  Aiclielmo  Domegs 
el  Petro  Bigot  multisque  aliis  ibidem  existentibus,  sicuti  donum 
concesserant  illud  idem  diligcntissime  conHrmavit.  lloc  aulem 
donum  factum  est  anno  ab  Unigeniti  incarnationc  m^^cxxxi. 


LXXXVI.  —  Donation  par   Raimond  de  Pessac,   chevalier, 
de  la  directe  seigneurie  sur  divers  immeubles. 

Raimundus,  miles,  filius  Dernardi  de  Peciacho,  in  nianu 
Gofrauni  dccani,  eccIcsiQ  beatorum  confessorum  Severini  at(juc 
Amandi  terram  cum  vinea  quo  est  juxta  domum  Fenol  mone- 
tarii  et  domum  cum  orto  [fol.  30]  \n  qua  Gascrdis  Doicnsis 
nianet,  quod  totum  Amancvus  de  Sancto-Maxcntio  de  illo  in 
feudo  habebat,  dedit  firmitcrque  concessit.  Postea  vero  Rai- 
mundus  Aulicus,  cujus  crat  feudum,  quinquc  solidos  de  acqui- 
sitione  canonicis  tribuit.  Ouod  nisi  successores  eodem  modo 
reddiderint,  canonici  ecclesio  predict»]  totum  possidcant. 
Ad  ultimum  vcro  Druno  dc  Porta  hanc  terram  de  Raimundo 
Aulico  comparavit  ct  acquisilione[m]  predicte  ecclesi(;  siniiliLcr 
reddidit. 

LXXXVII.  —  Donations  d'immeubles   et   d'un  tenancier 
par  Pierre  de  Bordeaux,  fils  de  Guillaume,  pr6v6t. 

H43. 

Petrus  (lc  Durdcgala,  Willelmi  prepositi  filius,  dcdit  ecclesig 
Sancti-Scverini  tcrram  ubi  manent  Raimundus  de  Lavi  et 
Arnaldus  de  Lavi  et  Martinus  Magnian.  Iterum  idem  Petrus  de 
Durdegala  cum  uxore  sua  Guirauda,  pro  peccatorum  suorum 
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reinissione,  cupiens  etiam  de  beneficio  ecclesie  se  fieri  parti- 
cipem,  servitoribus  ecclesie  sancti  Severini  et  beati  Amandi, 
Gofrauno  decano,  Fortone  Arnaudi,  Aichelmo  de  Ylach,  cano- 
nicis,  Bernardo  etiam  milite  de  Podio,  Arnaldo  Willelmi  judice 
multisque  aliis  tam  clericis  quam  laicis  in  occlesia  predicta 
existentibus,  quendam  villanum  prope  Montem  Judaicum  mo- 
rantem,  cum  omni  possessione  sua,  tam  domibus  quam  vineis, 
dedit  et  obnixe  confirmavit.  Hoc  itaque  donum  factum  est 
anno  ab  Unigeniti  incarnatione  m"  c  xl  iii,  indictione  vi. 


LXXXVIII.  —  Donation  d  une  terre  et  dun  raanse  par  Alazais, 
fille  dEyquera  de  Viver,  laquelle  r6serve  la  possession  a 
sa  fille,  si  celle-ci  a  des  enfants. 

Ego  Alazeis,  filia  Aicbeumi  de  Vivario,  meam  partem  terrQ 
et  stacionis  de  eodem  loco,  in  presentia  Forlonis  Arnaudi, 
magistri  mei,  Aimone,  cognato  meo,  et  Guilelmo  Arnaudi 
lineoso  ibidem  pcrmanentibus,  in  fine  mei  obitus  filit;  meo 
unice  dimisi;  sed  tali  modo  quod,  si  ipsa  haberet  filium  vel 
filiam  de  lcgali  conjugio,  totum  tcnerct;  sin  autem  aliter 
cssel,  servitores  ccclesie  beati  Severini  et  bcali  Amandi  omnia 
predicta  sinecalumpnia  possidcrent. 


LXXXIX  —  Donation  de  la  dirae  dUrranenga,  paroisse  de 
Lanton,  et  de  terres  dans  ladite  paroisse. 

iiaij(.';-nio(.'). 

K{fO  Arnaldtig  de  Alcntuin,  voleris  mc  ipsuni  juslificarc,  vcni 
arj  rrrlesiam  sanclorum  (onfcssornm  Sevfrini  alquc  Amaridi 
et  ibi  in  (-a[iilulo,  pro  anirnabu.s  parcnturn  mcoruin  m:  [iro 
fteccalonim  ineoruni  rciiiiHsionc  cX  etiarn  in  corisortKi  canorii- 
ronim  cupion.s  nH.ne,  (iofr.iiino  dccano,  Nirio  canoriico,  [/'o/.  .'^0»'"| 
l(;itriiuri(io  cliarii  nt  f'('lro  Ariiatidi  cclcris([ue  cunoiiicis  ibi<lciii 
pxi«»l*'filibii8,   (lcciinarii    dn  villa  (')  qiic   vocatiir    rrraiicngn, 

"  c  vilU  e*(  III  p4rr'K:liiii  d<-   l.<-ii('in  <t  Miiit  iIji  v  't'>inun  <|ii<' 

»•  II. 
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scilicet  de  frumento  et  sigula,  de  milio  ct  panicio,  de  lino  ac 
sipiis  ct  de  avibus,  alodiuin  quo(|ue  (|uod  habebam  in  villa  que 
vocatur  Alenton,  videlicet  v  saciones  a  Lespinaub  et  alias  v 
ante  veteram  stacionem  patris  mei,  fratribus  ac  sororibus 
mcis  concedenlihus,  Aicheumo  scilicct  et  Raimundo,  Ema 
etiam  et  Alaiz,  ccclesi(j  predicto  dedi  firmiterque  concessi. 
Postea  vero  Poncionem  de  Labrcza  et  Ticioncm,  avunculum 
mcum,  ad  (^>cclesiam  predictam  conduxi  et  illis  decimam  pre- 
dictam  quictare  feci,  de  quibus  illam  habebam,  duobus  mili- 
tibus  testificantibus,  videlicet  Bibiano  et  Oliverio  de  Ornon, 
fratrihus  meis  prcdicLis  similiter  astantibus.  Ad  ullimum 
quoque  dominum  meum  scilicet  Amanevum  de  Castello  ad 
(jcclesiam  supradictam  adduxi ;  ipse  autem  rogatu  meo  et 
amore  canonicorum,  cupiens  eliam  de  bcncficio  ficri  se  parti- 
cipem,  aslanle  Gofrauno  decano  et  Aicheumo  de  Ylach  ac 
Kortonc  Arnaudi  C(;tcrisquc  canonicis  ibidem  permancntibus, 
III  saciones  in  alodio  qu<;  crant  prope  porticum  Sancl(}-Marie 
de  Alenton,  in  manu  decani  predicti  et  super  altare  oflercndo, 
vidente  Jordane  dc  Aula,  dedit  et  obnixe  confirmavit(').  Dc  his 
III  sacionibus  et  dc  prcdictis  deccm  reddunlur  ii  solidi  ccn- 
suales  in  festo  sancli  Severini. 


XC.  —  Donation  par  Aymon  de  Saint-Seurin,  neveu  du  doyen 

r6cemment  d6c6d6. 

1144. 

Ego  Aimo  de  Sancto-Scverino,  nepos  decani,  filius  Rotlandi, 
post  mortem  domini  mei  decani  qui  me  ah  infantia  nutricrat, 
consilio  quorumdam  amicorum  meoruni,  cupiens  etiam  ficri 
particeps  de  bencficio  ccclesi(;,  tam  in  anima  quam  in  corporc, 
omnern  possessionem  quam  ego  habebam,scilicet  in  campis  ct 
vineis  et  c(;teris  rcbus,  omni  conventu  canonicorum  in  capitulo 
congregato,  ccclcsii;  confcssoruni  Scvrrini  et  Amandi  dedi  ct 

(')  Ce  qui  fiiit  n  rtc  ajoute. 
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obnixe  concessi.  Ipsi  vero  canonici,  videntibus  istis  Raimundo 
clerico  Ultra-Marino  et  Arnaldo  Willelmi,  nepote  Willelmi  de 
Cabanach,  et  Guilelmo  Raimundi  de  Sancto-Martino,  de  bene- 
ficio  me  investierunt.  Hoc  autem  factum  est  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  m°  c  xl  uii,  indictione  vi. 


XCI.  —  Oblation  de  Vital  Garreu,  qui  se  donne  au  chapitre, 
et  avec  lui  une  vigne  et  une  maison. 

11G0  (,?)-!  170  (?). 

Quoniam  animarum  magis  quam  corporum  curam  suni- 
mopere  habere  debemus  et  quoniam  scriptura  testatur  [fol.31] 
quia  non  vult  Deus  mortem  peccatoris,  sed  ut  magis  conver- 
tatur  et  vivat,  iccirco  ego  Yitalis  Garreu,  post  multos  hujus 
seculi  labores,  timore  Domini  correptus,  ad  ecclesiam  confes- 
sorum  Severini  atque  .Amandi  celeriter  perveni,  ibique  consilio 
amicorum  nieorum  eidem  ecclesio  me  ipsum  dedi  ac  devovi. 
Insuper,  pro  animabus  patris  ac  matris  meo  et  peccatorum 
meorum  remissione,  plantarium  meum  de  Bareiras  et  vineam 
qu<?  est  juxta  et  domum  meam  que  est  subtus  murum  similiter 
dedi  ac  obnixe,  omni  occasione  remota,  super  altare  cum  nodis 
confirmavi.  IIujus  itaque  doni  testes  et  concessores  fuerunt 
Arnaldus  Willelmi  de  Portn  .Medulga,  Hainuindus  de  Solio  et 
frater  ejus  Alexander,  Arnaudus  Eschivan,  canoni^^is  ejusdem 
ecrjesie  presenlibus  :  .Milone  videlicet,  1'ontione,  NVillclmo  Ar- 
naldi  et  omnibus  aliis;  P.  de  Poiito-Longo,  H,  de  Ultra-Maro, 
Gombaudo,  saecrdotibiis,  iiiultisqne  aliis  tam  cloricis  quniii 
laicis  videnlibiis  et  audionlibus. 

Ilanc  predictarii  domiim  habet  Forlo  dc  Iioulra  fnidalilor, 
cum  sporl.i  ii  solidoruiii  et  oensu  Iriuiii  solidoriim  in  foslivilah! 
sancti  Scverini. 

IMantarium  vero  et  vinoam  qiir;  jiixta  ost  hahot  in  Ifiido 
.\rnahius  dc  .^anlo-l.uiironlio  ouiii  sporla  duoruiii  dciiariorum 
et  tcrcia  partc  vindcmit;. 
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XCII.  —  Donation  de  vignes  par  Vital  Garreu  cl  roccasion 
de  la  r6ception  de  son  fils  comrae  chanoine. 

11C2-1173. 

Ilem,  ego  Yitalis  Garreu  dedi  ecclesiQ  Sancti-Severini,  ciim 
filio  meo  Raimundo,  quando  canonici  ipsius  ecdesie  in  fratrenj 
et  concanouicum  eum  receperunt,  omnes  vineas  meas  et  quic- 
quid  alodii  liabebam,  presentibus  in  capitulo  Sancli-Severini 
liertrando  arcbiepiscopo,  Bertrando  quoque,  decano  ejusdem 
ecclesie  et  Burdegal.  arcbidiacono,  Milone,  Rufato  sacrisla, 
Bomardo,  P.  de  Yitrinis,  Arnaldo,  Aizione  aliisque  canonicis 
nninibus. 

Ilarum  vinearum  quandam  parlem  Iiabet  in  feudo  Raimundus 
deu  Far;  aliam  Iiabet  Petrus,  filius  Peironere  deu  Kar;  aliam, 
AYillelmus  Yigoros;  aliam,  Raimundus  d'Aroncbel.  Oidsque 
eorum  reddit  terciam  partem  vindemii;  et  de  sporla  i  denarium. 


XCIII. —  Donation  par  Gaucelme  d'Auzema,  prfitre,  d'une  vigne 
sise  ^  Saint-Laurent  d'Escures. 

Kgo  Gaucemus  de  Auzema,  sacerdos,  cum  robus  meis 
disponerem,  dedi  ccclesig  Sancli-Severini,  pro  anniversario 
meo  faciendo,  quandam  vineam  apud  Sancluni-Laurentium  de 
Escuris. 

%      llanc  vincam  babet et 

rcddit  inde  terciain  partcm  vindemie,  cum  sporla. 


XCIV.  —  Donation  d'un  tenancier  par  Brun  de  Longuenas 

et  sa  femme  Alais. 

I !()()(.')- tir)0(?), 

[fol.  31  1'°]  Ego  Rruno  de  Longucnas  et  uxor  mea  Alaiz 
simul(|ue  primoj.;enilus  lueus   Arnaudus  Willelmi,  timore  et 
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amore  Domini  correpti  et  de  benefieio  ecelesie  beatorum  con- 
fessorum  Severini  atque  Amandi  participes  fieri  cupientes,  ad 
eandem  ecclesiam  convenimus,  ibique  pro  animabus  patris  ac 
matris  nostre  et  peccatorum  nostrorum  remissione,  in  com- 
muni  capitulo  canonicorum  ibidem  astantium,  Raimundo 
videlicet,  fratre  nostro,  Milone,  Willelmo  Arnaldi  omnibusque 
aliis,  quendam  villanum,  Raimundum  scilicet  de  Laubareda, 
dedimus,  ac  indissolubiliter  donum  illud  super  altare  nodis 
confirmamus,  tali  pacto  talique  conventionis  assensu  quod 
unoquoque  anno  ipse  vel  ejUs  successores  de  domo  sua  et  de 
appendiciis  ejus  in  festivitate  sancti  Severini  eidem  ecclesie 
11  solidos  censualiter  persolvant.  IIujus  autem  doni  testes  fue- 
runt  Raimundus  sacerdos,  nepos  ipsius  Brunonis,  Rorbertus, 
capellanus  Sancti-Simeonis  de  Melaco,  Aimo  claviger,  Arnau- 
dus  Sirben  multique  alii,  tam  clerici  quam  laici,  ibidem  exis- 
tenles. 

XCV.  —  Donation  par  Eyquera  dlllac,  chanoine  de  Saint- 
Seurin,  dune  rente  de  deux  livres  d'encens  payables  par 
les  tenanciers  de  deux  terres. 

1100(?)-11.jO(?). 

.\iclielmus  de  Iliaco,  Sancti-Severini  canonicus,(ledit  ecclesii* 
Sancli-Severini  in  fine  suf;  vito  duas  libras  incensi,  super  ter- 
rarii  videlicet  de  Fontaneras  et  de  Pradcds  et  super  vineam  de 
.Naiija^,  tali  pacto  quod  Arnaridus  (sic)  (jrimaudi  vcl  quicuin- 
que  tiTram  illam  et  vineam  possideret  unam  librain  iii  Nalale 
l)oiiiiiii,  alteram  in  .Nativitate  sancti  Joliannis-Raptiste  predicte 
ecclesii;  redderet.  llanrC)  t^.Tram  tencnt  filie  ipsius  Arii.  (iri- 
inaut,  uxorcs  .Miirtini  dcu  Peiron  et  Iratris  sui. 

(«)  Olte  drrnirre  phra$e  a  eti  ajoutie ;  elle  e»t  icrite  tTunc  autrc  encre. 
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XCVI.  —  Renonciation  par  Arnaud  k  des  redevances  en 
c6r6ales  que  percevait  indument  son  pere  Amauvin  de 
Blanquefort. 

H59 

Ouodain  igilur  tempore,  dum  Amalbinus  de  Blancafort  .Ilie- 
rosolirhitanis  militibus  se  dedisset,  Arnaldus,  fdiiis  suus,  terram 
et  palernam  hereditatem  libere  et  quiete  oblinuit.  Ouod  viden- 
tes,  canonici  Sancti-Severini  ad  cuiidem  Arnahlum  convene- 
runt,  rogantes  ac  deprecanles  qUalenus  res  et  possessiones 
ecclesi(^%  sicuti  anlecessores  sui  fecerant,  ac  in  nuUo  di^Miila- 
lom,  in  qnantnm  posset,  minucre  permittcrct.  Ipse  vero  pre- 
falus  Arnaldus,  pelicioni  corum  satisfacere  volens  ac  de  bcne- 
ficio  ecclesie  particeps  fieri  cupiens,  non  solum  qnod  poposce- 
rant  eis  concessit,  verum  etiam  omnem  avenam,  tam  de  milio 
([uam  de  sigula  et  de  oinni  genere  [fol.  32]  messis,  quam 
paler  snus  predictus  in  villa  que  vocalur  Yilla-Nova  violenter 
et  injusle  liabuerat,  ecclesic  dimisit  ac  se  nunKjuam  amplins 
babiturum  obnixe  confirmavit.  IIoc  idem  fecit  Gombandus  el 
filii  sui,  Klias  Garmundi,  Gombaudus  de  Mauriano,  Willclmus 
Horberti,  Arnaldus  de  Iliaco  et  omnes  alii  barones  et  milites 
illins  castri.  IIoc  donuin  et  isla  dimissio  facta  fuit  in  manu 
canonicorum,  Milonis  vidolicet,  Guilclmi  Arnaldi  et  aliorum 
multorum  ibidem  astantium,  anno  incarnationis  Dominice 
M°  c  L  YIIII. 

XCVII.  —  Donation  d'un  tenancier  par  Arnaud  de  Blanquefort 
et  accord  avec  Amauvin,  frere  dud.  Arnaud,  touchant 
trois  autres  tenanciers  qu'Arnaud  avait  donn6s  au  cha- 
pitre  sans  les  d6signer. 

117G. 

In  nomine  sanctc  et  individuc  Trinifatis  et  omnium  sancto- 
runi  et  beatorum  confessorum  Severini  atque  Amandi,  ego 
Arnaudus  de  Blancaforti,  pro  anima  uxoris  me^  Ainie  dc 
Baiona  et  peccaforum  meorum  afque  suorum  remissione,  ct 
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ut  anniversarium  ejusdem  Ainie  perpetuo  fiat  in  ecelesia  Beati- 
Severini,  dono  et  concedo  ecclesie  Beati-Severini  perpetuo 
habendum  Guilelmeus  de  Monzartiguas  et  fratres  ejus  1111°''  et 
eos  omnes  qui  de  eis  processerint,  et  quito  eos  de  omni 
servicio  et  de  avena,  per  me  et  per  successores  meos.  Hoc 
donum  facio  in  manu  Bertrandi,  decani  ejusdem  ecclesie  et 
archidiaconi,  videntibus  et  audientibus  Milone  de  Tyran,  et  W. 
Arnaldi,  et  Galardo  cantore,  et  Rufato  sacrista,  et  Raimundo 
de  Podio-Paulini,  et  Raimundo  W.,  et  Petro  de  Vitrinis,  et 
Bernardo,  et  Bosone,  et  Raimundo,  et  Arnaudo,  et  Aicione, 
canonicis  ejusdem  ecclesie  Sancti-Severini,  et  Gombaudo  de 
Blancaforti,  et  Amaneo  de  Tyra,  et  Helia  Gormundi,  et  Gom- 
baudo  de  Maurian,  militibus  de  Blancaforti,  et  aliis  multis, 
tam  clericis  quam  laicis. 

Item,  sciendum  est  quod  idem  Arnaldus  de  Blancafort,  dum 
rebus  suis  disponeret,  ecclesie  Sancti-Severini,  ubi  se  juxta 
u.vorem  suam  Aiam  in  claustro  sepeliendum  ordinabat,  dedit 
pro  suo  anniversario  et  peceatorum  remissione  tres  villanos; 
sed,  morte  urgente,  nec  eos  nominare  nec  locum  potuit  assi- 
gnare.  Cum  autem  Amalbinus,  frater  ejus,  ei  in  liereditateni 
successisset  et  sepius  a  canonicis  ecclesie  ut  jam  dirtos  villanos 
sibi  assignaret  requisitus  fuisset,  dilationi  addens  dilationcm 
et  occasionibus  occasiones,  longo  tempore  subterfugit.  Tandem 
vero  canonici,  pro  defcctu  Willolmi  archiepisco[»i,  cui  sepius 
super  hoc  conquesti  fuerant,  litteras  ad  Aimarum,  episcopum, 
et  Johannem,  decanum  Xantonerises,  a  domino  pnpa  Alexandro 
super  hac  qiierela  inpetraveruiit.  (jiii,  littcris  doiniiii  1'ape 
Ifol.SSv"]  susceptis,  cum  [)refato  Amalbino  et  canonicis  flicin 
et  locum  super  jdindicta  quorcla  assignassent,  idem  Amalbiiins, 
de  ju9ticia  diindcns,  jnlVa  diem  assignjitam  cuni  eisdein  cano- 
nici.s,  quibiisdam  cx  ei.s  mediantibus,  Milone  scilicet  et  Aicbel- 
iiio  Raimiindi,  amicabiliter  conqiosuil.  Iliijus  vcro  conqtosi- 
tionis  moduH  talis  fuit :  dederant  quoiidam  canonici  S.iiicti- 
Severini  novem  soiidos  dc  dcceni  et  oclo  sididisrjuos  liabcbant 
cefiijsiialcs  .Hiiper  honiines  siir)s  dc  In/iiiis  anlecessoribus 
i[)HJu»  Amalhini,   tali  [laclo   qiiod  (|iiicnni(|iic  df»mimiH   forct 
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castri  Blancaforlensis  eosdeni  homines  pro  posse  suo  defen- 
deret  et  in  pascuis  suis  et  nemoribus  aliisque  terris  paduenciam 
slcut  ccteri  vicini  sui  pace  liai)erent  perpetua.  IIos  vero  novem 
solidos  reddidit  Amalhinus;  inimo,  dedit  ecclesio,  in  reco[m]- 
pensationcm  villanorum  quos  fraler  suus  Arnaldus  dederat,  et 
paduenciam  sicut  prefati  homines  unquam  habuerant  concessit 
similiter  et  dedit.  Ilanc  donationem  firmavit  idem  Amalbinus 
manus  super  majus  altare  et  oris  imposilione,  astantibus  ibidem 
canonicis  Milone,  Rufato  sacrista,  Senebruno,  et  de  laicis  quo- 
que  Willehno  Ilelia  de  Podio-Paulino  milite(')  et  Arnaldo  do 
Ispania.  IIoc  idem  postea  concessit  et  confirmavit,  presenlibus 
eisdem  canonicis  et  Petro  Willelmi  et  Goscelmo  de  Sancto- 
Severino,  militibus.  Actum  fuit  hoc  tempore  W.  archepiscopi 
et  Bertrandi  decani,  Ludovico  in  Francia,  Ilenrico  in  Anglia 
regnantibus,  Ricardo,  ejusdem  Ilenrici  filio,  Pictav.  comitatum 
et  Aquitanic^  ducatum  tenente,  DominicQ  incarnationis  anno 

M°  C  LXX  VI. 

XCVIil. —  Donation  par  Pierre  Arland  d'un  tenancier 
d'Hastignan  et  de  sa  tenure. 

Ego  Petrus  Arlandi,  universe  carnis  viam  ingrediens,  pro 
peccatopum  meorum  remissione  et  pro  anniversario  meo 
faciendo,  dedi  ecclesi^  Beati-Severini  quondam  villanum  a 
Ilastignian  et  totam  tenentiam  cjus,  qui  dicitur  Arnaudus  de 
Bosco,  qui  dat  ni  dcnarios  de  ces  in  festo  apostolorum  Simo- 
nis  et  Jude  et  agregriam  terre  su»}  et  talliatam.  Tcstes  sunl 
Milo  et  Raimundus  Willelmi  et  Raimundus  de  Podio-Paulini, 
canonici  ecclesie  Sancli-Severini. 


(•)  Le  reste  jusqu'aux  mots  Actuin  fuil  a  etd  dcrit  plus  tard  et  d'une  autre 
encre. 


XCIX.  —  Donation  par  Adias,  femrae  dudit  Pierre  Arland, 
d'un  tenancier  a  Saucats, 

lie0(?)-1185(?). 

Ego  Adias,  uxor  ejusdem  Petri  Arlandi,  agens  in  extremis, 
pro  delendis  peccatorum  meorum  excessibus  et  pro  anniver- 
sario  meo  faciendo,  dedi  ecclesie  Beati-Severini  quendam 
villanum  meum  cum  filiis  suis  et  cum  tota  pertinentia  sua, 
qui  dicitur  Guillelmus  de  Lanas,  in  parrochia  de  Saucaz, 
concedentibus  filiis  meis  Petro  Arlandi  et  Amanevo,  ^Villelmo 
Arnaudi  et  Mescla  Mau.  Testes  sunt  Miio,  Rufatus,  Petrus  de 
Vitrinis,  Raimundus,  Bernardus,  Arnaudus,  canonici  ejusdem 
ecclesi^,  et  Carbonellus  [fol.  33]  de  Blancafort  et  Andro  de 
Sancto-Severino,  milites. 


C.  —  Donation  par  Pierre  Arland,  fils  du  pr6c6dent,  d'une 
rente  de  deux  sous  ^  prendre  sur  le  cens  dHastignan. 

1160(?)-1185(?). 

Ego  Petrus  Arlandi,  predictorum  Petri  scilicet  Arlandi  et 
Adie  filius,  in  morte  fratris  mei  Amanevi,  Dei  et  ipsius  pietate 
eommotus,  dedi  ecclesic;  Beati-Sevcrini,  pro  anima  ejusdem  et 
anniversario  suo,  ii  solidos  de  censu  meo  de  Hastignian  per- 
pfluo  habendos.  Ipsum  vero  minisleriaiem  meum  Andraudum 
deu  Sescar  canonicis  ejusdem  ecclcsii;  in  claustro  tradidi,  ut 
ipse  vel  qnicurnque  post  eum  censum  collegerit  lios  ii  solidos 
infra  octabas  Sancti-Severini,  sinc  omni  contradiotione,  ejus- 
dem  sancli  scrviloribus  reddal.  Iloc,  dormrn  ego  Petrus  manu 
pfMpria  sijper  majus  aUarc  fcri  el  o.sculo  firmavi.  Testes  sunt 
.Milo,  Uufalus  sarTi.sta,  Uaiinundus  ct  Arnaldus  et  plurcs  alii 
«•jusdern  ecclcsi»;  canonici. 
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CI.  —  Donation  par  la  vicomtesse  de  Tartas  d'un  cens  de 
quatre  sous  moins  trois  oboles  sur  les  habitants  de 
Carona,  paroisse  de  Saint-Laurent-d'Esteuil. 

11G0(?)-1185(?). 

Ego  Mateudis,  vicecomitissa  de  Tartas,  filia  Garsionis  de 
Marcha,  uxor  Petri  de  Burdegala,  dono  et  conccdo  ecclesig 
Sancti-Severini,  concedente  patre  meo  et  marito  meo,  pro 
anniversario  meo  riii  solidos  minus  iii  obolis  super  homines 
de  Caronna,  in  parrochia  Sancli-Laurentii  de  Mczolc,  quos 
habeo  super  eosdem  homines  et  super  terram  eorum  in  feslo 
sancti  Severini  censualitcr.  Testes  sunt  Milo,  Rufatus  sacrista, 
Raimundus  de  Podio-Paulini,  Petrus  de  Vilrinis,  Bernardiis  et 
alii  canonici  ecclesio  Sancti-Severini  et  Petrus  de  Burdegala  et 
Bcrtrandus  de  Aula,  milites. 


CIL  —  Donation   par  Gaillard   de   Bordeaux  de  ses  droits 
sur  le  manse  d'Arnaud  Escuder  et  de  Guillaume  MiqueL 

Noturn  sil  lam  prcscntilnis  (juam  futuris  quod  Ciallardus  de 
Burdegala,  in  ohitu  sui  fratris  Arnaldi  de  Lalaiida  militis,  dedit 
erclesit;  Beati-Severini  et  servitorihus  ejus  perpetuo  haiicndum 
hoc  quod  habebat  in  eslagia  Arnaudi  Escuder  ct  Willclmi 
Michaelis,  videHcet  tres  nummos  de  ces  in  festo  beati  Georgii 
et  xii  nummos  de  sporla.  Testes  sunt  Milo  de  Tyra  et  Willd- 
mus  Arnaudi  de  Podio-Paulini  et  frater  ejus  Raimundus  ct 
plures  alii  ejusdem  ecclesie  canonici,  et  Gaucelmus,  miles  de 
Sancto-Severino. 
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CIII.  —  Reconnaissance  par  Amanieu,  fils  d'Arnaud  Garsie, 
des  droits  du  chapitre  sur  la  terre  de  Langon  et  inves- 
titure  dudit  Amanieu. 

1170. 

Notum  sit  tam  presentibus  quam  futuris  quod  cum  ecclesia 
Beati-Severini  conquereretur  de  Arnaudo  Garsie,  qui  xii""  lam- 
prezas  quas  ei  censualiter  debebat  in  Ramis  Palmarum  de  terra 
de  Lengonio,  quam  ille  comparaverat  de  Petro  de  Segnas, 
quam  terram  vicecomes  Gavareti  dederat  ecclesie  Beati-Seve- 
rini,  auferre  non  verebatur,  quandoque  tamen  [fol.  33  y"] 
eas  reddebat,  contigit  ut  ille  Arnaldus  moreretur,  satisfactione 
de  tanta  injuria  eidem  ecclesie  nondum  plene  exhibita.  Post 
mortem  autem  illius,  filius  ejus  Amanevus,  veniens  cum 
matre  sua  ad  ecclesiam  Beati-Severini,  injuriam  patris  sui 
recognoscens,  gagiavit  eidem  ecclesit^  et  firmavit  manu 
propria  ut  de  cetero  annuatim  lamprezas  illas  xii"'""  redderet 
eidem  ecclesie  in  die  Ramorum.  Quod  non  fccit,  nisi  primo 
anno,  et  ferc  per  annos  quinquc  cas  abstuht,  excusationem 
pretendens  quod  mater  ejus  terram  illam  lenebat  et  possidebat. 
Sed  tandem,  inquisitus  snper  hoc  a  canonicis  jamdictn  ecclesio, 
venit  ipse  scihcet  Amanevus  de  Sescars  cum  Petro  dc  Mota  et 
ahis  amicis  suis  ad  rcclesiam  Beati-Severini  et  in  capitulo 
injuriam  de  lamprezis  non  rcdditis  recognovit  et  gagiavit,  et 
pro  lamprezis  xx"  solidos  reddidit.  Postca  vero  eadem  ccclcsia 
investivit  eum  dc  terra  illa  feodaliter  cum  quinqnc  solidis 
burdegalensium  de  sporla  et  xii'^"  lamprezis  qu<;  ccnsualitcr 
reddanlur  eidem  ccclesii;  in  Ramis  Palmaruin.  Kt  i[»sc  Ama- 
ncvus  ct  succcssores  ejus  lamprezas  illas  bonas  et  rcccntcs  ita 
semper  per  proprium  nuncium  siiuiii  ila  milt.uit  iit  canonici 
cjusdem  eiM^lcsii;  cas  in  dic  statuto  .id  conviviiim  siium  li.ibcant; 
verumlamen,  si  lamprczc  ilb;  rcdditi;  fucrint  anlc  Ramos 
Palmanim,  canonici  eas  non  respii.uit.  Testcs  autcm  liiijus  rci 
ADiit  cx  parlc  Amancvi  I*elrns  de  Mola,  liinc  prcposilus  Riirde- 
galr,  «'t  Vilalis  dc  Lengonio,  canonirus  ecclesic  Beati-Severini 
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et  capcllanus  Sancti-Gervasii  de  Lengonio,  et  Raimundus  de 
Camcllas,  et  Vitalis  de  Maznc,  ct  Ciaucclmus  do  Coleiras,  et 
Guillclmus  de  Tolena,  saccrdotes,  et  Petrus  de  Peret,  milcs,  ct 
Bcrnardus  Urgollet,  ct  Raimundus  Faidinis,  ct  Dcrnardus  fralcr 
ejus  de  Tolena,  et  Arnaudus  Cor-de-Petra,  et  Raimundus 
Gucrret.  De  parte  canonicorum  sunt  testes  :  Arnaldus  Lambcrti, 
canonicus  Bcati-Andree  et  Beati-Severini,  Milo  de  Tyran, 
Raimundus  Willclmi,  Petrus  de  Vitrinis,  Bcrnardus,  Boso, 
Raimundus  Sacrista,  Aicius,  Milo  de  Pcciaco,  canonici  ecclcsig 
Sancti-Severini,  Willelm  Raimundi  de  Podio-Paulini,  laicus, 
Aiciiclmus  de  Sescario  et  Raimundus  Grimaudi,  diaconi,  Pctrus 
de  Pontc-Longo,  sub-diaconus,  Conslanlinus  dc  Lodors,  ct 
Raimundus  de  Livrac,  ct  Pctrus  de  Bolac,  laici.  Actum  est  lioc 
anno  [fol.  34]  ab  incarnatione  Domini  m"  c  lxx. 


CiV.  —  Donation  dune  maison  ci  Bordeaux  par  Pierre  de 
Saint-Laurent  d'Esteuil,  k  roccasion  de  sa  r6ception  au 
chapitre;  le  donateur  r6serve  a  son  fils  Arnaud  et  aux 
enfants  16gitimes  de  celui-ci  la  possession  de  cette  maison 
a  charge  de  payer  un  cens  au  chapitre. 

Notum  fieri  volumus  quod  Petrus  de  Sancto-Laurcntio  de 
Mczulco,  dum  canonicatus  fuit  in  ccclesia  Beati-Severini,  dcdit 
cidcm  ecclesic  perpctuo  habcndum  domum  suam  de  Burdcgala, 
scilicet  solium  et  domum  (juo  est  antc,  in  bunc  modum  quod 
Arnaldus,  filius,  cjus  et  hcres  cjusdcm  Arnaudi,  si  bercdcm  dc 
matrimonio  babucrit,  habcatdomum  illam  cum  solio  fcodaliter, 
cum  XII  [dcnariis]  de  acaplament  et  cum  ii  solidis  de  ces  in 
festo  sancti  Severini.  Si  vcro  idcni  Arnaudus  beredem  lcgi- 
timum  non  habucrit,  post  mortem  ojus  domus  tota  cum  solio 
redeat  in  proprictalcm  ejusdcm  ecclcsic  sanctorum  Sevcrini  et 
Amandi ;  similiter  vinca  dc  Barciras  rcdeat  ad  candem  ccclesiam 
libere,  si  legitimum  bcrcdcm  non  habucrit. 


'9  — 


CV.  —  Donation  par  le  meme  Pierre,  chanoine,  d'un  cens 
sur  une  maison  et  une  treille. 

Ii60(?)-1185(?). 

Item,  idem  Petrus  canonicus,  laborans  in  extremis,  dedit 
pro  s\io  anniversario,  super  domum  suam  et  trileam  que  est 
juxta  domum  Aicii  canonici  iii  solidos  ecclesio  Sancti-Severini, 
quos  reddit  predictiis  Arnaldus,  filius  suus,  in  die  sui  anniver- 
sarii,  et  hoc  idem  faciet  quicumque  post  Arnaudum  domum 
illam  ot  trileam  habuerit.  Huic  donationi  interfuerunt  Milo, 
Rufatus,  Bernardus  et  Piaimundus  de  Podio-Paulini. 


CVI.  —  Donation  par  Garsende  de  Pontet  de  divers  biens, 
notamment  dune  treille  qu'elle  tient  a  cens  du  chapitre. 

1168. 

Ne  res  bcne  gesta  dolo,  vel  odio,  vel  amore,  vel  oblivionis 
incomodo,  procedenle  tempore,  a  via  veritatis  abscedat,  ideo 
conslitutum  est  a  sapientibus  ut  scripto  tradatur  cum  testium 
assertione.  Notum  [sit]  i;,'itur  tam  presentibus  quam  pcr 
succedenlia  tempora  postfuturis  quod  Garsendis  de  Pontet, 
particeps  neri  cupiens  tam  lemporalis  bcueficii  ((uam  spiritualis 
ecclesi<;  beati-Severini,  ad  bonorem  confessorum  Severini  atfjue 
Amandi  ct  ad  uliiitatem  aiiiun;  su«;  et  corporis  dedit  ccclesi^ 
et  servitoribus  cjus  triieam  de  Tutela,  (juam  fcodaliter  babebat 
de  eadem  ccciesia,  ita  quod  rjuinta  pars  vindemin  reddcbatur 
eidem  ccclesi»;.  Dcdit  quoquc  ipsa  (jarsendis  domum  suam  dc 
Porta  Mczulca,  qu(;  est  juxla  solium  Hairnundi  dc  Cari^man,  ita 
quod  ncplis  cjus  Hosana  oam  babcret  fcodalilrr  dc  cadctii 
^cclesia  cum  scx  nummis  d'acaptaincnl  ct  cum  xir'"  nnnimis 
dc  cc»,  et  ccnsum  rcddcrel  in  annivcrsario  (giisdcm  (larscndis. 
Sirnililcr  dcdil  (Mdeni  (i.irscndis  cidcm  c<'clcsi(;  duos  solos 
propc  (;cclc8iam  San(:li-Maxcnlii  ftiip(!r  Divisnrn.  Iloc  doniim 
de  trilca,  dc  domo,  de  duobiis  soli.H  fccit  prcdicla  \fol.  S^i  y"! 
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Garsendis  in  claustro  Beati-Severini,  in  manu  Bertrandi, 
decani  ejusdcni  ecclesi^  et  archidiaconi  Burdegal.,  videnlibus 
et  audienlibus  Milone  deTyran,  etW.  Arnaldi  de  F'odio-Paulini, 
et  Uainmndo,  fratrc  ejus,  ct  Bufato  sacrista,  ct  Bainiundo  W., 
ct  Petro  de  Yitrinis,  ct  Bernardo,  et  Bosone,  et  Baimundo,  ct 
Arnablo,  et  Aicione,  canonicis  ejusdem  ecclesic,  et  mullis 
aliis.  Ad  majorem  auleni  bujus  donationis  munitioncm,  juxla 
consuetudinem  terro,  nodos  fecit  et  in  quadani  cartula  manu 
propria  subscripsit  et  carlubim  cum  scriplione  super  altare 
sancti  Scverini  posuit.  Testes  bujus  donationis  sunt  Pctrus 
Rufus,  capeUanus  ecciesio  Sancti-Severini,  et  Petrus  de  Bcisac, 
capeUanus  dc  Marignac,  et  Elias  de  Marignac,  miles,  et 
Baimundus  de  Carignan,  burgcnsis,  et  aUi  plures.  Actum  est 
autem  boc  anno  ab  incarnationc  Domini  m"  c  lx  viir. 

Ilanc  prcdictam  vineam  accaptavcrunt  a  decano  et  canonicis 
jirescriptisad  domos  facicndas  :  Marcbus,  unum  solum  ;  Pclrus 
Stepbani,  unum;  Aimiricus,  unum;  Arnaudus  Mol,  unum; 
Baimundus  deCarignan,  ii;  Sancius,  unum;  Baimundus  Bona- 
fusus,  I.  De  uno(|Uoquc  solo  rcddunlur  duo  solidi  in  Circum- 
cisione  Domini,  et  alii  duo  de  sporla. 

Itcni  duos  prcfatos  solos  qui  sunt  super  Divisam  accapta- 
verunt  Baimundus  dc  Sancto-PbiHl)erto  et  (laucclmus  dc 
Carignan,  utcrque  cum  censu  ir""°  solidorum  et  xii"'"  denariis 
de  sporla. 

CVII.  —  Restitution  par  larchevfique  Bertrand  du  droit 
de  percevoir  une  redevance  sur  la  vente  du  vin  h 
Saint-Seurin. 

1i70. 

Ne  oblivionis  incomodo  res  bene  gesta  delrimentum  pati 
debcat  in  postcrum,  ic[c]irco  scripto  traditur  sub  testium 
assertione.  Indc  est  quod  ego  Bcrlrandus,  Burdcgal.  arcbie- 
piscopus  et  sancto  Sedis  apostolicc  legatus,  cum  controversia 
diu  agitarctur  inter  mc  ct  canonicos  ecclcsip  Beati-Sevcrini,  dc 
cantaris  quc  dantur  in  venditionc  vini  in  burgo  Sancti-Severini, 
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quas  ego  dicebam  juris  mei  esse  et  illi  e  contra  respondebant 
illas  jam  fuisse  adjudicatas  eidem  ecclesie  Sancti-Severini 
tempore  Arnaudi  Giraudi  archiepiscopi,  antecessoris  nostri, 
Gofrauno  existente  decano  sepedicte  ecclesie,  et  inde  tres 
testes  idoneos  sacerdotes  nobis  presentabant,  videlicet  Guil- 
ielmum  Arnaudi  et  Aichelmum  AVillelmi,  canonicos  ejusdem 
ecclesie,  et  Raimundum  de  Palis,  capellanum  Sancti-Remigii, 
nos,  recognoscentes  injuriam  quam  eidem  ecclesie  faciebamus, 
cantaros  illas  eidem  ecclesie  resignavimus  habendas  in  perpe- 
tuum.  Et  ne  questio  oriri  debeat  de  cetero,  presentem  cartam 
inde  fieri  precepimus  et  sigillo  nostro  eam  mu[fol.  55]niri 
fecimus.  Testes  autem  hujus  rei  sunt  Bertrandus,  Burdegal. 
archidiaconus,  et  Gilibertus,  Sernensis  archidiaconus,  et  Rai- 
mundus  de  Solio,  et  Raimundus  de  Saleta,  canonici  ecclesie 
Reali-.Vndpee,  et  Rufatus,  sacrista  ecclesie  Beati-Severini,  et 
Galiardus,  canlor  ejusdem  ecclesie  et  Willelmus  Arsivi,  capel- 
lanus  eju.sdem  archiepiscopi,  et  Garsio  Arnaudi,  subdiaconus, 
ct  plures  canonici  ecclesig  Beati-Andreo  et  ecclesio  Bcati-Seve- 
rini.  Aitum  est  hoc  anno  ab  incarnatione  Domini  m"  c°  lxx'"*', 
concurrente  iii,  epacta  xii,  indictione  iii. 


CVIII.  —  Bulle  dAlexandre  III  accordant  aux  archev^ques 
de  Bordeaux  1'usage  du  palliura  le  jour  de  la  fSte  de 
saint  Seurin. 

Smai  1I70('.') 

Alexander,  cpiscopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fralri 
BfcrlrandoJ,Burdcgalensiarchic[»iscopo,apostolic(;Scdislcgatn, 
saluliim  ct  apostolicam  bcncdiclioncm.  Ka  quo  ad  dccorcm 
domus  Doinini  spcclarc  cognoscimns  animo  libcnli  promovcrc 
dcbcrnu.-i  et  fratrcs  noslros  cpiscopos  (|ui  iii  parlcm  comissc 
nobis  8ullirilii(lini.s  a  Dornino  suiit  vocati,  lanto  majori  lionorc 
cl  ampliori  gralia  prcvcnin*  quanlo  ipsi  allioris  iiitcr  cctcros 
locum  oblincnt  dignilatis  cl  puriorc  nobis  ct  ecclcsic;  Romanr' 
noftciinliir    devolionc    astricti     II.ic    siqiiidcfii    coiisidcrationc 
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inducli  ct  procilnis  ac  peticionihus  tuis,  quantum  cnm  Dco 
et  justicia  possumus,  gralum  cupientes  impertiri  asscnsum 
devotioni  tuc,  tibi  et  per  te  successoribus  tuis  auctoritale 
apostolica  indulgemus  ut  in  foslivitate  beati  Severini,  confos- 
soris  et  ecclesio  Burdcgalensis  patroni,  vobis  pallio  liceat  iiti 
ct  ejus  usum  in  eadem  fcstivitate  ad  ecclesio  jamdicto  decorem 
vos  de  Cfjtero  in  perpetuum  concedimus  obtinere.  Datum 
Verulis,  viii  idus  maii. 


CIX-CX.  —  Restitution  op6r6e  par  Amanieu  de  Pessac,  a  la 
suite  dune  bulle  dAlexandre  III,  dont  le  texte  est  ins6r6 
dans  Tacte. 

1167  (?)- 1168(7) 

Notum  sit  tam  presentibus  quam  futuris  quod  Amancvus  dc 
Peciaco  et  Alezem,  frater  ejus,  quandam  posscssionem  ecclesio 
Sancti-Severini,  quo  cst  apud  Farrum,  diu  per  violentiam 
tonuerunt;  unde  a  Gaufrido,  cl  Haimundo,  et  Arduino,  et 
Dc[r]trando  archiepiscopis,  pro  defectu  justicio  merucrunt  son- 
tentia  excommunicationis  innodari;  suh  qua  senlencia,  a 
(lomino  papa  Aloxandro  conflrmata,  alter  eorum,  scilicet 
Alezem,  mortis  dehitum  persolvit  ot  extra  cimitcrium  sepultus 
fuit.  Interea  voro  canonici  ejusdem  ecclesio,  videlicet  Gallardus 
cantor  et  Rufatus  sacrista,  curiam  domini  Pape  adeunles,  has 
subsequcnles  litteras  ad  H|ertrandum]  archiepiscopum  ah 
ipso  inpctraverunt. 

2'2inars1107(?)-llfi8(?). 

Alexander,  opiscopus,  servus  servorum  Dei,  vcnerahili  fralri 
Bertrando,  Burdegalensi  arohiopisoopo,  \fol.  35  y"]  apostolico 
Sedis  legato,  salutem  ct  apostolicam  hcncdictionem.  Pro 
occlesia  Sancti-Sev[(;]rini  jampridem  oonquostione  acccpta 
quod  Amanevus  et  Aleizem,  fraler  ejus,  dc  Pctiaco,  quandam 
possessionem  suam  contra  justlciam  dctincnt  occupatam,  unde 
a  bone  memori^;.  G.,  predooessore  tuo,  excommunicationis 
sentonfia  innodali   fMorunf,    ^oiilcnliam   ipsam  ratam    hahui- 
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mus,  tue  fraternitati  mandantes  ut  eandem  inconcussam 
teneres  et  usque  ad  dignam  satisfactionem  inviolabiliter  faceres 
observari  et,si  necsic  resipiscerent,  terram  eorum  supponeres 
interdicto.  Quoniam  autem  prescripta  ecclesia  possessionem 
suam  nondum,  sicut  audivimus,  potuit  recuperare,  fraterni- 
tati  tue  per  iterata  scripta  precipiendo  mandamus  quatinus,  si 
res  ita  se  habet,  memoratum  Amanevum,  qui  superstes  est, 
diligenter  admoneas  ut  possessionem  detentam  ecclesie  preli- 
bate  infra  xv  dies  post  harum  susceptionem,  omni  occasione 
et  excusatione  cessante,  restituat  et  de  cetero  in  pace  sibi 
dimittat.  Quod  si  infra  terminum  illum  non  fecerit,  tu  senten- 
tiam  prescriptam  facias  firmiter  observarietprincipales  iautores 
ejus  consimili  pena  percellas.  In  terra  quoque  ipsius,  si  nec 
sic  rcsipuerit,  omnia  divina  ollitia,  prcter  baptisma  parvulorum 
et  penitentias  morisntium,  penitus  interdicas.  Si  autem 
prenominatam  terram  ad  alios  forte  devolverit,  detentores 
ejus  usque  ad  satisfactionem  scntentia  excommunicationis 
condempnes.  Ad  hrc  presentium  tibi  auctoritate  iterato  injun- 
gimus  ut  Gumb.  de  .Maurian  diligenter  commoneas  et,  si 
necesse  fuerit,  constringas  quod  possessionem  quam  eidem 
ecclcsie  irrationabiliter  dicitur  abstulisse  sibi  pacifice  ac  quicte 
dimittat,  aut  in  tua  prcsentia  justiciam  super  hoc  ci  sufTicicn- 
tem  exhibeat.  Quod  si  neutrum  exsequi  voluerit,  eum  excom- 
munices  et  terram  ejus  quousque  id  plenius  exse<(ualur 
intcrdicto  subicias.  Datum  Laterani,  xi  kalendas  aprilis. 

Hohorala,  sicut  prescriptum  est,  de  maiidalo  apostolico 
sentenlia,  Amanevus,  qui  supcrstes  crat,  injuriam  suam  reco- 
gnosccns,  ad  ccclesiam  Sancli-Severini  consilio  amirorum 
siiorum  accessil  et  ihidem  cum  satisf;jcti<mc  posscssionciii 
prcdictam  in  manii  Hertrandi  archic[iiscopi  et  Hcrtraiidi  drcaiii 
sponte  et  sinc  omni  qucrcla  dimisit,  ct  etiam  si  quid  juris  iii 
ea  \fol.  30]  hahfhat  totiiiii  dcdit.  Quo  facto,  ne  qucrcla  iii 
po.Hterum  aliqiia  po.sset  ah  aliqiio  parontiim  oriri,  dccaniis  cl 
coicri  rnnonid  omrios,  ad  policioncm  ipsius  Amancvi  vi  ami- 
corum  siioriim,  .Milelum  quondam  Kuiim  filium  iii  IValrcm  et 
conranonicuin  rcceperunt  «t  domiiio  Hertrando  ar(hi«'|(iscopo 
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dc  canoiiia  iiivosliri  fcceruiil.  Acliiiii  fiiit  hoc  iii  capitulo, 
astantibus  il)i  canonicis  Milonc,  Uufato  sacrista,  Pctro  dc 
Vitrinis,  Bernardo,  Arnaudo,  Aicio  ct  aliis  lere  omnibus. 


CXI.  —  Note  relative  aux  biens  dont  il  est  question 
dans  racte  pr6cedent. 

In  hac  predicla  posscssionc,  cuin  prius  essent  lantuin 
1111°'' partes,  nunc  in  plures  parlcs  et  doinos  inter  hercditarios 
divisa  est;  sed  de  oinnibus  domibus  reddunlur  quatuor  solidi 
ot  unus  denarius,  in  fcstivitate  sancti  Sevcrini.  Et  insuper 
iiicdietas  trilcc,  qun  post  cas  domos  est,  Quisque  vero  eoruin 
partcm  suain  ccnsus  et  vindcmio  reddit,  secundum  (juod  de 
iiercditate  unum((uein(jue  contingit(').  Succedonte  vcro  tein- 
pore,  convcnerunt  Rfufatus]  decanus  et  capituhim  Sancli-Scve- 
rini  cum  fcudolariis  prodicte  posscsionis,  ita  scihcct  quod  pro 
censu  ct  vindcmia  rcddcnt  annuatim  lx  solidos  in  perpctuum. 


CXII.  —  Bulle  dAlexandre  III  pour  assurer  le  paieraent 
de  dimes  dues  au  chapitre  de  Saint-Seurin. 

'i^inarslKJTO-lieKC?). 

Alcxandcr,  opiscopus,  scrvus  scrvorum  Dei,  vencrabili 
fratri  Bcrtrando,  Burdcgalonsi  archiepiscopo,  apostolice  Scdis 
legato,  salutcm  ct  apostolicam  bcncdictioncm.  Siji^nificatum 
ost  nobis  quod  quidam  j)arrochiani  tui  ecclcsio  Sancti-Scverini 
Burdcgalonsis  docimas  qug  ipsam  contingunf,  cum  ea  qua 
dcbcrent  intogritatc  non  solvunt.  Ouoniain  igitur  indignuin  est 
ut  dobilis  sibi  dccimis  quaiibct  occasionc  fraudotup,  fratcrni- 
tati  tuo  por  apostoIicascri|)ta  mandamus  quatinus  parrochianos 
tuos  diligenlcr  ammonoasct  gcclcsiastica  districtione  compellas 
ut  cidcm  ccclesig  docimas   vincarum    ct  aliorum    fructuum 

C)  Ce  qui  suit  a  ete  ojoule  phts  tard  et  d'une  autro  encrc. 


i 
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fideliter  et  cum  integritate  sicut  debent  exsolvant,  Niehilominus 
etiam  presentium  tibi  auctoritate  injungimus  ut  Milonem, 
ecclesie  Sancti-Andree  canonicum,  et  Petrum  Lamberti  deci- 
mas  de  molendinis  suis,  sicutde  aliis  circumpositis  redditibus, 
prout  debent,  sine  aliqaa  diminutione  persolvere  ex  offitii  tui 
debito  districte  compellas.  Datum  Laterani,  xi  kalendas  aprilis. 


CXIIL —  Donation  de  divers  irameubles  par  Eyquera  Guillera 
de  Quinsac,  chanoine  de  Saint-Seurin. 

[fol.  36  v"]  Sciendum  est  quod  Aichelmus  AViilelmi  de 
Quintiaco,  canonicus  ecclesie  Sancti-Severini,  dedit  beatis 
confessoribus,  eidem  Severino  et  Amando,  domum  suam 
lapideam  que  est  juxta  domum  Pctri  de  Sancto-Laurentio, 
ubi  nunc  burdile  cst  et  area,  et  eliam  terram  ubi  est  domus 
Johannis  de  Sancto-Martino  cum  trilea.  De  qua  domo  cum 
trilea  reddit  ipse  Johannes  iiii  solidos  censuaUter  et  de  sporhi 
XII  denarios.  Preterea  dedit  quandam  terram  in  parrochia 
deOuintiaco  et  unam  vineam  quam  tenet  Gaucelmus  Pelud('). 


CXIV.  —  Dons  successifs  par  Guillaume  Amal  de  Puy-Paulin 
^  loccasion  de  son  entr6e  et  de  l'entr6e  de  son  fils  au 
chapitre  et  k  loccasion  de  sa  mort. 

Scienduni  quoijUL'  esl  quud  Willelmus  Arnaudi  de  Podio- 
F'aulino,  in  fralrerii  et  canonicum  ecclesie  Sancli-Severini 
susceptus,  dedil  ipsi  ecclesie  quasdam  vineas  apud  Campum- 
Kotundum.  Ouarum  unam  habent  Arnaudus  Guru  vi  IVlrus, 
fral^r  ejus,  cuiit  sporla  unius  dtmarii;  aliam,  .Martiiius  de 
Tauza^' et  Kaiinundus,  ricpos  cjus,  cuin  eadcm  sporla;  aliaiii, 
Petnis  Aiiibladureir,  cuiit  sporla  uniiis  dcnarii;  aliam,  llai- 
mundus  dc  Lavi  el  frater  <*jus  Ariialdus,  cum  sporla  i  deiiarii ; 

(*)  En  margf :  llanr  U>rrain  M  (Juinciaco  ulxilulit  nobin  Titu  (lu  Itarea,  ilicrnt 
MOI  cflac  d«  fruiio  lUO. 
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aliam,  Constaulinus,  cum  sporla  vi  denariorum;  aliam, 
Gaucelmus  Pelud,  eum  sporla  i  denarii.  Item,  dedit  apud 
iMontom-Judaicum,  secus  viam  (|U(^  ducit  ad  Ponteni-Lo[n]<;um, 
quandam  trileam  et  joalat,  quam  tenent  Oslindus  Tort  et 
l'etrus  Grima,  cum  sporla  i  denarii.  Dedit  quoque  quan- 
dam  vineam  |iii  sacionum  (*)  apud  Codontz,  quam  teiiet 
\V.  Alarian  (')  cum  sporla  iiii  denariorum  (^)  et  aliam  apud 
Pontem-Longum  ii  sacionum,  quam  idem  W.  tenet,  cum  sporla 
1  (ienarii.  De  terris  dedit  similiter  x  saciones  apud  Albarn- 
Spiiiam,  quam  tenet  predictus  Gaucelmus  Pelud,  cum  sporla 

I  denarii,  et  unum  artigon  apud  Pipans,  quam  tenet  jamdictus 
\V.  Alarian,  cuiii  sporla  i  denarii,  et  juxta  illud  vii  arregas 
(juas  facit  Arnaudus  Grima.  Item  apud  Pradeds,  aliud  artigon 
quod  tenent  Gaucelmus  de  Sancto-Germano  et  Haimundus, 
nepos  ejus. 

Posteavero,  quando  Arnaldum,  rilium  suum,  canonicum  fecit 
ipsius  ecclesio,  addidit  predictis  vineas  que  sunt  prope  crucem 
juxta  viam  qua  itur  a  Blancafort,  quas  tenent  Fulclierius  deus 
Paus  et  Ilelias,  sacerdotes,  qnisquecum  sporla  i  oboli.  Addidit 
quoque  et  dedit  domos  suas  omnes  cum  trilea,  sicut  cinguntur 
via  ({ua  ilur  ab  ipsis  domibus  ad  puteum  de  Ulmo,  lioc  tamcn 
retento  ([uod  idem  Arnaldus  eas  haberet  in  vita  sua  et  post 
mortem  ejus  (jcclesia  sicut  proprias  sine  omni  calumpnia 
possideret.  Et  sciendum  est  quod  de  vineis  omnibus  predictis 
redditur  tercia  pars  vindemio,  de  terris  vero  agreria. 

]'rocedente  vero  tcmporc,  cum  idem  \V.  Arnaldi  circa  fincm 
suum  rebus  suis  disponerct,  ul  canonici  ejusdem  ecclesi^j  iii 
die  sui  anniversarii  aliquid  pro  eo  perciperent,  dedit  eisdem 

II  solidos,  quorum  xii  denarios  reddit  Arnaudus  Griina  in  ipsa 
die  de  domo  sua  et  parte  trileo  [foL  37]  que  domui  conjun- 
gitur,  quam  ipse  Arnaldus  babct  feudaliler  cum  prcdicto  censu 
ot  sporla  XII  nummorum;  de  rcliqua  parte  trile(j  reddit  medie- 
latem  vindenii^;.  Alios  vero  xii  dcnarios  dedit  super  trileam 

(')  Crs  drux  innts  iii  saciomim  ont  Ote  ajoules  cn  marge. 

(*)  Les  qnatre  tnols  qui  suivenl  ont  ete  ajoutes  en  interligne, 

(')  La  /in  de  la  phrate  a  ete  ajoutee  en  marge. 
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que  est  prope  Tutelam,  secus  viam  qua  graditur  ad  Arenas; 
hanc  trileam  habent  filii  Willelmi  Aimerici.  Similiter  dedit 
cum  prioribus  donis  quandam  partem  illius  vineo  qu«}  est 
apud  Desertura,  quam  vineam  tenet  Goscelmus  de  Sancta- 
Gema,  cum  sporla  duorum  denariorum.  Item  sciendum  est 
quod  ipse  Willelmus  Arnaldi  dedit  Raimundo  puero,  nepoti 
suo,  quandam  vineam,  xii  scilicet  arregas,  quas  facit  de  eodem 
puero  Gaucelmus  Pelud,  hoc  tamen  pacto  quod,  si  heredem 
non  habuerit  legitimum,  sine  omni  controversia  in  proprietatem 
transeat  ecclesie. 


CXV.  —  Donation  par  Pierre,  chanoine,  frere  de  Guillaume 
Arnal  de  Puy-Paulin,  et  par  Arnaud  de  Saint-Seurin. 

Hujus  vero  frater  Petrus,  canonicus,  dedit  similiter  ecclesie 
Sancli-Severini  de  bonis  que  acquisierat  domos  quas  hahet 
Gaucelmus  Pelud  cum  censu  xii  denariorum  et  sporla  aliorum 
XII,  et  unam  vineam  que  est  apud  Kicairous,  quam  tcnel 
Willehnus  de  Sancto-Christoforo  cuin  sporhi  uiiius  denarii 
et  tercia  parle  vindemit;.  Dedit  quoque  pro  eo  Arnaudus  de 
Sancto-Severino,  quando  primo  factus  fuit  canonicus,  unam 
artigam  in  palude,  qu»;  est  juxta  arligam  ^Villelmi  IJarba,  quain 
facit  cum  agreria  (*)  et  sporla  i  denarii  uxor  W.  Aimerici,  et 
etiam  iin'*^  sationes  tern;  a  la  Capreira,  r|uam  hahet  Aiazoiz 
de  Lacort  ad  agreriam  et  cum  sporla  unius  denarii,  ct  uiiam 
vineam  quam  teiiet  W.  Ostindi  dc  Viila-.Nova  cum  sporla 
II  rkTiariorurii  et  tercia  parte  viiideiiiii'  et  i  denario  ceiisuali. 


CXVI.  —  Donations  succeBsiveB  par  Raimond  de  Puy-Paulin, 
chanoine  de  Saint-Seurin,  fr6re  de  Guillaumc  Arnal  et 
de  Pierre. 

Ilonim   diioriiin    fratrr,    It.iimtiiidiiH  (*)  scilicrf    dr    1'odio- 

(')  Lra  fiunlre  mnit  r/ui  Butvent  onl  rli*  ajouli'»  eu  iutinluju  •, 
O  En  mnrfje  :  Hic  M;iimiin'la<i  'IHit  ■irnilit/n'  ad  lliii*  (•iik-imIuiii  (|ii,iiiilaiii 
UTTtm  in  |Kiln<l«>«|uani  t^-nH  I'onciini<!i*  S;incl/>-Pliilib«Tl»>,<»l  mMil  iii<l<'  uiim  iam. 
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rauliiio,  ecclesip  Sancti-Severini  canonicus,  dedit  eidem  eccle- 
sic  domum  et  terram  qur  est  subtus  Tutelam,  super  viam  quo 
ducit  ad  Tro[)eitam,  quam  habent  feudalitor  Petrus  Arramafi^n 
cum  censu  ii  solidorum  et  sporla  aliorum  duorum.  Similiter 
dedit  domum  lapideam  que  est  apud  Mazerolas  supra  mare 
cum  vinea  quo  est  post  ipsam  domum,  et  aliam  domum  lapi- 
deam  in  civitate  quc  est  juxta  domum  Roberti  Teuler. 

Preterea  cum,  instante  lempore  mortis,  rebus  suis  dispo- 
neret,  dedit  ipsi  ecclesic  v  solidos  in  die  sui  anniversarii  per- 
petuo  reddendos.  Ilorum  solidorum  reddit  Florencia  de  Laclida 
II  solidos,  de  cellario  lapideo  quod  est  juxta  domum  Pclri  de 
13urdegala(*),  cum  ii  denariis  de  sporla,  et  alios  duos  solidos  de 
solo  qui  est  juxta  domum  suam  (^),  cum  sporla  iiii  denariorum, 
et  liabet  utrumcjue  de  ecclesia  in  feudo  cum  predicto  censu(3). 
Reliquos  vero  xii  donarios  reddit  Matheus  canonicus,  cum 
sporla  II  denariorum,  de  trilea  que  est  post  domum  Raimundi 
de  Carinian. 

Postoa  vero  Bertrandus  decanus,  Milo,  Rufatus,  Bernardus, 
Arnaldus  et  alii  canonici  omnes  dederunt  feudaliter  prcdictam 
[fol.  37  v°]  domum  de  Mazerolas  Petro  Poped,  cum  terra  que 
est  juxta  et  retro,  cum  sporla  sex  solidorum  et  censu  aliorum 
sex  in  octabis  Domini;  aliam  vero  domum  ([ue  est  in  civitate 
dederunt  Potro  ^Villehni  cum  censu  trium  solidorum  et  sporla 
xu^^^denariorum^*). 


CXYII.  —  Donations  successives  par  Raimond,  dit  Sacriste, 
d  roccasion  de  son  entr6e  au  chapitre  et  de  sa  mort. 

Notum  sit  omnibus  prcsentibus  et  futuris  quod  Raimundus 
dictus  Sacrisla,  cum  a  canonicis  Sancti-Severini  in  fratrem  et 


(')  Les  c\nq  tiKils  suivonts  onl  ete  ajoutes  nn  interligne. 

(*)  Les  quatrr  mots  auivanta  ont  ete  ajoutes  en  intcrligne. 

(3)  Jci  on  a  hip'i' les  iiinls  :  el  cuin  sporla donarionim  ilf  uinKinoqni'. 

Le  clii/fre  a  ele  ijrnllc. 

(')  En  marge  :  Supradiclam  vero  vinuam  que  est  sublus  Tutelam  liabet 
Berlranilus  Kufiili  censualiter,  cum  sporla  sex  ilenarionim  et  medietate  vindemie. 


—  so  — 

concanonicumfuerit  susceptus,  dediteidem  ecclesie  duasvineas 
quas  habebat  in  parrochia  Sancti-Simeonis  de  Melag,  in  loco 
qui  dicitur  a  la  Ruada.  Similiter  dedit  domos  suas,  quas  tamen 
habebat  de  ecclesia  feudaliter,  liberas  et  absohitas.  Sed  scien- 
dum  est  quod  predictas  vineas  post  mortem  ipsius  dederunt 
Bernardo  et  Helie  sacerdoti,  fratribus  suis,  in  feudo,  cum  sporla 
II  denariorum,  Bertrandus  decanus,  Milo,  Rufatus,  Garsias 
Arnaldi,  R.,  Aichelmus  et  alii  omnes,  hoc  scilicet  pacto  ut 
canonici  qui  pro  tempore  fuerint  ab  eisdem  fratribus  vel  ab 
aliis  qui  post  eos  jamdictas  vineas  tenuerint  terciam  partcni 
vindemie  ad  portum  de  Yimeners  libere  accipiant.  Domos  vero 
cum  parte  trilee,  sicut  eas  idem  Raimundus  feudaliter  habuerat, 
dederunt  ipse  decanus  et  canonici  prefato  Helie  et  duobus 
nepotibus  ipsius  Raimundi,  Aichelmo  et  Raimundo  fratrihus, 
in  vita  tantum  sua  habendas,  cum  censu  v  solidorum  et  sine 
sporla.  Post  morlem  ipsorum  trium  redibunt  domus  sine  omni 
calumpnia  in  proprietatem  et  dispositionem  canonicorum. 
Hujus  vero  conventionis  testes  sunt  tam  prefati  quam  plures 
alii  canonici  et  Brunatus  et  quidam  alii. 

De  reliqua  parte  vineg  reddent  medietatem  vindemie  Helia& 
el  nepotes  sui. 

['relerea,  cum  predictus  Raimundus  (*)  circa  finem  suurn 
rebus  suis  disponeret,  dedit  ecclesi«i  Sancti-Severini  pro  suo 
anniversario  quendam  rusticum  in  predicla  parrochia  dc  Melag, 
nomine  Raimundus  Aichelrni  de  Laubareda,  qui  reddit  xvi  de- 
narios  de  «M^nsu  et  de  sporla  duos  denarios.  Kt  insuper  dedit 
VIII  denarios  siiper  quandam  vineani  qinj  est  aus  CodoiKjs, 
quani  habel  llelia.s,  fialer  ojus. 

HancC)  vineam  dcdit  poslea  ipse  Helias  ccclesie  iii  inaiiii 
itertrandi  derani,  ut  siiuni  ibideiii  fici'et  anniversariuiii.  Iliijiis 
donalionis  tesles  sunl  .Milo,  liufatus,  (iarsias  Ani.ildi  cl  alii 
oniiws.  Hoi-  lainen  Hihi  n-liniiit  qiiod  duin  viverct  viiu-aiu 
tencret,  et  post  niorleiM  Huain  ranonici  ip.sam  hahcrent. 

(*)  En  ntarijr     ilir  K.iimurnluH  Ai'"li'-' nvi-rjl  |*oiiti*ii  ciim  raiixtiiciH  ut  do 

U-T' it  f>»r1i- <  ujii'il.itn  Iril'-)' <|u<' f«(  iti  '  iii,(|u»iii  i<-<li|<-if  iiiili-liiit,  liiirrl 

r  r  XII  licnancM  in  aniiiveisario  ifjuvl<-tn  il.iiiiiiindi  catiotiici. 

(1  *.<  t  altrwa  "  «'l»-  ajnutr. 
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CX\  III.  —  nonation  duneterre  par  Boson  dTysines,  chanoine 
de  Saint-Seurin,  et  concession  a  titre  de  censive  de 
partie  de  cette  terre. 

Noscanl  tain  presenlos  (luain  ruluri  (juod  Boso  de  Inzinis, 
cunonicus  ecciesic,'  Sancli-Severini,  dedit  eidem  ecclesio  terram 
quo  est  in  plano,  (|uam  emerat  de  Arnaldo  Ostindi,  milite,  et 
Aimone,  Cratre  cjus,  cujus  partem  terro  cum  domo  quo  ibi  est 
lialjobat  iu  leudo  ipse  Aimo  ab  eodem  Bosone  cuin  censu 
VI  denariorum  et  sporla  i  dcnarii. 

Heliquam(')partem  tern;,  [fol.  ^'^8]  qiuUiberaorat,  dederiiut 
Berlrandus  decauus  ot  canouioi  \Villelmo  deu  Desert,  cum 
censu  II  solidorum  et  vi  denariorum  ot  cum  sporla  xir''"  dena- 
riorum(*j.  Ilanc  terram  comparayit  .lobannes  de  Curte. 


CXIX.  —  Donations  par  Galard,  chcvalier,  et  par  Rufat, 
son  fr^re,  chanoine  de  Saint-Seurin,  ci  roccasion  de 
rentr6e  au  chapitre  de  Rufat,  leur  fils  et  neveu. 

11G0(?)-1 185(7). 

Sciendum  est  quod  Galardus,  milos,  dedit  ecclosi(j  Sancti- 
Severini,  pro  fdio  suo  Uufato,  quando  canonicus  factus  fuit, 
<[ueudam  rusticum  cum  mnnsione  sua  in  ipso  hurgo,  scilicet 
ante  domum  Raimundi  Willelmi  canonici,  nomine  Horborlum, 
(jui  roddit  vi  denarios  census  et  questam  ct  duos  denarios  de 
sporia.  Similiter  dedtt  quandam  vineam  juxta  plantarinm 
Sancti-Sevcrini,  quam  tenet  Willelmus  Sarlb;  modo,  et  reddit 
indo  medietatem  vindemie  et  unum  denarium  de  sporla(^)  et 
i  coiisualilor.  Rufatus  ([uoque,  canoiiicus  ojusdom  ecdesii;  ct 


(')  Ariint  ci'  niot,  rn  ti-ti'  dr  Vnliuen,  im  a  rntnro  cp.  qne  vinci  :  Il.inr  vero 
(lornoin  cuiu  tolo  foiido  siio  iiipignoravit  Aiino  canoiiicis  post  mortein  ipsius 
liosonis  pro  xv  solidis. 

(*)  €(•  qui  suil  o  ete  itjnnte  d  une  rpoquc  uherienre. 

(')  Les  trois  nwts  qui  snircnl  onl  clc  ajoutes  en  nuirge. 
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sacrista,  frater  ipsius  Galardi,  dedit  pro  eodem  nepote  suo 
trileam  quam  emerat  de  Petro  de  Buciaco,  que  est  juxta  domos 
Petri  Ambladurer  et  Gotcelmi  Malifeitets. 


CXX.  —  Donation  par  Pierre  de  Bordeaux  a  roccasion  de 
rentr6e  au  chapitre  de  Raimond  Guillem,  son  frere,  de 
droits  dagriere  a  percevoir  dans  la  palu. 

Item,  sciendum  est  quod  Petrus  de  Burdegala  dedit  ecclesie 
Sancti-Severini,  pro  Baimundo  Willelmi,  fratre  suo,  cum  in 
canonicum  ipsius  ecclesie  fuit  receptus,  sortem  suam  agrerie 
paludis  que  eum  contingebat.  Aliam  sortem  habuerat  jam 
ecclesia  pro  Milone  canonico,  cognato  suo,  et  has  duas  sortes 
reddunt  ministeriales  ipsius  paludis.  Hic  vero  Raimundus 
Willelmi,  volens  iter  versus  Jherosolimam  arripere,  ubi  ani- 
mam  postea  Deo  reddidit,  dedit  sanctis  confessoribus  Severino 
et  Amando,  pro  suo  anniversario,  vineam  qu^  est  juxta  viam 
prope  domum  Petri  Ostindi. 

Hanc  vineam  tenet  Arnaldus  canonicus  (')  cum  censu 
XVIII  denariorum  et  de  sporla  i  denario(-). 


CXXI  —  Donation  par  Mathieu  ^  roccasion  de  son  entr6e 
au  chapitre  et  de  sa  mort. 

umiiibus  sit  notum  quod  Matbeus,  ecclesio  Sancti-Severini 
factus  canonicus,  dedit  eidem  ecclesi?,  pre.sentibns  fralribus 
sui.s  et  concedentibus  Baimundo  Bruno,  Jolianne,  \V.  de  Laporta 
»•1  Willelmus  Bonafu.si,  quasdam  vineas  (juas  babeb.nit  de  eo 
feudaliler  apud  Lodurs  {{aimutidiis  Biirbuil  cl  Vitalis  Carrot, 
niiu.H  Uaiiiiun<Ii  Boer,  et  Arnadus  .Mollis.  IJnusqui.squc  boriiiM 
trium  reddit  terciam  partem  vindemif;  el  i  denariiim  dc  sjmr- 

f)  l^  tmhr  avatt  d'nl,nrd  /rril  :  Vflm»  0»ilinili.   Ce  u<'iit  a  n,-  ruturr,  n 
rWui  tVAmau.t  a  rt^  ajouli'  en  mli-rhgnr. 
(*)  Cei  deux  nu>l%  ont  ^lr  ajoutit  apr^n  cduii 
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la(')  dat  H.  Uiirbal;  set  Carrot  dat  vi  denarios  et  Arnaldus 
Mollis  dat  de  sporla  vi  denarios. 

Iteni  (^),  dedit  in  niorte  sua  cellarium  (luoddam  quod  est  a[)U(l 
Podium-raulinum,  quod  liabet  Giraldus  de  Hospitali  leudaliter, 
cum  censu  duorum  solidorum  in  festo  sancli  Gregorii  et  sporla 
II  denariorum.  Item,  dedit  Irileam  que  est  post  domum  Bojesii, 
in  parrocbia  Sancte-Marie  de  Podio,  de  qua  tamen  ipse  redde- 
bat  ante  xii  denarios  pro  anniversario  Kaimundi  de  Podio- 
Paulino ;  nunc  vero  reddit  de  trilea  ipsc  Bojesius  vi  solidos  iu 
festo  sancli  Andree  et  ii  denarios  de  sporla. 


CXXII. —  Donation  par  Arnaud  de  Livrac  et  sa  m6re  Garsende 
de  leurs  personnes  et  de  leurs  biens  immeubles,  ci  la 
r6serve  de  certains  usufruits. 


1144-1182. 


Quoniam  ea  que  ab  bominibus  fiunt  cum  eisdem  plerumquc 
commoriuntur,  idcirco  necessarium  est  ut  ea  qu§  posterorum 
noticie  sunt  comendanda  litterarum  apicibus  annotenlur. 
Noscant  igitur  tam  presentes  quam  posl  \fol.  'i8  v"]  futuri  per 
bujus  scripli  auctoritatem,  quod  Arnaldus  de  Livrac  et  mater 
cjus  Garsendis  se  ipsos  ccclesi<}  Sancti-Severini  et  totum 
alodium  quod  babebant  spontanea  volunlatc  dederunt,  terras- 
que  quas  de  gcciesia  feudaliter  babcbant  omncs  eidem  ecclcsi^; 
resignaverunt;  insuper  vero  quicquid  de  mobilibus  in  presenli 
possidebant  vel  in  futurum  potcrint  adipisci  lotum  similiter 
dederunt,  lioc  exceplo  quod  de  rcbus  suis  (juas  in  fme  sui 
obitus  babuerint  xx'  solidos  liceat  eidem  Arnaldo  confraterni- 
talibus  suis  et  cui  volucrit  ordinarc.  Unde  IJcrtrandus  dccanus 
et  canonici  ejus,  devotionem  etbeneficium  attcndentes,  ipsum 
et  matrem  suam  tam  de  temporali  (juam  de  spirituali  investi- 
verunt  beneficio.  Sed  sciendum  est  quod  mansionem  suam 
que  est  juxta  casale  canonicorum  et  quasdam  vineas,  scilicet 

(•)  Le  rcatede  Valinea  a  etc  ajonlS. 

(*)  Tout  cet  alinca  a  ctc  ajoutc  au  bas  de  la  page. 
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m  saciones  a  la  Coma  de  Poigs  et  in  alio  loeo  prope  eas 
VII  arregas  et  alibi  unani  corrigiolani,  pro  vestitu  sui  et  matris, 
sibi  in  vita  sua  tantunimodo  retinuit.  Reliqua  vero  omnia, 
scilicet  domum  lapideam  quo  est  in  Plano,  et  tres  partes  solii 
quod  est  in  civitate,  in  parrochia  Sancti-Petri,  quod  habebat 
feudaliter  de  Viverna,  uxore  Bonafusi  Martini,  vineas  quoque 
de  Campo-Rotundo,  cum  casali  quod  esl  in  ipso  burgo  juxta 
domum  Gaucelmi  Pelud,  et  aliis  terris  omnibus,  statim  ad 
voluntatem  canonicorum  et  ordinationem  dimisit.  Ceterum  B. 
decanus  et  canonici  dederunt  de  predictis  vineis  tres  saciones 
in  uno  loco  et  in  alio  loco  juxta  eas  v  arregas  Petro  Vigoros, 
cum  sporla  vi  denariorum.  Item,  dederunt  Arnaldo  de  Blan- 
cafort  XIII  arregas  et  ibidem  propo  eas  octo,  cum  sporla 
iiir""  denariorum.  Et  in  alio  loco  dedcrunt  vi  saciones  et  prope 
eas  xx"  1111°''  arregas  Petro  Fcrratori,  cum  sporla  vi  denario- 
runi.  Harum  vero  vinearum  redditur  tercia  pars  vindemic. 
itcm,  apud  Trembledam  dedit  ipse  Arnaldus  in  uno  loco 
xii  arregas  terre  de  duabus  versanis  et  juxta  eas  xxx'*  similiter 
de  duabus  versanis  quas  facit  Gaucehnus  dc  Sancto-Germano. 
In  alio  vero  loco,  similiter  apud  Trcmbledam,  dedit  xix  arrc- 
gas,  et  in  alio  loco  xx*^',  ct  apud  Bazedz,  in  loco  qui  dicitur 
Arregas  Tortas,  tres  saciones.  Item,  Constantino  de  Lodors 
x-\  arregas  vinee,  cum  sporla  ii  dcnariorum  et  i  obolo  census. 
Predictas  tres  partes  solii  vendiderunt  postea  canonici,  quia 
feudurn  crat,  sicut  predictum  est,  Aiquelmo  dc  Balinaig  ct 
Rolberlo  fralribus. 

CX.MII.  —  Donation  de  cens  par  Giralde,  mere  de  Galard, 
chevalier,  et  de  Rufat,  chanoine. 

\fol.  3U\  Giralda,  matcr  Galardi  mililis  ct  Riifati  caiioiiici, 
curn  cina  lincm  suurn  rebu.s  suis  disponerct,  dcdit  (jccicsiy 
Sancti-Scverini,  pro  »uo  annivcrsario  ct  marili  siii  Rufali  ct 
ut  orationurn  ipsius  ccclcsii;  ambo  parlici()e»  ficrcnt,  duos 
soljfjos  ct  VIII  dcnarios  in  parro<j|iia  dc  Scnon,  consilio  et 
aflsenAU   prediclorum    riliorum    suornm.    IIos   voro   dcnarios 
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rcddunt  de  domibus  et  casalibus  suis  ccnsualiter,  in  die  anni- 
vcrsarii  ejusdem  Guiralde,  Arnaldus  tcxtor  dc  Cancras  et  llor- 
bertus,  ncpos  ejus,  quod  annivcrsarium  estin  festo  sancti  Xisti. 


CXXIV.  —  Donation  de  divers  biens  par  Guillaume  et  Pierre 
de  Bussac,  freres  de  Gaucem,  chanoine. 

Guillelmus  de  Buciaco  (*)  et  Pctrus  de  Buciaco,  fratrcs 
Goscelmi  canonici,  videntes  llnem  suum  sibi  immincre,  Chris- 
tum  constituerunt  bcrcdem  ct  quicquid  alodii  babcbant  totum 
beatis  confcssoribus  Severino  ct  Amando  in  bolemosinam 
dederunt,  scilicet :  a  Cabamiis,  iiii*""  saciones  et  au  Berned, 
XVI  rigas;  bas  colit  Arnakius  de  Laforcada,  cum  fratrc  suo 
Pctro.  Itcm,  apud  Pradedz,  v^""  saciones  quas  facit  Raimundus 
de  Lavi.  Itcm,  apud  Tre[m]blcdam,  in  uno  loco,  x  rigas  quas 
tenent  Pctrus  Ostindi  et  filii  Goeu;  in  abo  vero  loco,  alias 
X  rigas,  quas  facit  Martinus  de  Tauzag,  et  ibidcm  propc  cas, 
aUas  X,  quas  tenet  in  dotcm  uxor  ipsius  Willclmi.  Itcm,  a  la 
Coma,  alias  x,  quas  colunt  prcdicti  P.  Oslindi  ct  filii  Gocu. 
Item,  au  Gravcr,  iii  sacioncs,  quas  li[al)c]t  Ambladurers,  Et 
a  la  Tasta,  vi  rigas,  quas  idcm  facit.  Item,  a  Gurz,  xv  rigas, 
(juas  babct  Mona  feudalitcr,  cum  sporla  i  denarii.  Itcm,  a 
Biniaus,  iiii°''  saciones,  quas  habct  Martinus  de  Tauzag.  Itcm, 
apud  Aulanedam,  ii  rigas  et  dimidiam,  quas  facit  Goscelmus 
Pclud.  Ilcm,  a  Naujaf/,  ii  rigas  quas  tcnet  Gir.  Cucet.  Eodein 
loco,  x  rigas  de  vinca,  quas  tcnct  pro  dotc  uxor  ipsius 
WillelniiC^)  Item,  apud  Arenas,  vincam  (juam  tenet  fcudaliter 
Arnaldus  Willclmi  dcus  Paus,  cum  sporla  duorum  denariorum 
et  tercia'parte  vindcmic.  Itcm,  a  Lassareia,  \\neam  quam  tenet 
fcudaliter  Goscelmus  Malofeites,  cum  sporla  ii  denariorum  et 
tercia  parle  vindemie.  Item,  apud  viam  Brojcsiam,  xv  rigas 

(•)  Lcs  quatre  mots  qai  sidvnnt  ont  cld  ajoutes :  on  a  egalcmcnt  modi/ie, 
pour  les  miHtr<'  an  plurirl,  les  mots  :  finlres,  vidonlos,  constitueiiiiil,  dcderunt. 

(•)  Kn  ttiargc :  ■icrras  quas  lonebat  pro  dole  uxor  WUlelmi  dederuut  canonici> 
post  mortem  ejus,  Martino  de  Tauzag. 
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de  terra,  quas  colit  "Willelmiis  de  Cujag.  Item,  dedit  0)  ipse 
\Villelmus  suam  quartam  partem  domus  lapidee  que  est  inter 
solium  operarii  ubi  manet  Milo  canonicus  et  solium  sacriste 
ubi  manet  Rufatus  sacrista. 

HancC-)  quartam  partem  domus  quam,  sicut  predictum  est, 
dederat  Willelmus  ecclesie  Sancti-Severini,  dederunt  postea 
Bertrandus  decanus  et  ceteri  canonici  omnes  feudaliter  eideni 
Rufato,  cum  sporla  unius  denarii  et  censu  vi  denariorum  in 
octabis  Domini.  Reliquas  vero  tres  partes  enierat  R[ufat]us  prius 
a  Petro  et  ab  Isangardi  et  Rixendi,  sororibus  ipsius  et  predicti 
^Villelmi.  

CXXV.  —  Accord  entre  Jean  de  Bourg  et  le  chapitre  au  sujet 
dun  tenancier  et  de  son  manse,  jadis  donn6s  par  Itier 
de  Lamarque. 

1160  (?)- 1185  (?). 

\fol.  39  y"]  Noscal  tam  presentium  quam  futurorum  univer- 
sitas  quod  Iterius  de  Marcha,  miles,  dedit  quondam  ccclesio 
Sancti-Severini,  pro  peccalis  suis  et  cujusdam  lilie  sue  que 
ibidem  sepulta  erat,  quendam  villanum  cum  estagia  sua  in 
parrocliia  de  Cuzaig,  patrem  scilicet  Garmundi  presbitcri, 
cujus  erat  mansio  juxta  paludcm  retro  castellum  de  Marclia. 
Quem  cum  (fjcclesia  aliquandiu  in  pacc  possedisset,  tempore 
procedcnte,  succcssores  ipsius  iterii  predictum  villanuin  ct 
terram  ipsius,  prava  ducli  ciipiditatc,  canonicis  Sancli-Scverini 
violenler  et  contra  justiciam  abstulcnint.  Tandcm,  cum  bcie- 
ditas  illa  de  Cuzag  ad  Jobaniicm  de  Rurgo  jurc  bcrcditario 
dcvcnissct,  insurrexfTunt  canoni<;i,  clamanles  et  calumniantes 
prefalum  donum  ct  ab  ipso  Jolianne  ipsum  instanlcr  rcqiii- 
rentcs.  Inler  hcc  conligit  qiiod  idcm  Jobarmcs,  susccpto  crucis 
signo,  Jbcrosoiimitanas  volcns  adirr  parlcs,  cum  siipcr  hor 
rcqui.situH  csscl  a  canonicis,  rccognovit  prcnominatam  tcrram 
ad  }\i%  vcc.\c%'u;  Sanclj-Scvcrini  pcrtiiicm  ct  <'.'im  sr  rt  anlr-cc- 

(')  Ijt*  Irna  molt  '/ui  ruiiMfnf  ont  rlr  ajnuU»  «n  inUrUyne. 
(*)  I'l*ut£urt  pnuatfrt  Hc  rei  alitu^n  nnl  i^lt*  grallt'»  n  trtotiiflei. 
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sores  suos  post  predictan»  Iterii  donationem  injusle  detinuisse, 
dedil(iue  tamen  ipsis  eanonicis  optionem,  dicens  quod  vel 
terram  eis  sicut  unquam  hahuerant  libenter  redderet,  vel  duos 
solidos  censualiter  de  tolo  censu  suo  quem  habebat  in  ipsa 
parrochia  de  Cuzag  in  festo  Sancti-Severini  pro  ea  annuatim 
vel  ipsc  vel  quicumque  successorum  suorum  terram  de  Cuza}^ 
tenuerit  imperpetuum  servitorihus  ecclesie  daret  habendas. 
llabentes  itaque  consilium  supcr  hoc  Milo,  llulatus  sacrista, 
Garsias  Arnahli,  Bernardus  et  Seiiohrunus  canonici,  qui  proptcr 
hoc  apud  Burgum  ad  ipsum  Johannem  venerant,  elcgerunt 
prefatos  ii  solidos  ecclesie  magis  valere  quam  supradictam 
estagiam,  cum  ipsa  jam  omni  lcre  destituta  esset  colono. 
Placuit  igitur  hoc  ipsum  Johanni  deditque  ibidem,  sicut  prefa- 
tum  esl,  liujus  modi  ii  solidos  ecclesie  Sancti-Severini  semper 
hahendos,  ita  silicct  quod  ipsa  ecclesia  hos  ii  solidos  habeat 
super  tolam  lerram  de  Cuzag  unde  alius  census  redditur;  ct, 
si  Ibrte  ille  (jui  tenuerit  terram  de  Cuzag  rcclesiam  hoc  censu 
aliquando  Iraudavcrit,  rectum  ei  faciat  et  ab  omni  homine 
(lefendat  (|ui  ccclesiam  supcr  hoc  gravarc  voluerit  et  se 
ojtponat  auctorem.  Adherant  huic  donationi  omnes  filii  sui, 
videlicet  Guitardus,  Ilaimundusde  Cuzag,  Guiraudus,  Johanncs 
et  Arnaldus  Aimonis.  Adherant  quoque  Haimundus  de  Mar- 
(^ampo  et  Wilelmus  Amalbini,  canonici  de  Hurgo,  et  Arnaldus 
Wilelmi  dc  Guizag,  niiles,  et  Bonafos  de  Tropita. 


CXXVI.  —  Donation  par  Arnaud  Lambert  d'un  cens 
de  deux  sous  et  demi, 

[fol.  40\  Arnaldus  Lamberti,  canonicus  ecclesiarum  Sancli- 
Andrey  et  Sancti-Severini,  dum  circa  finem  suum  rebus  suis 
(lisponcret,  dedit  ecclesie  Sancti-Severini,  consilio  et  assensu 
Pctri  Lambcrti,  fratris  sui,  duos  solidos  et  dimidium,  pro  suo 
annivcrsario  ot  pcccalorum  suorum  rcmissione.  iios  solidos 
rcddit  Willclmus  Arherti  in  Pascha,  dc  mansura  sua,  cum 
siiorla  duorum  solidorum. 
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CXXVII. —  Donationpar  Michel  du  Puits  et  Eyquem,  son  frere, 
de  seize  deniers  de  cens. 

Michael  de  Puteo  dedit  ecclesie  Sancti-Severini  pro  suo  anni- 
versario  vni^"  denarios  super  domum  suam  que  erat  in  Plano. 
Alios  octo  denarios  dederat  ante  frater  suus  Alquelmus  super 
casale  quod  est  juxta  ipsam  domum.  IIos  xvi  denarios  reddunt 
Willelmus  Michael  et  alii  parentes  sui  in  dic  anniversarii 
ejusdem  Michaelis,  quod  est  xvii  kalendas  octobris. 


CXXVIH  —  Donations  par  Guillaume  Arnal  du  Labezed 
de  deux  cens  de  quatre  deniers  chacun. 

Guillelmus  Arnaldi  dcu  Labezed  dedit  pro  suo  anniversario 
ecclesie  Sancli-Severini  1111*""  denarios  super  duas  saciones  terre 
apud  Pipans,  et  alios  iiii'""  dederat  prius  pro  filia  sua  Arsendi 
super  suam  vineam  deus  Codongs.  Predicti  nii°''  nummi  red- 
duntur  in  anniversario  cjusdem  \VilIelmi  Arnaldi,  quod  cst 
xii  kalendas  marcii;  alii  1111"''  in  anniversario  filie,  quod  est 
III  nonas  augusti. 

CXXIX.—  Donation  par  Austinde  de  Pont-Long  d'un  cens  de 
six  deniers  sur  une  treille  quil  tient  d6jei  du  chapitre 
moyennant  dix  deniers  de  cens. 

Oslindus  dc  Pontc-Longo  dcdit  pro  suo  anniversario,  quod 
est  xiip  kalcndas  niarcii,  scx  denarios  super  suam  trileam  que 
cst  juxta  Ponlcin-Lon^Mim,  quam  ip.sc  liahcbat  fcudalitcr  dc 
ecclesia  Sancti-Sevorini  curn  ccnsu  x  dcnariorum  in  festivitalc 
cjusdcm  sancti  et  sporla  11  dcnariornm. 
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CXXX.  —  Donation  au  chapitre  par  Raimond  de  Carignan, 
mourant,  d'une  terre  quil  tenait  d6ja  a  cens  dud.  chapitre, 
et  concession  de  cette  terre  a  Bonne,  sa  femrae. 

A(l  noliciam   lam    presenfium   quam   fulurorum   duximus 
scribendum  quod  Raimundus  de  Carinian,  civis  Burdogal.,  cum 
liaberct  leudaliter  de  eclesia  Sancti-Severini  quandam  lerram 
que  est  inter  eclesiam  Sancti-Maxcntii  ct  domum  Uotberli  de 
Carinian,  cum  censu  trium  denariorum  et  sporla  unius  denarii, 
dedit  circa  linem  suum  eandcm  terram  liboram  ipsi  ccclesic 
Sancti-Severini,  ut  scilicet  ipsius  anniversarium  ibidem  per- 
petuo    cclebrarctur.    llanc    eandom    terram    acaptavit,   post 
mortcm   ejusdcm   Raimundi,   Bona   uxor  ejus,   a    Bertrando 
dccano,  Milone,  Rufato,  Aicio,  Rcrnardo,  Arnaldo  celerisquc 
canonicis,  cum  prcdicta  sporla  i  denarii  ct  censu  quinque  soli- 
dorum,  qui  rcdduntur  in  die  anniversarii  ipsius  R.,  quod  est 
V  nonas  marcii.  Poslmodum  vero  dcdit  ipsa  Bona  xx  denarios 
pro  suo  annivcrsario  supei'  hanc  terram  ct  domos  que  ibidcm 
constructc  sunt;  ct,  cum  prius  rcdderetur  unus  tanlum  dcna- 
rius  de  sporla,  nunc  redduntur  duo  solidi,  et  dc  censu  vi  solidi 
et  VIII  denarii.  Prclcrea  dedit  idem  Raimundus  partem  suam 
cstaggie  quam  Iiabebat  cum  fratribus  suis  in  parrocbia  de 
Carinian. 

CXXXI.  —  Donation  de  P^glise  de  Gaillan 
par  rarchev^que  Guillaurae. 

117;M182. 

[fol.  40  V"]  Wilclmus,  Dei  gratia  Burdegal.  arcbiepiscopus, 
univcrsis  ad  quos  presontes  littere  pervcnerint,  perpetuam  in 
Dnmino  salutcm.  Ad  cvitandum  obliviouis  poriculum  docta 
scribcnlium  manus  non  minus  ulililcr  (juam  prudcntcr  adin- 
venit  ea  qu(;  rationabilitcr  /iunt  el  pcrpetuitatem  desidcrant 
litteris  annotaro.  Siquidom  labenti  memorie  perseverantis  lit- 
tere  remedio  consulitur  ut,  permanentibus  in  posterum  notulis, 
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infirmitatis  liumane  oblivio  redimatur.  Ilinc  est  quod  universi- 
tati  legentium  presenti  scripto  significamus  quod  nos,  amore 
Dei  et  reverentia  gloriosissimi  confessoris  sancti  Severini  et 
sancti  Amandi,  donavimus  ecclesie  et  canonicis  Sancti-Severini 
in  puram  et  perpetuam  elemosinam  ccclesiam  Sancti-Petri 
de  Gaillan,  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  ad  petitionem 
scilicet  Bertrandi,  archidiaconi  Medulcensis,  et  assensu  Ger., 
decani  Burdegal.,  Raimundi,  Gilleberti,  archidiaconorum,  Bo- 
nefacii  cantoris,  Raimundi  sacriste  et  totius  ejusdem  ecclesie 
capituli,  eamque  eis  in  perpetuum  libere  possidendam  conces- 
simus,  salvis  tamen  quarteriis  nostris,  sinodis  et  paratis.  Ne 
vero  hec  nostre  donationis  cartula  vel  varietate  temporum  vcl 
mutatione  personarum  cassari  vel  in  dubietatem  posset  in 
posterum  venire,  eam  nostri  auctoritate  sigilli  fecimus  com- 
muniri.  Huic  nostre  donationi  interfuerunt  G[eraldus],  Sancte- 
Crucis,  P.,  de  Burgo,  Willelmus,  de  Bertolio  abbates;  AVillel- 
mus,  archipresbiter  Blav. ;  Gumbaudus  de  Sauqat,  presbiter; 
Bonetus  de  Rocella  et  Guermondus  de  Trilcis,  diacones,  ct  alii 
quamplures, 

CXXXII.  —  BuUe  d'AIexandre  III  6num6rant  et  confirmant 
les  droits  et  privileges  du  chapitre. 

iiryj-1181. 

.\lcxandcr,  episcopus,  servus  servorum  Dci,  dilecl[o]  nii[o] 
Bertrando,  decano  ccclesie  Sancti-Severini  Burdegal.,  ejusqiie 
fratribus  tam  ppn.scntibus  quam  futuris  canonice  substitucndis, 
imperpetuum.  Pic  postulatio  voluntalis  cfFcctu  debet  |)rose- 
quenlc  complcri  iit  el  dcvotionis  sinccritaslaudabilitcr  enitcscal 
ct  utilitas  poslnlala  vires  indubitantcr  assiimat.  Kaproplcr, 
dilecli  in  F)omino  iilii,  vcslris  justis  poslulationibus  clemciilcr 
annuimus  cl  prcfatam  ecclesiam,  iii  qiia  divino  eslis  obscqiiio 
mancipati,  «ub  beati  Pctri  ct  nostra  protcclione  8UHci|iimus, 
-et  prcs^^ntis  Rcripti  privilc^io  commiiiiimiis.slatuentcs  iit  quas- 
cumquf  posscssione.H,  quc<:umquc  bona  oadem  ccclesia  iii  pre- 
sentiarum  ju.hIc  ct  ranonicc  jtossidct  aiit  in  fiitiiniin  conccs- 
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sione  ponlificum,  largitione   regiim  vel  principuni,  oblatione 
fidelium   scu  aliis  justis  modis,  prestante  [fol.4I]  Domino, 
poterit  adipisci,firma  vohis  vestrisque  successoribus  etillibata 
permaneant.  In  quibus  hcc  propriis  duximus  exprimenda  voca- 
bulis  :  locum    in  (|uo   ecclesia   ipsa   sita  est,   cum    salvitate 
ejusdem  loci(');  ecclesias  quas  liabclis  in  prcscripta  civitate, 
videlicet  ecclcsiam  Sancte-Marie  de  Podio-Paulino,  ecclesiam 
Sancti-Cbristofori,  ecclesiam  Sancti-Maxcntii,  ecclesiam  Sancti- 
Ilemigii  ot  institutiones  capellanorum   in   eis;   ecclesiam  de 
Compriano  et  jus  quod  babclis  in  inslitutione  prioris  ipsius 
ecclesie,  cum  mcdielalc  oblalionum  quc  fiunt  in  ea  in  festivi- 
tate  sancli  Petri  et  in  vigilia;  x  solidos  censuales  dc  ecclesia 
Sancti-Vincentii  de  Mairinag;  v  solidos  dc  ccclesia  de  Cadorna; 
alios  quinquc  solidos  pictavensis  monetc  veleris  de  ecclesia 
Sancte-Maric   dc  Berbezillo;    baptisma  omnium  parvulorum 
mcdie  civitatis  usque  ad  Divisam ;  mcdietatem  confessionum 
parrocbianorum  Sancti-Pelri  de  Cancello  et  Sancti-Pauli  in  pre- 
dicta  parte  civitatis  manentium ;  molendinum  de  Crispiac,  sicut 
ipsum  possidetis  de  dono  Milonis,  quondam  canonici  Sancti- 
Andrec;  ccnsus  qui   in  nummis  vel  aliis  redditibus  ecclesie 
vestre  annuatim  solvuntur;  duodecim  lampredas  quas  babctis 
ccnsualcs  in  burgo  Lingone;  libertates  quoque  sicuteas  liabetis 
dc  concessionc  bonc  memoric  quondam  comitum  Vasconic  et 
Pictavcns.,  vidclicctut[quod|  quicumquc  milesvel  alia  quclibet 
persona  de  alodiis  suis  vobis  rationabiliter  contulerit  libere 
possideatis  et  quicle;  cantaros  vini  que  vobis  redduntur  de 
tabernis  burgi  vestri ;  prcterea  quicquid  illustris  memorie  San- 
tius,  quondam  comes  Wasconie,  ecclesie  vestre  rationabiliter 
dedit,  videlicet  agros,  fontes  et  landas  supra  ipsum  burgum 
positas,  sicut  ab  anliquo  certis  limitibus  denotanlur;  decimani 
quoque  cujusdam  parlis  civitatis,  ct  decimam  paludis  usquc 
ad  fluvium  qui  dicitur  Jala,  et  dccimam  agrorum  et  vinearum 
a  civitate  usque  ad  rivum  de  Flumencct,  et  usque  ad  Silv.ini 
firossam,  et  Bernedcriam,  ct  usquc  fere  ad  Tastas  Umbrosas, 

(')  Dans  la  maryc  en  haut  de  la  page  :  Ecclesiam  Sancli-Pctri  de  Galhan, 
sicuti  eam  possidctis  canonice  ex  donatioiie  W.,  Burdegalensis  arcliiepiscopi. 
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cum  medietate  decime  totius  illius  terre  que  dieitur  Fulcus, 
et  cum  tota  decima  Miionis  et  Petri  Lamberti  moleudinorum ; 
mansos  et  predia  qug  habetis  in  ipsa  civitate  et  in  suburbio,  ac 
in  Inter-duo-maria,  et  in  territorio  de  Blanchefort;  homines 
etiam  de  Monzartigas,  cum  mansis  suis,  sicut  eos  habetis  de 
helemosina  Arnaldi  deBlanchefort;  censum  qui  vobis  redditur 
de  Inzinis,  in  nummis  et  aliis  rebus.  Statuimus  ut  nullus  in 
predicta  ecclesia  canonicus  instituatur  absque  communi  assensu 
decani  et  capituli  vel  majoris  et  sanioris  partis,  sicut  hactenus 
est  servatum.  Nulii  autem  vobis  vel  ecclesie  vestre  liceat  novas 
et  indebitas  exactiones  imponere,  seu  infra  parrochiam  ecclesie 
vestre  oratorium  vel  ecclesiam  absque  consensu  Burdegalensis 
archiepiscopi  et  vestro  edificare,  salvis  [fol.  41  f"]  tamen  pri- 
vilegiis  Romane  ecclesie.  Prohibemus  etiam  ut  nulli  liceat 
ecclesiam  vestram  aut  canonicum  interdicere  vel  e.xcommuni- 
care  vel  ei  prebendam  auferre  absque  manifesta  et  rationabili 
causa.  Defuncto  vero  te,  nunc  ipsius  ecclesie  decano,  vel  tuorum 
quolibet  successorum,  nullus  ibi  qualibet  surreptionis  astutia 
seu  violentia  preponatur,  nisi  quem  capitulum  communi 
assensu  vel  major  et  sanior  pars  secundum  Deum  elegerit. 
Sepuituram  quoque  ipsius  loci  liberam  esse  decernimus  ut 
eorum  devotioni  et  extreme  voluntali  qui  se  illic  sepeliri  deli- 
beraverint,  nisi  forte  excommunicati  vel  interdicti  sint,  nullus 
ohsistat,  salva  tamen  justicia  illarum  ecclesiarum  a  (luibus 
mortuorum  corpora  assumuntur.  Cum  autem  generale  inler- 
dictum  terre  fuerit,  liceat  vobis,  clausis  januis,  exclusis 
cxcommunicatis  et  intordictis,  su[)pressa  voce,  non  pulsati.s 
campanis,  divina  oflicia  celebrare.  Preterea  antiquas  et  ratio- 
nahiles  consuetudines  ecclesie  veslre  vobis  nihilominus  con- 
nrmamus.  Dfcernimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat 
prefutam  ecclesiam  temere  perturbare  aut  «'jus  possessiones 
auft-rre  vel  ahlalas  retinere,  minuero  aut  ali(|uibiis  vexatio- 
nibus  fatijjare;  scJ  omnia  intcgra  ronsnrvenlur  coiiiiii  pro 
quonim  guhernalionc  ac  sustcntationc  conccssa  sunt  iisihus 
oiunimodis  profutura,  salva  in  omnihus  aposlolicc  Sedis  auc- 
torilat»;  «'t  Burdegaicnsis   archiepiscopi  canonica  justicia.   Sl 
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qiia  igitur  in  fiiturum  ecclesiastica  secularisve  persona  hanc 
nostre  eons[ti]tutionis  paginam  sciens  contra  eam  temere  venire 
templaverit,  secundo  terciove  commonila,  nisi  satisfactione 
congrua  id  emendaverit,  poteslalis  honorisque  sui  dignitate 
careat  reamque  se  divino  judicio  existere  de  perpetrala  iniqui- 
tate  cognoscat,  et  a  sacratissimo  corpore  ac  sanguine  Dei  et 
Domini  redemptoris  noslri  Jhesu-Ghristi  aliena  fiat,  atque  in 
extrcmo  examine  divini  (sic)  ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem 
eidem  loco  jura  servanfibus  sit  pax  Domini  Noslri  Jiiesu- 
Cliristi,  quatinus  et  liic  fructum  bone  actionis  pcrcipiant  et 
apud  districtum  judicem  premia  eterne  pacis  inveniant. 


CXXXIII.  —  Donations  de  droits  divers  sur  le  raoulin 

de  Crespiac. 

1173.-1188. 

Notum  sit  tam  presentibus  quam  per  succedencia  tempora 
post  futuris  quod  Milo,  canonicus  ecclesie  Sancti-Andree  et 
ecclesia3  Sancti-Severini,  disponcns  in  decessu  suo  robus  suis 
et  domui,  dedit  ecclesie  Sancti-Severini  in  manu  Wilelmi, 
Burdegal.  archiepiscopi,  molendinum  de  Crespiac.  Dedit  quo- 
que  en  la  tudeilla  que  est  super  molendinum  dominium  quod 
comparaverat  de  Otone  de  Casaubon,  videlicet  duos  denarios 
censuales(')  et  duodecim  denarios  de  sporla  [fol.  A2].  Post 
mortem  autem  ejusdcm  Milonis  jamdictus  Oto  movit  quostio- 
nem  de  predicto  molendino  de  Crespiac  adversus  canonicos 
Sancti-Severini,  dicens  quod  molendinum  illud  habebat  de 
eo  feudaliler  predictus  .Milo,  cum  censu  ii  denariorum  et  sporla 
11  solidorum,  et  insuper  debebat  ei  dare  singulis  annis  lesquar- 
tam  frumenti  et  alteram  milii.  Post  mullas  igitur  utriusque 
partis  allercationes,  tandcm  Olo,  consilio  amicorum  suorum, 
quicquid  habcbat  in  molendino  illo  et  in  aqua  totum  dimisit  in 
alodium  et  vendidit  prcfatis  canonicis  pro  xl  solidis  in  manu 

(')  Les  cinq  mots  qui  stiivenl  ont  ete  ajoutcs. 
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Amanevi  de  Vitrinis,  de  cujus  feudo  erat  quicquid  Oto  habebat 
ibi.  Posuitque  Oto  raetas  in  terra  cum  canonicis,  infra  quas 
liceret  eis  facere  quecumque  necessaria  essent  ad  opus  molen- 
dini  et  usque  ad  quas  aqua  liberum  haberet  ascensum  et 
augmentum.  Postea  vero  ipse  Amaneus  de  Yitrinis  vendidit 
eisdem  canonicis  totum  dominium  suum  quod  ibi  habebat 
pro  Lx  solidis,  et  eoncessit  ecclesie  in  alodium  perpetuo 
possidendum. 

Signum  f  Amanevi  de  Yitrinis.  Signum  f  Garsionis,  filii  sui. 
Signum  7  Otonis  de  Casaubon. 

Postea('j  vero  vendidit  idem  Oto  Garsie  Arnaldi,  canonico, 
qui  molendinum  ab  ecclesia  in  vita  sua  tenebat,  in  manu 
Amanevi  de  Yitrinis,  totam  terram  illam  que  est  a  predictis 
metis  usque  ad  quendam  fossatum  qui  est  superius,  et  a  feudo 
n.  de  Solio  usque  ad  feudum  Willelmi  Sorget.  Amanevus  vero, 
cujus  erat  dominium,  dedit  illud  ecclesie  Sancti-Severini  in 
alodium. 

CXXXIY.  —  Accord  avec  Brun  de  Jaugos,  chevalier,  qui 
avait  repris  des  biens  donn6s  au  chapitre  par  son  parent 
Mailloc. 

1180. 

Sciendum  est  quod  I^runo  de  Jaugos,  miles,  longo  tempore 
post  mortem  .Mailloci,  qui  terras  quasdam  rcclesir  Sancti- 
Severinl  dederat,  cepit  quasdarn  ex  cis  calumpriiare,  eo  quod 
esset  de  cognatiorje  ejus,  videlicet  plantarium  dc  Monto-Calvo, 
quod  est  in  parrochia  de  Dacens,  et  quaridarn  aliam  terram  quc 
cst  de  foris  prope  illud,  qiie  canonici  diu  de  dono  ipsius 
.Mailloci,  sicut  alibi  scriptum  (»st,  posscderant.  Unde,  propter 
ejus  minas  ct  terrores,  predicte  tcrrc  aliquandiu  remaiiserv 
inculte.  Tandcm  vcro,  intcrvcnientihus  utriusqnc  partis  amicis, 
composuil  cum  iJerlrando  decano,  .Milonc,  Hufalo,  Arrialilo, 
Bernardo  et  aliis  canonicis,  presente  filio  suo  Carhonello  ct 
concedente.    Dalisquc  ei  a   canonicis  ex  lioc  viginti  golidis, 

( }  Cel  aUnia  a  eU  ajouii  aprit  coup. 
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donationem  Mailloci  ratani  liabuit  et  approbavit,  et,  si  quid 
juris  in  terris  quas  Maillocus  occlesio  dederat  ipse  habebat, 
totum  dedit  eidem  occlesio  et  in  pace  concessit  pcrpetuo  possi- 
dcndum,  IIujus  rei  testes  sunt  Gocelmus  de  Sancto-Severino, 
Raitnundus  de  Jales,  milites,  ct  Petrus  Airoat,  civis  Burdegal. 
Factum  fuit  hoc  anno  ab  incarnatione  Domini  m  c  lxxx. 


CXXXV. —  Donation  par  Alaiz,  femme  d'Amanieu  du  Gua, 
d'un  manse  sis  ^  Ambar6s  et  tenu  par  un  homrae  du 
chapitre.  ^^g^ 

[fol.  45  v°]  Omnibus  sit  notum  quod  Alaiz,  uxor  Amanevi 
deu  Ga,  sperans  de  beatis  confessoribus  Severino  et  Amando, 
ut  per  eorum  merita  et  intercessionem  peccatorum  mereretur 
absolutionem,  accedens  ad  eorundem  occlesiam,  dedit  eis 
corumque  ministris  quandam  estagiam  in  parrochia  Sancti- 
Petri  de  Bares,  in  ingressu  ville  que  dicitur  Savareia,  quam 
habebat  de  ea  feudaliter  Arnaldus  de  Bernetet,  homo  ejusdem 
occlesie,  cum  censu  duodecim  denariorum  et  sporla  unius 
denarii.  Ilanc  donationem  fecit  in  claustro  Miloni,  Rufato, 
Bernardo,  Arnaldo,  Willelmo  Arsivi,  Petro  Alexandri  aliisque 
quibusdam  canonicis,  anno  ab  incarnatione  Domini  m  c  lxxx, 
Willelmo  ente  archiepiscopo  Burdegal.,  Phihppo  in  Krantia, 
Ilenrico  in  Anglia  regnanlibus,  Ricardo,  ejusdem  Ilenriei  fiHo, 
comitatum  Pictavens.  et  ducalum  Aquitanie  tenente. 


CXXXVI  —  Renonciation  par  Pierre  de  Bordeaux  ^  certaines 
redevances  qu'il  exigeait  indument  des  hommes  de  Saint- 
Seurin  raenant  paitre  dans  la  palu,  et  donation  par  le 
m6me  d'une  terre  sise  sous  Tut61e. 

Prudontum  adinvcntum  est  consilio  res  gestas  litterarum 
custodie  comendare  ut,  cum  hominum  deficit  memoria,  ad 
scripturc  noticiam  recurratur.  Proinde  notum  sit  lam  presen- 
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tibus  quam  futuris  quod  Petrus  de  Burdegala,  filius  Petri 
prepositi,  avenam  ab  hominibus  in  burgo  Sancti-Severini  et  in 
Cauderan  et  ^Villara-Novam  commoranlibus  annualiter  preter 
jus  et  consuetudinem  exigebat,  ea  scilicet  ductus  occasione 
quod  homines  illi  pascuis  et  aliis  rebus  paludis  comunibus 
utebantur,  et  aliquando  homines  qui  ei  avenam  negabant  in 
loco  qui  dicitur  Meiolanum  et  aliis  paduentiis  pignorabat. 
Unde  canonici  Sancti-Severini  litteras  super  hac  violentia  contra 
ipsum  Petrum  a  domino  Papa,  primo  ad  Xanctonensem, 
secundo  ad  Yasatensem  episcopos  obtinuerunt.  Interim  vero 
contigit  quod  ipse  Petrus  in  lectum  cecidit  egritudinis,  ubi 
cum  de  injuria  quam  beatis  confessoribus  Severino  et  Amando 
inferebat  ipsum  propria  redargueret  conscientia,  Domino 
inspirante,  qui  quos  vult  et  quando  vult  vocat  ad  penitentiam  ; 
ultro,  in  manu  Mathei,  sacerdotis  et  canonici,  qui  eum  visitatum 
venerat,  fidei  interpositione  firmavit  se  super  predicta  querela 
canonicorum  ipsius  sine  contradictione  stare  arbitrio  et  quic- 
quid  ipse  super  hoc  diceret  firiniler  observare.  Postea  vero, 
diuturna  invalescente  egritudine,  cum  rebus  suis  agens  in 
extremis  disponeret,  presentibus  uxore  sua  Marchisia  et  pre- 
dicto  Matheo  et  Piufato  canonicis  duobusque  militibus,  Hai- 
mundo  Arnaldi  et  [fol.  43]  Galardo  de  Burdegala,  quibus 
curam  domus,  uxoriset  filiorum  commitebat,  quod  ante  firma- 
verat  recognovit  et  prefati  Mathei,  sicut  promiserat,  secutus 
arbitrium,  avenam  quam  in  jamdictis  hominibus  injuste  exi- 
gebat  ecclesie  Sancti-Severini  in  perpeluum  et  sine  omni 
quorela  dimisitct  paduentias  sepedictis  hominibus  sicut  cijteris 
quihuslihet  in  pace  concessit  sernper  hahendas.  Insuper  vero, 
ul  hoatorum  confcssorum  indulgfntiam  et  peccatorum  suorum 
rnereretur  remisionem  et  annivorsarium  suum  in  ipsa  ccclesia 
per[)eluo  cclehraretur,  eosdem  sanctos  dc  |)atrimonio  sno 
remuneravil,  deditquo  illis  et  eorum  servilorihus  quand;ini 
terram  que  est  suhtus  Tutelam,  secus  viam  puhlicam  que  ducit 
ad  mare,  que  iri  novem  golos  sive  voces,  partes  sivc  rnarisos 
partita  est,  quorurn  quislihet  rcddit  cciisualiler  diios  solidos  et 
xir**  denarios  de  sporla  in  rnutationc  doinini.  Dcfuncto  vcro 
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ij3S0  Petro,  ciim  liec  omnia,  sicut  scripta  sunt,  ante  ipsius 
sepulturam,  presentibus  in  claustro  Milone,  Garsia  Arnaldo, 
Dernarclo,  Arnaldo  et  aliis  fere  omnibus  canonicis  et  etiam 
maxima  tam  parentum  quam  aliorum  multitudine,  a  prescriptis 
canonicis  et  militibus  (jui  ejusdem  l*etri  testamonto  inter- 
fuerant  recitarentur,  a  parcnlibus  suis  qui  ibidem  aderant  et  a 
Iralre  suo  Amanevo  concessa  sunt  et  approbata.  llujus  rei 
testes  sunt  Amanevus  de  Vitrinis,  Willelmus  Furt  do  Ornon, 
Haimundus  Willelmi  de  Solio,  Rostandus,  irater  ejus,  Bru- 
natus  et  tilius  ejus,  Raimundus  Rrunus  et  alii  qua[m]plures. 


CXXXVII.  —  Vente  par  Arnaud  d'Illac  d'un  bois 
dit  le  Bouscat. 

14  fevrier  1181  (n.  s.). 

In  emptionibus  et  venditionibus  nulla  habetur  major  certi- 
tudo  quam  quo  per  scripture  fit  et  teslium  assortionem. 
Eapropter  per  lioc  scriptum  tam  presontibus  quam  fiituris  sit 
notum  quod  Arnaldus  dc  lHag,  miles,  vendidit  in  alodium 
canonicis  Sancti-Severini  pro  ccc  xx  solidis  lucum  suum  qui 
lingua  romana  lo  Doscat  nuncupatur,  cum  adjacenli  terra  que 

est  ab  hoccidente  ( ') 

Ifol  43  t;°J 

ccclesie  sperabant  ex  inde  profuturam,  sed  ut  etiam  vilarent 
dampnum  quod  poterat  eis  a  Templariis  sive  Ilospitalariis 
accidere,  qui  eam  avidius  emere  volebant.  llujus  venditionis 
fecit  idem  Arnaldus  de  Iliaij^,  juxta  consuetudinem  terre,  unum 
nodum  in  presenti  corrigiola,  data  tamen  prius  fide;  secundum 
fecit  de  mandato  ipsius  Aiquelmus,  major  lilius  suus;  tercium 
quoque  Petrus  de  Maurian,  miles;  ipsosque  eosdem,  Petruni 
scilicet  et  filium  suum,  fidejussores  super  hoc  canonicis  dedil. 
IIujus  rei  testes  sunt  Willelnuis  de  Sirgans,  Aiquelmus  del  Sescar, 
Elias,  Raimundus  de  Sanclo-Martino,  sacerdotes,  Raimundus 

(')  Le  hn<i  dii  fenillet  a  ete  coupe. 
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Grimaut,  Austindus,  Gocelmus,  miles,  Petrus  Girardi  de  Lapos- 
terla,  Arnaldus  de  Livraug,  Petrus  Bernardi  et  alii  quamplures. 
Factum  fuit  lioc  sub  ulmo,  ante  ostium  ecclesie,  xvi*°  kalendas 
marcii,  post  primam,  anno  ab  incarnatione  Domini  m  c  lxxx. 
Willelmo  BurdegaL  arciiiepiscopo,  Bertrando  decano,  Pliilippo 
in  Frantia  et  Henrico  in  Anglia  regnantibus,  Ricardo  quoque, 
ejusdem  Ilenrici  filio,  comitatum  Pictav.  et  ducatum  Aquitanie 
tenente.  Preterea  sciendum  est  quod  canonici  receperunt 
ipsum  Arnaldum  de  Illag  in  fratrem  et  concesserunt  ei  anni- 
versarium  suum,  tanquam  uni  ex  ipsis,  in  ecclesia  perpetuo 
celebrandum. 

CX.XXVITI.  —  Accord  entre  le  sacriste  de  Saint-Seurin  et  le 
cur6  de  Bruges,  touchant  les  paroissiens  de  Saint-Seurin 
qui  se  rendaient  ci  Bruges  pour  le  service  religieux. 

Tempore  Willelmi  Burdegal.  archiepiscopi,  movit  Rufatus, 
sacrista  Sancti-Severini,  questionem  adversus  Willelmum  Mar- 
tini,  capellanum  de  Broja,  eo  quod  homines  de  Colenian  ad 
omnia  parrocliialia  recipiebat  cum  essent  nianifeste  de  parro- 
chia  Sancti-Severini  et  litteras  a  domino  papa  Alexandro  ad 
G.,  Vasaten.sem  episcopum,  super  hoc  impetravit.  Cum  vero, 
post  susceptionem  litterarum,  idem  episcopus  utrique  parti 
pro  terminanda  querela  diem  et  locum  assignasset,  Rufatus  et 

prefatus  capellanus (*; 

[fol.  ////] 

assensu  canonicorum  fecisse  noscehantur.  Ceterum,  cum  ali- 
qiiem  de  hominihus  predicti  loci  mori  contigerit,  capellanus 
fU:  Broja  mortem  ipsius  capellano  Sancti-Severini  nunciahit,  et 
lunc  accedet  vel  ipse  capellanus  vel  nuncius  ejus  ad  eclesiam 
de  Broja  el  exequias  defuncti,  sicut  parrocliiani  sui,  celehrahit, 
mi<tsaque  sollempniler  cantala,  ohlationihus  que  in  ea  fient 
.sicut  sui.s  perccptis,  corpus  ipsemet  sepulture  tradet,  ac(;e(ilo 
ianwn  prius  Iricesimoquod  eundom  (Mpcllanum  Sancli-Severirii 

(')  Leboi  dtla  (euUk  a  cti  enlevc. 
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de  jure  contingit  vel  sufficienli  saltim  securitate  pro  eo 
accepta.  Septiinum  vero  dabitur  capollano  de  Broja.  Ilis  inter- 
fiierunt  Willelmus  de  Sirgans,  sacerdos,  Arnaldus  Willelmi  de 
Colenian  et  de  canonicis  plures. 


CXXXIX.  —  Constestation  et  accord  avec  Guillaume  Raimond 
au  sujet  du  bois  du  Bouscat. 

22  aout  1182. 

Facta  hujus  predicti  nemoris,  scilicet  Boscbat,  emptione, 
sicut  supra  scriptum  est,  movit  questionem  adversus  canonicos 
Sancti-Severini  Willelmus  Raimundi,  filius  Raimundi  Arnaldi 
de  Burdegala,  dicens  nemus  ipsum  esse  de  feudo  Arnaldi  de 
Senag,  militis,  cujus  filiam  ipse  babebat  in  uxorem;  canonici 
vero  laudavcrunt  auctorem  Arnaldum  de  Ilag,  a  quo  nemus 
prenominatum  emerant.  Tandem  vero,  post  diuturnam  inler 
prediclos  W.  Raimundi  et  A.  de  llhag  controversiam  et  post 
adjudicatum  duellum  composuerunt  inter  se,  ita  quod  ipse 
Willelmus  Raimundi  et  uxor  ejus  Giralda  recognoverunt  sepe- 
dictum  nemus  non  esse  de  feudo  suo  et,  si  quid  juris  ibi 
habebant,  totum  dimiserunt  et  concesserunt  ccclesie  Sancti- 
Severini  in  perpetuum  pacifice  possidendum.  llanc  autem 
dimissionem  sive  concessionem  fecit  apud  Talanciam  prefata 
Guiralda,  assensu  viri  sui,  Rufalo  decano  et  Willelmo  Arsivi, 
canonico  Sancti-Severini,  et  per  eos  ipsi  ecclesie,  presentibus 
Raimundo  Arnaldi,  patre  ipsius  Willelmi  Raimundi,  et  Arnaldo 
de  Ilag  et  quibusdam  aliis.  Actum  fuit  hoc  anno  ab  incarna- 
tione  Domini  m°  c  lxxx  n°,  dominica  post  Pentecostcm  qua 
cantatur  Bcspice  Domine.  Quo  facto,  cum  esset  nenius  illud 
et  terra  circumposita  inculla,  conslitucrunt  ibi  I{[ufatus]  deca- 
nus  et  canonici  de  hominibus  quos  habebant  apud  Inzinas 
quosdam  mansionarios  qui  eis  de  agreria  terre  et  de  questa, 
sicut  ceteri  sui  hominos,  responderent. 
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CXL.  —  Donation  par  Comtors  d'une  terre  dans  la  paroisse 
de  Saint-M6dard-en-Jalles. 

Comtors  domina  quedam  dedit  ecclesie  Sancti-Severini  quan- 
dam  terram  que  est  in  parrochia  Sancti-Medardi  de  Jales,  in 
loco  qui  dicitur  Corbiag(*).  Et  redditur  inde  quarta  pars  fructus 
terpo  pro  agreria.  Hujus  terre  cultores  plures  sunt;  ministe- 
rialis  vero  est  Petrus  de  (^). 


CXLI.  —  Cession  par  Arnaud  Ramond  de  Buch  des  bois  et 
landes  de  Bernederia  et  promesse  r^ciproque  de  protec- 
tion  entre  ledit  Arnaud  Ramond  et  le  chapitre.  Donation 
par  le  tenancier  desdites  landes. 

1183. 

[fol.44  i;"]  Solet  plerumque  certa  per  scripturam  et  perfccta 
preteritorum  haberi  noticia  ubi  humana  falliturvel  prorsus  de- 
ficit  memoria.  Inde  est  quod  universati  tam  presentium  quam 
futurorum  per  hoc  scriptum  notum  fieri  volumus  quod  altera 
die  post  festum  beati  Thome  apostoli  dcdit  ccciesii^  beatorum 
confessorum  Severini  et  .Vmandi  eorumque  scrvitoribus  prcsen- 
libusot  fuluris.Arnaldus  Haimundi  dcBogiofeudum  totumquod 
habebat  de  eo  Maimundus  Rosscu  cum  sporla  quinquc  solido- 
rum,  videlicet  ncmus  quod  vocatur  liernederia  cum  adjacenlibus 
landis,  terris  cullis  et  incultis.  P^actum  fuit  hoc  donum  supra 
majus  allarc,  prescnlibus  Ilufato  dccano,  Garsia  Arnaldo,  Aicio, 
Petro  dc  Vilrinis,  Hufalo,  ncpotc  dccani,  Sencbruno  ct  Pctro 
Alexandri,  ejusdem  ecclesi«j  canonicis,  prescntibus  quoquc  ct 
videnlibiis  ipso  Raimundo  Rosscu  et  Wiiclmo  dc  Sirgans^ 
Raimundo  de  Sanclo-.Martino,  Arnaido  Rufo,  prcsbitcris,  ct 
Gaucelmo  L'mbcrti,  Raimundo  dc  Rarcs,  F*ulro  dc  Sancto-Ger- 
mano  cl  Fortonc  dc  Scscar,  clericis,  Quo  faclo,  dccanus  ct  cano- 

(*)  C*  nom,  /oiM/*  rn  >''  'e  ajouid  plui  lanl. 

<*)  L»  ntm  n  rl.-  '.iM«.-  .   , 
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nici  dcderunt  propter  lioc  prefato  Arnaldo  Raimundi  viilibras, 
et  concesserunt  ei  caritatis  intuitu  bcncficiuni  ecclesio  tam 
temporale  quam  spirituale,  et  anniversarium.  Insupcr  dederunt 
ei  patrocinium  suum  ubicumque  possent,  et  ipse  invicem  hoc 
ipsum  canonicis  omnibus  concessit  et  singulis.  Ad  hujus  rei 
connrmationem  fecit  idem  Arnaldus  Uaimundi  nodum  unum 
in  presenti  corrigia;  secundum  fecit  de  mandato  ejus  Arnablus 
de  Narbona,  homo  ipsius;  tercium  fecit  Petrus  de  Vitrinis, 
canonicus.  Post  bec  accepit  fcudum  suum  Raimundus  Rosseu 
a  decano,  coram  canonicis,  in  capilulo.  Actum  fuit  hoc  anno 
ab  incarnalione  Domini  m°  c°  lxxx  iir,  regnante  Henrico  in 
Anglia  ct  Ricardo,  filio  ejus,  ducatum  Aquitanic  tencntc,  Wilel- 
mo  quoque  sedc  arcbiepiscopali  scdcnte.  Contigit  vero  postea 
quod  isdem  (sic)  decanus  et  canonici  reccperunt  predictum 
R.  Rosseu  cum  fratre  suo  Bertrando  et  fiUo  suo  Petro  in  fralres 
ecclesio  et  concesserunt  eis  quasi  cuilijjet  ex  ipsis  bcneficium 
ipsius  ecclesiQ,  tam  tcmporale  quam  spirituale.  Quo  facto,  Rai. 
mundus  Rosscu  dedit  eidem  ecclesie,  asscnsu  alterius  fratris 
sui  nomine  Pctri  et  aliorum  parentum  suorum,  quic(}uid  babe- 
bat  apud  Rerncdcriam,  cultum  scilicetel  in(?ultum,  avia  scilicet 
publica  ([ue  ducit  ad  Mairinac  usque  ad  landas  et  campos 
[fol.45]  de  Cauderan,  et  a  partc  occidcntis  usque  ad  qucndam 
fossatuni  qui  est  prope  vadum  de  Labad,  et  exindc  dirigitur 
versus  septcntrioncm  usque  ad  locum  qui  dicitur  au  Passa- 
dorbares.  Ilanc  autem  donationem  fecit  ipse  R.  in  manu  Rufali 
dccani,  presentibus  Garsia  Arnaldo,  Bernardo,  Arnaldo,  Aicio, 
Willelmo  Assiu,  Petro  dc  Vitrinis,  Pctro  Alexandri,  Rufato 
sacrista  et  Scnebruno,  canonicis.  Adcrant  quoque  prescntcs 
Folchcrius  prcsbilcr,  Petrus  Trcncardi  ct  Arnaldus,  fratcr  ejus, 
Arnaldus  Rostain  et  Pelrus  Rosscl,  fraicr  ejusdem  R.  Preter 
hoc  etiam  dederunt  ipsc  R.  ct  Bertrandus,  frater  ejus,  trcs 
artigas  quas  habebant  in  paludc,  duas  videlicet  apud  Eslernou 
et  terciam  apud  prope  Ulmum,  que  tamen  pignori  crant  obli- 
gat(i  pro  XIII  libris. 
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CXLII.  —  Echange  avec  Jean  de  Laporte,  citoyen  de  Bordeaux. 

Johannes  de  Porta,  civis  Burdegal. ,  sperans  de  meritis  et  inter- 
cessionihus  heatorum  confessorum  Severini  et  Amandi,  dedit 
eis  eorumque  servitoribus,  p[ro]  suo  et  matris  sue  Senegundis 
anniversario,  domum  quandam  que  est  in  parrochia  Sancti- 
Remigii  de  PaHs  quam  tenet  feudualiter  Aiquelmus  de  Medulco 
cum  censu  ii  solidorum  in  festo  sancti  Michaelis  et  sporla 
aliorum  duorum.  Post  modum  vero  Rufatus  decanus  et  cano- 
nici  dederunt  eidem  Johanni  feudualiter,  cum  sporla  unius 
denarii  et  agreiria,  quandam  tcrram  que  est  in  palude  juxta 
MuCTon,  que  conlateralis  est  et  conjuncta  cuidam  alii  tcrre 
quam  ipse  prius  hahebat  de  ecclesia.  Sed  sciendum  est  quod 
de  terra  illa  que  sibi  data  fuit  nichil  reddet  in  vita  sua,  sed 
post  mortem  ejus  reddet  agregriam  qui  eam  habuerit(*)  cum 
sporia  I  denarii. 

CXLIII.  —  Donation  de  moiti6  d'une  raaison  par  Pierre 
Alexandre  k  roccasion  de  son  entr6e  au  chapitre. 

Omnibus  sit  notum  quod  Petrus  Alexandri,  factus  canonicus 
ecclesio  Sancti-Severini,  dedit  cidem  ecclesi*;,  assensu  Willel- 
mi,  fratris  sui,  et  aliorum  parentum  suorum,  medietatem  domus 
cujusdam  que  fuil  Mauri[niJ  Kordat,  que  cst  in  parrochia  Sancti- 
Elegii,  quam  habebat  dc  eo  in  feudo  Rruno  de  Barciaco  cum 
sporla  v^solidorum  et  censu  sex  denariorum.  Hujus  rei  tcslcs 
sunt  Willelmus  Colum,  ipsc  Rruno  ct  (jaucelmus  de  Cambcs 
et  plures  alii.  Iloc  aulcm  fcudum  accaptavit  postea  in  capitulo 
a  Rufato  dccano  prefatus  Hruno  de  mandato  cjusdcm  Pclri 
Alcxandri,  prescntibus  Raimundo  Rrunonis,  filio  ipsius  R.,  cl 
pliiribus  alii  tam  clcri<:is  quam  laicis. 

Ilanc  (*j  domum  lcnet  (jailardus  Coliimbi,  dc  qua  rcddit 
VI  denarioB  ccnsn»  in  fcslo  sancli  Sevcrini  ct  v  solidos  sporle. 

(*)  Ct  7ui  «uil  a  iU  Ofouti. 

(*)  Cet  alin^a  a  lili  ajnuU  en  mnfgg. 
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CXLIV.  —  Concession  ^  Raimond  d'Uch,  «  bellator, »  d'une 
terre  sise  a  Uch  et  d6pendant  anciennement  du  chapitre. 
Raimond  s'engage  k  d6fendre  gratuiteraent  le  chapitre 
en  champ  clos,  le  cas  6ch6ant. 

1182-120<.>. 

Prutlenlum  cautum  est  providentia  ut  rerum  gestarum  me- 
moria  posteroriim  noticio,  scriptura  docenle,  relinquatur. 
Ideoquc  scribendum  duximus  quod  Raimundus  [fol.  45  f"]  de 
Oitz  bellator,  accedens  ad  Rufiitum  decanum  et  canonicos 
Sancti-Severini,  suggessit  eis  quod  in  parrochia  de  Oitz,  que 
cst  juxta  Sparram,  erat  quedam  terra  quam  anliquitus  ecclesia 
Sancti-Severini  habuerat  et  nunc  eam  quidam  quasi  in  alodium 
possidebant.  Rogavit  itaque  iilos  ut  ei  darent  terram  illam  in 
fcudum  cum  sporla  v'"*  solidorum  et  ipse  eam  laboribus  et 
expcnsis  propriis  sibi  et  ecclesie  Sancti-Scvcrini  adquireret. 
Hanc  siquidem  terram  per  tot  annorum  curricula  ecclesia 
amiscrat  quod  non  subjacebat  memorie  alicujus  canonici  se 
audisse  antcccssores  suos  terram  illam  lenuisse.  Acquiescentcs 
igitur  canonici  peticioni  ejus,  investivit  eum  decanus  assensu 
capituli  de  terra  illa  cum  prcdicta  sporla,  presentibus  Aiquelmo 
Willelmi  de  Blancafort,  Aimerico  de  Burgo,  Arnaldo  Willclmi 
de  Lug,  militibus,  ct  pluribus  aliis.  Ipse  vero  postmodum, 
sicut  promisit,  multis  laboribus  et  expcnsis  implevit  ct  insupor 
patrocinium  suum  ecclcsio  dedit,  ut,  si  forte  contingcret 
eam  duellum  faccre,  ipse  pro  justicia  cjusdcm  sine  prccio 
pugnaret. 

CXLV.  —  Donations  par  Milon  de  Tyran,  chanoine 
de  Saint-Seurin,  et  par  sa  soeur  Espagne. 

Ad  noticiam  posterorum  buic  libro  inscrendum  decrevimus 
quod  Milo  de  Tyran,  canonicus  Sancti-Severini,  vir  gencre 
clarus  moribusquc  clarior,  dum  vitc  sibi  terminum  sentiret 
imminere,  rebus  suis  providens  et  animc,  dedit  beatis  confes- 
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soribus  Severino  et  Amando,  sub  quibus  per  multa  annorum 
spatia  militaverat,  plantarium  quoddam  quod  est  prope  Montem- 
supra-Aquam.  Dedit  quoque  vineam  quandam  que  est  post 
domum  Arnaldi  Thomo,  quam  habet  feudualiter  Willelmus  de 
Bedeilon,  cum  sporla  i  denarii  et  eensu  xviii  denariorum  iu 
anniversario  ejusdem  Milonis;  sed  qui  post  eum  vineam  illam 
habuerit  reddet  ex  ea  duos  solidos  annuatim.  Addidit  etiam 
huic  dono  quandam  estagiam  que  est  juxta  domum  R.  de 

Sirgans,  quani  habet  Troanus  (?)  cum  sporla dena- 

riorum  et  censu  xii  denariorum.  Item,  dedit  casale  quod  est 
juxta  ibntem  Oldeie,  de  quo  Bona  de  Carinan  reddit  vi  denarios 
censuaies  et  i  denarium  de  sporla.  Item,  dedit  ecclesie  domum 
cum  adjacenli  casali  que  est  ante  domum  Petri  Rufi  prcsbitcri. 
Insuper  dedit  iiir'"  denarios  quos  reddit  censuales  Goha  dc 
Ilaslinan. 

IIujusi')  soror  Ispania  dedit  iiii'"' denarios  censuales  quos 
reddit  Goscelmus  dc  Sancto-Germano  de  casali  de  Podio  et 
11  de  sporla. 

C.XLVI.  —  Donation  par  Guitard  de  Veyrines,  chevalier,  a 
roccasion  de  son  admission  au  chapitre,  du  moulin  de 
Tudeille,  avec  pouvoir  d'6difier  une  autre  usine  sur  le 
mSrae  point  ou  en  aval.  Concession  du  raoulin  au  fils  du 
tenancier  priraitif. 

29  avril  llHl. 

Sciendum  est  tam  presentibus  quarn  futuris  quod  (iuitardus 
dc  Vilrinis,  milos,  re(;eptus  a  dccano  Bufato  et  canonicis  in 
fralrem  eeclesi«;  Sancti-Scvorini,  dedit  cidcm  ecclcsic  in  pcrpc- 
luani  helemosinam,  cjusdem  decani,  \fol.  W\  cari  amici  sui, 
consilio,  molinam  dc  Lahat  quam  Tudoliam  vocant,  cum 
ornnibus  liis  qtie  ad  molinam  neccssaria  sunt  vel  etiam  ad 
molrndinum,  .si  aliquunrlti  canonici  illud  ihiderii  vrl  fli.iiii 
inferiu.s  (')  Huhtus  molinam  duxerinl   faciendum.    Ila  .scilicct 

0)  C''!  alnu-a  <i  »•/'•  ajout''  a\irhi  conp  flt  d'nne  autre  encre. 
(0  l**  'Uux  mo(«  fnvanti  ont  cte  ajnutii. 
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iit  liceat  eis  in  terrn  quain  ibi  circumquaquc  liabct  ipse 
Guitardus  libere  molendinum  edirirare  et  aquam  ((uanlum 
necessaria  fuerint  retinere.  Iluic  donationi  inlerfuerunt  pre- 
sentes  Aicius,  Willclnuis  Assivi,  Arnaldus,  Petrus  dc  Vitrinis, 
Petrus  Alexand.,  Rufalus  sacrista  et  Haimundus  Rosseu,  cano- 
nici,  et  Petrus  Rufus,  presbiter,  et  de  laicis  :  Raimundus  Ber- 
nardi,  miles,  cognominatus  Sarracenus,  et  Petrus  Martini  de 
Mairinac.  Ilanc  utique  molinam  babebat  ab  eodem  G.  feudua- 
liter  Willelmus  de  Labat,  cum  sporla  i  denarii  et  reddit  inde 
medielatem  proventus  ejusdcm  moling.  Hoc  modo  babet  ipsc 
Willelmus  et  progenies  sua  ipsam  molinam  quod,  si  facienda 
est  comnmniter,  eam  facient  ipse  et  canonici  usque  ad  consum- 
mationcm  et  communes  erunt  neromnia  expense.  Cum  aulem 
facta  fuerit,  debet  eam  Willelmus  vel  qui  post  eum  jure  ipsius 
eam  tenuerit  ita  sicut  accipit  in  molis  et  ceteris  necessariis 
integram  servare  et  medietatem,  sicut  supradictum  est,  cano- 
nicis  reddere.  Quod  si  canonici  voluerint,  licct  eis  alium  ibi 
ponere  custodem  qui  de  poi'tione  eorum  eis  fideliter  respon- 
deat.  Facta  bujusmodi  donatione  et  mortuo  Willclmo  de 
Labat,  filius  ejusdem,  nomine  eodem  dictus,  accaptavit  ab  ipso 
decano  sepedictam  molinam,  presente  ipso  Guitardo,  domino 
suo,  et  Petro  de  Vitrinis,  Willelmo  Assivi,  Petro  Alexand., 
canonicis,  ndia,  Willolmo  de  Sirgans,  Raimundo  de  Sancto- 
Martino,  presbiteris,  R.  de  Bares,  Aiquelmo  Bojesio,  W'iIIeImo 
de  Iszag,  Fortonc  de  Sescar,  Bernardo  de  Arzac,  Rainiundo 
Grimaud,  clcricis,  Raimundo  de  Sirgans  et  Arnaldo  de  Sancto- 
Murtino,  laicis.  Kactum  fuit  boc  in  porticu,  fcria  vante  domini- 
cam  qua  cantatur  Oculi  mei. 

Donatio  vero  quam  fecit  Guitardus  facta  fuit  dominica  ini  post 
Pascba,  anno  ab  incarnatione  Domini  m"  c  lxxx°  iiii°. 
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CXLVII  —  Donation  par  Sorez  des  Paux  de  divers  biens, 
notamraent  dune  pecherie  a  Lagaha,  a  la  reserve  de 
Tusufruit  au  profit  de  la  donatrice. 

Sorez  de  Palis,  vidua,  dedit  ecclesie  Sancti-Severini  ppo  suo 
et  Raimundi  do  (sic)  Ladoira,  mariti  sui,  anniversario  ii  denarios 
quos  habebat  censuales  in  parrochia  de  Cambes(').  IIos  auteni 
denarios  reddit  quedam  mulier  nomine  Esmeria  in  festo  sancti 
Martini  de  quadam  terra  que  est  in  introitu  domus  sue.  Dedit 
[fol.  4G  v^]  preterea  quandam  vineam  que  est  apud  Arenas  et 
quendam  locum  piscatorium  a  Lagaha,  in  recessu  maris.  Sed 
placuit  ei  quod  in  vita  sua  locum  et  vineam  teneret  et  post 
mortem  suam  ea  ecclesia  Sancti-Severini  libere  possidcret. 
liujus  rei  testcs  sunt  Petrus  Hufus,  capellanus  Sancti-Remi^ni 
de  Palis,  et 


CXLVIII.  —  Accord  avec  Guillaume  de  Sescas,  qui  n'avait  pas 
pay6  les  lamproies  dues  au  chapitre  pour  la  terre  de 
Langon. 

•2t  mai  11«2. 

Omnibus  sit  manifeslum  quod,  defuncto  Amanevo  de  Sescar, 
qui  terrarii  de  Lingone  dc  ecclesia  Sancfi-Severini  feudalilcr 
babebat,  succcssit  ei  filius  quidain  Willelmus  vocatus;  sed, 
cum  adhiic  esset  in  cunabulis,  non  accepit  feudum  illinl  iil» 
ercjesia,  nec  lamprezas  xii  rcddidit  que  de  terra  illa  iii  Ilamis 
Palmarum  anniiatiiii  rcddi  solenl.  niKi[iropler  canonici  Saiicti- 
Sevcrini  occupaverunt  ffudiim  suiim  ct  domos  bostiis,  vineas 
qiioque  cl  orloR  .sepis  spoliaverunt,  iinde  per  aliipiot  amios 
lcrr»'  remansenmt  incullf.  T.indem  ad  echjsiam  Sancli-Severiiii 
aHducliis  prefntuH  piierulus,  intcrvenicnlibus  parentibus  cjiis, 
videlicet   Anialvino   fit   Aiqiiclmo  Wiilclini  de   P.l.mcaforl,  ct 

'•)  En  marqe  :  cam  «(lOria  i  'Unani. 
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ceteris  ainicis  snis,  dalo  prius  galgio,  investivit  eiini  Rufatns 
decanus  de  predicta  terra,  sicut  pater  suus  eain  hahuerat,  et 
promisit  deinceps  lamprezas,  quas  per  iiii°'  annos  abstulerat, 
se  fideliler  redditurum,  et  dedit  pro  ahlatis  xxx  solidos  e(  pro 
gatgio  V'""  solidos.  Kactuin  1'uit  hoc  in  ccclesia  iSancli-Severini, 
anno  ah  incarnalione  Domini  m"  c  lxxx°  ii",  ieria  ii  post 
octahas  Pentecostos.  Aderant  ihi  de  canonicis  Garsias  Arnaldi, 
Bernardus,  Arnaldus,  Petrus  de  Vitrinis,  Petrus  Alexand., 
Raimundus  Aiquelmi;  de  aliis :  predicti  milites  et  Amanevus 
de  Blancafort,  monachus,  Vivianus  de  Blancafort,  milcs, 
Willelmus  de  Sirgans,  preshiter,  Uaimundus  Grimaut,  Petrus 
Trencardi,  clericus,  Vigorosus  de  Solio  ct  alii  quamplurcs. 


GXIJ.X. — Donation  par  Raimond  Bernard  dArsac  k  roccasion 
de  ladmission  de  son  fils  au  chapitre. 

15  aviil  1184. 

Utile  est  ct  prudontum  discrctione  dccretum  ut  quc  pcrpo- 
tuam  desiderant  memoriam  scripto  posteris  rclinquantur.  Ilinc 
cst  quod  presentium  ct  futurorum  universitatem  scire  volunius 
quod  quando  decanus  et  canonici  Sancti-Severini  reccperunt 
Bernardum  de  Arzac,  clericum,  in  fralrcm  ad  petitionem  patris 
sui  Raimundi  Bernard,  dedit  tunc  ipsc  11.  Bernar  ecclesic 
Sancti-Scverini  in  perpctuum  ((uicquid  hahchat  ati  Binian, 
videlicet  terciam  partem  nemoris  quam  jure  hereditario  in 
alodium  possidchat.  Preterea,  cum  haherct  cum  Pctro  de 
Longuenas,  nepotc  suo,  ((uoddam  fcudum  apud  Villam-Novam 
ab  Amalvino,  \fol.  47]  domino  de  Blanchafort,  dedit  simililcr 
ipsi  ecclcsi(;suam  illius  fcudi  portionem,  videlicet  medietatcm, 
presente  et  concedente  ipso  Amalhino  et  Arnaldo  de  Ispania, 
militc,  et  Ilelia,  preshitero.  Factum  fuit  hoc  in  claustro,  astan- 
tihus  de  canonicis  Garsia  Arnaldi,  Bernardo,  Arnaldo,  Aicio, 
Willelmo  Assiu,  Petro  de  Vitrinis,  Raimundo  Aiquelmi,  Pctro 
Alexandri.  Altcram  vero  medietatem  prcdicti  feudi  accaptavit 
predictus  Petrus  de  Longuenas,  cum  sporla  xii  denariorum 
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[a](*)  Rufato  decano,  de  mandato  prefati  Anialbini,  qui  preno- 
minatum  feuduml'-)  et  totum  dominium  quod  ibi  habebat  jam 
antea  ecelesie  Sancti-Severini  in  perpetuam  dederat  belemosi- 
nam.  Cujus  donationis  prescripti  canonici  sunt  testes.  Quando 
vero  accaptavit  sepedictus  P[etrus]  a  decano,  erant  presentes 
Garsias  Arnaldi  et  Petrus  de  Vitrinis,  canonici,  Gailardus  quoque 
de  Burdegala,  Raimundus  Arnaldi,  milites,  Raimundus  Bruno 
de  Porta,  Raimundus  Brun.  de  Barciaco,  Bernardus  moneta- 
rius,  Willelmus  Arnaldus  Gondomerii,  cives  Burdegal.,  et 
plures  alii.  Hoc  autem  factum  fuit  sub  ulmo,  feria  ii  post 
dominicam  qua  cantatur  Misericordia  Domini,  circa  horam 
terciam,  anno  ab  incarnatione  Domini  m°  c  lxxx"  iiii**. 


CL.  —  Concession  a  Forton  Nadau,  tenancier  du  chapitre 
k  Toulenne,  de  ragri^re  appartenant  audit  chapitre  dans 
la  mSme  paroisse. 

11H2-I20y 

Pep  hujus  scripture  nonimentum  omnibus  sit  notum  quod 
ecclesia  Sancti-Severiui  quasdam  habet  possessiones  in  parro- 
chia  de  Tolena  juxta  Lingonem,  unde  a  cultoribus  earum, 
vinearum  scilicel  et  aliarum  terrarum  que  ibi  in  pluribus  locis 
sunt  pars  quedam  pro  agreria  singuhs  annis  reddebatur.  Cum 
igitur  ecclesia  portione  que  eam  contingebat  propler  loci 
rernotionem  frequenter  fraudaretur  et  parum  vel  nichil  inde 
perciperet,  placuit  Itufato  decano  ct  canonicis  ul  quod  ibi 
habebant  Fortoni  Nadau  de  Sanclo-Machario,  qui  unus  erat  de 
ipfiis  eultoribus,  feudaliter  sub  annuali  V'"  solidorum  pensione 
darent  et  cum  sporla  vi  denariorum.  Statutum  vero  fuit  inter 
ipsum  Forlonem  ct  canonicos  ut  i()se  vel  qui  posteum  feudum 
istud  habuerit  prediclos  v'"*  .solidos  annuatim  in  Ramis  Paima- 
rum  ad  ecclesiam  Sancli-Severini  deferal  et  (ideliter  reddat 

(')  Ls  mol  a  ete  raluri  u  lorl. 

'0  Ijet  ux  tnot*  <iut  $itiveiil  ont  eti*  ajoulift  en  interliyne. 
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CLl.  —  Accord  avec  Vivien  de  Longuern  touchant  un  dimaire 
a  Parempuyre  et  engagement  de  partie  de  ce  dixmaire 
aux  mains  du  chapitre. 

•118G. 

[fol.  47  v°]  In  rcbus  gestis  ubi  testium  defieit  auctoritas 
per  scripluram  vcritatis  liabetur  noticia.  Sciendum  itaque  est 
quod,  cum  ecclesia  Sancti-Severini  quandam  decimam  habeat 
apud  Parainpoiram  cum  quibusdam  militibus  commuiiem,  et 
Yivianus  de  Longuern  baberet  similiter  aUam  decimain  juxta 
iHain  bitcraliter,  cepit  occupare  partem  predicte  decime,  dicens 
esse  sui  juris.  Post  multas  vero  lites  et  controversias  inter 
ipsum  Vivianuin  et  canonicos  SaiTcti-Severini  scilicet  et  milites 
sepius  super  boc  agitatas,  dederunt  Uufatus  decanus  et  cano- 
nici,  asscnsu  tamen  ipsorum  militum,  optionem  Viviano 
jurandi  partem  decimc  quam  occupabat;  sed  Vivianus  retulit 
eis  juramentum.  Quo  recepto,  paratus  luit  VVillchnus  de  Sau- 
leza  pro  canonicis  et  militibus  jurare  super  altare  sancli  iNicolai 
in  ecclesia  Sancti-Severini  quod  tolum  esset  de  decimario 
Sancti-Severini  et  militnm,  a  loco  qui  dicilur  Re(ja  dc  Cornu 
usque  ad  porlum  dc  Olairon  el  a  portu  recta  linea  sursum 
usque  a  Laraus  versus  palludem.  Sed,  cum  vellct  boc  jurare, 
reinisit  juramcntum  Vivianus  decano,  qui  presens  erat,  cletiam 
militibus,  et  concessit  eis,  si  quid  juris  in  decimario  predicto 
babcbat,  pcrpeliia  pace  ecclesie  possidendum.  Canonici  tanjen, 
quorum  erat  media  pars  deciuic,  dederunt  ipsi  Viviano  pro 
|)a('C  XXX  solidos  et  niililes,  alios  xxx.  Scd  sciendum  est  quod 
duo  dc  niilitibus,  Hostangnus  videlicet  de  Sancto-Gencsio  et 
Willclmus  Piobcrli  de  BlancbaCort  inpignoraverunt  tres  partes 
mcdietatis  illius  acquisite  decinie  I{ufato  decano  et  canonicis 
pro  xxni  (')  solidis  et  dimidio  (-).  Reli(iua  namque  quarta  pars 
ipsius  niediclatis  decime  erat  Petri  Willelmi  de  Rlaiicbafort, 
llujus  rei  lestes  sunt  Willclmus  Arsivi  et  Petrus  Alexaiidri, 

(')  Lt'  chiffre  a  ele  ratxire. 

(*)  Kn  iiiurye  :  Hotboi"lus  redilidit  parlern  suain. 
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canonici,  Petrus  Doad,  Bernardus  de  Arzag,  Petrus  Rufus, 
^Yillelmus  de  Izac,  Petrus  Bernardi.  Actum  fuit  hoc  tempore 
Helie  archiepiscopi,  anno  ab  incarnatione  Domini  m°c°lxxx  vi°. 


CLU.  —  Reglement  d'une  contestation  touchant  les  limites 
de  Bernederia  et  du  diraaire  de  M6rignac. 

12  fevrier  1186  (n.  s.) 

[fol.  48]  Sciendum  est  tam  presentibus  quam  postfuturis 
quod  postquam  ecclesia  Sancti-Severini  acquisierit  Bernede- 
riam,  orta  fuit  controversia  super  decimarum  limitibus  inter 
canonicos  et  Petrum  'Willehni  de  Blanchafort  etAVillelmusf^sfcJ 
Roberti  et  Vivianum  de  Longuern,  quorum  erat  decima  parro- 
(•hie  de  Mairinnac.  Post  multas  vero  liinc  inde  disputationes, 
produxerunt  Rufatus  decanus  et  canonici  Sancti-Severini  duos 
testes  paratos  jurare  totum  esse  de  parrochia  et  de  decimario 
eorum  usque  ad  rivum  qui  descendit  per  Bernedcriam  usque 
ad  capud  nemoris  inferius  quod  est  a  parte  orientis,  ubi  meta 
hipidea  posita  est,  etexinde  ascendit  per  iandam  versus  csmpos, 
id  est  a  parte  orientis(i),  ubi  alia  meta  posita  est  que  similiter 
utramque  parrochiam  dividit;  a  parte  vero(2)  occidentis,  quan- 
tum  ecclesia  Sancti-Severini  habet  lande  et  juris  (|Uod  certis 
declaratur  tiMininis,  tantum  habet  parrochie  et  decime  usque 
ad  prescriptum  rivum.  Cum  autem  parati  essent  testes  ita  pro 
canonlcis  jurare,  intelligentes  adversarii  prenominali  vera  osse 
que  pro  cafnojnicis  dic<'han[tur]  ('),  remiscrunt  eis  juramenta 
et  dimiserunt  ecclcsie.  si  (|uid  juris  ibi  habebant,  [tacifice 
possidendum.  Postea  vero  canonici  dederunt  eis(h^m  pro  pace 
hahfrida  lxx*  solidos.  Testes  sunt  \Villelmus  Arsivi,  Pctrus 
Alexaridri,  canonici,  Arnaldtis  Ruftis,  I*clrus  Doad,  Bernardus 
de  Ar/ag,  Petrus  Scri(»tor,  Ariialdus  Puliid,  (locelmus  Cocus, 
liaimundus  Tunloil,  (jumhaldus  dc  Bu/.agued.  Actum  fuit  hoc 

(•)  lyr$  ein'i  mnf  '/m  prrrfnlent  ont  ete  ajouti;$  en  intertign^. 

(*)  1.4  nutt  \t:f»  a  rle  ajnUti-. 

O  Ln  $tx  inol$  '/ui  pTfridtnt  ont  ete  ajnutr$  en  manjc. 
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tertia  die  post  octabas  Purificationis  beate  Marie,  in  cimiterio, 
sub  ulmo,  anno  ab  incarnatione  Domini  m°  c°  lxxx  v°. 


GLIII.  —  Accord  avec  le  chapitre  Saint-Andr6  au  sujet  de  la 
dime  du  moulin  de  Fourc,  des  droits  de  confession  dans 
r^glise  Saint-Paul,  etc. 

1182-1209. 

lioc  autem  nicliilominus  scribendum  duximus  quod  altera 
die  post  prescriptam  decanus  et  canonici  Sancti-.Andree  reco- 
gnoverunt  et  reddiderunt  ecclesie  Sancti-Severini  decimam 
molendini  de  Furco,  tricennarium  quoque  et  conlessiones 
ecclesie  Sancti-Pauli  que  per  longa  tempora  malitiose  reti- 
nuerant,  dicentes  ea  ad  jus  ecclesie  Sancti-Severini  non 
spectare,  licet  tamen  cuilibet  non  esset  ignotum.  Preterea 
auferebant  simililer  ecclesie  Sancti-Severini  duos  solidos  et 
iiii  denarios  censuales  quos  Andro  de  Sancto-Severino,  miles,  ei 
quondam  dederat,  sed  in  eorum  recompensationem  dederunt 
tunc  eidem  ecclesie  Sancti-Severini  quandam  vineam,  que  est 
post  domum  Johannis  de  Sancto-Martino,  quam  [fol.  48  v"] 

tenet  feudahter  idem  Joliannes  cum  sporla denariorum  et 

medietate  vindemie,  et  preter  lioc  dederunt  quoddam  solum 
quod  est  ante  domum  Arnaldi  Mauri  de  quo  Alaiz  Gonna(*) 

dedit  II  denarios  ccnsuales  et dcnarios  de  sporla.  Factum 

fuit  Iioc,  sicut  scriptum  est,  in  claustro  Sancti-Andree,  a 
Stepbano  decano  et  canonicis  ejusdem  ecclesie,  presenlibus 
Uufato  decano,  Garsia  Arnaldi,  Pelro  Alexandri,  canonicis 
Sancti-Severini,  Aiquelmo  quoque  de  Sescar,  Arnaldo  de  Cadau- 
jaco,  presbiteris,  Willelmo  Arnaldi  de  Inzinis,  Willelmo  de 
Uoliaco  et  Haimundo  Judeo  de  Sancto-Machario,  clericis. 


(')  Ces  deux  niota  ne  sont  guere  lisibles  et  peut-ett-»  les  ai-je  mal  transcrits; 
ils  ont  etii  ratures,  ainsi  que  les  quatre  suivants. 
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CLIV.  —  Donation  par  Robert  et  Gaucelrae  de  Carignan 
de  parties  dun  manse  ci  Carignan,  et  d'une  vigne  a 
Lodors. 

Ego  Rodbertus  de  Carinian  do  beatis  confessoribus  Severino 
et  Amando,  pro  salute  anime  iiiee  et  anniversario  meo,  quan- 
dam  corrigiam  vinee  que  est  apud  Lodors,  in  loco  qui  vocatur 
rua  Mortuorum,  et  preterea  do  portionem  meam  estaggie 
patris  mei  que  est  apud  Carinian,  presentibus  et  concedentibus 
Piodberto,  filio  meo,  et  Gocelmo,  fratre  meo,  et  Raimundo, 
nepote  meo,  cujus  pater,  Raimundus  scilicet,  frater  meus, 
dederat  jam  similiter  predictis  sanctis  portionem  suam  ejusdcm 
estaggie.  PosteaO  idem  Gaucelmus  de  Carinian  dedit  in  morte 
sua  partem  suam  predicte  estaggie  ecclesie  Sancti-Severini. 
Testes  sunt  Rufatus  decanus,  Willelmus  de  Sirgans,  Helias, 
presbiteri,  Petrus  Abinent. 


CLV.  —  Donation  par  Gaucelm  et  Arnaud  de  Rotaboup, 
habitants  de  Carignan,  de  leurs  personnes,  de  leur  fr6re 
et  de  leur  manse,  pour  lequel  ils  paieront  douze  deniers 
de  taille. 

20  octobre  1 185. 

Omnibus  sit  nolum  quod  dominica  anle  festum  Sancti- 
.Severini  anno  scilicet  ab  incarnatione  Domini  m"  c°  lxxx  v°, 
acc«dentes  ad  ecclesiam  ejusdem  sancti  (locelmus  et  fratcr 
ejus  Arnaldus  de  Hotavulj»,  parrocliiani  de  Carinian,  dedertint 
se  ipsos  Rufato  decano  el  reteris  canonicis  ecclesie  et  etiam 
fratrern  suutn  tcrtium  R.,  clericum,  cum  estaggia  sua,  et  con- 
cesseruntse  homines  ecclesie  ct  prolem  que  de  eis  exierit,  liuc 
paclo  quod  singulis  annis  in  oclabis  Domini  reddent  censualiler 
de  eslaggia  sua  xii  denarios  nomine  questc.  Faclurn  fuit  lioc  in 
clauslro,  in  manu  Ruf.iti  dccani,  prcsenlibus  Aicio,  Arn;iliJu, 

<i)  Cf  qui  mii  a  il4  aiouU:. 
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Petro  Alexand.,  canonieis,  Petro  quoque  Doad  et  Bernardo  de 
Arcliaid  et  Willclino  de  Sirgans  el  Helia,  presbiteris,  et  Ostindo 
et  Petro  Rossel. 

CLVI.  —  Donations  par  Bernard  de  Budos,  chanoine,  d'une 
vigne,  de  deux  maisons  et  de  deux  pScheries  ci  Queyries 
et  ^  Maucor. 

Sit  notum  cunctis  in  Christi  noniine  junctis  scriptis  mandari 
data  ne  possint  nicliilari.  llinc  est  quod  huic  scripto  inseren- 
dum  decrevimus  quid  Dcrnardus  de  Huzos  et  quantum  ecclesie 
Sancti-Scverini  dederit.  Cuin  igitur  ad  ipsam  [fol.  A9]  ecdo- 
siam  priiiio  accessit  factus  canonicus,   dedit  eidem  ecclesie 

(juandam  vineam  apud ,  quam  tenet  leudeliter 

ItainaUlus  de  la  Sala,  cum  sporla  —  denariorum  et  tercia 
parte  vindemie.  Ad  ultimum  vero,  cum  in  extremis  ageret, 
rehus  sui[s]  disponens,  dedit  similiter  ecclesie  duas  domos 
apud  Cancerar,  quarum  alteram  habct  in  lcuduin  Dogesius, 
cum  sporla  vi  denariorum  et  censu  xiidenariorum,  alteram  vero 
habent  Pelrus  Bonon  et  Unentia,  cum  eadein  sporla  et  eodem 
sensu.  Insuper  vero  dedit  unum  locum  piscatorium  apud 
Ouairiam  et  alterum  apud  .Maucor;  sed  postea  Uuialus  decanus 
et  eeteri  canonici  ecclesie  Sancti-Severini  dederunt  ipsa  loca 
reudalitor  Potro  Poped  cum  sporla  xii  denariorum  et  censu 
XX  sohdorum,  quoruin  decein  rodduntur  in  festo  sancti  Severini 
ot  alii  decem  in  Pascha.  Ilujus  ultinio  donationis  testos  sunt 
(larsias  Arnaldi  ol  AVilielmus  Arsivi,  canonici,  et  Giraldus, 
prosbiter,  nepos  ipsius  Bernardi. 


CLVII.  —  Donation  par  Garsie  Arnal,  chanoine, 
de  maisons,  vignes,  etc. 

Garsias  Arnaldi,  canonicus  Sancti-Sevorini,  dum  in  extremis 
ageret,  rebus  suis  disponens,  dedit  eidem  ecclesie  quicquid 
apud  (lres[)iag  cilra  rivuin  et  ultra  in  alodium  adquisierat, 
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videlicet  domos,  vlneam  et  terras  cultas  et  incultas,  sicut 
certis  declarantur  limitibus.  Dedit  quoque  pro  suo  anniversario 
decem  solidos  censualiter  super  trileam  de  Sancto-Martino  et 
etiam  super  pratum  et  terram  paludis  quam  ipse  emerat  de 
Raimundo  Fabro.  Preterea  dedit  ipsi  ecclesie  in  alodium 
domum  cum  casali  que  est  juxta  predictam  trileam,  quam  tene- 
bat  ab  eo  Nomaiz  Perula  feodoaliter  cum  sporla  vi  denariorum 
et  censu  xii  denariorum.  Hos  tamen  xii  denarios  reddebat  idem 
(i[arsias]  Arnaldus  longo  tempore  ante  ecclesie,  de  elomosina 
cujusdam  sui  parentis,  sed  sine  sporla.  Addidit  quoque  huic 
dono  casale  quod  est  apud  Fontaurel,  cum  arboribus,  a  via 
scilicet  publica  usque  ad  pratum;  sed  placuit  ei  ut  hoc  casale 
et  feodum  Nomaiz  Perula  Petrus,  nepos  suus,  in  vita  tantum 
8ua  possideret,  et  post  mortem  ipsius  libere  et  absquo  onmi 
calumpnia  ad  ecclesiam  Sancti-Severini  utrumque  rediret, 
Testes  sunt  Rufatus  decanus,  W.  Arsiu,  Bernardus  monetarius, 
W.  Arnald.  monetarius,  nepos  ejus,  AVillelmus  de  Boliag, 
clericus.  Predictos  vero  x  solidos  reddet  idem  Petrus  annuatim 
et  qui  post  eum  terras  liabu[or]it,  et  cum  sporla  duorum 
solidorum. 

flLVIII.  —  Vente  par  Arnaud  Pey  de  Cucujac,  chevalier,  d 
Guillaume  Araiu,  chanoine,  agissant  pour  le  chapitre,  de 
moiti6  de  la  lande  de  Lobans  ^  Montussan. 

28rnars118H. 

\fol.  AO  V"]  Nolum  sit  omnibus  tam  presentibus  quam  post 
ruliiri»  quod  .\maldus  iVtri  de  Cucujac,  miles,  accedens  ad 
ecclesiam  Sancti-Severini  cum  filio  suo  [»rimogenito  A.  W., 
(ledit  eidem  ecciesie  in  alodinm  quicquid  iii  landa  dc  Lobnns 
habcbat,  vid«,'licet  medictatfm  tocius  laride  culte  et  incuKe, 
qiie  est  in  parnirliia  de  .Monltissan,  iit  et  oralionum  ecclesii' 
fieret  particeps  el  suum  ibidcm  rdcbretur  anniversarinm. 
Veriimlamcri  W.  .\rHivi,  canonlcus  ejusdcm  ecclesie  et  c.ipcl- 
bnns  dc  MontiiHsan,  ciijiih  fllii«lio  et  consilio  lioc  doiiiim 
raclijiii  luit,  «ledil  (troptflr  lioc  pre<licto  Arnaldo  Pelri  d«'  proprio 
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suo  Lxx  solidos.  llec  autem  donatio  lacta  fuit  in  claustro, 
in  manu  Ruiali  decani,  anno  al>  incarnatione  Domini 
M"  c  Lxxx  VIII,  feria  ii  post  dominicam  qua  cantatur  Lelare 
Jherusalem.  Testes  sunt  Garsias  Arnaldi,  Uaimundus  Aiquelmi, 
Petrus  de  Vitrinis,  Aicius,  Petrus  Alexandri,  canonici,  Petrus 
quoque  Doat,  Petrus  Rufus,  Arnaldus  Rufus,  presbiteri. 


CIJX.  —  Donation  par  Aiz,  chanoine,  de  trois  sous  de  rente 
sur  des  maisons  et  sur  une  treille  sis  pr6s  de  Taire  du 
chapitre. 


1182-1209. 


Aicius  canonicus  dedit  ecclesie  Sancti-Severini  pro  suo  anni- 
versario  tres  solidos  annuatim  super  domos  et  trileam  suam 
qui  sunt  prope  aream  canonicorum.  Testes  sunt  Rufatus 
decanus  et  W.  Arsiu  canonicus. 


CLX.  —  Donation  par  Amanieu  de  Veyrines  d'un  cens  de 
cinq  sous  qu'il  tient  en  fief  de  Pierre  Arland  oi  Donissan. 

1187-1206 

Ad  noticiam  tam  presentium  quam  futurorum  scribendum 
duximus  quod  Amanevus  de  Yitrinis,  pro  anima  et  anniver- 
sario  filii  sui  Tancredi,  dedit  beatis  confessoribus  Severino  et 
Amando  eorumque  servitoribus  in  perpetuum  v'"'  solidos 
annuatim  de  censu  quem  babet  in  villa  de  Dauneisan,  presente 
et  concedentc  Petro  Arlandi,  de  cujus  feudo  est  quicquid  ipse 
Amanevus  ibidem  babet,  presentibus  quoque  et  concedcnlibus 
Hliis  suis,  Garsione  scilicet  et  Rosone.  Ilec  autem  donatio  fuit 
facta  in  manu  domini  Ilelie,  arcbiepiscopi  Rurdegal.,  et  Rufati 
decani,  feria  iii*  ante  Pentecostem,  coram  majus  altarc,  dum 
idem  arcbiepiscopus  pro  ipso  Tancredo  defuncto  missam 
celebraret.  Aderant  ibidem  presentes  Raimundus  Aiquelmi, 
magister  R.  de  Dlavia,  P.  de  Vitrinis,  Arnaldus  Rufus,  Petrus 


—  m  - 

[fol.oO]  Alexand.,  P.  Bordeila,  P.  de  Fonte,  Bertrandus  Char- 
bonellus  et  alii  eanonici  plures.  Aderant  quoque  R.,  Blaviensis, 
et  Arnaldus,  Medulcensis  archidiaconi,  et  B.,  thesaurarius 
Sancti-Andree,  Galardus  de  Bordegala,  P.  Gondaumer,  Arnaldus 
Lamberti,  Willelmus  Arnaldi,  moneder,  et  P.  de  Lascumas, 
presbiter,  et  alii  multi. 

CLXL  —  Donation  par  Amanieu  de  Veyrines  de  terres 
sises  dans  la  palu. 

1187 -im 

Item,  prefatus  .Vmanevus  de  Vitrinis,  dum  in  extremis  ageret, 
dedit  pro  aninia  sua  ecclesie  Sancti-Severini,  in  manu  Piufati 
decani,  terras  quas  habebat  in  palude  quas  tenebant  ab  eo 
feodoaliter  Vitalis  Germanan  et  Forto  Davi,  cum  sporla  i  denarii 
et  agreria,  prcsentibus  et  concedentibus  filiis  suis,  Garsione 
scilicet  et  Bosone  et  aliis  filiis  suis.  Hujus  donalionis  testes 
sunt  Arnaldus,  abbas  Sancte-Crucis,  et  Petrus  de  Vitrinis,  cano- 
nicus  Sancti-.Severini,  fratres  ejusdem  Amancvi,  \V.  de  Keisac, 
capellanus  suus,  W.  Raiinundi  de  Burdegala,  miles,  et  R.  Ber- 
nardi  ct  alii  plurcs.  Has  terras  accaptaverunt  post  mortem 
ipsius  Amanevi  predicti  Vitalis  et  Forto  cum  predicta  sporla. 


CL.XIL  —  Donation  par  Marquise,  femme  dudit  Amanieu, 
d'un  cens  de  deux  sous  et  demi  a  percevoir  «i  Listrac  et 
qu  elle  tient  de  son  p6re. 

Ilem,  Marquesia,  .sepcdi<li  Amanovi  uxor,  adhuc  suiicrstc 
viro  8U0  ct  concedentc,  ct  filiis  qiio(juc  suis  Garsione,  Bo.sonn 
et  aliis  omnibus  asscnsum  prebcntibus,  duin  vila  frucrctiir 
incoluriii,  dcdil  ecclcsic  Sancti-.Scvcrini  in  elemosinam  duns 
solidos  cl  dimifliuin,  quo.s  linbebat  pal<'riio  juro  ccnsualcs, 
in  parrocbia  dc  Lislrac,  qiios  rcddunt  qiiidain  hoinines  sui 
cognomine  dicti  Lobaneir  in  fc.slo  sancti  Scvcriiii.  Tcslcs  sunt 
Ruratus  doranu.s  el  alii  ecclcsie  (anonici. 
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CLXIII.  —  Donation  par  Rufat,  doyen  de  Saint-Seurin,  pour 
son  anniversaire,  de  divers  cens,  s'6Ievant  a  douze 
sous. 

Sciendum  est  quod  Rufatus,  dccanus  ecclesie  Sancti-Seve- 
rini,  pro  suo  anniversario  xii  solidos  ordinavit,  ex  quibus 
assignavit  vi  solidos  super  mcdietatein  trilee  de  Petrino,  cum 
sporla  VI  denariorum,  quos  reddit  Rufatus  Yegcir.  §  Item, 
111  solidos  super  vineam  cVAulancda,  cum  sporla  ii  denario- 
rum,  ({uos  reddit  Bonifacius  Vegeir.  §  Item,  xvi  donarios  supcr 
domum  de  carnerio,  cum  sporla  ii  dcnariorum.  5^  Item,  supcr 
trileam  de  Plano  et  super  illam  domum  quem  (sic)  est  inter 
donmm  sacriste  et  operarii,  xiiii  denarios,  cum  sporla  ii  dena- 
riorum.  §Item,  super  solum  quod  est  inter  trileam  sacriste  et 
domum  carnerii,  vi  denarios  cum  sporla  i  denarii. 


CLXIV.  —  Donation  par  Arnaud  Ramond  de  Tartas  et 
Eyquem  Guillem,  fr6re  et  fils  d'Assalide  de  Tartas, 
d'une  rente  de  cinq  esquartes  de  grains  pour  Tanni- 
versaire  de  leur  m6re. 

[fol.  50  v°]  Notum  sit  presentibus  et  post  futuris  quod, 
dcfluncta  Assalida,  filia  vicecomitis  de  Tartas,  que  primo  uxor 
\iquem  W.  de  Blancafort,  secundo  R.  Bcrnard  dc  Bouman, 
:anonici  Sancti-Sevcrini  cidem  juxta  matrcm  suam  viceco- 
mitissam  in  claustro  sepulturam  conccsscrunt.  Ut  autcm 
memoria  cjus  in  die  sui  obitus  a  canonicis  ecclesie  perpetuo 
babcrctur,  frater  ejusdcm  domine,  Arnaldus  Raimundi  de 
Tartas,  et  Aiquclmus  Wilelmi,  filius  suus,  dederunt  beatis 
confessoribus  Severino  et  Amando  quinque  squartas  bladii  in 
villa  de  Benon,  de  nj^reria  quam  habcnt  in  loco  qui  vocatur 
Somolin  :  unam  scilicet  frumcnli,  duas  siliginis  et  duas  milii, 
et  si  alterum  istorum  duorum  forte  defuerit,  de  reliquo  blado 
restituetur.    VA  sciendum  cst  quod   hujusmodi    squarte   red- 
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duntur  tempore  messis  canonicis  vel  eorum  nunciis  ad  men- 
suram  terre  illius.  De  donatione  siquidem  Aiquelmi  W.,  que 
facta  fuit  in  die  sepulture  matris  sue,  ad  portum  de  Rocella, 
supra  litus  maris,  in  presentia  Rufati  decani  et  Arnaldi  et 
Petri  Doat,  canonicorum  Sancti-Severini,  presentibus  quoque 
prescriptis  Raimundo  Bernard  et  Arnaldo  Ramond  de  Tartas, 
testes  sunt  Garsion  de  Marcha,  Aman.  de  Scuris  et  alii 
plures.  De  donatione  vero  Arnaldi  Raimundi,  que  facta  fuit 
supra  majus  altare,  testes  sunt  R[ufatus]  decanus  et  alii 
ecclesie  canonici  et  predictus  Raimundus  Bernart  et  Willelmus 
Aizon,  diacoBus.  Postmodum  vero  decanus  et  Arnaldus  cano- 
nicus  descenderunt  in  villam  de  Benon,  ubi  P.  Guiton,  ballivus 
.\rnaldi  Raimundiet  AiqucmW.,de  mandatoeorumdemtradidit 
decano  et  socio  ejus  ministeriales  agrerie  terre  de  Semolin,  qui 
firmiter  promiserunt  et  pro  se  et  pro  hereditariis  suis  ecclesie 
Sancti-Severini  predictas  mensuras  bladii  singulis  annis,  omni 
occasione  remota,  ibidem  canonicis  vel  cuilibet  eorum  nuncio 
reddituros. 

CLXV.  —  Accord  avec  Eyquem  dlllac,  au  sujet  d'une  lande 
et  concession  de  raoiti6  de  cette  lande  audit  Eyquem 
4  charge  dhomraage  lige. 

31  mars  IIOU. 

Uei  geste  memoria  scripture  solet  beneficio  conservari.  Idco- 
que,oblivionis  et  calumpnic  di.spendiis  occurrentes,  notuni  ficri 
volumus  universis  quod,  cum  inter  ecclesiam  Sancti-Sevcrini 
ot  .\rnaldum  d'llar,  mililem,  super  landa  qnadam,  sicut  pcr 
certos  limilc»  dividitur,  qucstio  emcrsissel,  assercntibus  cano- 
nicis  ipsiuR  ccclesie  sc  lan<lam  prcdictam  i^x  donalionc  Sanctii, 
comitis  ['ictav,,  in  pcrpcluam  lielemo.-sinain  liberc  diu  ac  paci- 
firc  poHsedissc,  cl  codem  militc  .ilirniante  ipsam  ad  eum  jurc 
hercditario  spcctarc,  [fol.  rtl\  cum  landern  pro  contiimatia  in 
excomniunn-aliorie  posilus  dcrcssisspt  ot  .\iquelmii.s  jrilac, 
niiu§  ejus,  postmQdum  in  ip»am  l.irirlam  violenlia»  cxnrcerot, 
prorejiMU  tcmpori»  ftiit  contra  rnni  .i  rapilulo  qucstio  innovala. 
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Ceterum  cum  esset  super  eadem  causa  diucius  actitatum, 
intervenientibus  sapientibus  viris,  scilicet  W.  Raimundi  de 
Burdegala,  Arnaldo  Lambert,  llgone  de  Porta-Vicaria,  P.  Andron 
de  Hocella,  P.  de  Buzac  et  aliis  multis,  miles  ille  jus  prefate 
ecclesie  recognocens  quiquid  juris  sibi  vel  beredibus  suis  super 
eadem  landa  poterat  competere  coram'B[ufato]  decano  et  capi- 
tulo  ipsius  ecclesie  sollemniter  exposuit  et  remisit.  Ipsi  vero 
postmodum,  babita  dcliberationc  communi,  attendentcs  devo- 
tionem  ipsius ct  considerantes  quod  per  eum  possent  ipsi  ecclesie 
multa  commoda  provcnire,  mcdietatem  ipsius  lande,  excepta 
decima,  sub  bominio  ligio  et  i  denario  de  sporla.  ei  conccsse- 
runt,  libere  sibi  aliam  et  sine  conditione  seu  impedimento 
aliquo,  jure  integro,  retinentes.  In  boc  autem  et  divisio  milili  et 
obtio  est  ecclesie  reservata.  Testes  sunt  de  canonicis  R[uralus| 
decanus,  Arnaldus  de  Sancto-Severino,  P.  de  Vitrims,  P.  Kupbus, 
.Vrnaldus,  nepos  ejus,  P.  Castan.,  B.  Vigerius  sacrista,  W.  de 
Sirgas,  magister  P.  Kulcrandi,  P.  de  Blavia,  W.  Tom.,  P.  Mo- 
nrder,  P.  de  Bruja,  W.  Popet,  P.  Alexand. ;  de  clericis,  Arnaldus 
Willem  dc  Bacens,  Giraldus  de  Marca,  Giraldus  de  Canejan ; 
de  laicis,  Pctrus  de  Buzac,  W.  Amaneu  de  Buzac,  Ilelias  de 
Cerelan,  milites,  Miletus  de  Autellano,  tunc  domicellus,  A.  de 
Cauderan,  Arnaldus  dc  Lacanau.  Actum  est  boc  pridie  kalendas 
aprilis  in  domo  prcdicti  decani.  C  littcra  dominicali  currente, 
Innocentio  papa  presidentc  Rome,  Pbilipo  regnante  in  Gallia, 
Ricardo,  duce  Acjuitanie,  regnante  in  Anglia,  R.  B.  de  Rozinan 
senescalco  Vasconie. 


CLXVI.  —  Donation  par  Rixende  de  Bosc,  son  fils  Gaucem, 
Gombaud  de  Laubesc  et  sa  femme,  de  divers  droits  ci 

^^^^^-  H82-1209. 

Rixenda  de  Bosc  et  Gaucem  filius  ejus  et  Gombaldus  de 

Laubesc,  cum  uxore  sua ,  lilia  Guiscardi  de  Sancta- 

Cruce,  dederunt  et  quitaverunt  in  alodium  in  manu  R[urati| 
decani  Dco  etbeatis  conressoribus  Severino  et  Amando  quicquid 
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habebant  in  parrochia  de  Ivrac,  scilicet  in  censu,  in  questa,  in 
agreria,  in  decima,  in  plantario  [fol.  51  v°\  et  in  nogeriis. 
Testes  sunt  magister  R.,  A.  Ruphus,  W.,  Arnaldus  Petrarii, 
W.  Thomas,  P.  Castan.,  canonici,  Geraldus  de  Canejan,  sub- 
diaconus,  Arnaldus  de  la  Canau,  laicus,  et  multi  alii. 


CL XVII. —  Donation  par  Gasaende,  fille  de  Corator  du  Plantier, 
dun  cens  de  deux  deniers  a  Cameyrac. 

Gasaendis,  filia  Comtor  de  Plantario,  dedit  ii  denarios  pro 
anniversario  matris  in  villa  de  Catmairac,  super  quandam  ter- 
ram  quam  fenet  P.  Vitalis,  et  reddit  censum  in  festo  sancti 
Amandi.  

CLXVliI.  —  Donation  par  Eyquem  du  Traug  dun  cens 
de  deux  deniers  a  "  Baliniag  ». 

1182-12G'J. 

Aiquelmus  deu  Traug  dedit  in  helemosinam  ecclesic  Sancli- 
Scverini  supra  duas  saciones  terrc  in  parrochia  de  Baliniag  in 
loco  qui  dicilur  a  Lacanau,  in  manu  Rufati  decani  et  Arnaldi 
et  Bertrandi,  canonicorum  ejusdem  ecclesie,  ii  denarios  censua- 
literreddendos  infra  octabas  heatiSeverini,volens  fieri  particeps 
orationum  ipsius  ecclesie.  Testes  sunt  Ostindus  de  Sancto- 
Marlino,  clericus,  etWillelmus  Rertrand.,  et  Bonifacius,  frater 
ejus,  nepotes  decaiii.  Fada  fuit  hec  donatio  supra  majus  altare, 
fcria  III  post  dominicam  qua  caritatur  Misericordias  Domini. 


CLXIX.  —  Ventes  par  Seneqonde  de  la  Fourcade  et  Comtor 
de  terres  siseB  ^  Esternou  et  a  Mucron,  et  donation  par 
Guillaume  Eyquera  d  HaKtiqnan  de  ses  quatre  fils. 

iiHi-im 

Omnihus  .'♦il  iiotuiii  qiiod  Scnfgundis  «le  Laforcada,   cum 
Kahro,    ^«-nero    »no,    v«'ndidil   inihi.    Il(iir.itn| 
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decano,  et  ceteris  ecclesie  Sancti-Sevorini  canonicis,  pro 
X  solidis,  totam  terram  quam  liai)ebat  apiid  Estcrnou,  a  nobis 
feodaliter,  videlicet  in  uno  loco  xiii  regas  et  in  alio  xv  regas 
de  duabus  versanis.  Testes  sunt  W.  de  Sirgans,  Raimundus 
Faber  et  R.  de  Carinian.  Item,  comparavimus  simiiiter  dc 
Comtor,  filia  Goscelmi  canonici,  pro  x  solidis  tcrram  quam 
liabcbat  a  nobis  fc[u]dalilcr  apud  Mucron.  Testes  sunt  Marti- 
nus  ct  Aiquclmus  dc  Petrono,  P.  Tineosus,  W.  Micbicl  ct 
Rertrandus  Rosseu.  P'eria  ii  post  Pcntccosten  dcdit  ecclesic 
Sancti-Severini  W.  Aiquclmi  de  Ilaslinian  1111"''  filios  suos, 
vidclicct  W.,  Petrum,  Arnaldum  ct  (*),  quos  genucrat  ex 
concubina  sua,  presentibus  filiis  ipsis  et  matre  eorum.  IIoc 
autem  factum  fuit  in  estaggia  ipsius  matris,  que  jamdudum 
crat  ecclesie  de  donatione  P.  Arlandi  in  manu  Rufati  decani, 
presentibus  P.  dc  Vitrinis,  Arnaldo,  canonicis  ct  Willelmus  (sic) 
Blang  et  II. 

CLXX.  —  Mention  des  redevances  donn^es  par  Gensac  d'Izon 
sur  des  terres  sises  a  Saint-Sulpice. 

Pelrus  Vivian  dcbet  xii  denarios  census  et  11  denarios  sporle, 
quos  dcdit  Gcnzacs  d'Vson  super  1111°'"  sazionibus  terre  que 
sunt  in  casali  dc  Laruada,  ct  rcdduntur  infra  octabus  sancti 
Sevcrini,  ct  terra  ista  est  apud  Sanctum-Sulpilium. 


CLXXI.  —  Donation  par  Eyquem  Guillem  de  Saint-M6dard, 
cur6  de  Saint-Christoly  de  Bordeaux,  d'un  homme  lige, 
d'un  manse  et  d'un  cens  de  deux  sous  six  deniers. 

[fol.  55]  Aiquclmus  W.  dc  Sancto-Modardo,  capcllnnus 
Sancli-Cristofori  Rurdegal.,  in  vila  ct  sanitatc  sua  saluti  anime 
sue  providere  cupiens,  confidens  cl  sperans  de  mcrltis  bcalo- 
rum  confessorum  Severini  et  Amandi,  dedit  buic  ecclcsie,  In 

(')  Le  scribe  a  ouhlii  le  (lei'nier  nom. 


i 
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qua  sibi  sepulturam  elegit,  in  puram  et  perpetuam  elemosinam 
Petrum  W.  in  hominem  ligium,  sicut  illum  qui  immunis  erat 
et  liber  ab  omni  subjectione  et  dominio  alterius.  Dedit  etiam 
cum  ipso  stagiam  illam  quam  ipse  Aiquelmus  W.  compara- 
verat  in  alodiura  de  Willelmo  de  Fontanas,  de  qua  predictus 
Petrus  reddet  in  festo  apostolorum  Symonis  et  Jude  ii  solidos 
et  VI  denarios  censuales  cum  i  denario  sporle.  Preterea  dedit 
II  solidos  et  vi  denarios  censuales  pro  suo  anniversario  super 
domum  suam,  quam  ipse  fecerat  juxta  illam  quam  ipse  com- 
paraverat  de  W.  de  Sirgans,  de  qua  prius  reddebat  ii  solidos 
VI  denarios  censuales  cum  sporla  xn  denariorum.  Et  sic 
modo  redduntur  v  solidi  in  festo  sancti  Amandi;  post  mortem 
vero  ipsius  reddentur  in  die  anniversarii  sui. 


I 


CLXXII.  —  Accord  entre  le  chapitre  et  le  fils  naturel 
dun  chanoine  au  sujet  des  biens  du  pere. 

Ad  evitandum  oblivionis  incommodum  antiquorum  sollertia, 
nascituris  occurrenslitigiis,  excogitavit  rerum  gestarum  seriem 
et  ea  maxime  que  perpetuitatem  desiderant  scripture  laqucis 
innodare,  ne  testium  penuria  vel  antiquitate  temporum  in  rcci- 
dive  contentionis  scrupulum  aliquatenus  redigantur.  Ilnjus 
considerationis  intuitu  prescntis  scripture  testimonio  presen- 
libus  et  futuris  duximus  ititimandum  quod  cum  magister 
Arnaldus  de  Sancto-Severino,  canonicus  ipsius  ccclesie  et 
diaconus,  intcstatus  et  sinc  Icgitimo  dccessisset  herede,  prcfata 
ccclcsia,  tanquam  maler  ipsius  et  alumpna,  magnam  partcm 
bononim  suorum  quam  poluit  inveniro  occupavit,  postulans  iii 
int«^grum  ei  succfAerc  multiplici  rationo  :  primo,  qiiia  de  bonis 
ipsius  ecclosie  a  f^rimi»  cunabnlis  nutritus  fucrat  cl  in  multis 
per  tempora  longiora  dit<iliiH.  Ctim  enitri  iiulliitii  lialicrct  palri- 
monium  ct  conlinuo  in  cccln.sia  ro8i<lorcl,  \\:rv.  omiiiu  quo 
hab^bat  lempnre  morlis  sue  acqui.sirral  pcr  ecilosiam,  ot  idoo 
do  jiire  scripto  pi-ncs  oam  dobebat  romarK-rc.  Proteroa  de  vineis 
et  aliis  torris  qiias  frodalitor  lialp<'bal  ab  occlosia  sub  ccrla 
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porlionc  Iructuum  [fol.  52  v°]  ei  (?)  anualitcr  persolvenda 
jamduclum  nicliil  reddiderat,  sed  omnia  in  usus  proprios 
convertebat.  Insuper  multa  dampna  et  enormia  ecclesie  per 
ipsum  obvenerant,  maxime  infeodationes  ecclesie  que  fiebant 
a  decanis  qui  ejus  pre  ceteris  utebantur  consilio,  in  absentia 
aliorum  canonicorum  al)  ipso  magistro  A.  scienter  procurata. 
Nicliilominus  etiam,  Arnaldum  filium  ejus,  qui  in  contumeliam 
ccclesie  natus  fuerat  et  donec  vixerat  nutritus,  ipsa  ecclesia 
petebat  in  servitutem.  Predictis  itaque  rationibus  et  multis 
astruebat  ecclesia  bona  sepedicti  magisfri  A.  in  solidum  et 
sine  diminutione  aliqua  quasi  jure  bereditario  ad  se  debere 
dcvolvi  et  omnem  alium  petitorem  a  successione  bonorum 
excludendum.  E  contra,  A.,  filius  ejus  de  concubina  susceptus, 
cum  tamen  pater  vel  filius  dici  non  debeat  quem  nuptie  non 
demonstrant,  proponebat  quod  pater  suus  donatione  que  inter 
vivos  appellatur,  quedam  sibi  donaverat  quarum  habuerat 
possessionem,  et  alia  omnia  que  pater  suus  tempore  mortis 
suc  possidebat  ad  se  tanquam  ad  filium  dicebat  pertinere.  Ex 
testamento  tamen  nicbil  petebat,  cum  non  posset  probare 
palrem  condidissc  testamcntum.  Post  muitas  itaquc  discepta- 
tioncs  et  allercationes,  mediante  prudentum  virorum  sollicitu- 
dine,  talis  compositio  super  predictis  de  asscnsu  partium 
ainicabiliter  intercessit,  quod  quedam  pars  possessionum  sepe- 
dicti  magistri  A.,  que  propriis  exprimuntur  vocabuiis,  incon- 
tinenti  cederent  in  proprietatem  ecciesie  beati  Severini,  ut  eas 
tanquam  projjria  allodia  in  perpetuum  possideret  et  inde 
lacerct  quicquid  vellet.  Nomina  possessionum  sunt  hcc  :  W. 
Austendi  cum  pcrtincntiis  suis,  et  plantarium,  et  tcrra  que  cst 
juxta  Pontem-Longum,  et  stagia  Monaudi  carnificis.  Condiotum 
ctiam  1'uit  ut  rcliqua  omnia  allodia  sepelati  magistri  A.,  ubi- 
cumque  essent,  sive  ultra  mare  sive  citra,  Arnaidus  filius  ejus 
leodaliler  acciperet  a  decano  Sancti-Severini  nomine  ecclesie, 
cum  sporla  v  solidorum,  quod  factum  fuit  incontinenti.  Sane 
in  ipsa  compositione  liec  condilio  fuil  aj)posita  quod  si  jam- 
dictus  A.  testatus  decederct,  nullo  tamen  herede  relicto  de 
uxore  iegilima,  ecclesia  Deali-Scverini  medietalem  allodiorum 


i 
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sine  diminutione  aliqua  in  proprietatem  reciperet  et  ex  ea 
posset  faeere  quicquid  sibi  liceret,  et  de  alia  medietate  posset 
ipse  A.  testari  vel  facere  pro  voluntate  sua,  eo  tamen  quod 
dictum  est  de  feodo  in  predictis  allodiis  semper  locum  obti- 
nente,  ut  videlicet  ratio  feodi  statuta  in  compositione  circa 
personam  A.  perpetuo  sequeretur  allodia  in  omni  possessore. 
Si  vero  ipsum  A.  intestatum  et  sine  iierede  de  legitima  uxope 
suscepto  [mori  continget],  omnia  allodia  que  habet  feodaliter 
ab  ecclesia  et  que  ipsi  ex  parte  patris  provenerunt  erunt 
ecclesie  ppopria  sine  aliqua  diminutione.  [fol.  53]  Conditio 
vero  ista  in  persona  A.  apposita  eundem  locum  prorsus  obti- 
nebit  in  primo  herede  ipsius ;  ad  tercium  vero  heredem  vel 
deinceps  non  transibit,  excepta  ratione  feodi  que  in  omnibus 
heredibus  ipsius  et  heredum  heredibus  perpetuo  perdurabit. 
Condictum  fuit  preterea  ut  vineas  et  alias  terras  quas  pater 
suus  feodaliter  habuerat  ab  ecclesia  et  ipse  iiaberet  sub  eadem 
eonditione.  De  xx^'  vero  solidis  pro  anniversario  patris  sui 
ecclesie  Sancti-Severini  deputatis,  ipse  A.  heres  assignavit 
X  solidos  super  medietatem  domus  de  Rocella,  et  v  solidos 
super  trileam  que  est  juxta  stagiam  Johannis  de  Sancto- 
.Martino,  et  v  solidos  super  duas  vineas  quas  habet  apud 
Terram-Nigram.  Hujus  rei  interlocutores  ex  parte  ecclesie 
Sancti-Severini  fuerunt  magister  Haimundus,  cantor  ipsius 
i;cclesie,  Galardus,  sacrista,  Haimundus  de  I*inu,  archipres- 
l»iter;  ex  parle  Arnaldi  Sancti-Severini  fuerunt  interlocutores 
W.  Arnald.  de  Porla,  Bernardus  Breuteir,  P.  .\ndron.  Testes 
luLTunt  Castaniolus,  A.  Uufus, 


CLXXIII.  —  ConcesBion  ^  Raimond  Brun  dune  terre 
pr^s  du  moulin  dAudeyola. 

10  inartt  m\  (n.  ».). 

Notum  sit  oriinibus  quod  Raimundus  Bnini  acce|iit  a  Wil- 
lelmo  Hfaimiiiidi],  dccano  Sancli-Severiiii,  cuiii  sporla  dui»- 
dccim   denariorum   terrain   i|ue  esl    iiiter  domuiii    (iaucclini 
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Columbi  et  molinare  de  Audeiola,  retento  spatio  ipsius  terre 
(luanluin  nocesse  fuerit  ad  domum  molendini  et  ad  ipsum 
molendinum.  Iloc  factum  fuit  in  claustro,  videntihus  et  audien- 
liljus  canonicis  ejusdem  ecclosie,  scilicet  P.  Doat,  P.  Maienzan, 
H.  Willelmi,  domino  Ramulpho  de  Vairac,  Martino  de  Petrino, 
Uollando,  Petro  de  Ronquel  et  Aiquelmo  de  Sancto-Germano, 
lirebendario,  Willelmo  Amanovi,  fratre  predicti  R.,  B.  de 
Alano,  Willelmo  Gombaudi,  tunc  preposito  Regis,  Martino  de 
llospilali,  P.  Rendario,  1*.  de  Aira  et  aliis  pluribus,  tam  clericis 
quam  laicis.  Iloc  factum  fuit  secunda  feria  post  Isti  stmt 
dies,  anno  Verbi  Incarnati  m°  cc°  xxx". 


CLXXIY.  —  Taxe  6tablie  sur  les  6glises  conventuelles  du 
diocese  pour  le   droit  de   gite    du  ^   rarchev6que   de 

[fol.  53  v°]  Ista  est  taxatio  procurationuTU  Bituricens.  per- 
potuo  durafura,  nisi  forte  ex  causa  ipsam  contingeret  inmutari, 
ita  quod  quiiibct,  retenta  sibi  quantitate  pecunie  de  qua  bic 
agilur,  residuum  a  communi  rofundetur  ei,  scilicet  usque  ad 
viginti  quinquo  libras  apud  Burdegalam  et  usque  ad  viginti 
duas  in  diocesi,  ita  quod  ille  locus  penes  quem  arcbiepiscopum 
ISituricensem  procurationem  recipero  conlinget,  couqiensata 
sibi  et  confusa  summa  imposila,  residuum,  ut  dictum  est, 
rocuperabit. 

Abbatia  de  Plana  Silva,  retentis  sibi  supra  se  tribus  libris, 
rocuperabit  xix  libras,  et  sic  de  omuibus  aliis. 

Abbatia  Sancli-Romani  de  Blavia,  xii  libras. 

Abbatia  Sancti-Salvatoris,  viii"'  libras. 

Abbatia  de  Burgo,  x  libras. 

Abbatia  do  A((uistris,  xii  libras. 

Prioratus  Sancti-Andree,  xl  solidos. 

Abbatia  Sancti-Emiliani,  x  libras. 

Prioratus  dc  Castollione  propc  Petragoricinium,  xl  solidos. 

Abbatia  Silve-Majoris,  xx  libras. 
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Prioratus  Sancti-Lupi,  xl  solidos. 

Prioratus  de  Ortolea,  xxx  solidos. 

Prioratus  Sancti-Macharii,  xii  libras. 

Prioratus  de  Solaco,  xl  solidos. 

Prioratus  Sancti-Christofori  de  Castellione,  l  solidos. 

r*rioratus  Sancti-Trelodii,  l*  solidos. 

Abbatia  de  Insula,  vi  libras. 

Abbatia  de  Bertolio,  mf'  libras. 

Prioratus  de  Miniisano,  iiir'  libras. 

Prioratus  de  Compriano,  lx  solidos. 

Capitulum  Sancti-.„everini,  xiiir""  libras. 

Capitulum  Burdegale,  xviii'**  libras. 

Abbatia  Sancte-Crucis,  xviii"  libras. 


CLXXV.  —  Avertisseinent  du  compilateur. 

[fol.  54]  AnnoC;  Domini  m"  cc°  l"",  omnes  carte  perpetui- 
tatem  continentes  que  a  ternpore  Rufati,  decani  hujus  ecclesie, 
u.sque  ad  illud  lempus  inveniri  potuerunt,  de  consilio  capi- 
tuli,  in  presenti  volumine  sunt  fideUter  conscripte,  ut  facilius  et 
ricius  invenianlur  et  etiam  conserventur,  et  primo  compositio 
facta  inter  capitula  Sancti-Andree  et  Sancti-Severini  Burdegale. 


•  iLXXVI-CLXXVII,  —  Compromis  et  sentence  arbitrale  entre 
les  chapitres  de  Saint-Andr6  et  de  Saint-Seurin  touchant 
r^glise  de  Montus.san,  le  droit  des  chanoines  de  Saint- 
Seurin  de  constituer  un  chapitre  r6gulier  et  la  juridiction 
dans  les  paroisses  de  Saint-Remi,  Saint-Maixent,  Saint- 
Christoly  el  Puy-Paulin. 

SOavril  1222  el  mai  1222. 

Inivirrsis  sanrle  fcrlesic  liliis  prcsontcs  littrras  inspoctnris, 
A[moldus|,   fii^'orri(aiius,  et   (i[rimoaldiisj,   Convcnaruin   l>ci 

')  ('.rttr  nnte  a  vtr  itjoutee  dan»  la  marffi'.  en  tite  de  ln  iiaii'-. 
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iiiiseratione  ilicli  episcopi,  salutem  in  Doniino.  Cum  veneranda 
antiquorum  patrum  auctoritas  provisione  salubri  tradiderit  iu 
subsidium  memorie  fragilitatis  bumane  rite  ac  racionabiliter 
^esta  scripturc  memorie  commendare,  ne  cum  labente  profluxu 
temporis  elabantur  quc  necessaria  erunt  stare,  nos,  ipsam 
vetercm  sed  non  inveteratam  patrum  providenciam  amplec- 
tentes,  notum  facimus  presentem  paginam  inspecturis  quod, 
cum  inter  venerabiles  in  Cbristo  ri[erablum],  decanum  et 
capitulum  Sancti-Andree,  ex  una  parte,  et  A[rnabluni],  deca- 
iium  et  capitulum  Sancti-Severini  Burdegalensium,  ex  altera, 
super  questionibus  que  inferius  exprimentur,  coram  judicibus 
a  Sede  apostolica  delegatis,  fuisset  diucius  in  non  modicum 
dictarum  ecclesiarum  prejudicium  litigatum,  tandem,  post 
multos  labores  et  expensas  inutiles,  illustrati  gracia  melioris 
consilii,  ad  bonum  pacis  et  caritatis  mutue  cupientes  redire, 
auctoritate  ipsorum  judicum  delcgatorum  optenta,  tactis  sacro- 
sanctis  Evangeliis  utrimque  spontanee  et  unanimiler  jurave- 
runt  nobis,  sub  pena  etiam  quingentarum  marcbarum  argenti, 
firmitcr  promittentes  quod  super  ipsis  (|uestiouibus  dicto 
nostro  stabunt  inviolabiliter  cunctis  temporibus,  sicut  per 
ipsam  formam  juramenti  manifeste  apparet,  quam  si(iuidem 
formam  ad  majorem  certitudinem  presenti  loco  presentis 
cedule  fecimus  annotari  : 

Notum  sit  universis  iias  litteras  inspecturis  quod  nos 
Ci[eraldus],  decanus,  et  totum  capitulum  Sancti-Andree,  ex 
una  parte,  et  nos  A[rnaldus],  decanus,  et  totum  capitulum 
Sancti-Severini  Burdegalensium,  ex  altera,  elegimus  commu- 
niter,  spontanea  voluntate  mcdiatores  inler  nos  venerabiles 
patres  A[rnoldum],  Bigorritanum,  et  G[rimoaldum],  Convena- 
rum  episcopos,  de  quorum  sinceritate  fiduciam  gerimus  plc- 
niorem,  qui  super  controversiis  nostris  quas  babemus  super 
juridiccione  clericorum  et  laicorum  parrocbiarum  Sancti- 
Bemigii,  Maxentii,  Cbristofori  et  Sancte-Marie  de  Podio-Paulini 
Burdegalensium  et  super  stalu  regularitatis  ecclesie  Sancti- 
Severini  et  super  causa  ecclesie  de  Montussau,  iiKiuisita  plenius 
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veritate,  prout  sibi  melius  visum  fuerit  expedire,  proferent 
dictum  suum,  quod  nos  tenemur  perpetuo  bona  lide  inviolabi- 
liter  observare.  Hoc  omnes,  tactis  sacrosanctis  Evangeliis, 
propriis  firmavimus  [juramentis],  addita  pena  quingentarum 
marcharum  [fol.  54  u'']  in  qua  pars  que  dicto  eorum  non 
pareret  parti  alteri  teneretur,  eodem  dicto  propter  virtutem 
prestiti  juramenti  in  suo  robore  nicinlominus  permanente,  et 
ad  hoc  idem  cunctis  temporibus  firmiter  observandum  succes- 
sores  et  ecclesias  nostras  eisdem  condicionibus  et  penis  per- 
petuo  obligamus.  Ut  autem  de  hiisin  posterum  memoria 
habeatur,presentem  cartam  sigillorum  nostrorum  impressione 
fecimus  communiri.  Actum  apud  Burdegalam,  anno  ab  incar- 
natione  Domini  m*"'  cC  secundo,  duodecimo  kalendas  maii. 

Hac  igitur  forma  juramenti  et  pene  a  predictis  recepta  par- 
tihus,  cum  magna  et  diutina  inquisitione  super  ipsis  questio- 
iiihus,  cum  quantacumque  valuimus  diUgentia  perscrutari  (sic) 
fuimus  veritatem.  Et  primo,  super  ecclesia  de  Montussan  veri- 
tatis  seriem  indagantes,  pro  parte  decani  et  capituii  Sancti- 
.Andree  invenimus  prima  facie  jus  commune,  quo  cavetur  ne 
alienationes  .fiant  ab  episcopis  sine  consensu  capituli  sui; 
quare  super  hoc  ah  ipsis  fuit  commissio  ad  irritandam  aliena- 
tionem  de  ipsa  ecclesia  factaiu  a  Sede  apostolica  impetrata.  I*ro 
parte  vero  ecclesie  Sancti-Severini,  invenimus  bone  memorie 
dominum  Heliam,  Burdegalensem  archiepiscopum,  ipsam 
ecclesiam  de  .Montussan  olim  Sancti-.Severini  ecclesie  in  perpe- 
tuum  contulisse,  et  quia  lunc  consensus  capituli  Sancti-.\ndree 
non  afruit,  postniodum  idem  archiepiscopus  dictam  dona- 
tioneiii  conc€S8it  et  roboravit,  decani  et  tocius  capituli  Sancti- 
Andree  intervenienle  consensu,  sicut  dictus  archicpiscopus  in 
siii.H  litleris  quas  vidimus  protestatur,  que  siquidein  littere 
siih  magna  mullitudine  autcnticorum  tcstium  ccclesie  Sanrti- 
Andree  et  aliarum  personarum  ecclesie  Sancti-Severini  fuerunt 
concesse.  Inveniiini.s  etiam  quod,  cum  iritcr  venerahilcm 
palrem  nostrum  doiiiiiMim  Willelmuiii,  Burdegaleiisein  archi- 
epiicopuiii,  ex   iina  parte,  el  Sancti-Severiiii  (apitiiluiii,  ex 
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altera,  super  quibusdam  Sancti-Severini  ecclesiis  olim  questio 
verteretur,  tandem  ab  ipsis  partibus  compromissum  extitit  in 
G[uillelmum],  abbatem  Sancte-Grucis,  et  R.,  arcbidiaconum, 
et  P.  de  Rama,  Vasatensem  canonicum,  et  in  me  A[rnoldum], 
Rigorritanum  opiscopum,  qui  tunc  eram  iii  inferiori  ordine 
constitutus.  Ex  boc  igitur  arbitrii  sentencia  nobis  innotuit, 
ut  verbis  etiam  utamur  ipsius  arbitrii,  quod  in  parrocbialibus 
ecclesiis  quas  ipsa  Sancti-Sevcrini  tunc  ecclesia  possidebat 
institutioncm  cappellanorum  ipsa  Sancti-Severini  [fol.  55\ 
ecclesia  liberam  babeat  et  (luielani;  ab  aliis  tamen  juribus 
arcbiepiscopalibus  consuetis  ac  debitis  ecclesia  de  Montusan 
non  existat  inmunis.  llec  actenus  de  verbis  arbitrii  supradicti. 
Quia  vero  ipsum  arbitrium  datum  fuit  presentibus  et  assen- 
cientibus  canonicis  Sancti-Andree,  sicut  ex  ipsorum  apparct 
litteris  arbitrorum,  et  quia  etiam  dictam  Sancti-Severini 
ecclesiam  prenominatam  ecclesiam  de  Montusan  per  triginta 
annos  et  amplius  continue  invenimus  possedisse,  quorum 
viginti  et  plus  fuisse  pacifici  asseruntur,  dicinms  biis  et  multis 
aliis  rationibus  (juod  capitulum  Sancti-Andree  vel  successores 
oorum  contra  Sancti-Severini  ccclesiam  super  dicta  ecclesia 
de  Montusan  nullam  ullo  tempore  moveant  questionem.  Tainen 
ut  inter  ipsos  plena  et  perfecta  caritas  plenius  et  planius  refor- 
motur,  auctore  Domino,  cunctis  temporibus  observanda,  dici- 
mus  quod  a  cappellano  de  Montusan  vol  ejus  nuncio  infra 
octavas  sancti  Andree  capitulo  ejusdem  ecclesie  vel  ejus  nuncio 
in  rccognicionem  consensus  supor  ipsa  ecclesia  de  Montussan 
prestiti,  duodocim  denarii  Durdegalonsis  monete  apud  Durdc?- 
galam  annis  singulis  porsolvantur.  Supor  statu  quoque  ecclesie 
Sancti-Severini  invenimus  pro  parte  Sancti-Andree  a  sancte 
recordationis  Lucio  papa,  ut  in  lilteris  commissionis  domini 
llonorii  pape  vidimus  contineri,  post  varias  disceptaciones 
partium  sentenciatum  fuisse  ut  ordo  canonicorum  regularium 
roformarotur  in  ipsa  ecclesia  Sancti-Severini,  perpetuis  ibidem 
(omporibus  observandus,  perpotuum  silentium  sub  anatbematis 
interminatione  imponens  biis  qui  contra  pcligioncm  ordinis 
regularis,  ([uam  in  profata  occlosia  Sancti-Severini  reforman- 


dara  et  tenendam  deerevit,  suscitare  de  cetero  presumerent 
questionem.  Consequenter  etiam  invenimus  procuratorem  capi- 
tuli  Sancti-Andree  a  domino  papa  Honorio  super  observatione 
ejusdem  sentencie  Lucii  confirmationis  litteras  et  commissio- 
nera  pro  observatione  ejusdem  sentencie  ad  abbatem  Sancti- 
Johannis  Angeliacensis  et  ejus  conjudices  impetrasse,  qui, 
juxta  tenorem  mandati  apostolici  procedentes,  ut  in  eorura- 
dem  litteris  vidimus  contineri,  non  sentenciando  sed  exe- 
quendo  canonicorum  institutiones  de  secularibus  et  dignita- 
tum  collationes  secularibus  in  ecclesia  Sancti-Severini  post  et 
contra  sentencias  domini  Lucii  factas  in  irritum  deduxerunt 
et  quicquid  fuit  in  eadem  ecclesia  postmodum  a  canonicis 
secularibus  ordinatum  quemlibet  executioni  sue  obviantem 
et  impedire  [fol.  55  t^]  quoquomodo  presumentem  auctoritate 
apostolica  anathematis  vinculo  innodantes.  E  contra  vero 
invenimus  procuratorem  Sancti-Severini  coram  domino  papa 
llonorio,  ut  ex  commissionis  ejusdem  litteris  nobis  constitit, 
Pfspondisse  prefatum  Lucii  pape  processum  per  bone  [mejmorie 
Clementem  papam  fuisse  in  irritum  revocalum  et  statum 
ejusdem  ecclesie  a  quadraginta  annis  et  amplius  in  ipsa 
ecelesia  Sancti-Severini  rationabiliter  et  contimie  observatum 
per  eundem  venerande  recordationis  Clementem  papam,  ut 
in  ejus  autentico  vidimus  contineri,  nichilominus  confirma- 
tum.  ht  hoc  eliam  invenimus  quod  dictus  Clemens  papa,  ad 
peticionem  capituli  Sancti-Severini,  ordinationem  ejusdem 
ecclesle  juxta  facultates  ipsius  et  ariliquam  consuetudinem 
a  quadraginta  annis  rationabiliter  et  continue  observatam, 
hone  memorie  llelie,  Ijunlegaleiisi  archiepiscopo,  demandavit, 
quam,  »i  ipse  renupret  adimplere,  ipsam  ordinationem  Aquensi 
et  Adurensi  episcopis  faciendam  commisit.  Ouam  slquidem 
ordinationem,  ne  per  predictos  episcopos  fieret,  a  di(!to  archi- 
epiwopo  factam  invenimus.  Oui  archiepisco[ius,  ut  ex  auhMi- 
li<'0  eju«  nobis  constitit  evidenter,  timore  Dei  pre  oculi» 
hahito,  ecclesiam  ipsnm,  juxta  domiiii  Clementis  apostolici 
rormain,  in  statu  consucto  et  a  quadrnginta  aiinis  ihi  (*ontinuo 
obnervato   ordinare  ciirnvit,   iii  statii  vidiflicot   caiioiiiconim 
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secularium,  quem  per  predicti  temporis  spacium  per  testes 
juratos  antiquiores  tempore  in  ipsa  ecclesia  et  tam  loco  quam 
ordine  digniores  conservatum  agnovit.  Invenimus  insuper 
bone  memorie  Slephanum,  decanum,  et  capitulum  Sancti- 
Andree  convonisse  et  pactum  fecisse  lUifato  decano  et  capitulo 
Sancti-Severini,  quod  non  uterentur  nec  uti  facerent  sentencia 
vel  aliquibus  litteris  impetratis  pro  se  vel  impetrandis  contra 
dictos  capitulum  et  decanum  Sancti-Severini,  super  statu 
regularium  canonicorum  in  eadem  ecclesia  observando,  et,  ut 
dicti  pacti  memoria  perpetuo  teneretur  et  inconcussum  futuris 
temporibus  remaneret,  prefatus  Stephanus  et  totum  capitulum 
Sancti-Andree  juraverunt  hoc  pactum,  concedentes  nichilo- 
minus  super  hoc  litteras  suo  sigillo  signatas  Sancti-Severini 
decano  et  capitulo  sepedicto.  Post  hoc  vero  invenimus  deca- 
num  et  capitulum  Sancti-Severini  supradicte  commissionis 
facte  ad  abbatem  Sancti-Johannis  Angeliacensis  et  suos  conju- 
dices  litteras  revocatorias  a  domino  papa  Honorio  impetrasse 
ad  cantorem  Petragoricensem  et  A,,  Sancti-Asterii,  et  B., 
Albaterrensem  canonicos.  Qui  judices,  dicto  cantore  collega 
suo  legitime  excusato,  abbati  Angeli[/b/.  50]acensi  et  conjudi- 
eibus  suis  inhibuerunt  districte  ne  in  causa  ipsa  ultra  procede- 
rent;  verum  abbas  Angeliacensis  et  sui  college  postmodum, 
prout  superius  dictum  est,  nichilominus  processerunt,  sicut 
ex  ipsorum  litteris  nobis  constitit  evidenter,  Sane  dicti  cano- 
nici,  prefato  cantore,  ut  predictum  est,  legittime  excusato, 
ante  processum  abbatis  Angeliacensis  et  suorum  conjudicum, 
de  quo  supradictum  est,  secundum  formam  mandati  apostolici 
procedentes,  inspectis  litteris  domini  pape  Clementis  et  domini 
Helie,  Burdegalensis  archiepiscopi,  cum  per  instrumenta  et 
testes  ab  eis  tunc  receptos  omni  exceptione  majores  eis  cons- 
taret  evidenter  quod  a  sexaginta  annis  retro  ordo  canonicorum 
secularium  iii  ecclesia  Sancti-Severini  Burdegalensis  fuerit 
ohservatus,  ab  ordine  canonicorum  regularium  in  Sancti- 
Severini  ecclesia  observando,  de  consilio  prudentum,  predictis 
rationibus  et  multis  aliis,  ab  impeticione  decani  et  capituli 
Sancti-Andree  Sancti-Severini  eeclesiam  absolverunt,  conlir- 


—  141  - 

mantes  et  servari  precipientes  in  ipsa  ordinem  et  statum  cano- 
nicoruni  secularium,  qui  a  sexaginta  annis  retro  ibidem  fuerat 
observatus,  contradictores  etiam  et  rebelles  excommunicationis 
sentencie  subponentes^  ut  nobis  liquido  apparuit  ex  inslru- 
mento  inde  confecto.   Consequenter  etiam   invenimus   quod 
post  predictum  Clementis  pape  processum  in  predicta  Sancti- 
Severini    ecclesia    canonici    seculares    quamplures    instituti 
fuerunt   ad    preces   capituli   Sancti-Andree,    sicut   proposuit 
coram  domino  Honorio  papa  pars  adversa,  ut  in  instrumento 
communiter  impetrato  vidimus  contineri.  Hiis  igitur  et  multis 
aliis  rationibus  et  auctoritatibus,  dicimus  decano  et  capitulo 
Sancti-Andree  quod  super  statu  canonicorum  reguiarium   in 
Sancti-Severini  ecclesia  reformando  vel  faciendo  nullam  de 
cetero  moveant  vel  moveri  faciant  dicto  vel  facto,  consensu 
vel  consilio,  questionem.  Ad  quod  servandum  Sancti-Andree 
capitulum  et  successores  ipsorum  in  virtute  juramenti  nobis 
prestiti  et  pene  quingentarum  marcharum  perpetuo  teneantur. 
Verum,  quia  super  statu  regularitatis,  contra  prenominatam 
ecclesiam  Sancti-Severini  diverse  commissiones  et  sentencie  ac 
conlirMialiones,  sicut  supra  tetigimus,  a  Sede  apostolica  ema- 
narunt,  dicimus  quod  super  hiis  decanus  ct  capitulum  Sancti- 
Severini  infra  biennium  Sedem  apostolicam  consuhmt  ct  reve- 
renlcr  suscipiant  quod  ipsa  duxeritordinandum.  Consequcnler, 
in   questione  juridi(;[t]ionis   parrochianorum    quatuor   eccle- 
siarum    seu    parrochiarum    Sancti-Hemigii,   Sancti-.Maxcntii, 
Sancli-Christofori  et  Sancte-.Marie  de  F^odio-Paulini,  veritatem 
quanta  potuimus  diligenlia  perquirentes,  \fol.  5G  v^]  invcni- 
nms  pro  eccle.sia  .Sancti-.Vndrce  privilcgia  et  confirmationes 
dominorum   Alcxandri  et  Lucii,  romanorum  pontilicum,  qui 
inler  alias  possessiones  et  jiira   dicle  ecclesie  Sancti-Andrec 
ah   una    lotoria    usque   ad    aliam    juridictionem    confirmavit 
ecclesic  sepius  nominale.  Preterca,  idem  dominus  Alcxandei 
papa  G.  Vicarii,   decano    liurdcgalensis  ecclesic,    dccanalum 
cum  ju.sliciis  conHUcti.s  in  civilate  iJurdeg.ilensi  confirmavit, 
fticut  in  ejus  aulentico  vidimus  contmeri.   Ucpcrimiis  eliam 
allestationes  multipliccH  qiie  .siiper  juridictione  clericorum  et 
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laiconim  dictarum  ecclesiarum  seu  parrochiarum  jus  proprie- 
latis  et  usum  possessionis  varie  demonstrabant.  Nec  illud 
pretermitendum  est  quod  pro  ecclesia  Sancti-Andree  fuit  gene- 
ralis  consuetudo  Burdegalensis  provincie  coram  Summo  Pon- 
tifice  allegata.  E  contra,  pro  ecclesia  Sancti-Severini  nobis  fuit 
ostensum  privilegium  Alexandri  pape,  in  quo  bona  et  antique 
consuctudines  et  rationabiles  eidem  ecclesie  confirmantur. 
Multiplioes  quoque  attestationes  nobis  fuerunt  exibite,  que  pro 
ipsa  ecclesia  Sancti-Severini  super  juridiccione  clericorum  ct 
laicorum  predictarum  ecclesiarum  seu  parrochiarum  jus  pro- 
prietatis  et  usum  possessionis  non  minus  efiicaciter  ostende- 
bant.  Quia  igitur  proptcr  varietatem  probacionum  et  racionuni 
et  allcgacionum  diversarum  quas  vidimus  hinc  inde  et  considc- 
ravimus  diligenter  quid  super  hiis  de  jure  esset  dicendum 
nobis  liquere  plane  non  potuit,  ad  reformandam  inter  partes 
concordie  unitatem,  dicimus  quod  decanus  Sancti-Andree,  pre- 
dictarum  quatuor  ecclesiarum  seu  parrochiarum  juridictioneni 
habeat  omnium  laicorum,  salvo  jure  cappellanie  in  predictis 
ecclesiis  quod  habent  alii  caj)pcllani  in  aliis  capollis  Burdcga- 
lensis  civitatis ;  decanus  vero  Sancti-Severini  earumdem  ecclesia- 
rum  seu  parrochiarum  capellanorum  juridictionem  habcat  et 
omnium  clericorum,  ut  per  eos  ad  honorem  beatorum  confes- 
sorum  ibidem  quiescentium  cum  majori  veneralione  et  dcvo- 
cione  divina  ofiicia  in  ipsa  Sancti-Severini  ecclesia  celebrentur, 
Et  super  hoc  dicto  et  disposicione  premisse  juridictionis  nullain 
deinceps  sibi  partes  ad  inviccm  moveant  questionem.  Decano 
8i(|uidem  et  capitulo  Sancti-Severini  et  successoribus  corum- 
dem  dicimus  et  districle  precipimus  ut  senlentias  decani  Sancti- 
Andree  vel  capituli,  si  ecclesia  decano  vacaverit,  observari 
faciant  bona  fide.  Quandocumqueautem  in  aliqua  ecclesia[rum| 
predictarum  cappellanus  de  novo  instituendus  fuerit,  recepto  a 
decano  vel  capitulo  Sancti-Scverini  fidelitatis  sacramento  ab 
eodcm  cappellano,  statim  idem  decanus  vcl  capitulum  iii 
virtute  prestiti  juramcnti  sibi  precipiat  firmiter  et  districte 
quod  sentencias  quas  de[fol.  57]canus  Sancti-Andree  lulerit 
in  laicos  dictarum  ecclosiarum  seu  parrochiarum  observet  fide- 
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liter  et  devote  et  ita  diligenter  et  efficaciter  quod  non  possit 
de  contemptu  vel  negligencia  reprehendi.  Si  vero  contravenire 
presumserit  et  cum  decano  convenire  non  poterit,  postquam 
coram  domino  archiepiscopo  vel  ejus  vicario  vel  superiori 
convictus  fuerit  decano  de  gagio  Sancti-Andree  solvendo  et 
dampno  restituendo  illi  pro  quo  lata  fuerat  sentencia  et  pena 
pro  transgressione  infligenda,  inviolabiliter  servetur  sentencia 
judicantis.  Hec  autem  omnia  prout  rationabiliter  et  bona  fkle 
et  auctoritate  et  voluntate  judicum  super  hiis  a  Sede  apostolica 
delegatorum  curavimus  ordinare  in  virtute  juramenti  nobis 
prestiti  et  pene  apposite  dicimus  et  precipimus  firmiter  a 
decanis  et  capitulis  et  successoribus  eorumdem  perpetuo 
inviolabiliter  observari.  Et  qui  contra  scienter  fecerit,  si  infra 
duos  menses  coram  testibus  ad  hoc  vocatis  a  parte  altera 
ammonitus  emendare  noluerit,  perjurii  et  pene  apposite  penam 
incurrat,  quam  parti  alteri  dictum  nostrum  servanli  solverc 
teneatur,  dictis  nostris  supradictis  remanentibus  in  suo  rohore 
firmitatis.  Et  addimus  quod  ad  ea  a  domino  Papa  et  judicibus 
ab  ipso  delegatis  et  domino  Burdegalensi  archiepiscopo  confir- 
manda  utraque  pars  diligenter  intendat  et  bona  fide  laboret. 
Si  vero  super  hiis  que  di.ximus  et  disposuimus  aliquid  dubic- 
tatis  vel  questionis  aiiquando  emerserit,  ad  nos  quamdiii 
vixerimus  vel  ad  alterum  nostrum,  alio  sublato  de  medio  vel 
in  partibus  remotis  agcnte,  habeatur  recursus,  et  ab  utraquc 
parte  dicto  nostro  sine  contradiccione  aliqua  pareatur,  quod 
nobis  eisdem  condicionibus  ct  penis  rctinuimus  de  utriusquc 
parlis  voluntate  pariter  <;t  assensu.  Acta  sunt  hec  sollempnitei' 
apud  Burdegalam  in  claustro  Sancti-Andree,  anno  Incarnali 
Verhi  M"  cc"  xx"  sccundo,  mense  maio,  preseritibus  dei^anis  cl 
capitulis  utriusquc  ecclesie  ct  muitis  aliis  bonis  viris.  Ut  autcm 
de  hiis  omnihus  cercior  et  firmior  memoria  in  poslerum 
habeatiir,  |»re8cntem  cartam  sigillorum  nostrorum  ct  utriusque 
ecclesie  re<:imu8  muniminc  rohor.iri. 
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CLXXVIII.  —  Confirmation  de  lacte  pr6c6dent 
par  le  I6gat  du  Pape. 

20  fevrier  i223,  n.  s. 

0.  (^),  miserationc  flivina  Portuensis  et  Sanctc-Kuffine  cpis- 
copus,  apostolice  sedis  legatus,  dilectis  in  Cliristo  A|rnaldo], 
decano,  et  capitulo  Sancti-Severini  lUirdegal.,  salutcm  in 
Cliristo  Jhesu.  Officii  nostri  del)itum  nos  inducit  ut  non  solum 
vota  discordancium  ad  unionem  pacis  pro  viribus  reducamus, 
verum  eliam  concordiam  [fol.  57  v°]  provide  initam  curcmus 
a|u]ctoritatc  nobis  prestita  solidare,  ne  in  recidivam  questionis 
iterum  relabatur.  Cum  igitur,  sicut  ex  insinuatione  vestra  et 
dilectorum  in  Cliristo  G[eraldi],  decani,  et  capituli  Sancti- 
.\ndree  Burdegal.  accepimus  et  ex  testimonio  venerabiliutn 
IVatrum  A[rnoldi],  Bigoritani,  et  G[rimoaldi],  Convennarum 
episcoporum,  nobis  assistencium,  intelleximus,  inter  vos,  ex 
una  parte,  ac  dictos  decanum  et  capitulum,  ex  altera,  graves 
olim  questiones  emerserint  super  ecclesia  de  Montusan,  (juam 
pars  altera  dicebat  sine  ipsorum  consensu  per  quendam  arcbi- 
episcopum  lUirdegalensem  alienalam  fuisse  vobisque  conces- 
sam,  et  supcr  juridicione  tam  clericorum  (juam  laicorum 
quatuor  parrocbiarum  in  civitate  Burdegal.,  scilicet  Sanctorum 
Remigii,  Maxentii,Cristopbori  et  Sancte-Marie  de  Podio-F^iulini, 
quam  decanus  utriusque  ecclesic  sibi  vendicare  volebat,  et 
super  stalu  regularium  canonicorum,  qucm  in  ecclesia  vestra 
momorati  decanus  et  capitulum  inducere  nittcbantur.  Tandem, 
post  commissiones  diversas  binc  inde  ab  apostolica  Scde  obten" 
tas,  et  expensas  non  modicas  et  labores,  utraque  ecclesia, 
utens  consilio  saniori  concorditer  et  unanimitcr  in  jamdictos 
episcopos  compromisit,  religione  juramcnti  affirmans,  pcne 
quingcntarum  marcbarum  adjecta,  quod  dictorum  eorumdem 
albitrorum  super  [(renonHuatis  questionibus  perpetuo  bona 
fide  inviolabilitcr  obscrvaret.  Sane  mcmorali  episcopi,  diligen- 

(')  En  it?2,?.  le  cardinal  eveqiie  de  Porto,  du  titre  de  Sainle-Ruffine,  etait 
Conrad.  Olhon  nc  liti  succeda  qu^en  l'24i. 
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tius  examinatis  questionum  ipsarum  meritis  et  rationibus 
utriusque  partis  plenius  intellectis,  deliberatione  provida  pre- 
eunte,  super  prefatis  capitulis  arbitrium  protulerunt,  quod 
redactum  in  scriptis  et  sigillatum  eorum  sigillis  ac  etiam 
utrius^iue  capituli  fuit  exibitum  coram  nobis,  cujus  tenorem 
de  verbo  ad  verbum  presentibus  fecimus  ad  majorem  eviden- 
tiam  adnotari. 

Universis  sancte  ecclesie  filiis,  etc.  (*)  [fol.  58-61]. 

Ilactenus  de  forma  albitrii. 

Cum  igitur  tam  vos  quam  decanus  et  capitulum  supradicli 
per  vestras  litteras  instantius  pecieritis  albitrium  ipsum  concor- 
diter  ab  utraque  parte  receptum  confirmationis  nostre  muni- 
nime  roborari,  nos,  vestris  postulationibus  inclinati,  dictum 
albilrium,  sicut  est  justum,  legationis  a[Li]ctoritate  qua  fungi- 
mur  confirmamus  et  presentis  scripti  patrocinio  communimus. 
Nulii  ergo  omnino  bominuin  liceat  ha[n]c  nostre  confirma- 
tionis  paginam  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attemptare  presumserit,  [fol.  61  v°]  indigna- 
lionem  omnipotentis  Dei  et  nostram  se  noverit  incursurum. 
Datum  Senonis,  x"  kalendas  marcii,  anno  ab  incarnalione 
Domini  millesimo  ducentesimo  vicesimo  secundo. 


CLXXIX.  —  Engagement  pris  par  les  Dominicains,  qui  d6si- 
raient  avoir  un  cimeti^re,  de  ne  conc6der  la  s6pulture  ci 
aucun  des  paroissiens  de  Saint-Seurin  et  des  6glises  qui 
en  d6pendent.  j^ 

UniversisChrisli  fidelibus  presentcs  litteras  inspccturis  frater 
P.,prior  Fratrnm  Predicatoruni  Ihirdegalensium,  totusquo  ejus- 
dem  loci  conveiilus,  salutem  iii  Domino.  Novcrinl  universi  taiii 
prcsenlcs  quarn  posleri  rjuod,  cum  non  soliim  de  (tonimuni 
jure  sed  oti.'im  de  «periali  mandato  domirii  Pape  possemus  iri 
loco  noslro  Hurdegale  cimilerium  liberum  habere,  cuin  dccano 

(';  C«  documenl  ett  drjii  pulhti  ct-deKnt;  j>.  1.'i.'i'i^t'J. 
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Sancti-Severini  et  canonicis  suis,  qui  allegabant  super  hoc 
ecclesie  sue  prejudicium  et  gravamen,  propter  bonum  cedentes 
in  hoc  juri  nostro  concessimus  pro  nobis  et  successoribus 
nostris  quod  de  ([uinque  parrochiis  eorum,  sciHcet  Sancti- 
Severini,  Sancti-Remigii,  Sancti-Maxentii,  Sancti-Christolbri, 
Sancte-Marie  de  Podio-Paulini,  nullum  ad  sepulturam  recipie- 
mus  sine  ipsorum  licentia  speciali.  Si  vero  contingeret  quod 
infra  juetas  predictarum  parrochiarum  prefati  canonici  aUquam 
vel  aUquas  ecclesias  construerent,  aU(juam  de  prcdictis  parro- 
chiis  dividentes,  idem  in  iUa  vel  in  illis  quod  in  aUis  predictis 
parrochiis  promisimus  pro  nobis  et  nostris  successoribus  fide- 
liter  observarc.  Et  lioc  quidem  inteUigitur  de  parrochianis 
ipsorum  laicis  in  predictis  parrochiis  mansionariis;  nam  omncs 
clericos  sive  canonicos  sive  aUos  et  laicos  adventicios,  ut  mer- 
catores,  peregrinos  nautasque  de  quibuscumque  locis,  infra 
metas  predictarum  parruciiiarum  suarum  decedentes  Uberc 
et  absolute  recipere  possumus  indistincte,  si  apud  nos  elegcrint 
sepulturam.  Item,  eisdem  promisimus  quod  in  sermonibus  et 
in  confessionibus  audiendis  et  consiliis  dandis,  populos  tam 
parrochianos  eorum  quam  aUos  sepe  moncbimus  bona  fide  ut 
decimas  ilUs  debitas  sibi  persolvant,  et  quod  parrochias  suas, 
prout  debent,  visitent  et  frequentent,  quod  stalutum  est  a 
majoribus  vel  consuetudine  approbatum,  videUcet  jura  parro- 
cliialia,  cappeUanis  propriis  persolventes.  Ut  auleni  istud  in 
posterum  firmius  observctur,  presentem  cartam  eis  dedimus, 
sigillorum  domini  G[craldi],  archiepiscopi  Burdegalensis,  ct 
conventus  nostri  et  capituU  [fol.  6S]  prcdictorum  canonico- 
rum  munimine  roboratam.  Datum  apud  Burdegalam,  anno 
Domini  m"  cc°  xxx°  vi°. 
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CLXXX.  —  Sentence  arbitrale  entre  rarcheveque  Guillaume 
et  le  chapitre,  relative  notararaent  au  droit  de  gite  a 
Gaillan  et  Saint-Seurin. 

1207-1227. 

Abbas  Sancte-Crucis,  Rosinol,  archidiaconus,  P.  de  Rama, 
canonicus  Yasatensis,  et  magister  Amanevus  omnibus  ad  quos 
littere  iste  pervenerint,  salutem  in  perpetuum.  Quoniam  nichil 
adeo  fixum  quod  tempore  non  absolescat  et  que  judicio  diffinita 
vel  concordia  sunt  sopita  labente  tempore  sepius  labuntur  a 
memoria  et  in  recidive  contentionis  litigium  revocantur,  inven- 
tum  est  scripture  remedium,  que  gestorum  seriem  fideliter 
teneat  ac  perpetuo  representet.  Cum  itaque  inter  dominum 
Willelmum,  archiepiscopum  Burdegalensem,  ex  una  parte,  et 
Arnaldum,  decanum,  et  capitulum  Sancti-Severini  Burdega- 
lensis,  ex  altera,  super  capitulis  que  secuntur  qucstio  verte- 
retur,  in  nos  sub  jurisjurandi  religione  fuit  a  partibus  compro- 
missum,  pena  centum  marcarum  ab  ea  parte  solvenda  que 
resilire  temptaverit  ab  his  que  in  presenti  negocio  a  nobis 
fuerint  ordinata,  compositione  facta  in  suo  statu  nichilominus 
permanente,  pro  domino  archiepiscopo,  presente  et  mandantc, 
in  animam  ipsius  archiepiscopi  juravit  magister  Robbertus 
Bernardi,  canonicus  Sancti-Andree,  et  pro  eo  fidejusserunt  Ar- 
naldus,.Medulcensis,etB.,Sarnensisarchidiaconi,A.deLalanda, 
miles,  et  Ilelias  Vigerii,  civis  Burdcgai.;  ex  parte  capituli,  pro 
tolo  capitulo  Sancti-Scverini  juraverunt  A[rnaldus],  decanus, 
G.  de  rjupia,  precentor,  et  magister  A.  de  Sanclo-Severino, 
ejusdem  ecclesie  canonicus;  ndojussores  fucfunt  ipse  magistcr 
A.  de  Sanclo-Scverino,  P.  Doat,  canonici  jamdiclo  ecclcsic, 
P.  de  Burdegala,  vir  nobilis,  B.  Aimcrici,  civis  Burdcgal.  Porro 
in  questionem  dcductum  fuit  ab  archiepi.scopo  contra  ccclc- 
siam  .Sancti-Severini,  de  justicia  et  canlaris,  dc  presenlatione 
cappellanorum  in  parrochialihus  ccclesiis,  dc  institutionc  pre- 
bendariorum,  de  procurationihus  fpias  pctchat  in  cr.clcsia 
Sancli-Severini  «l  ecclesiji  de  ^jallwiri    I»p  jiiHtici.i  Iful Ot^  v"\ 
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et  canlaris,  statutum  est  in  liunc  modum  quod  hec  duo  simul 
recipiat  decanus  Sancti-Severini  ab  archiepiscopo  feodaliter 
cum  sporla  unius  denarii;  verumptamen  redditus  et  omnes 
proventus  cantarorum  cedent  in  usus  mense  canonicorum. 
Circa  justiciam  vero  fuit  ita  distinctum  quod  si  aHquis  impe- 
tratur  super  aliquo  quatuor  inajorum  criminum  que  vulgariter 
comitalia  nominantur,  utsunt  raptus  virginum,  furtum,  incen- 
dium,   vulnus   in   capitc,   quod  testada  usuaHter  dicitur,  si 
inficiationi   locus   fuerit,    coram  decano   vcl   cjus   preposito, 
convocato  ad  hoc  archiepiscopi  preposito,  causa  apud  Sanctum- 
Severinum  ventilabitur,  Et  si  reus  convictus  lucrit  de  crimine 
vel  confessus,  decanus  vel  ejus  prepositus  rei  vestes  retinebit, 
preposito  archiepiscopi  reum  nudum  traditurus.  Quod  si  reus 
pecunialitcr  puniatur,   quinque  solidi  in  jus  decani  cedent, 
residuum  archiepiscopi  usibus  vendicandum.  Sane  cognitio 
aliorum  criminum  ad  solum  decanum  pleno  jure  pertinebit. 
Statuimus  quoque  instilucionem  prebendariorum  a  decano  et 
capitulo,   prout  dignum  duxerint,  posse  hbere  celebrari.  In 
parrochiaUbus   autem    ecclesiis   quas   modo   ecclesia  Sancti- 
Sevcrini  habet  ct  possidet,  liberam  institucionem  capellano- 
rum  ad    decanum  et  capitulum  Sancti-Severini  decrevimus 
pertinere.  Ab  aHis  tamen  juribus  archiepiscopaHbus  consuetis 
ac  debitis  ccclesia  de  Montusan  non  existit  inmunis.  De  procu- 
ratione  ecclesie  de  GaUian,   quam  petebat  archiepiscopus,  a 
nobis  est  ordinalum  quod,  cum  duabus  continuis  noctibus  in 
archipresbiteratu    de   Sparra   archiepiscopus   moratus   fuerit, 
semel  in  anno  triginta  soUdos  a  dicta  ecclesia  procurationis 
nomine  accipiat.  Adhuc,  in  procuratione  quam  petebat  archi- 
episcopus   in    ecclesia    Sancti-Severini    quando   de   Medulco 
remeabat,  certam  formam  et  modum  apposuimus  quod,  cum 
contigerit  redire  archiepiscopum  de  Medulco,  ipsum  ad  procu- 
rationem  ecclesia  Sancti-Severini  semel  tantum  in  anno  et 
cum  iUis  dumtaxat  qui  nocte  proxime  preterita  fuerint  in  ejus 
comitatu  recipere  teneatur,  et  si  forte  de  civitate  vel  [fol.  63] 
aUunde  aUquis  vel  aUqui  obviam  ei  occurrerint,  ipsis  dicta 
ecclesia   non   tenebitur  procurationem  exhibere.   UUimo  loco 
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statutum  fuit  a  nobis  ut  dominus  archiepiscopus  litteras 
confirmationis  super  predictis  a  domino  apostolico  impetraret. 
Hec  autem  omnia  suppradicta  ordinata  sunt  et  statuta  de 
voluntate  parcium  et  assensu,  presentibus  Sancti-Andree  cano- 
nicis  et  assentientibus.  Ut  igitur  nullus  de  diversitate  tempo- 
rum  scrupulus  questionis  valeat  suboriri,  hoc  insinuationi 
presentium  duximus  inserendum  quod  compromissio  et  pro- 
nuntiatio  arbitrii  primum  siquidem  fuit  facta;  sed  quia  propter 
occupationes  varias  non  potuit  incontinenti  scripture  laqueis 
innodari  tempore  quo  jamdictus  G.,  quartus  compromissarius, 
abbaciam  Sancte-Crucis  est  adeptus,  est  hec  presens  conscriptio 
subsecuta  et  sigillorum  nostrorum  munimine  roborata. 


CLXXXI. —  Attestation  d'6lie,  6veque  de  Saintes,  touchant  la 
rente  que  le  prieur  de  Barbezieux  a  reconnu  devoir  au 
chapitre. 

10  janvier  1251  (n.  s.). 

Helias,  Dei  gratia  Xanctonensis  episcopus,  omnibus  presentes 
litteras  inspecturis  salutem  in  Domino.  Noveritis  quod  prior 
de  Berbeziilo  confessus  est,  coram  nobis  se  debere  mittere 
quinque  solidos  pictavinorum  veterum  censuales  in  festo  sancti 
Severini  singulis  annis  pro  ecclesia  Sancti-Severini  j)rope  Ber- 
bezillum  capitulo  Sancti-Severini  Burdegal.  Hanc  autem  confes- 
sionem  fecit  dictus  prior  die  veneris  post  festum  Epiphaiiie,  in 
cimitprio  Sancti-Petri  Xanctonensis,  videntibus  ct  andientibus 
abbate  Sancti-Johannis  Angeliacensis,  ahbale  Alhaterrensis, 
J.  »'l  .Samathia,  archidiacono  Petragoriconsi,  archiprcshitpro  de 
Anerto,  magistro  Willelmo  de  Lopsaut,  A.  (Jaslaut  et  ll. 
Tudea,  clericis  noslriH,  et  pluribus  aliis.  Datum  die  venoris 
pobl  fcslum  Kpiphanie  anno  Domini  n'  cc"  Iricesimo. 
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CLXXXII.  —  Bulle  d'Innocent  IV  donnant  mission  au  doyen 
de  Saintes  d'interdire  aux  feudataires  de  Saint-Seurin 
les  sous-inf6odations. 

12  janvier  1247. 

Innocencius,  episcopus  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio 
(lccano  Xanctonensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Ex 
parte  dilectorum  filiorum  decani  et  capituli  secularis  ecclesie 
Sancti-Severini  Burdegal.  fuit  propositum  coram  nobis  quod 
nonnuUi  clerici  et  laici  Burdegalensium  et  Vasatensium  civita- 
tum  et  diocesium  terras,  vineas,  prata,  domos  et  possessiones 
alias  quas  ab  eadem  ecclesia  in  feodum  vel  sub  reditu  vel 
[fol.  63  v°]  annuo  censu  tenent  quandoque  locis  religiosis  el 
ccclesiis  ecclesiasticisque  personis  interdum  potcntibus  atquo 
laicis  vendere  seu  donare,  ad  censum  concedere  ac  alias  aiie- 
nare,  nec  non  quibusdam  ex  eisdem  possessionibus  novas 
servitutes  imponere  ac  de  ipsis  alios  infeodare  de  facto,  cum 
de  jure  nequeant,  absque  ipsorum  decani  et  capituli  assensu 
legitimo  propria  temeritate  presumunt  in  eorum  et  ejusdem 
ecclesie  non  modicum  prejudicium  et  gravamen,  sicque  ipsa 
pretextu  concessionis  et  infeodationis  bujusmodi  in  rebus 
eisdem  quodammodo  jus  dominii  sibi  vendicare  contcndunt, 
dum  per  eos  res  ipse  in  alios  et  per  illos  sepe  in  personam 
terciam  ac  deinceps,  eis  non  requisitis  nec  consentientibus, 
transferuntur.  Unde,  cum  ex  boc  predicta  ecclesia  non  modi- 
cam  suslineat  lesionem,  iidem  decanus  et  capitulum  ipsius 
indempnitati  super  biis  provideri  a  nobis  bumiliter  postula- 
runt.  Quocirca  discretioni  tue  per  apostolica  scripta  mandamus 
quatinus,  si  est  ita,  infeodationes  et  alia  suppradicta  ab  ejus- 
dem  ecclesie  feodotariis  taliter  atemptata  carere  penitus  juribus, 
consuetudine  aliqua  contraria  non  obstanle,  decernens  ne  ab 
eis  similia  de  cetero  presumantur  auctoritate  nostra  firmiter 
inbibere  procurcs,  contradictores  per  censuram  ecclesiasticam, 
appellatione  postposita,  compescendo.  Datum  Lugduni,  ii  idus 
januarii,  pontificalus  nostri  anno  quarto. 
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CLXXXIII.  —  Donation  par  le  doyen  Arnaud  Bernard 
de  droits  divers  a  la  Rousselle  et  a  Lodors. 

18-24  raai1209. 

Fidelis  est  scripture  custodia  que  labenti  subvenit  memorie 
et,  nascituris  occurrens  litigiis,  rerum  gestarum  seriem  immo- 
bili  loquitur  veritate,  ne  negligentia  vel  antiquitate  temporis 
in  recidive  contentionis  scrupulum  aliquando  redigantur. 
IIujus  itaque  considerationis  intuitu,  ego,  Arnaldus  Bernardi, 
decanus  Sancti-Severini  Burdegal.,  insinuatione  scripture 
presentis  ad  presentium  posterorumque  noticiam  duxi  trans- 
mittendum  quod,  pro  aniversario  meo,  donavi  donatione  que 
inter  vivos  appellatur  et  concessi  perpetuo  possidendam  fsic) 
ecclesie  Sancti-.Severini  quicquid  juris  babebam  in  domibus  et 
areis  de  Rocera  quas  [fol.  64]  habebant  a  me  feodotarii  pro- 
priis  nominibus  exprimendi,  cum  sporla  et  censu  iii  kalendas 
januarii  annuatim  persolvendo.  Raimundus  Matot  debet  quin- 
que  solidos  de  censu;  Arnaldus  Rutella,  v  solidos  de  censu; 
I*.  Boni,  V  solidos  de  censu;  Ostendus  de  Burgo,  v  solidos  de 
censu;  Assallida  de  Silva,  v  solidos  de  censu;  Willelmus 
Garsias  de  Cogeria,  v  solidos  de  censu ;  Amanevus  deu  Forneu, 
III  solidos  VI  denarios  de  censu ;  Gasen  de  Lalana,  xxi  denarios; 
Ema,  XXI  denarios  de  censu ;  Johannes  d'Acra,  iii  solidos  de 
censu;  Vitalis  .\adau,  xii  denarios  de  censu ;  Consta[n]tinus, 
XII  denarios  de  ccnsu;  Baiinundus  de  Lopiac  et  Maria  Sousi- 
preda,  ii  denarios  de  censu.  Donavi  prelerea  ego,  diclus  decanus, 
prefate  ecclesie  feodum  quod  iVtrus  Andron  habet  a  me  apud 
Itocellani,  undc  dcbet  facere  hominium  et  dare  v  solidos  de 
sporla.  Adjeci  insuper  predicte  donationi  ego,  prernliis  decanus, 
omnes  vineas  el  terras  de  Lodors  quas  liabent  ;i  nie  (oloni 
parciarii.  Ut  autem  hec  donatio  perpetuam  obtineat  (irmita- 
tem,  inpressione  sigilli  domini  ar(hie[»is('Opi  el  mei  et  ctiain 
capitiili  Saiicli-Severini  feci  cartaiii  communiri.  Tcstes  hujus 
donationis  suiit  nia^Mstcr  Itainiunilus,  archipresbitcr  (lc  Castro- 
Novo,  magister  Arnaldus  de  .^aiictoSevcrino,  iiiagistor  Arnaldus 
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de  Sancta-Columba,  Castonolius,  Arnaldus  Rufus,  P.  Doat,  R. 
Arnald.,  P.  d'Arranquel,  P.  Moneder,  P.  Pan-e-Yin,  Arnaldus 
Qui-non-ridet.  Hoc  actum  est  anno  ab  incarnatione  Domini 
M°cc°ix°,  in  claustro  Sancti-Severini,  in  octabis  Pentecostes(*). 


CLXXXIV.  —  Sentence  pr6paratoire  du  p6nitencier 
de  Bordeaux  entre  le  chapitre  et  la  coramune. 

1"  avril  1242. 

Universis  Chrisli  fidelibus  presentes  litteras  inspecturis  nia- 
gister  R.,  penitentiarius  Burdegal.,  salutem  in  salutis  auctore. 
Noveritis  universi  quod,  cum  inter  venerabiles  viros  et  dis- 
cretos.,  decanum  et  capitulum  Sancti-Severini  Burdegal.,  ex 
una  parte,  et  probos  [fol.  64  v°]  bomines  majorem  et  juratos 
Burdegal.,  ex  altera,  controversia  esset  orta  super  eo  quod 
iidem  major  et  jurati  dicebant  quod  ecclesia  Sancti-Severini 
injuste  extorserat  gallinas  a  quibusdam  concivibus  ipsorum  in 
salvitate  seu  parrocbia  Sancti-Severini  commorantibus,  ex  vi 
excommunical[i]onis  sententie  in  ipsos  concives  promulgate, 
ecclesia  eccontrario  (sic)  asserente  se  dictas  gallinas  juste  a 
diclis  honiinibus  accepisse.  Item,  super  eo  quod  ipsi  major  et 
jurati  dicebant  (luod  venerabilis  abbas  Sancte-Crucis  Burde- 
gal.,  aucloritate  reverendi  patris  domini  episcopi  Agennensis, 
vicarii  Burdegal.  provincie,  ad  inslanciam  dictorum  decani  et 
capituli  Sancti-Severini  Burdegal.,  injuste  excommunicaverat 
concives  eorumdem  pro  facto  domus  Jobannis  Popeti  defuncti, 
quosdam  dictis  decano  et  capitulo  e  contrario  asserentibus 
dictum  abbalem  ad  querelam  eorum  auctoritate  dicti  vicarii 
cives  predictos  juste  excommunicasse.  Rursus,  super  eo  quod 
predicti  decanus  et  capilulum  Sancti-Severini  dicebant  quod 
quidam  de  communia  Burdegal.,  de  mandato  dictorum  majoris 
et  juratorum,  injusle  receperant  pignora,  gagia  et  peccuniam 
a  canonicis  Sancti-Severini  et  bominibus  salvitatis  ejusdem 

(')  Suivent  les  premieri's  lignps  de  1'accoril  intervenu  avec  lcs  Dominicains, 
yubtie  ci-dessus  p.  i^.j-l^iO,  lesquelles  ont  ete  barrdes. 
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occassione  costume  seu  etiam  malatolte,  quod  erat  contra 
libertates  ecclesie  antedicte.  Tandem,  super  hiis  omnibus 
questionibus  et  singulis  ab  utraque  parte  sub  pena  ducenta- 
rum  marcarum  in  nos  extitit  compromissum.  Nos  vero  super 
hiis,  in  nomine  omnipotentis  Dei  dictum  nostrum  proferimus 
in  hunc  modum  :  in  primis,  dicimus  et  volumus  quod  galline 
quas  ecclesia  Sancti-Severini  accepit  a  predictis  hominibus 
et  gagia,  pignora  et  peccunia  recepta  occasione  costume  seu 
malatolte  a  canonicis  Sancli-Severini  [fol.  65]  et  hominibus 
salvitatis  ejusdem  ponantur  in  manu  nostra  et  nos  de  eis 
voluntatem  nostram  sine  judicio  laciamus,  et  quicquid  inde 
fecerimus  nolumus  quod  propter  hoc  aliquod  prejudicium 
partibus  generetur.  Quas  gallinas  positas  in  manu  nostra  nos 
reddimus  de  voluntate  nostra  sine  prejudicio  ecclesie  Sancti- 
Severini  hominibus  antedictis;  gagia  vero  et  pignora  et  peccu- 
niam  libere  et  absolute  reddimus  predictis  canonicis  Sancti- 
Severini  et  hominibus  salvitatis  ejusdem.  Item  dicimus  quod 
homines  qui  pro  predictis  gallinis  et  illi  qui  pro  facto  domus 
Johannis  Popeti  [fuerunt]  excommunicati  a  suis  excommuni- 
catoribus  secundum  formam  ecclesie  absolvantur,  ita  tamen 
quod  illi  homines  a  quibus  galline  petuntur  stent  juri  super 
hoc  et  respondeant  predicte  ecclesie  Sancti-Severini  coram 
..  officiali  Burdegal.,  si  ipsa  ecclesia  super  hujusmodi  gallinis 
voluerit  deponere  questionem.  Celeri  vero  homines  qui  fueruiit 
excommunicati  a  dicto  abbate  Sancte-Crucis  ecclesie  Sancti- 
Severini  respondeant  ubi  debnerint  respondere,  nisi  iiitcr 
parles  super  hoc  aliter  coinponatur.  iloc  vero  dictum  nostruiu 
fuit  a  partibiis  presentibus  existentibus  approbatum.  Datuin 
liurdegale,  die  inarlis  proxiina  post  dominicain  Letarc  Jerhu- 
salem,  anno  Dornini  u"  cc"  XL''  secundo. 
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CLXXXV.  —  Supplique  au  Pape  pour  la  confirmation  d'une 
sentence  arbitrale  entre  les  chapitres  de  Saint-Seurin  et 
de  Saint-Andr6. 

1222  onviron. 

Sanctissimo  palri  ac  doniino  Ilonorio,  divina  dispositione 
sancte  niatris  et  universalis  ecclesie  Summo  Pontifici,  A|rnol- 
dus],  ejusdem  miseratione  et  sna  Tarviensis,  et  G[rimoaldus], 
Convenarum  dicti  episcopi,  seipsos  cum  omni  dcvocione, 
hobedienlia  et  reverentia  ad  pedum  oscula  beatorum.  Cum 
disposilfi]one  divina  sitis  in  eminenti  ecclesie  specula  consti- 
tuti,  ex  suscepti  ofTicii  debito  debot  sollicitudo  vestra  tranquilli- 
lati  et  paci  ecclesiarum  utiliter  insistere,  et  ne  pravorum  mo- 
lestiis  liominum  status  earumdem  pcrturbetur  pietate  patcrna 
salubriter  providere.  Sane,  cum  inter  Sancti-Andree  et  Sancti- 
Severini  Burdegalensium  ecclesias  super  diversis  articulis  gra- 
ves  et  diverse  diversis  temporibus  suborte  fuerint  questiones  et 
coram  diversis  judicibus  a  Sede  Appostolica  impetratis  diucius 
agitate,  tandem  ab  altera  parte  fuit  a  Beatitudine  Vestra  com- 
missio  impetrata  super  statu  canonicorum  rcgularium  in  dicta 
Sancti-Severini  ecclesia  observando  vel  pocius  reformando, 
occasione  cujusdam  sententie  felicis  recordationis  domini  Lucii 
pape,  quam  tulerat  quorumdam  in  quos  super  eodem  statu 
fuerat  compromissum  arbitrium  confirmando.  E  contra  vero 
pro  ecclesia  Sancti-Severini  a  Sanctitate  Vestra  fuerunt  littere 
Tovo[fol.  05]calionis  optente,  eo  quod  in  prioribus  litteris 
mentio  non  fiebat  de  privilegio  bone  memorie  Clementis  pape, 
ipsius  Lucii  successoris,  in  quo  statum  canonicorum  secula- 
rium,  qui  in  prefata  Sancti-Sevcrini  ecclesia  continue  et  ratio- 
nabilitcr  observatus  fuerat,  confirmabat,  et  quicquid  contra 
eundem  statum  dictum  aut  factum  fuerat  irritabat,  et  ea  simi- 
liter  ratione  quia  in  eisdem  lilteris  nulla  fiebat  mentio,  de 
processu  domini  Elie,  quondam  Burdegal.  archiepiscopi,  qui, 
de  mandato  ejusdem  domini  Clemcntis,  jamdii^tam  Sancti- 
Severini  ecclesiam  ordinavit  in  statum  canonicorum  secula- 
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rium,  quem  per  testes  juratos  ibidem  invenit  spatio  quadra- 
ginta  annorum  continue  et  rationabiliter  observatum.  Yerum 
judices  in  litteris  revocatoriis  impetrati  quicquid  ab  aliis  judi- 
cibus  factum  aut  dictum  fuerat  auctoritate  priorum  litterarum 
duxerunt  sententialiter  irritandum,  et  in  eadem  Sancti-Severini 
ecclesia  statum  canonicorum  secularium,que[m]  a  Lxfsic)  annis 
retro  ibidem  repererunt  continue  observatum,  auctoritate 
apostolica  confirmarunt  et  ab  inpeticione  decani  et  capituli 
Sancti-Andree  Sancti-Severini  ecclesiam  absolverunt,  eis  super 
hoc  silentium  perpetuum  imponentes.  Postmodum,  cum  utra- 
que  pars  in  vestra  presentia  constituta  super  eadem  causa  sub 
certa  forma  communes  litteras  impetrasset,  quarum  auctori- 
tate  non  sine  magnis  laboribus  et  expensis  diucius  litigassent, 
post  labores  diutinos  placuit  utrique  parti,  cum  assensu  et 
auctoritate  judicum  delegatorum  quod  nos  essemus  mediatores 
super  hac  et  aliis  suis  questionibus  inter  eos.  Nos  vero,  auditis 
rationibus  suis  et  inspectis  diligenter  instrumenlis  super  hoc 
multociens  et  a  multis  multipliciter  confectis,  de  prudentum 
virorum  consilio,  ecclesiam  Sancti-Severini  super  hac  questione 
status  ab  inpeticione  decani  et  capituli  Sancti-Andree  senten- 
tialiter  duximus  absolvendam,  eis  super  hoc  perpetuum  silen- 
tium  imponentes,  super  aliis  questionibus  dictum  nostrum 
proferentes  nichilominus.  Porro  pars  utraque  super  omnibus 
questionibus  suis  dictum  nostrum  approbavit  pariter  et  rece- 
pit.  Proinde  venerande  Beatitudini  Vestre  quanla  devocione 
possumus  humiliter  supHcamus  qualinus  dicte  Sancli-Severini 
ecclesie  super  statu  suo,  videlicet  canonicorum  secuKirium, 
lociens  replicato,  tociens  iteralo  el  ihidem  conlinne  ol)servnto, 
taliter  dijjnemini  providere  ne  subceptione  aut  [fol.OG]  fraude 
sive  malitia  aiicujus  valeat  de  cetero  aliquatenus  molestari, 
cum  propter  hoc  sepissime  eadem  ccclesia  gravata  fuerit  el 
afflicta 
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CLXXXVI. —  Association  entre  le  chapitre  de  Saint-Seurin  et 
les  abbayes  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux,  Saint-Romain 
et  Saint-Sauveur  de  Blaye,  Saint-tmilion,  Guitres,  Tlsle 
et  Vertheuil,  en  vue  du  proc6s  soutenu  contre  Tarche- 
v6que  de  Bourges  au  sujet  du  droit  de  gite. 

18  f^vrier  1'241  (n.  s.). 

Universis  Christi  fidelibus  presentes  litteras  inspecturis 
decanus  et  capitulum  Sancti-Severini,  abbas  et  conventus 
Sancte-Crucis  Burdegal.,  Sancti-Romani,  Sancti-Salvatoris, 
Sancti-Emiliani,  de  Aquistris,  de  Insula,  de  Bertolio,  Burdcgal. 
diocesis,  abbates  et  conventus,  salutem  in  Domino  Jiicsu- 
Christo.  Noveritis  quod  nos  convenimus  invicem  et  nobis  pro- 
misimus  bona  fide  quod  in  causa  visitationis  et  procuralionis 
quas  a  nobis  et  ecclesiis  nostris  Bituricensis  archiepiscopus 
exigit  et  appellatione  contra  euntlem  archiepiscopum  inierpo- 
sita  super  hoc  et  divisione  procurationum  facta  a  vcnerabili 
patre  Penestrino  episcopo,  appostolice  Sedis  legato,  ad  Sedem 
apostolicam  consilium  et  auxilium  nobis  invicem  prestaremus 
et  communes  expensas  secundum  uniuscujusque  ecclesie  (ii- 
cultates  faceremus  in  prosequenda  predicta  causa  necnon  et 
nunciorum  expensas  constituendorum  pro  nobis  a  venerabili 
patre  ac  domino  G[eraklo],  Burdegal.  archiepiscopo,  quos  qui- 
dem  nos  et  alii  ecclcsie  miltere  tenemur  ad  Sedem  apostoli- 
cam,  prout  ab  eadem  recepimus  in  mandatis.  Datum  secunda 
feria  post  dominicam  qua  cantatur  Tnvocavit  me,  anno  gratie 
M°  cc°  quadragesimo. 

CLXXXVII. —  Compromis  entre  les  chapitres  de  Saint-Andr6 

et  de  Saint-Seurin. 

20  avril  1222. 

Notum  sit  universis  bas  litteras  inspecturis,  etc.(*). 

(•)  Cet  acte  est  publie  ci-desstts,  p.  iS6-iS7. 
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CLXXXVIII.  —  Sentence  arbitrale  de  trois  prud'hommes, 
mettant  fin  au  conflit  entre  le  chapitre  et  Rairaond 
Dessous-le-Mur,  relativement  a  des  chemins. 

20juilletl2i(j. 

[fol.66v^]  Conoguda  causa  sia  que  cum  entre  lo  degan  eu 
capitre  de  Sent-Seurin  de  Bordeu,  d"una  part,  e  d'en  Aramon  de 
Soz-lo-Mur,  d'aulra  part,  fos  pleiz  e  desacorz  per  devant  en  Johan 
Golom,  en  aquet  temps  niajor  de  Bordeu,  per  camins  e  per  vias 
que  dizen  que  eran  a  Biquinhou,  a  la  perfm  de  tot  aquet  pleit 
s'acorderen  Tuna  partida  e  Tautra  que  ffbssan  credut  en  P.d'Aira, 
e  W  de  Lescopon  e  'n  Arnalt  de  Lescopon,  e  autreieren  e  con- 
vingoren  cascuna  partida  per  davant  Tavantdeit  major  a  tener 
e  acomplir  lo  deit  e  Tarrecort  que  aquet  avandeit  trei  prodome 
diren  ni  seren  remembrant  de  queras  vias  e  d'aquetz  camins 
de  que  lo  contrast  era  entre  ez  a  Biquinliou.  E  es  asaber  que 
lo  deiz  eu  recorz  deus  avandeiz  tres  prodomes  sobre  lurs 
leiaulatfoaitaus:  queu  camins  qui  entra  en  la  palu  qui  esdavant 
lo  bordiu  en  F.  de  Lescapon  es  ancians  camins  comunaus, 
e  eu  meiiioc  qui  a  nom  la  bridana  deu  prat  W.  Auquer,  e  deu 
eslre  tant  granz  aquet  camins  de  cascuna  partida  de  las  doas 
bridanas  que  uns  broz  biuz  pusqua  far  via  au  quarquat  deu 
bordiu  en  V.  de  Lascapon  en  enz  e  sobre  aquet  camin  nullis 
hom  arre  no  deu  far,  ni  vimcs,  ni  aubars,  ni  autro  labor.  En 
apres  dissoren  que  lo  camin  qu'en  Aramon  de  Soz-lo-.Mur  fes, 
qui  es  Iras  la  lerra  de  la  gleisa  de  Sent-Seurin,  qui  fer  sobro 
raiilre  camin  avandeit,  es  aitaus  que  nullis  bom  no  i  pot 
demandar  caf/b/.  6'7Jmin,  saub  'n  Arainon  de  Soz-Io-.Miir,  qui 
I  pol  enlrdr  e  issir  am  broz  e  am  beslia,  pe  avant  autrc;  c  en 
aquet  camin  'n  Aramon  de  Soz-lo-.Miir  no  pol  far  bimes,  ni 
aubars,  ni  barat  de  sa  ni  de  la,  ni  lcvada,  ni  causat,  ni  crciser, 
ni  amcmnliiar.  En  aprcs  dissoren  que  las  xi  rcgas  de  Scnl- 
Seurin  no  deven  aver  bia  bcrt  au  feu  'n  Aramon  de  Soz-lo-.Mur, 
qui  68  costa  lo  bordiu  W.  (iasc,  e  deven  aver  issida  sobre  Ids 
autras  xi  regas  qui  son  de  la  medissa  gleissa  de  Sent-Seurin. 
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E  lo  camins  qui  entra  la  enz  en  la  palu  qui  es  berl  au  bordiu 
W.  Gasc  es  camins  comunaus  trusqua  a  la  bridana  'n  Aramon 
de  Soz-lo-Mur,  e  d'aqui  en  enz  es  lo  camins  'n  Aramon  de  Soz- 
lo-Mur  bert  en  la  palu  sons  propris  ses  que  nulh  hom  no  i  deu 
issir  deu  feu  de  Sent-Seurin  si  artant  non  i  leisa  cum  'n  Aramon 
n'i  a  laisat.  E  toz  1'arecorz  deus  avanzdeiz  tres  prodomes  per 
aisi  cum  desus  es  escriut  an  autreiat  de  cascuna  partida  en 
tau  mancira  que  de  ci  avant  aquestas  vias  sian  tengudas  e 
goardadas  per  aisi  cum  deit  es.  E  per  testemoniatge  de  vertat 
Tavandeiz  en  Johan  Colom,  majer,  am  coselh  dc  sos  juraz  fes 
metrc  lo  saget  de  la  comunia  de  Bordeu  en  cesta  quarta,  e  li 
avandeit  lo  degans  eu  capitres  an  feit  metre  lo  saget  deu  capitre 
Sent-Seurin.  Actum  anno  Domini  m°  cc°  xl  sexto,  xii  jorns  al 
issent  de  julh. 

CLXXXIX.  —  Accord  avec  Amauvin  de  Bares  concernant 
les  hommes  de  Saint-Seurin  qui  habitent  la  seigneurie 
dudit  Amauvin. 

26  mars  1237. 

Conoguda  causa  sia  que  cum  discordia  fos  de  la  gleisa 
monsenhor  Sent-Seurin  de  Bordeu,  d'una  part,  e  de'nAmaubin 
de  Bares,  senhor  de  Monferran,  d'autra  part,  de  deuz  queu 
davantdeiz  'n  Amaubins  demandava  suls  homes  de  la  gleisa 
monsenhor  sent  Seurin  qui  son  en  son  poder,  cs  asaber  que 
fo  aisi  acordat  a  la  perfm  :  so  es  asaber  queu  davantdeiz 
'n  Amaubin  dc  Bares  per  sin  e  per  tot  son  ordenh,  am  voluntat 
e  am  autrei  d'en  Amaubin  de  Bares,  son  filh,  det  e  quitet  e 
liuret  a  Deu  e  a  la  gleisa  monsenhor  sent  Seurin  de  Bordeu, 
per  ranniversari  de  son  paire  e  de  [fol.  67  v°]  sa  maire  e  de 
sin  medis,  per  ara  c  per  toz  temps,  tot  quant  que  demandar 
pode  e  ni  hom  per  lui  en  deguna  gisa  sobreus  homes  de  la 
gleisa  monsenhor  sent  Seurin  qui  sian  en  son  poder,  de  totas 
causas,  saup  sa  fromentada  e  sa  civada  que  Tomen  deven  dar 
a  lui  tot  sou,  e  fidansas  a  la  segada,  sens  que  a  nulh  autre  home 
de  sa  maison  plus  non  deven  dar,  ni  sivada  ni  fidansas,  e  saup 
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las  galinas  deus  homes  de  Bares,  e  saup  sas  fidansas  a  sa  man 
per  quatre  causas  de  la  comtau,  so  es  asaber  testada  e  forsa 
de  molher  e  focg  e  laironia  manifesta.  Eu  davantdeiz  'n  Amau- 
bins  reconogo  e  prometo  queus  fos  bons  auctre  e  bons  garenz 
per  dreiz  de  tot  autre  senhor.  E  Tome  Sent-Seurin  deven  dar 
an  Amaubin  Tesporle,  e  far  Tost,  a  senhor  mudan  de  Blanca- 
fort  0  de  la  Tor,  E  es  asaber  que  si  deus  homes  que  la  gleisa 
monsenhor  sent  Seurin  ave  lo  dia  que  cesta  carta  fo  feita  en 
Bares  ni  en  la  senhoria  'n  Amaubin  de  Bares,  d'Ivrac  ni  de 
Bacenz  se  amainavan  deuguns  en  la  terra  monsenhor  sent 
Seurin,  aquit  deven  passar  per  aisi,  cum  desus  es  deit,  sens 
galinas.  E  si  meis  ne  dava  hom  homes  a  la  gleisa  monsenhor 
sent  Seurin  eu  poder  ni  en  la  senhoria  'n  Amaubin  de  Bares 
deu  dia  que  acesta  carta  fo  feita  a  enant,  ou  senhor  de  la  gleisa 
monsenhor  sent  Seurin  n'i  compravan  en  aquetz  que  hom  los 
aure  datz  o  et  auren  comprat  deu  dia  en  sa  que  acesta  carta  fo 
feita,  deure  aver  'n  Amaubin  de  Bares  e  sos  ordenhs  sos  dreiz 
per  aisi  cum  ave  avant,  leiaument,  a  bona  fe,  sens  mal  engan. 
Actum  fuit  VI'  die  exitus  marcii,  anno  Domini  m°  cc°  xxx°  vii°, 
regnant  Ilenric,  rei  d'Anglaterra,  G[eraldusJ,  archiepiscopus 
Burdcgal.,  'n  Arostanh  deu  Solher,  inajor.  Testes  sunt  ma- 
gister  W.  Aramon  de  Lenhan,  degans  monsenhor  sont  Seurin 
en  aquet  tcmps,  en  (ialhart  Lambert,  segrestans,  Martin  deu 
Peiron,  Arnaut  Peirer,  P.  d'Arranquelh,  en  Senebrun  de  Lenlhan, 
'n  Arolhans,  K.  de  Lafont,  calonge,  'n  Araiiion  de  Bernac, 
Arnalt  Descac,  Gombaut  Senloz,  [fol.  68\  P.  Eaur  de  Monfer- 
ran,  Gombaut  Leger,  llclias  Cocut,  qni  la  carla  cscrivo. 


CXC. —  Compromis  entre  les  chapitres  Saint-Andr6  et  Saint- 
Seurin,  relativement  aux  dimes  de  certaines  vignes. 

.Scplcrnbrc  VJAH. 

Notnm  »it  prcsentibu»  et  futuris  quod  cum  ..  decanua  et 
capitulurn  BMrrb-gaJ.,  px  ima  parlc,  et  ..  dccanus  et  capiluluin 
.Sancti-S(;vcrini  Biirdegal.,  cx  altcra,  conlcnderent  ad  inviccm 
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super  decima  quarumdam  vinearum  que  site  sunt  in  loco  qui 
lo  Forxs  vulgariter  appellatur,  cujus  decime  possessionem  et 
proprietatem  utraque  parsad  se  pertinere  dicebat,  tandem,  post 
multas  contentiones,  utraque  pars  in  magistrum  Willelmum  de 
Rama  super  predicta  decima  comprouiisit,  promittens  atque 
firmans  ([uod  super  hoc  dicturn  suum  seu  arbitrium,  juris 
ordine  servatovel  non  servato,  inviolabiliter  observabit.  Actum 
etiam  fuit  quod  quicquid  utraque  pars  in  presenti  anno  de 
dicta  percepit  decima  illud  ponatur  in  manu  ejusdem  magistri 
pro  bono  pacis,  tanquam  in  manu  sequestra.  Ita  tamcn  quod  per 
hanc  sequestracionem  fructuum  hujus  anni  neutri  parli  circa 
possessioncm  vel  proprietatem  predicte  decime  aliquod  preju- 
dicium  generetur.  In  cujus  rei  testinionium  presens  carta 
exstitit  sigillo  utriusque  capituli  sigillata.  Actum  anno  Domini 
M°cc°xL*'  sexto,  mense  septembri. 


CXCI.  —  D6claration  de  rofficial  touchant  le  cens  dfl 
par  le  prieur  de  Saint-Seurin-de-Cadourne. 

14  jiiillel  1235. 

R.,  juris  doctor  et  officialis  Burdegalensis,  universis  tam 
presentibus  quam  futuris  ad  quos  littere  iste  pervenerint, 
salutcm  in  Domino.  Universitati  vestre  notum  facimus  quod, 
cum  ..  prior  de  Cadorna  v  solidos  censuales,  quos  ecclesia 
Sancti-Severini  Rurdegal.  super  ecclesia  de  Cadorna  annuatim 
habere  dinoscitur,  per  decem  annos  et  amplius  indebitc  reti- 
nuisset  ot  super  hoc  ad  querelam  Willelmi,  dccani,  et  capituli 
ipsius  ecclcsie,  mediante  justicia,  esset  a  nobis  excommunica- 
tionis  vinculo  innodatus  et  ecclesia  sua  interdicta,  tandem 
ipse  ..  prior,  ductus  consilio  saniori,  censum  de  prcdiclis 
X  annis  rccognoscens  pro  ecclesia  se  dcbere,  et  quod  in  festi- 
vitate  Sancti-Severini  predictos  v  solidos  censuales  ibidem 
singulis  annis  porlare  [fol.  68  f°]  et  reddere  tenebatur,  cum 
emenda  et  satisfactione  debita,  quicquid  inde  retentum  fuerat 
integre  persolvit,   promittens  nichilominus  firmiter  et  conce- 


—  161  — 

dens  in  manu  nostra  quod  in  festo  ipsius  gloriosiissimi  confes- 
soris  dictum  censum  memorate  ecclesie  annuatim,  absque 
contradiccione  aliqua,  adportabit  et  persolvet,  quoniam  ipse 
prior  et  successores  sui,  prout  confessus  est,  de  jure  et  antiqua 
consuetudine  facere  hoc  tenentur.  Huic  autem  facto  et  reco- 
gnicioni  testes  interfuerunt  Willelmus,  decanus  ipsius  ecclesie, 
magister  Rufatus,  A.  Peirer,  magister  B.  Amici,  R.  Romani, 
B.  de  Montibus,  P.  de  Ranquellio,  R.  de  Fonte,  canonici,  et 
plures  alii  clerici  et  laici.  Actum  in  capitulo  Sancti-Severini, 
pridie  idus  julii,  anno  gratie  m"  cC  xxx°  quinto. 


CXCK.  —  Sentence  de  rarchev6que  Elie,  d616gu6  par  le 
Saint-Siege,  portant  que  le  chapitre  continuera  a  suivre 
la  regle  des  chanoines  s6culiers. 

118-2 -1206. 

Helias,  Dei  gratia  Burdegalensis  archiepiscopus,  dilectis  in 
Chrislo  universis  has  litteras  inspecturis,  salutem  et  sincere 
vincuium  caritalis.  Cum  ad  nos  apostolici  mandati  auctoritas 
emanasset  ut  ecclesiam  Sancti-Severini  Burdegal.  nostre  specia- 
liter  juridiclioni  subjectam  in  statu  ibi  a  quadraginta  annis 
ohservato  continue  ordinare  absque  contradiccionis  ct  appella- 
tionis  obslaculo  deberemus,  ita  quod,  si  nos  neggligentes 
essemus,  exequlionem  islani  aliis  dcmandabat,  sic  hobedire 
voluimus  ut  nichiloiniiins  malurilatem  et  gravitatcm  debi- 
tam  servaremus.  Inquisita  igitiir  diligcnlius  veritate,  singulis 
ocolesic  canonicis  convocatis,  intclleximus  i»er  tesles  juratos 
anliquiores  lempore  in  ccclesia  ct  tam  loco  quam  ordine 
digniores,  quod  ea  que  coiilra  cundem  slaliim  occasione  ciijus- 
dam  arbilrii  acta  .scti  dicta  fuerant  apcllatio  jiista  prccesserat, 
el  ideo  dominus  l*apa,  et  eliam  quia  in  absentia  (juoruii- 
dam  canonicorum  ipsius  ccclesie  qui  erant  ex  honesta  causa 
abscnles  acla  crant,  legittimc  statucrat  irritanda.  Ne  igilur  cx 
ncgligencia  nostra  in  ordinalionc  illius  ccclesie,  aliis  cxe(|ucn- 
tibuft,   juri   noslro   posset  prcjudiriuin  generari,    tiinore  lici 

11 
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prc  oculis  liabito,  ecclesiarn  ipsam  juxta  mandati  apostolici 
formam  in  statu  consueto  et  a  ({uadraginta  annis  ibi  continue 
observato  curavimus  ordinare,  in  statu  videlicet  canonicorum 
secularium,  quem  ibidem  per  predicti  temporis  spatium  per 
testes  [fol.  69]  juratos,  ut  supra  dictum  est,  continue  cogno- 
vimus  observatum.  Ut  autem  factum  nostrum  firmius  et 
cercius  habeatur,  ipsum  presentium  lestimonio  duximus 
roborandum,  Testes  sunt  R[ufatus],  decanus,  R.  Aiquelm., 
W.  Arsiu,  P.  de  Beirias,  Arnaldus  canonicus,  P.  Alexander, 
P.  Doat  et  multi  alii. 

CXCIII.  —  Compromis  entre  les  chapitres  de  Saint-Andr6 

et  de  Saint-Seurin. 

20  avril  1222. 

Notum  sit  universis  has  litteras  inspecturis,  etc.  (')• 


CXCIV.  —  Sentence  des  chanoines  charg6s  de  r^former 
le  prieur6  de  Comprian. 

21  juillet  1239. 

[fol.  09  y"]  In  nomine  Domini  Jliesu-Cbristi,  nos  G.,  sacrista, 
magister  Vitalis  et  R.  de  Fonte,  canonici  Sancti-Severini  Rur- 
degal.  missi  a  decano  ct  capitulo  nostro  ad  corrigendum  et 
emendandum  in  capitc  ot  in  membris  monasterii  de  Compriano 
quicquid  in  spirilualibus  vel  temporalibus  corrigendum  vel 
eniendandum  videremus,  quamvis,  inspecta  inquisitione  ab 
eisdem  decano  et  capitulo  et  nobis  facta,  rigor  juris  severius 
exigerct  facicndum,  nos  tamcn  volentcs  magis  de  misericordia 
respondcre  (juain  de  severitate  dampnari,  volumus  quod  P., 
prior,  et  fratros  de  Compriano,  tam  clerici  (juam  laici,  rcma- 
neant  in  monasterio  suo  et  ibidcm  agant  penitentiam  infra 
scripturam   dc   biis   que   por   inquisitionem   ipsos  invenimus 

(')  Cel  nctp.  a  etc  publie  ci-dessus,  p.  I3n. 
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commisisse,  de  cetero  secundum  regulam  beati  Augustini  et 
constitutiones  per  nos  sibi  traditas  Domino  servientes.   Pre- 
dictus  siquidem  prior  plenam  in  spiritualibus  amministratio- 
nem  habeat,  et  omnes  fratres  sibi  teneantur  in  omnibus  hobe- 
dire.Talem  autem  se  in  hac  amministratione  curetexibere  quod 
diligentia  et  soUicitudo  futuri  temporis  in  spiritualibus  necgli- 
gencia[m]  et  desidiam  preteriti  temporis  valeat  quodammodo 
excusare.   Quia  vero  ipsum  invenimus  male  in  temporalibus 
maxime  ministrare,  volumus  et  mandamus  quod  frater  Arnal- 
dus  de  Senblac  sit  cellerarius  a  festo  sancti  Petri  ad  vincula 
ad  annum,  et  omnes  redditus  et  omnia  bona  monasterii,  unde- 
cumque  obveniant,    recipiat   et  in   utiiitatem   monasterii   et 
fratrum,  cum  consilio  prioris  et  fratrum,  teneatur  fideliter 
dispensare.    Ad   hoc    autem    amministrationis   honus    levius 
supportandum,  coadjutorem  sibi  concedimus  fratrem  Petrum 
Testa,  ita  quod  in  compoto  reddendo  priori  et  fratribus  de 
receptis  et  expensis  alter  istorum  alteri  sit  in  testem ;  compu- 
tent  autem  coram  priore  et  fratribus  suis  singulis  septimanis. 
Sigillum  monasterii  non  servet  de  cetero  prior,  sed  aliquis  dc 
canonicis  a  priore  et  canonicis  communiter  electus,   qui  in 
receptione  juret  quod  non  sigillet  cum  illo  nisi  de  consensu 
prioris  et  canonicorum  residentium.  Sine  fratrum  clericorum 
residentium   consensu  prior  nichil   de  bonis  mobilibus  dare 
valeat  ultra  duodecim  denarios  vel  valorem,  quos  cum  consilio 
cellerarii  dare  poterit  cum  viderit  expedirc,  nec  tamen  predic- 
tam  summam  tociens  conferat  \fol.  70\  sine  fratrum  consilio 
qiiod  viginti  solidorum  summam  per  annum  excedant  particule 
dislribute.  Immobilia  vero  dare  vel  allter  alicnare,  sine  consilio 
ct  consensu  fratrum  omnium  et  aliis  que  in  alienationibus 
rcrum  ecf^lesie  cxiguntur,  omnino  fieri  proliibemus.  Et  quia  in 
ipsa  inqnisilione  invenimus  predictum  priorem   pignori   obli- 
gafts^;  feodum  de  Piribus  pro  centiim   solidis  sine  conscnsu 
canoniconim,  condcmpnamuR  eundcm  priorem  ad  solutioncm 
ejusdem  fcodi  et  restitiitionem  eju.sdem  far;icndi  monaslerio 
de  Compriano  infra  feslum  Omnium  Sanctorum.  Infra  qiiod 
festum,  compulaciono  liabita  cum  canonicis,  aut  fidcm  ((itam 


—  \U  — 

debuerat  faciat  corani  capitulo  Sancti-Severini  vel  mandato 
ejus  se  expendisse  peccuniam  in  usibus  ecclesie  quam  eundem 
priorem  in  inquisilione  probalum  est  recepisse,  vel  de  eadem 
peccunia  monasterio  satisfaciat,  ut  tenetur.  Pecunia  autem 
hec  est :  decem  et  septem  libre  de  viginti  solidis  censualibus 
obligatis;  quindecim  libre  pro  quibus  decima  de  Forcet  fuit 
pignori  obligata;  quinquaginta  solidi  quos  recepit  prior  de 
solutione  pignoris  de  Ylac;  item,  centum  solidi  quos  recepit 
prior  a  Petro  de  Solinac;  item,  centum  solidi  quos  recepit  a 
Gilemot.  Item,  ad  restituendum  duos  anuhlos  et  i  anuhlam 
infra  predictum  festum,  quos  in  maritagio  fdie  sue  Willelmo 
de  Lalanda  dedisse  convincitur,  eundem  priorem  prefato  mo- 
nasterio  condempnamus.  Temperantes  etiam  penas  quantum 
secundum  Deum  possumus,  precipimus  eidem  priori  quod  per 
septennium  jejunet  adventum  Domini;  idem  precipimus  A., 
priori  de  Mairinhac,  et  idem  Johanni  Maurin;  idem  vero 
P.  Raimundi,  et  idem  Petro  d'Ornon,  P.  Testa  et  Gaucelmo  de 
Lavenar,  fratribus  laicis.  Prior  vero  preter  hec  jejunet  usque 
ad  memoratum  septennium  omnes  sextas  ferias  qualuor  tem- 
porum  in  pane  et  aqua;  Arnaldus  de  Solcinac  et  B.,  canonici, 
accipiant  tres  disciplinas  a  priore  infra  quindecim  dies.  Pctrus 
Kaimundi  sit  sacrista.  Johanncs  Maurin  sit  capellanus  de 
Biganos.  Hec  autem  [fol.  70  v°]  distributio  amministrationum 
quam  nunc  ex  culpa  prioris  et  fratrum  suorum  facimus,  nolu- 
mus  eidem  priori  et  fratribus  prejudicare,  quin  liceat  eis 
post  annum  a  festo  beati  Petri  ad  vincula  de  heisdem  ammi- 
nistrationibus  et  aliis,  si  que  in  eodem  monasterio  fuerint, 
secundum  Deum  et  justiciam  ordinare.  Ut  autem  predicta 
inviolabiliter  observentur,  sigillis  ecclesie  nostre  et  ecclesie  de 
Compriano  presentes  fecimus  litteras  sigillari.  Actum  apud 
Comprianum,  die  jovis  ante  festum  beate  Marie-Magdalcne, 
anno  gratie  m"  cc°  xxx°  nono. 
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CXCV.  —  Ordonnance  pour  la  r^formation  du  prieur6 

de  Comprian. 

21  juillet  1239. 

In  nomine  Doniini  Jhesu-Christi,  nos  G.,  sacrista,  magister 
Yitalis  et  R.  de  Fonte,  canonici  Sancti-Severini  Burdegal.,  auc- 
toritate  decani  et  capituli  nostri,  inquisitione  diligenti  facta  in 
capile  [et]  in  membris  monasterii  de  Compriano,  invenientes 
quod  in  spiritualibus  et  temporalibus  correctione  et  emenda- 
tione  idem  monasterium  indigebat,  precipimus  quod  fratres  de 
Compriano  clerici  et  laici  vivant  in  obedientia  et  continentia  et 
abdicatione  proprietatis,  secundum  regulam  Augustini.  Unde, 
circa  obedientiam,  precipimus  quod  nullus  fratrum,  sive  cle- 
ricus  sive  laicus,  de  die  vel  de  nocte  exeat  extra  septa  monas- 
terii  sine  licentia  prioris  vel  ejus  qui  vices  suas  gesserit  in  hac 
parte;  illi  vero  qui  exibit  provideatur  Jionestus  socius  ab 
eodem.  Item,  ille  cui  aUqua  hobedientia  injungetur  eam  devote 
suscipiat,  et,  suscepta,  quanto  festinantius  poterit  diUgenter  et 
fideUter  exequatur.  Ordinamus  etiam  quod  singuUs  diebus 
intrent  capitulum  qui  presentes  fuerint,  ubi  legatur  lectio  de 
regula,  vel  constitucionibus  ordinis,  vel  de  EvangeUo;  et  ad 
minus  bis  in  seplimana  de  culpis  coram  priore  proclamatio  et 
correctio  habeatur.  Nullus  autem  de  capitulo  remaneat  sine 
Ucentia  speciaU;  quod  si  fecerit,  in  sequenti  cai^ilulo  procla- 
metur  et  etiam  corrigatur.  Prior  vero  diUgens  et  soUicitus  sit 
in  custodia  fratrum  suorum  et  correctione,  ne  propter  negU- 
genliam  vel  remissionem  suam  ab  amministratione  sua  sibi 
commissa  merito  debeat  amoveri.  Conlinentiam  eliam  secun- 
dum  regulani  beali  Augustini  ab  eisdcm  i'r'dU-\\fol.  7/]bus 
cierici»  et  laicis  precipimus  observari.  IJnde  privata  riiuUcrutn 
colloquia  et  frequfntes  locorum  in  (|uil)us  niulicre.s  sus[)ecle 
habitant  viftilationc»,  et  ne  rommalres  faciant,  vel  ((uascumque 
mulieres  ad  rornedendum  vei  Rervicnduni  sihi  in  aliquo  ollicio 
infra  ftepta  monasterii  admittant,  diKtriclius  inhibemus.  Specia- 
liter  vero  prohibemu»  ciftdeni  colloquia  privata  el  ingressus 
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domorum  mullerum  de  quaruni  concubinatu  fuerunt  diffa- 
mati;  quod  si  quisquam  ipsorum  deprehensus  fuerit  vel  con- 
victus  privatum  cum  [eis?]  hujus  [modi?]  colloquium  habuisse 
vel  ingressum  in  domum  privatum,  octo  diebus  panem  el 
aquam  tantum  comedat,  sedendo  in  terra  in  refectorio  in 
conspectu  fratrum,  sine  mapa  et  manutergio,  exceptis  ab  hac 
penitentia  diebus  dominicis  et  festivis.  Item,  precipimus  quod 
omnes  fratres  clerici  in  uno  dormitorio  et  laici  in  alio  infra 
septa  monasterii  dormiant  et  ibidem  non  loquantur,  nisi 
submissa  voce,  et  quod  in  singulis  dormitoriis  privatc  habean- 
tur,  ne  detur  fratribus,  sive  de  die  sive  de  nocte,  occasio  extra- 
vagandi.  Item,  non  pretextu  infirmitatis  occasionem  accipiant 
exeundi,  locus  aliquis  ad  infirmariam  infra  septa  monasterii 
asignetur,  ubi  fratres  infirmi  de  communi,  secundum  facul- 
tates  et  possibilitatem  domus,  caritative  procure[n]tur.  Preci- 
pimus  insuper  quod  fratres,  tam  clerici  quam  laici,  sine  pro- 
prio  vivant,  et,  si  quis  in  vita  inventus  fuerit  prop[r]ietarius, 
in  terra  sedendo  sine  mapa  vel  manutergio  in  conspectu  fra- 
trum  per  quindecim  dies  continuos  panem  et  aquam  comedat 
pro  commisso,  exceptis  interjacentibus  diebus  dominicis  et  fes- 
tivis;  si  vero  in  morte  inventus  fuerit  habens  proprium,  juxta 
statuta  canonum,  non  cum  aliis  fratribus  sed  in  sterquilinio 
habeat  sepulturam.  Que  priori  et  fralribus  sub  pena  excomu- 
nicationis  precipimus  observari ;  unde,  frequenter  arche  fra- 
trum  a  priore  inspiciantur  et  ad  inspiciendum  nullatemus 
denegentur.  Ecclesias,  decimas  vel  alios  redditus  seu  alias  res 
ad  censum  non  recipiant  prior  vel  fratres  clerici  vel  laici,  vel 
alienam  ecclesiam  in  comenda;  quod  si  fecerint,  velut  proprie- 
tarii  censeantur  et  predicte  subjaceant  ultioni.  Item,  quod  nec 
procuratores  nec  ballivi  existant  aliorum  quam  ecclesie  sue  el 
priore  nichilominus  inperantc,  districcius  inhibemus.  Ut  auteni 
habcndi  proprium  occasio  fratribus  amputetur,  volumus  cl 
\naT\[fol.  7d  f^^damus  quod  prior  et  cellarius  providcant  fra- 
tribus  in  victu  pariter  et  vestitu.  Et  ut  hoc  possint  facere,  dc 
vestitu  precipimus,  juxta  beati  Augustini  regulam,  quod  prior 
vel  alii  fratres  preciosis  seu  septuosis^.s/cj  vestibus  non  utantur; 
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unde,  secundum  provinciale  statutum,  vestes  non  habeant  de 
bruneto  vel  de  stamine  forti,  nec  etiam  de  preciosis  camelino 
vel  scarlato  albo.  Que  quidem  vestes,  quoad  formam,  sint 
clause,  et,  quoad  colorem,  nigre  vel  brune  vel  grisie  seu  albe. 
Caveant  tamen  prior  et  cellarius  ne  pro  victu  vel  vestitu  alicui 
ipsorum  denarios,  redditus  seu  quamcumque  rem  aliam  tri- 
buant  vel  assignent.  Nunquam  sint  in  ecclesia  nisi  induti  super- 
pelliciis  cum  amplis  manicis  vel  strictis  cum  capis  et  tonsura 
ordinata,  Cantantes  vero  et  legentes  in  pulpito  et  in  altari 
deservientes  capillos  habeant  compositos.  Yestimenta  altaris  et 
ministrorum  munda  sint  et  honeste  tractentur,  et  libri  simili- 
ter.  Hore  vero  congruis  temporibus  pulsentur,  ad  quas  omnes 
veniant,  nisi  quis  remanserit  de  licentia  speciali;  si  quis  vero 
sine  licentia  remanserit,  proclametur  in  sequenti  capitulo,  et 
etiam  corrigatur.  Ordinate  et  spaciose  et  cum  pausa  dicant 
horas,  et  maxime  matutinas  et  vesperas.  De  victu  taliter  ordi- 
namus  quod  die  dominica,  ii'  feria  et  tercia  et  v*  feria  tantum 
liceat  eis  carnes  comedere.  In  pane  et  vino  et  coquina  provideant 
prior  et  cellarius,  quanto  comodius  poterunt,  secundum  facul- 
tates  ecclesie.  Omnes  autem  qui  sani  fuerint  in  refectorio  come- 
dant,  et  ibi  ante  et  non  alibi  procurentur  a  priore  et  cellario. 
In  quo  refectorio  quiete  et  pacifice  se  habeant,  nec  ibidem 
loquantur,  nec  submissa  voce,  sicut  decet  religiosis.  Prior  au- 
tem  non  separatim  sed  simul  cum  aliis  fratribus  comedat,  nisi 
alibi  cogatur  comedere,  grutia  horiesti  hospitis  (juem  non  posset 
comode  vel  sine  offensa  ipsius  hospitis  cum  fratribus  in  refec- 
torio  procurare.  Vestiti  jaceant  saltem  camisiis  et  braccis.  A 
septuagesima  incipiant  jejunare.  In  Adventu  Domini  non  come- 
dant  carnes,  nisi  causa  infirmitatis.  Ouia  vero  propter  tcnuita- 
lem  facullaturn  ecclesie,  non  potest  in  victu  etvcstitu  fratrurn 
onerose  multitudini  providcri,  slatuirnus  qiiod  de  cetei-o  nun 
recipianlur  fralre»  clerici  ultra  quam  suppetant  ccclesie  facul- 
lales  [fol.  75].  Lairo»  autem  omriino  de  cctcro  recipi  (iroliibc- 
mus,  nisi  tanta  esset  persona  que  ad  magnam  siistentatioricm 
vel  tuitionem  ipsiiis  monastcrii  existant  Csic),  vcl  ex  cujuH 
repulsione  scandalum  orielur.  Similiter  ct  clcricos,  nisi  in  i[isa 
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receptione  habitum  susceperint  regularem ;  qui  non  jam  recepti 
sunt  habitum  suscipiant  aut  de  bonis  monasterii  nichil  eis  mi- 
nistretur  ulterius.  Prohibemus  insuper  ne  aliquis  recipiatur  in 
canonicum  vel  in  fratrem,  canonico  quoHbet  qui  in  episcopatu 
degerit  non  vocato.  Quod  prior  vel  ceteri  fratres  nullum  de 
cetero  consanguineum  vel  alium  servitorem  specialem,  sive 
clericum  sive  laicum,  habeant,  sub  pena  excommunicationis 
dislriccius  prohibemus ;  duos  tamen  in  domo  communes 
habeant  servitores.  Nullus  etiam  fratrum  domum  vel  cameram 
habeat  specialem.  Ilec  autem,  ut  in  posterum  robur  ot)tineant 
firmitatis,  sigillo  capituli  Sancti-Severini  et  ecclesie  de  Com- 
priano  fecimus  sigillari.  Actum  apud  Comprianum  die  jovis  ante 
festum  beate  Marie-Magdalene,  anno  gratie  m°  cc°  xxx°  nono. 


CXCVI.  —  D6claration  de  rofficial  enregistrant  Tengagement 
pris  par  divers  de  payer  certains  droits  au  chapitre. 

Juin  1243. 

Universis  Christi  fidelibus  prcsentes  litteras  inspecturis,  ofli- 
cialis  Burdegal.,  salutem  in  saluctis  auctore.  Noveritis  universi 
quod  Geraldus  Teisenher,  Arnaidus  de  Prato,  Arnaldus  de 
Pelago,  Gaufridus  Brito,  P.  Mercer,  Arnaldus  Fort  et  Arnaldus 
Teiseniieir,  in  jure  coram  nobis  constituti,  recognoverunt  et 
confessi  sunt  se  debere  decano  et  ecclesie  Sancti-Severini 
Burdegal.  hec  tria  dcbita  que  secuntur,  et  se  soluturos  ea  de 
cetero  super  sancta  Dei  Evangelia  juraverunt :  videlicet  unam 
gallinam  qnilibet  in  Natali  Domini  annuatim,  duos  denarios  de 
quolibet  tonello  vini  vendito  infra  salvitatem,  et  fidejussores 
ipsi  decano,  pro  omni  mandato.  In  quorum  omnium  testimo- 
nium  et  memoriam,  predictis  decano  et  ecclesie  Sancti-Severini 
dedimus  presentes  litteras  sigilli  oflicialatus  Burdegal.  muni- 
mine  roboratas.  Actum  mense  junio,  anno  Domini  m°  cc°  xl 
tercio. 
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CXCVII  —  Sentence  arbitrale  de  rarchev6que  Elie,  attribuant 
au  prieure  de  Comprian  T^glise  de  M6rignac,  k  charge  de 
payer  au  chapitre  un  cens  de  vingt  sous. 

1193. 

Helias,  Dei  gratia  Burdegal.  archiepiscopus,  omnibus  has 
iitteras  \[den[fol.  72  y°]tibus,  salutem  et  caritatem.  Quoniam 
calumpnia  plena  est  presens  etas  et  querit  maliciose  pervertere 
que  pro  bono  pacis  instituta  sunt  et  bene,  adinvcnit  hominum 
industria  in  his  que  firma  manere  voluit  et  inconvulsa  scripture 
testimonium  adhiberi.  Hujus  itaque  prospectu  rationis  scire 
volumus  presentes  et  posteros  quod  canonici  Sancti-Petri  de 
Compriano  ecclesiam  Sancti-Vincentii  de  Mairiniaco  ex  longa 
et  quietapossessione  suam  esse  afTirmabant;  e  contra,  decanus 
et  canonici  Sancti-Severini,  cujusdam  privilegii  bone  recorda- 
tionis  Arnaldi  Gii'[aldi],  predecessoris  nostri,  et  aliis  rationibus 
preUbatam  ecclesiam  de  Mairiniaco  nichilominus  suam  esse 
asserebant.  Tandem,  inter  partes  amicabilis  compositio  in 
presentia  nostra  facta  est,  in  hunc  modum ;  siquidem  decanus 
et  capitulum  Sancti-Severini  ecclesie  de  Compriano  nominatani 
ecclesiam  Sancti-Vincentii  de  Mairiniaco  cum  omnibus  perli- 
nentiis  suis  concessit  perhennibus  temporibus  possidendam,  ila 
ut  pro  dicta  ecclesia  de  Mairiniaco,  que  prius  x  soUdos  ecclesie 
Sancti-Severini  annuatim  pcrsolvebat,  de  cetero  xx  soUdi 
burdegalensis  monete  in  octabis  Natalis  Domini  per[s]olvantnr. 
Nos  autem  omnem  materiam  litigandi  in  posterum  resecare 
volentes,  prenominalam  compositionem,  salvis  justiciis,  ques- 
tis,  carteriis,  sinodis,  paralis,  procurationibus  et  omnibus  aliis 
cunsueludinibus  episcopalibus  et  i/iinistrorum  nostroruni, 
ratam  habcntes,  precipimus  omnibus  temj)orihns  inviolahiliter 
observari;  ip.sam  aucloritate  metropolilica  confirmantes.  Kt  si 
contra  hanc  composil(i]o[n](;ni,  de  assensu  parcium  fact;im, 
aliquod  forte  appareret  instrumentum,  locum  vel  auctorilalem 
aliqnam  ipsum  habere  prohihenms.  L't  aulem  hec  amicabilis 
compositio  omni  temporc  firm.i  mancat  et  inconvulsa,  duas 
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cartas  per  alpliabetum  divisas  inde  seribi  feeimus  et  tam 
sigilli  nostri  munimine  quam  fide  testium  roborari.  Actum  fuit 
boc  in  camera  nostra,  anno  Domini  m"  cxc°  iii,  epacta  xv, 
concurrens  ini,  indictione  xi,  presentibus  et  videntibus  Boni- 
facio  Sarnensi  arcbidiacono,  Arnaldo  [fol.  73]  Medulcensi 
arcliidiacono,  R.  Blaviensi  arcbidiacono,  Bernardo  tesaura- 
rius,  Willelmo  sacrista,  Willelmo  Amanev.,  canonicis  Sancti- 
Andree,  Bufato  decano,  magistro  B.,  Petro  de  Victrinis,  Arnaldo 
de  Sancto-Severinn,  Willelmo  priore  Sancti-Jacobi,  canonicis 
Sancti-Severini,  Bernardo  priore  de  Compriano,  Willelmo  de 
Soneil.,  Willelmo  de  Baisac,  Petro  d'Orgoiran,  Gaucelmo  Bai- 
naut,  canonicis  de  Compriano,  et  aliis  quampluribus. 


CXCVIII.  —  PriviI6ge  conc6d6  par  rarchevfique  autorisant  le 
chapitre  ci  acqu6rir  par  justes  titres  des  dimes  dans  le 
dioc6se. 

17  novembre  1231. 

G[eraldus],  Dei  gratia  Burdegal.  arcbiepiscopus,  ..  decano 
et  capitulo  Sancti-Severini  Burdegalcnsis,  salutem  et  sinceram 
in  Domino  caritatem.  Cum  a  nobis  petitur  quod  justum  est  et 
bonestum,  tam  vigor  equitatis  quam  ordo  exigit  rationis  ut  id 
per  sollicitudinem  nostri  officii  ad  elfectum  debitum  perdu- 
catur.  Eapropter,  dilecti  in  Cbristo  filii,  vestris  justis  peticio- 
nibus  inclinati,  capitulo  vestro  concedimus  et  etiam  indul- 
gemus  ut  decimas  per  dioccsim  nostram,  donationis,  emptionis, 
obligationis  vel  legati  aut  alio  quoquo  justo  titulo  possit  adqui- 
rere  ac  pacifice  sine  molestia  possidere,  nisi  ex  causa  banc 
nostram  indulgentiam  nos  contingcret  revocare.  Datum  apud 
Silvam  Majorem  anno  Domini  m^  cc°  xxx**  i°,  die  lune  infra 
octabas  beati  Martini  yemalis. 
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CXCIX.  —  Engagement  pris  par  le  doyen  et  le  chapitre  de 
Saint-Andr6  de  ne  pas  se  pr6valoir  de  titres  quelconques 
obligeant  le  chapitre  de  Saint-Seurin  a  suivre  la  r^gle  des 
chanoines  r^guliers. 

H81-1206. 

Stephanus,  decanus,  totumque  capitulum  Sancti-Andree  Bur- 
degal.  omnibus  Christi  fidelibus  presentem  cartulam  inspec- 
turis,  salutem  in  Christo.  Noveritis  nos  convenisse  et  pactum 
fecisse  Rufato,  decano,  et  capitulo  Sancti-Severini  Burdegal. 
quod  non  utemur  nec  uti  faciemus  sentencia  vel  aliquibus 
litteris  impetratis  pro  nobis  vel  impetrandis  contra  dictos 
decanum  et  capitulum  Sancti-Severini,  super  statu  regularium 
canonicorum  in  eadem  ecclesia  observando.  Et  juravimus  nos 
istud  pactumeis  in  perpetuum  servaturos.  Etut  memoria  dicti 
pacti  perpetuo  teneatur  et  in  futuris  temporibus  remaneat 
inconcussum,  presentem  prefati  pacti  cartulam  eisdem  conces- 
simus  sigilli  nostri  munimine  roboratam. 


CC.  —  Renouvellement  par  rarchevSque  Elie  avec  lassen- 
liment  de  son  chapitre  de  la  donation  de  l^glise  de 
Montussan. 

1190. 

Helias,  Dei  gratia  Burdegal.  archiopiscopus,  karissimis  in 
Christo  ^''ufato],  decano,  et  capitulo  ecclesie  Beati-Sevoriiii 
Burdogal.,  in  perpetiium.  1'ensato  devoti[/"o/.  y.^y^Joriis  airectu 
quo  erga  pcr.sonam  nostram  manifcste  agnovimus  vos  fervoro 
ac  sinceritatis  vostro  manifestis  indiciis  comjirobalis,  volerites 
pretcrea  sanctorum  confossorum  Severini  et  Amandi,  quorum 
coq)ora  in  ipsa  continentiir  ecclesia,  suHVagia  promoreri, 
ecclesiam  Sancti-Martini  de  .Montusan  vobis  el  per  vos  ccclesie 
voslre  libore  ol  (ranonico  dono  concossimus,  salvis  oinnibus 
justiciis  et  consuotudinibus  archiopiscopalibiis,  vostris  ot  suc- 
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cessorum  vestrorum  dispositioni  et  usibus  omnimodis  profu- 
turam.  Yerum  quia,  impediente  discordia  que  inter  nos  et 
ecclesiam  nostram  Beati-Andree  super  capitulis  multis  emer- 
serat,  dilectorum  nostrorum  S.,  decani,  et  eapituli,  sicut 
oporteret,  assensus  non  afFuit,  ne  factum  nostrum  aliqua  sui 
parte  vacillet  sed  potius  perfectissima  gaudeat  firmitate,  modo 
per  Dei  gratiam  inter  nos  et  ipsos  concordia  reformata,  dona- 
tionem  noslram  duximus  innovandam  cum  capiluli  nostri 
assensu  pariter  et  conniventia  pariter  fs^cj  procedentes,  ut  lanto 
hec  nostra  donatio  firmior  habeatur  quanto  solempnius  eam 
actam  esse  constiterit,  et  tocius  capituli  nostri  assensu  et  testi- 
monio  plenius  approbatam.  Adhibito  itaque  assensu,  consilio  et 
voluntate  predicti  decani,  archidiaconorum  et  locius  capituli 
nostri,  predictam  ecclesiam  de  Montusan  vobis  et  ecclesie 
Sancti-Severini  donamus,  ut  de  ipsa  tanquam  proprietale 
ecclesie  vestre  ad  honorem  ipsorum  confessorum  libere  dis- 
ponatis  et  eam  perpetuis  temporibus  tam  vos  quam  succes- 
sores  vestri  possitis  quiete  ac  sine  omni  molestia  possidere, 
salvis  justiciis  et  aliis  consuetudinibus  nostris,  quartcriis, 
procurationibus,  questis,  sinodis  et  paratis.  Ut  igitur  donatio 
nostra,  tam  solempniter  facta,  firma  sempcr  et  inconcussa 
permaneat,  ipsam  presenti  scripto  sigilli  nostri  auctoritate  mu- 
nito  annotari  precipimus  et  signari.  Testes  sunt :  S.,  decanus 
Sancti-Andree;  B.,  Sarnensis,  R.,  Blaviensis,  A.,  Medulcensis 
archidiaconi;  B.,  tesaurarius;  W.,  cantor;  W.,  sacrista  et 
alii  canonici  Sancti-Andree;  A[rtaldus],  Petragoricensis  epis- 
copus;  P.  de  Cablac,  cellarius  Sancti-Krontonis;  magister 
Arnaldus,  Petragoricensis  archidiaconus,  et  alii  multi.  Actum 
est  lioc  in  claustro  Sancti-Andree,  anno  incarnationis  dominice 
millesimo  centesimo  nonagesimo. 
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CCI.  —  D6claration  par  l^v^que  de  Dax  et  Tabb^  de  Sainte- 
Croix,  d616gu6s  du  Pape,  lesquels  ont  solennellement 
absouB  le  chapitre  Saint-Seurin  de  rexcommunication 
prononc6e  par  rarchevgque. 

22  juin  1204. 

[fol.  74]  F[ortanerius],  Dei  gratia  Aquensis  episcopus,  et  R. 
fsicj,  eadem  permissione  abbas  Sancte-Crucis  Burdegal.,  cloro 
et  populo  per  episcopatum  Burdegal.  constituto,  salutem.  Cum 
apostolice  Sedis  nos  et  bone  memorie  P[etrus],  Silve  Majoris 
abbas,  mandatum  primo  recepissemus,  cujus  tenor  erat  quod 
si  nobis  constaret  dominum  Burdegal.  archiepiscopum  excom- 
municationis  vel  interdicti  in  canonicos  Sancti-Severini  vel 
eorum  ecclesias  post  appellationem  ad  Romanum  Pontificem 
interpositam  sententiam  promulgasse,  eam  prorsus  non  tenere 
denuntiaremus ;  alioquin  excommunicatos  et  ecclesias  interdic- 
tas,  recepta  cautione,  secundum  formam  ecclesie  ab  excommu- 
nicationis  et  interdicti  vinculo  absolveremus,  postmodum, 
remota  appellatione,  si  quid  fuerit  questionis  inter  partes  audi- 
turi.  Nos,  propter  absentiam  domini  archiepiscopi,  pro  ejusdem 
reverentia,  quamquam  multiplici  ratione  instanter  ex  parte  ca- 
nonicoruni  urgeremur,  absolutionem  dictorum  canoniooruin 
diutius  prorogavimus.  Canonici  vero,  in  hac  mora  se  gravari 
conquercnles,  Romanum  iterato  Pontilicem  adierunt,  secun- 
dam  jussionem  ab  eo  ad  nos  et  abbatem  Silve-Majoris  depor- 
tantes,  in  qua  continebalur  quod  propter  absentiam  domini 
archiepiscopi  canonicorum  absolutionem  non  retardaremus,  eo 
pariter  adjeclo  quod,  secundum  formatn  prioris  rescripti,  si 
quid  questionis  emcrgeret,  remoto  appeliationis  obslaculo,  ter- 
nnnaremus.  Considerata  igitur  (orvna  super  absolutiono  cano- 
nicorum  facienda  a  Summo  Pontifice  sub  iterata  preceptione 
districte  nobis  expressa,  cum  bone  recordalionis  Silvc-Majoris 
prefatus  abbas  interim  Rublalus  csset  de  medio  quique  ibidem 
electus  eat  nondum  connrmalu»,  nonduin  sit  benedictus,  nns 
duo,   secundum   tenorem    prioris   rescripti,    in   quo   cautum 
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habetur  quod,  si  omnes  non  possemus  interesse,  duo  nostrum 
apostolicum  cxequeremur  mandatum,  cum  nuUus  Silve-Majoris 
extet  abbas,  apostolice  jussioni  parere  volentes,  accitis  et  con- 
sultis  prudentibus  viris,  seorsum  ac  publice,  ad  magnam  instan- 
ciam  canonicorum,  eos  eorum  quoque  clericos  atque  ecclesias 
auctoritate  nobis  injuncta,  recepta  juratoria  cautione,  secun- 
dum  formam  ecclesie  ad  cautelam,  ab  excommunicationis  et 
interdicti  sententia,  x"  kalendas  julii,  in  ecclesia  Sancti- 
Michaelis  Burdegal.,  coram  clero  et  popullo  soUempniter  absol- 
vimus  et  presentium  insinuatione  universitati  vestre  absolutos 
esse  denunciamus,  anno  m"  cc°  iiii°. 


CCII.  —  Donation  de  r^glise  de  Montussan 
par  rarchevSque  Elie. 

1189. 

[fol.  74  v°]  Ilelias,  Dei  gratia  Durdegal,  archiepiscopus, 
karissimis  in  Chrislo  fralribus  Rulato,  decano  Sancti-Severini, 
omnibusque  ejusdem  ecclesie  canoniciS;,  tam  institutis  quam 
substituendis,  in  perpetuum.  Ex  assumpti  ofTicii  sollicitudine 
tenemur  submissis  cure  nostre  ecclesiis  providere,  eis  autem 
precipue  que  honori  et  dignitali  nostre  amoris  et  devotionis 
integritate  ferventius  inherere  noscuntur.  Eapropter,  dilecti  in 
Christo  et  karissimi  filii,  attendentes  honestatem  ecclesie  vcstre 
et  conversationem  vestram  laudabilem  intuentes,  recolcntes 
quoque  quod  in  ecclesia  vestra  munus  per  Dei  gratiam  conse- 
crationis  suscepimus,  ob  reverentiam  sanctorum  confessorum 
Sevcrini  atque  Amandi,  qui  ibi,  aliis  sanctorum  multorum 
reliquiis  sociati,  feliciter  in  Domino  requiescunt,  ecclesiam 
Sancti-Martini  de  Montusan  cum  omnibus  pertinentiis  suis 
vobis  et  per  vos  ecclesie  vestre  libere  concedimus  perpetuo  a 
vobis  et  successoribus  vestris  libere  ac  sine  contradiccione 
aliqua  possidendam,  salva  in  omnibus  nostra  et  ministrorum 
nostrorum  justicia,  videlicet  procurationibus,  questis,  sinodis  et 
paratis  atque  quarteriis.  Ut  autem  hec  nostra  donatio  perpe- 
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tuam  futuris  temporibus  obtineat  firmitatem,  ipsam  presenti 
pagina  duximus  conscribendam  et  eam  sigilli  nostri  fecimus 
auctoritate  firmari.  Testes  vero  hujus  donationis  sunt  ipse 
decanus,  W.  Arcivi,  R.  Aiquem,  A.  de  Sancto-Severino,  P. 
Alexander,  P.  Doat.  Facta  fuit  hec  donatio  in  claustro  Beati- 
Severini,  anno  ab  incarnatione  Domini  isP  cP  lxxx°  ix". 


CCIII. —  Sentence  des  juges  d616gu6s  par  le  Pape,  d^finissant 
les  droits  de  Saint-Seurin  sur  le  prieur6  de  Comprian. 

20  septembre  1233. 

Universis  Christi  fidelibus  presentes  litteras  inspecturis, 
.,  abbas  et  ..  prior  Sancti-EmiUani  et  ..  prior  Sancti-Laurentii, 
a  domino  Papa  judices  delegati,  sahitem  et  perennem  in  Christo 
coronam.  Notum  fieri  volumus  presentibus  et  futuris  quod, 
cum  inter  venerabiles  decanum  et  capitulum  Sancti-Severini 
Burdegalensis,  ex  una  parte,  et  ..  priorem  et  canonicos  dc 
Compriano,  ex  altera,  auctorilate  apostohca  coram  nobis  causa 
fuisset  diucius  ventilata  super  eo  quod  idem  decanus  et  capitu- 
lum  in  predicta  ecclesia  de  Compriano,  prcter  alia  jura  que 
habent  ibi,  tale  jus  et  dominium  vendicabant  quod  quociens 
decanus  vel  canonicus  Sancti-Severini  illuc  venit,  prior  vel 
aminislrator  ejusdem  [fol.  75]  loci  debet  ei  tradere,  tanquani 
domino,  claves  domus,  ut  quamdiu  sibi  placuerit  sibi  ct  suis  el 
iilis  de  domo  de  bonis  domus  provideat,  ac  eliam  super  eo  (juod 
prior  et  canonici  cjusdem  loci,  citali  a  decano  Sancli-Sevcrini, 
venire  debent  coram  eo  ac  coram  ipso  et  ca{)ituIo  Sancti-Scverini 
justiciam  exhibero.  Supcr  hiis  litte  contestata  coram  nobis  el 
testibus  reccptis  eteorum  depositionibus  publicatis,  cum  nichil 
aliud  supcrcssel  nisi  scnlenlia  ferenda  super  prcmissis  (jucslio- 
nibu.s  et  ftuper  quibusdam  aliis,  sicul  palnbil  inferiiis,  in  nos 
partes  concorditer  compromi.scrunt  suh  pcna  <|uin((u.'i^'iiil.i 
librarum  burdcgalensiuin,  juramcnlo  hirK^  iiidc  prcstilo  pro- 
miltenti'.H  quod  .siipcr  oriiriibiis  (|UCHtioiiibus  (jii.is  hahch.inl 
dirto    noslro  prccisf  parercnt  et  illiid   iii   [(erpctuiim  ohscr- 
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varent,  hoc  etiam  adjecto  quod,  si  super  dicto  nostro  aliqnid 
dubietatis  emerserit,  quamdiu  vixerimus  ad  nos  habeatur 
recursus  et  quod  inde  dixerimus  a  partibus  observetur.  Nos 
autem  predictum  compromissum  pro  bono  pacis  in  nos  rcci- 
pientes,  jurisdiccionc  delegata  de  voluntate  parcium  nobis 
nichilominus  reservata,  postquam  dicta  testium  et  confessio- 
nes  et  rationes  parcium  diUgenter  audivimus,  dictum  nostrum 
protulimus  in  hunc  modum.  Quociens  decanus  vel  canonicus 
Sancti-Severini  ad  ecclesiam  de  Compriano  venerit,  prior  vel 
amministrator  ejusdem  loci  eidem  tanquam  domino  claves 
domus  tradat,  ut  quamdiu  sibi  placuerit  sibi  et  suis  et  illis  de 
domo  de  bonis  domus  provideat,  sicut  decet.  Cum  autem 
canonicum  Sancti-Severini  ad  festum  beati  l*etri  ad  vincula  illuc 
venire  contigerit,  si  sacerdos  fuerit,  missam  majorem,  si  volue- 
rit,  celebravit  (sic);  si  vero  alius  nuncius  a  capitulo  Sancti- 
Severini  ad  idem  festum  missus  fuerit  pro  jure  quod  capitulum 
ibi  percipiunt  ab  antiquo,  videlicet  pro  medietate  omnium 
obventionum  que  ibi  provenerint  tam  in  vigilia  quam  in  die, 
prior  vel  amministralor  domus  claves  operis  tradet  ei  in  festo  et 
in  vigilia  custodiendas  et  prior  vel  amministrator  honeste  sibi 
in  victuaHbus  providebit.  Super  citatione  vero  prioris  vel  cano- 
nicorum  de  Compriano  ad  mandatum  decani  Sancti-Severini, 
dicimus  quod  prior  et  canonici  de  Compriano  ad  mandatum 
decani  veniant,  super  questionibus  quas  haberent  prior  et 
canonici  de  Compriano  inter  se  et  super  querelis  quas  habe- 
rent  [fol.  75  v°]  dicti  decanus  et  capitulum  contra  eos  coram 
ipso  decano  et  capitulo  simul,  non  coram  solo  decano  recc- 
pturi  justiciam  et  facluri.  Super  faclo  ctiam  electionis  prioris 
de  Compriano,  dicimus  quod,  defuncto  priore  de  Compriano, 
canonici  ejusdem  loci  ad  ecclesiam  Sancti-Severini  veniant  et 
cum  consilio  capituli  ex  se  in  capitulo  Sancti-Severini  priorem 
de  suis,  si  ydoneum  invenerint,  eligant  et  capitulum  confirmet 
electum;  et  si  de  suis  ydoneum  non  invenerint,  capitulum 
Sancti-Severini,  si  voluerit,  in  priorem  unum  de  suis  canonicis 
det  eisdem  ;  alioquin  predicti  canonici  de  Com[)riano  cum  con- 
silio  capituli  Sancti-Severini  aliunde  in  priorem  alium  postu- 
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labunt,  per  idem  capitulum  confirmandum.  Ista  expressim 
taliter  recitata  gratanter  a  partibus  in  nostra  presentia  sunt 
recepta  pariter  et  concessa  et  auctoritate  apostolica  nobis  com- 
missa  confirmata,  perpetuis  temporibus  observanda.  Et  ne 
possit  aliquid  super  hiis  in  posterum  variari,  presentes  litteras 
eis  concessimus  super  hiis,  sigillis  nostris  et  sigillis  parcium 
roboratas.  Actum  anno  gratie  m^  cc°  tricesimo  tercio,  xii°  ka- 
lendas  octobris. 

CCIV.  —  Statuts  de  paix  et  6tablissement  d'un  «  commun  » 
pour  le  maintien  de  lordre  public. 

1189-1195. 

In  nomine  Domini.  Voluntate  et  precepto  domini  R[icardi], 
regis  Anglie,  consilio  et  assensu  domini  arciiiepiscopi  Burdegal. 
et  G.  de  Cell[is],  senescalli  Pictav.  et  Vasconensis,  et  baronum 
et  militum  et  prudentum  hominum,  pax  est  constituta  per  totam 
terram  Burdegal.  et  communi  omnium  sacramento  confirmata, 
jure  domini  Regis  et  baronum  ubique  observato.  Jus  itaque 
baronum  tale  est  :  si  inter  homines  baronum  alter  alteri 
inferat  injuriam,  ante  barones  emendetur  ut  ante  dominos;  si 
vero  dominus  a  justicia  deviaverit  et  in  curiam  dojnini  Regis 
venerit  clamor  |»ro  defectu  justicie,  ibi  emendetur,  et  habebit 
dominus  Rex  lxv  solidos  de  pace  infracta,  et  dominus  ille 
amittet  curiam  suam  de  querela  illa  et  clamans  nullum  damp- 
num  a  domino  suo  sustinebit.  Omnes  qui  istam  pacem  iiilVc- 
gcrint  Lxv  solidos  de  moneta  terre  domino  Regi  persolvent.  Si 
aulcm  preposili  vel  ballivi  qui  per  terram  Rurdegal.  pcr  domi- 
num  Regem  sive  per  dominum  sencscallum  fuerint  constituli 
pacem  infregerint,  in  misericordia  domini  Regis  erunt  tam 
eorum  corpora  quam  res,  et  emeu\fol.  76Jdabunt  damprium 
cui  factum  fuerit.  Item,  servientes  ballivorum,  si  pacem  infrc- 
gerint,  lxv  solidos  cmendahunt  domino  Regi  et  dam[inum  ( iii 
fecerint,  nec  deinceps  in  bullia  erunt.  Item,  r(uicumqu(i  inlrahit 
in  alienam  vineam  pro  racemo  vel  pro  agrcsta,  undu  clamor 
exeat,  reddct  v  solidos  justicie  et  cmendahit  dampnum  cui 
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factum  fuerit  vel  amifctet  aurem.  Item,  pro  quacumque  injuria 
a  dominis  illata  alicui  homines  illorum  qui  comune  reddent 
nullum  recipient  damnum  nec  eorum  res  capientur,  nisi  pro- 
prio  jure  quod  de  consuetudine  dominis  suis  debent.  Ilec  pax 
facta  est  primo  anno  senescallie  G.  de  Cell[is]  et  jurata,  ut  a 
[festo]  sancti  Michaclis  iilius  anni  teneatur  usque  ad  x  annos. 
Pro  vero  pace  tenenda  dederunt  domino  Regi  commune  baro- 
nes  et  omnes  alie  gentes  usque  ad  septem  annos,  primo  tamen 
anno  senescallie  G.  de  Celi[is]  non  computato  propter  pau- 
pertatem  gentis;  sed  a  [festivitate]  sancti  Michaelis  que  erit 
in  secundo  anno  senescallie,  reddetur  commune  per  septem 
sequentes  annos.  Commune  vero  tale  est :  quodlibet  par  boum 
cum  bubulco  reddet  xii  denarios;  similiter  villanus,  si  sibi  bu- 
bulcus  fuerit  et  alium  bubulcum  non  habuerit,  reddet  xii  de- 
narios  pro  se  ct  bobus  suis.  Omnis  homo  duodecim  annorum 
et  supra  qui  possit  habere  viginti  solidos  de  mobili  reddet 
XII  denarios;  si  vero  non  possit,  reddet  vi  denarios,  si  habeat 
unde  possit.  Asinus  vel  asina,  vacca  vel  vitulus,  ex  quo  unum 
annum  preterierit,  reddet  1111°'"  denarios.  Item,  equs  vel  equa, 
mulus  vel  mula  reddent  vi  denarios,  nisi  tcneantur  ad  pro- 
prium  equitare  domini  sui.  Item,  1111°''  oves  reddent  i  dena- 
rium,  et  iiii*""  capre,  i  denarium;  porcus  vero  non  lactens, 
I  denarium  et  porca,  i  denarium.  Item,  qnicumquc  rcceptabit 
latrones  sive  predones  et  eis  consentiet,  inciderit  in  miseri- 
cordia  domini  Regis,  nisi  eos  ceperit  si  possit  vel  justiciam 
fecerit  de  eis,  si  facere  debeat,  vel  justicie  reddiderit.  Item,  qui 
commune  domini  Regis  recipiet  faciet  indici  per  parrochias  ut 
ad  septem  dies  persolvatur;  qui  vero  reddere  noluerit  et  red- 
dere  possit,  reddet  illi  qui  communc  recipiet  omnes  expensas 
illius  diei.  Receptor  vero  illud  recipiet  cum  duobus  vel  tribus 
legittimis  hominibus  illius  terrc.  Item,  si  aliquis  illorum  qui 
commune  reddiderit  aliquid  perdet  quod  per  domini  Regis 
justiciam  non  reddatur,  de  communi  domini  Regis  ei  emenda- 
bitur,  ut  tamen  habere  possit  duos  legittimos  homines  et 
cappellanum  testes  sui  dampni  [fol.  76  v°].  Item,  statutum  est 
ne  quid  ematur,  nec  animal  nec  aliquid  aliud  de  quo  haberi 
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non  possint  testes  legittimi ;  qui  autem  hoc  fecerit  quod  pro  eo 
dederit  amittet  et  pacem  infregerit.  Item,  sacerdos,  clericus, 
miles,  danzellus  nichil  reddent  de  proprio,  nec  aliquis  reli- 
giosus;  sed  tamen  eorum  homines  reddent  sicuti  et  alii. 


CCV.  —  Bulle  d'Honorius  III  touchant  la  r^gle  des  chanoines 
s6culiers  suivie  par  le  chapitre  Saint-Seurin. 

4  avril  1-224. 

Honorius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  .. 
decano  et  capitulo  Sancti-Severini  Burdegal.,  salutem  et  apos- 
tolicam  henedictionem.  Speculatores  super  domum  Israel, 
disponente  Domino,  constituti,  ex  officio  instantie  nostre  coti- 
diane  tenemur  omnium  et  singularum  ecclesiarum  tranquilli- 
tatihus  providere  et,  ne  malignantium  quatiantur  calumpniis, 
ipsis  presidium  apostolicum  inpertiri  malitiosis  conatihus 
eorumdem  circumspecta  soUicitudine  ac  sollicita  providentia 
obviando.  Sane,  cum  olim  inter  vestram  et  Sancti-Andree 
Burdegal.  ecclesias  super  institutione  canonicorum  regularium 
in  vestra  ecclesia  facienda  coram  hone  memorie  "\V[iIleImo], 
Burdegal.  archiepiscopo,  et  ..  Lemovicensi  episcopo,  aucto- 
ritate  felicis  recordationis  Lucii  pape,  predecessoris  nostri, 
causa  fuisset  diucius  agitata,  tandem  fuit  in  arhitros  compro- 
missum  et  ab  eorum  arhilrio  ad  Sedem  Apostolicam  appella- 
tum,  et  cum  idem  prcdocessor  noster,  causa  supcr  ipso  arhi- 
Irio  coram  co  ventilata  fliutius  et  tandem  per  dillinitivam 
sentcntiam  terminata,  mandasset  predictum  arhilrium  ohser- 
vari,  sicut  in  ejus  regesto  plenius  continctur,  honc  mcmorie 
Ciemens  papa,  successor  ipsius,  intellecto  quod  plures  de  capi- 
lulo  vcstro,  ahsontcs  ex  honesta  causa  lomporc  (^ompromissi, 
ne  compromill[cr]clur  irihihucrant  appcllando,  staluit  irritan- 
dum  quicquid  factnm  fucrat  in  ahsenlia  corumdem,  mandana 
bone  memorie  Hclie,  Burdogal.  archiepiscopo,  ut  prcdictom 
Sancli-Severini  ccclesiam  ordinaret  secundum  statum  ihidem  a 
quadraginta  annis  rctro  conlinue  ohservalMm,  qiii  de  pcrsoni» 
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idoneis  ipsam  ordinavit  ecclesiam  in  statu  canonicorum  secu- 
larium,  quem  invenit  a  quadraginta  annis  retro  observatum 
continue  [fol.  77]  in  eadem.  Postmodum  vero,  cum  procurator 
ecciesie  Sancti-Andree,  volens  suscitare  hujusmodi  questio- 
nem,  ad  ..  abbatem  Sancti-Johannis  Angeliacensis  et  suos  col- 
legas  nostras  super  hoc  litteras  impetrasset,  de  litteris  predicti 
Clementis,  predecessoris  nostri,  et  processu  prefati  archi- 
episcopi  illarum  auctoritate  habito,  nulla  facta  penitus  men- 
tione,  nos  ex  litteris  episcoporum,  abbatum  et  aliorum  quam- 
plurimum  intellecto  quod  a  tempore  cujus  non  extat  memoria 
in  eadem  ecclesia  vestra  fuerant  canonici  seculares,  cantori 
Petragoricensi  et  collegis  eorum  dcdimus  in  mandatis  ut,  si 
constaret  eis  rem  taliter  se  habere,  revocato  in  irritum  si  quid 
litterarum  ipsarum  obtentu  in  prejudicium  ecclesie  vestre 
fucrat  attemptatum,  inhiberent  ipsis  judicibus  ne  ullerius  in 
negocio  procederent  memorato  et,  ab  impeticione  capituli 
Sancti-Andree  super  hoc  dictam  ecclesiam  absolventes,  eandem 
in  eo  statu  servarent  in  quo  a  sexaginta  annis  retro  noscitur 
extitisse,  duo  quorum,  tercio  excusato  legittime,  cum  eis  con- 
stitisset  plenarie  de  predictis,  sepedictam  ecclesiam  vestram 
super  hoc  ab  impeticione  prefati  capituli  scntentialiter  absol- 
ventes,  statum  secularium  canonicorum  observandum  in  ea 
de  cetero  decreverunt,  contradictores,  juxta  tenorcm  mandati 
apostolici,  excommunicationis  senlentie  supponentes.  Cumque 
fuisset  ab  eadem  sententia  provocatum  ac  super  hoc  ad  .. 
abbatem  Plane-Silve  suosque  collegas  littere  a  Sede  Apostolica 
impetrate,  landem  de  consensu  utriusque  partis  et  judicium 
predictorum  in  venerabiles  fratres  nostros  .,  Bigoritanum  et .. 
Conventarum  (sic)  episcopos  sub  certa  pena  et  juramenti  rcli- 
gione  fuit  super  hoc  et  quibusdam  aliis  articulis  a  partibus 
oompromissum,  qui  ad  arbitrium  procedentes,  inter  cetera 
que  in  ipso  continentur  arbitrio,  capitulo  Sancti-Andree,  in 
virtute  juramenti  in  conipromisso  exibiti  et  pena  quingentarum 
marcarum  in  eodem  expressa,  arbitrando  dixerunt  quod  super 
statu  canonicorum  rcgularium  in  vestra  reformando  ecclesia 
vel  etiam  faciendo  nullam  vobis  de  cetero  moveant  vel  moveri 
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faciant,  dicto  vel  facto,  consensu  v[e]l  consilio,  questionem. 
Quorum  arbitrium  fuit  a  partibus  acceptatum,  sicut  apparet 
per  exhibitas  vobis  litteras  tam  arbitrorum  [fol.  77  v°]  sigillis 
quam  parcium  communitas,  quod  et  nos  postmodum  ad  pefi- 
cionem  vestram  auctoritate  apostolica  duximus  confirman- 
dum,  prout  in  eisdem  litteris  arbitrorum  ipsorum  et  parcium 
per[s]peximus  plenius  contineri.  Yerum,  quia  super  statu  cano- 
nlcorum  regularium  in  predicta  vestra  ecclesia  statuendo, 
diverse  comissiones,  sententie  ac  confirmationes,  sicut  predi- 
ctum  est,  contra  eandem  ecclesiam  a  Sede  Apostolica  emana- 
runt,  a  prefatis  arbitris  fuitvobis  injunctum  ut  infra  biennium 
a  tempore  lati  arbitrii  super  hiis  Sedem  Apostolicam  consule- 
retis  et  susciperetis  humiliter  quod  ipsa  circa  hec  duceret 
ordinandum.  Quod  vos  per  dilectum  filium  G.  de  Burgo,  nepo- 
tem  venerabilis  fratris  nostri  ..  Burdegal.  archiepiscopi,  con- 
canonicum  et  procuratorem  vestrum  propter  hoc  ad  nostram 
presentiam  destinatum,  devote  ac  reverenter  inplentes,  nobis 
humiliter  supplicastis  ut,  vobis  et  ecclesie  vestre  tranquillitati 
paterna  sollicitudine  in  posterum  providentes,  statum  canoni- 
corum  secularium  decerneremus  de  cetero  inhibi  observan- 
dum.  Nolentes  igitur  eandem  ecclesiam  vestram  occasione 
hujusmodi  de  cetero  fatigari  laboribus  et  expensis,  vestris  pre- 
cihns  inclinati,  slatum  canonicorum  secularium  quem  a  sexa- 
ginta  retro  annis  cx  litteris  predictorum  cantoris  Petragori- 
censig  et  college  ipsius,  super  hoc  delegatorum  a  nobis,  in  ea 
intelleximus  ohservatum,  auctoritate  apostolica  confirmamus 
et  presentis  scripti  patrocinio  communimus,  districtius  inhi- 
bentes  ne  quis  sepedictam  ecclesiam  vestram  supcr  hoc  presu- 
mat  ulterius  molestare.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat 
hann  paginam  nostre  confirmationis  et  inhihitionis  infringere 
vel  f'\  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autcm  (hoc]  atemptare 
presnmpserit,  indignationcm  omnipotenlis  Dci  et  beatorum 
F*plri  ct  Pauli,  apostohrum  ejiis,  se  noverit  incursurum.  Datum 
Laterani,  ii  nonas  aprilis  pontificatus  nostri  anno  octavo. 
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CCVI.  —  Confirmation  par  le  pape  Alexandre  de  la  fondation 
d'un  canonicat  dont  le  titulaire  est  tenu  de  c616brer  la 
messe  pour  les  d6funts. 

18  juilletll78-H81(?). 

[fol.  78]  Alexandcr,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis 
filiis  ..  decano  et  canonicis  ecclesie  Sancti-Severini,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem.  Insonuit  auribus  nostris  per 
vos  de  assensu  bone  memorie  B[ertrandi],  quondam  Burdegal. 
arcbiepiscopi,  porpetuo  in  ecclesia  vestra  canonicum  institu- 
tum  qui  missam  celebrare  debeat  pro  defunctis.  Unde,  quia 
propositi  nostri  est  laudabilia  statuta  servare,  constitutionem 
ipsam,  slcut  de  assensu  predicti  archiepiscopi  rationabiliter 
facta  est  et  in  ejus  autentico  instrumento  habetur,  auctoritate 
apostolica  confirmamus  et  firmam  in  posterum  manere  sanci- 
mus.  Decernimus  ergo  ut  nuUi  omnino  hominum  liceat  hanc 
paginam  nostre  confirmationis  infringere  vel  ei  ausu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit,  indigna- 
tionem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli,  apostolo- 
rum  ejus,  se  noverit  incursurum.  Datum  Lalerani,  xv  kalen- 
das  augusli. 

CGVll.  —  Bulle  autorisant  le  doyen  Arnaud  k  disposer  des 
biens  du  chapitre  avec  la  majorit6  des  chanoines,  sauf 
opposition  fond6e  de  la  minorit6. 

11  jauvier  120G. 

Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio 
Arnaldo,  decano  Sancti-Severini  Burdegal.,  salutem  et  aposto- 
licam  benediclionem.  Solet  annuere  Sedes  Apostolica  piis  votis 
et  honestis  petentium  precibus  favorem  benivolum  inpertiri. 
Eapropter,  dilecle  in  Domino  fili,  tuis-  precibus  annuentes, 
auctoritate  tibi  presenlium  indulgemus  ut  de  rebus  ecclesie  vel 
aliis  statuendis  in  ea  cum  majori  et  saniori  parte  capituli  libere 
valeas  ordinare,  non  obstante  contradictione  paucorum,  nisi 
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rationabile  quid  ostendant  quare  sit  illorum  contradictio  admi- 
tenda.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre 
concessionis  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis 
autem  hoc  attemptare  presumserit,  indignationem  omnipo- 
tentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se 
noverit  incursurum.  Datum  Rome,  apud  Sanctum  Petrum, 
in  idus  januarii,  pontificatus  anno  viir. 


CCVIII.  —  Bulle  dlnnocent  III  prenant  sous  sa  protection 
les  biens  de  Saint-Seurin. 

10  juin  1203. 

Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 
decano  et  canonicis  Sancti-Severini  Burdegal.,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem.  Solet  annuere  Sedes  Apostolica 
piis  votis  et  honestis  petentium  precibus  favo[/b^  78  f°jrem 
benivolum  inpertiri.  Eapropter,  dilecti  in  Domino  filii,  vestris 
justis  postulationibus  grato  concurrentes  assensu,  vos  et  eccie- 
siam  vestram  cum  omnibus  bonis  que  inpresentiarum  ratio- 
nabiliter  possidetis  aut  in  futurum  justis  modis,  preslante 
Domino,  poteritis  adhipisci,  sub  beati  Petri  et  nostra  protec- 
tione  suscipimus  et  presentis  scripti  patrocinio  communimus. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  pro- 
tectionis  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis 
autem  hoc  attemptare  presumpseril,  indignationem  omnipo- 
tfnlis  Dei  et  beatorum  F*etri  et  Pauli,  ap[osto]lorum  ejus,  se 
noverit  incursurum.  Dalum  Ferentini,  mi  idus  junii,  pontili- 
catus  nostri  anno  sexto. 
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CCIX.  —  Bulle  portant  que  le  chapitre  ne  pourra  6tre 
contraint  de  recevoir  un  b6n6ficier  k  moins  de  lettres 
pontificales  mentionnant  le  pr6sent  privil^ge. 

28janvier  1247. 

Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  .. 
decano  et  capitulo  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.,  salutem 
et  apostolicam  benenedictionem  (sic).  Paci  et  quieti  vestre  ac 
ipsius  ecclesie  paterna  volentes  in  posterum  sollicitudine  provi- 
dere,  auctoritate  vobis  presentium  indulgemus  ut  ad  reci- 
piendum  aliquem  in  canonicum  vel  provisionem  alicujus  in 
ecclesiasticis  beneficiis  compelli  auctoritate  Sedis  Apostolice 
minime  valeatis  absque  speciali  mandato  Sedis  ejusdem  faciente 
de  hac  indulgentia  mentionem.  Nulli  ergo  omnino  hominum 
liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis  infringerevel  ei  ausu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hocattemptare  presumserit, 
indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli, 
apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum.  Datum  Lugduni, 
v  kalendas  febro[a]rii,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 


CGX.  —  Bulle  donnant  mandat  au  doyen  de  Saintes 
d'assurer  rex6cution  de  la  pr6c6dente. 

28  janvier  1217. 

Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  fiHo 
decano  Xanctonensi,  salutem  et  apostoHcam  benedictionem. 
Paci  et  tpanquillitati  dilectorum  filiorum  decani  et  capituli 
ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.  ac  ipsius  ecclesie  paterna 
volentes  in  posterum  sollicitudine  providere,  eis  per  nostras 
litteras  duximus  indulgendum  ut  ad  recipiendum  aliquem  in 
canonicum  vel  provisionem  alicujus  in  ecclesiasticis  beneficiis 
compelli  auctoritate  Sedis  Apostolice  minime  valeant  absque 
speciali  mandato  Sedis  ejusdem  [fol.  79]  faciente  de  ipsa 
indulgentia  mentionem.  Quocirca  discretioni  tue  per  apostolica 
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scripta  mandamus  quatinus  dictos  decanum  et  capitulum  non 
permittas  contra  concessionis  nostre  tenorem  super  hiis  ab 
aliquibus  indebite  molestari,  molestatores  hujusmodi  per  cen- 
suram  ecclesiasticam,  appellatione  postposita,  compescendo. 
Datum  Lugduni,  v  kalendas  februarii,  pontificatus  nostri  anno 
quarto. 

CCXI.  —  BuUe  d'Urbain  prenant  sous  sa  protection 
les  biens  de  Saint-Seurin. 

3  mai  1186-1 187  (?). 

Urbanus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  capi- 
tulo  Sancli-Severini  Burdegal.,  salutem  et  apostolicam  bene- 
dictionem.  Ouociens  a  nobis  petitur  quod  religioni  et  honestati 
convenire  dinoscitur,  animo  nos  decet  libenti  concedere  et 
petencium  desideriis  effectum  congruum  inpertiri.  Eapropter, 
dilecli  in  Domino  filii,  vestris  justis  postulationibus  inclinati, 
vos  et  ecclesiam  vestram  cum  omnibus  que  inpresentiarum 
rationabiiiter  possidet  aut  in  futurum  justis  modis,  prestante 
Domino,  poterit  adipisci,  sub  beati  Petri  et  nostra  protectione 
suscipimus  et  presentis  scripti  patrocinio  communimus,  sta- 
tuentes  ut  nullus  in  vos  vel  ecclesiam  vestram  excommunica- 
tionis,  suspentionis  aut  interdicti  sententiam  sine  manifesla  et 
rationabili  causa  promulget  vel  novas  aut  indebitas  exactiones 
inponat.  Decernimus  ergo  ut  nulli  omfn]ino  hominum  liceat 
personas  vestras  aut  etiam  bona  temere  perturbare  aut  hanc 
paginam  nostre  protectionis  et  confirinationis  infringere  vcl 
ei  aliquatenus  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare  presum- 
pserit,  indignationem  omnipotcntis  Dei  et  bealorum  Pctri  et 
Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum.  Datum  Veronc, 
V  nonas  maii. 
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CCXII.  —  Bulle  analogue  de  C16ment  III. 

28  juin  1190. 

Clemens,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 
..  decano  et  capitulo  Sancti-Severini  Burdegal.,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem.  Sacrosancta  Romana  ecclesia  de- 
votos  et  humiles  fdios  ex  assuete  pietatis  officio  propensius 
diligere  consuevit,  et  ne  pravorum  molestiis  agitentur,  tanquam 
pia  mater  sue  protectionis  munimine  conlbvere.  Eapropter, 
dilecti  in  Domino  filii,  devocionem  quam  ad  Romanam  eccle- 
siam  et  nos  ipsos  habere  noscimini  attendentes  et  vestris  juslis 
postulationibus  annuentes,  personas  vestras  et  ecclesiam  Sancti- 
Severini,  in  qua  divinis  estis  obsequiis  deputati,  cum  omnibus 
aliis  ecclesiis  sibi  subjectis  et  universis  possessionibus  seu 
aliis  bonis,  [fol.  79  v°]  tam  ecclesiasticis  quam  mundanis,  que 
inpresentiarum  canonice  possidetis  aut  in  futurum  justis  modis, 
prestante  Domino,  poteritis  adipisci  sub  bcati  Petri  et  nostra 
protectione  suscipimus.  Ad  bec  statum  ejusdem  ecclesie  a 
quadraginta  annis  et  amplius  usque  modo  rationabiliter  et 
continue  observatum  devocioni  vestre  auctoritate  apostolica 
confirmamus  et  quicquid  post  inhibitionem  ex  parte  Sedis 
Apostolice  interpositam  et  in  absentia  phirium  canonicorum 
ex  honesta  causa  absentium  contra  predictum  statum  ecclesie 
factum  fuit  aut  dictum  presentium  auctoritate  legittime  statui- 
mus  irritandum,  presenti  nichilominus  pagina  sanctientes  ut 
juramentum,  si  quod  absque  comuni  fratrum  consensu  a 
parte  temere  fuit  emissum,  nullam  alicui  necessitalem  inferat 
vel  gravamen.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  nostre 
paginam  protectionis,  confirmationis  et  constitutionis  infrin- 
gere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attem- 
ptare  presumserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  etbeatorum 
Petri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum.  Datum 
Laterani,  iiii  kalendas  julii,  pontificatus  nostri  anno  tertio. 
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CCXIII.  —  Declaration  de  rarchevSque  Guillaume,  constatant 
le  droit  qui  appartient  au  chapitre  de  Saint-Seurin  d'61ire 
librement  son  doyen  ei  condition  de  f aire  approuver  r61ec- 
tion  par  Tarcheveque. 

Willelmus,  Dei  gratia  Burdegal,  archiepiscopus,  universis 
sancte  matris  ecclesie  fidelibus,  in  perpetuum.  Notum  fieri 
volumus  tam  presentibus  quam  futuris  quod  canonici  ecclesie 
Sancti-Severini  Burdegal.  in  eleccionibus  decanorum  omnimo- 
dam  habent  libertatem,  ita  tamen  quod,  facta  eleccione,  ante- 
quam  publicetur  vel  persona  in  sede  ponatur,  confirmationis 
gratia  electio  Burdegal.  representetur  archiepiscopo.  Hoc  autem 
jus  prefate  ecclesie  recognoscentes,  ne  de  cetero  jamdicta 
libertas  depereat  vel  aliquam  vexationem  super  hoc  sentiat, 
pro  pace  et  tranquiliitate  conservanda  presentem  cartulam 
annotari  et  sigilli  nostri  muninime  corroborari  fecimus. 


CCXIV.  —  Renonciation  par  rarchevSque  Guillaurae  cl  un 
cens  de  douze  deniers  que  lui  doit  le  chapitre  pour  une 
terre  sise  A  Saint-Seurin. 

1181-1188. 

Willelraus,  Dei  gratia  Burdegalensis  archiepiscopus,  univer- 
sis  fidelibus  tam  presentibus  quam  post  futuris,  in  perpetuum. 
Noverit  universilas  vestra  quod  nos  duodecim  nuiiimos  cen- 
suales  quos  decanus  Sancti-Severini  nobis  annualim  persolvere 
debebat  pro  terra  de  Arenario,  que  est  in  burgo  Sancti-Seve- 
rini,  super  qna  aliquando  i/iota  fuit  \fol.  80\  questio  inler  nos 
et  Arnaldum  Auslendi  dc  Lomaignes  et  Aimohinem  fratres  el 
per  fmrjmoratum  decanum  sopita,  et  quicquid  juris  in  eadem 
l<?rra  habebamus  eccle.sie  Sancti-.Sevcriiii  pro  salute  anime 
nostre  et  pro  armiversario  no.stro  faciendo  donavimus  lihcro  ol 
quiete  omni  tempore  possidcnda.  L't  aulem  hec  noslra  donalio 
firma  et  illibata  in  perpeluum  perseveret,  scripto  cam  coni- 
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mendari  et  sigilli  nostri  munimine  roborari  precepimus.  Testes 
sunt  S.,  decanus  Beati-Andree,  R[ufatus],  decanus  Sancti- 
Severini,  A.,  archipresbiler  de  Inter-duo-Maria,  magister  Rai- 
nulphus,  W.  clericus,  tunc  notarius,  frater  Petrus,  conversus, 
W.  de  Stigiaco. 

CCXV. —  Charte  de  rarchevSque  G6rald,  conslatant  la  vente 
d'une  lande,  consentie  en  faveur  du  chapitre  par  rhopital 
de  Bardenac,  lequel  est  endett6  ci  cause  de  la  disette. 

1235. 

Geraldus,  Dei  gratia  Burdegal.  apchiepiscopus,  universis 
Christi  fidelibus  presentes  litteras  inspecturis,  perpetuam  in 
Christo  salutem.  Noverit  universitas  vestra  quod  preceptor 
domus  Ilospitalis  de  Bardenach,  videlicet  Bonafusus  dau  Puz, 
et  Arnaldus  Segini,  cappellanus,  Raimundus  clericus,  Bernar. 
dus  Blader,  Galharda,  uxor  R.  Christiani,  et  ejus  filia,  P.  Bona- 
fusus  de  Sancto-IIelegio  et  alii  fratres  et  sorores  ejusdem 
hospilalis,  in  nostra  presentia  constituti,  confessi  fiierunt  se 
vendidisse  et  tradidisse  pro  precio  quadraginta  et  quinque 
librarum  burdegalensis  monete  dimidiam  saltus  qui  tunc  inculta 
vulgo  landa  vocabatur  et  cui  tcrmini  extenduntur  a  fosato 
hospitaiis  predicti  usque  ad  Talonzola,  que  landa  fuit  olim 
Amanevi  de  Pesach  et  Peregrine,  quondam  uxoris  R.  Bernardi 
de  Blanoafort,  magistro  Arnaldo  Peirer,  canonico  Sancti-Seve- 
rini  Berdegale.  Que  vendicio  facta  fuit  ob  necessitatem  famis, 
propter  sterilitatem  maximam  que  anno  iilo  citra  solitum  mo- 
dum  invaluerat,  et  propter  es  alienum  quod  aliunde  ex  mobi- 
libus  vel  ex  ceterarum  rerum  obligationibus  seu  ypotccis  solvi 
non  poterat,  cum  nec  appareret  alius  emptor  qui  ampliorem 
pro  predicta  re  quantitatem  ofierret,  nec  creditores  qui  rem 
reciperent  in  solutum.  Confessi  etiam  fuerunt  prefati  precep- 
tor,  fratres  et  sorores  predictam  peccuniam  sibi  ex  integro 
numeratam  solutamque  fuisse  et  eam  in  hutilitatem  predicte 
domus  versam.  Que  omnia  vera  esse  et  ita  fuisse  in  presentia 
nostra  juraverunt  secundum  juris  formam,  corporali  prestito 


-  189  — 

sacramento,  [fol.SOv'^]  renunciantes  non  numerate,  non  solute 
[pecunie] ,  doli  et  in  factum  exceptionibus,  omnique  juris  auxilio 
reali  vel  personali,  omnibusque  constitutionibus  legalibus  vel 
canonicis  per  quas  alienationes  rerum  ecclesiasticarum  aut 
venerabilium  locorum  consueverunt  occasione  qualibet  attem- 
ptari.  Item,  prefati  preceptor  et  fratres  promiserunt  pro  se  et 
successoribus  suis  sub  ypoteca  oninium  rerum  dicte  domus 
alienationem  predictam  firmam  manere  in  perpetuum  nec 
aliquo  modo  venire  contra  per  se  vel  per  alios,  de  evictione 
se  et  sua  sollempniter  obligantes.  Pro  quibus  etiam  bona  fide 
et  inviolabiliter  observandis  corporale  interposuerunt,  tactis 
sacrosanctis  Evangeliis,  jusjurandum;  plane  cum  predicte  alie- 
nationi,  ex  necessaria  causa  facte,  acomodaverimus  auctori- 
tatem  ab  initio,  placuit  etiam  ad  postulationem  contrahentium 
presenti  instrumento  apponere  sigillum  nostrum  in  testimonio 
veritatis.  IIujus  rei  igitur  testes  sunt  :  R.,  juris  doctor  et 
ofTicialis  Burdegal.,  P.,  decanus  Sancti-Andree,  W[illelmus], 
decanus  Sancti-Severini,  Senebrunus,  operariusSancti-Severini, 
magisterK.  Amici,  canonicus  Sancti-Severini,  magisterRufatus, 
Petrus  dArranquel,  canonici  ejusdem  ecclesie,  magister  W.  de 
Casse,  \V.  Ruffus,  clerici,  et  plures  alii.  Datum  anno  gratie 
M^cc^xxx^quinto. 

CCXVI.  —  Accord  entre  le  chapitre  et  les  h6ritiers  d'Arnaud 
Peirer,  chanoine  de  Saint-Seurin. 

9  juillet  12i2. 

Conoguda  causa  sia  rjue  en  \V[illem|  R[amonl,  degans,  eu 
capitres  de  la  gleisa  Sent-Senrin  de  Bordeu,  d'una  parl,  on 
Arrohberls  Peirer  e  W.  Ariiaul  e  Bidaus,  sui  filhs,  e  Bruns,  fillis 
qui  fo  d'en  Arnaut  Peirfr,  lo  quaus  fo  calonges  Sent-Seuriti, 
d'autra  part,  se  son  acordatentre  ezl  (sic)  per  lur  bona  et  agra- 
dabhla  voluntal,  de  totas  las  causas  moblas  e  no  moblas  que 
foren  de  ravanldeit  Arnaut  PeirtT,  en  tau  maneira  que  tolus 
aqueras  causa.s  que  lavanldeiz  decans  e  capitres  n'  aven  ni 
n'  tencD  lo  dia  que  aquesla  carta  fo  autreiada  e  tut  li  feiis  quo 
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ravanldeiz  Arnaut  Peirer  tene  de  Tavantdeita  gleisa  e  totas  las 
conquestas  que  ave  feitas  que  tene  en  alo,  e  toz  los  autres  alosz 
que  ave  son  e  arremanen  a  Tavantdeita  gleisa  en  proprietat 
senes  tota  part  que  li  avantdeilz  'n  Arrobertz  [fol.  8i]  ni  sui 
filh  ni  Tavantdeiz  Bruns  no  i  poden  aver  ni  i  deven  de.mandar. 
Enpero  de  totas  las  deutas  quc  hom  deve  a  Tavantdeiz  Arnaut, 
ab  carta  ni  senes  carta  e  de  tota  troba  que  hom  fes  de  las 
causas  que  foren  deu  medis  Arnaut  Peirer  deu  dia  en  la  eu 
quau  aquesta  carta  fo  autrei[a]da,  es  la  meitaz  a  ravantdcita 
gleisa,  c  Tautra  meitaz  aus  avantdeiz  'n  Arrobert  e  a  sos  filhs  e 
a  Bruns,  so  es  asaber  la  meitaz  d'aquera  meitat  au  medis  'n  Ar- 
robbert  e  assos  filhs  e  Tautra  meitat  a  Tavantdeizt  Bruns,  en 
tau  maneira  que,  siu  medis  Bruns  mure  avant  que  agos  xiiii  ans 
compliz  de  son  eage,  la  sua  part  que  a  lui  escai  de  las  avant- 
deitas  causas  deu  tornar  e  abenir  a  Tavantdeita  gleisa  e  a  'n 
Arrobbert  Peirer  e  a  sos  filhs,  so  cs  asaber  la  meitaz  au  medis 
'n  Arrobbert  e  a  sos  filhs  e  la  meitat  a  Tavantdeita  gleisa ;  e,  siu 
medis  Bruns  mure  en  aucun  temps  senes  orde  que  no  fes  o  no 
agos  feit,  per  medissa  maneira  deu  la  sua  part  tornar  e  abenir 
a  ladeita  gleisa  e  a  'n  Arrobbert  Peirer  e  a  sos  filhs  per  meital. 
Enpero,  quant  lo  medis  Bruns  aura  xiiii  ans  compliz  e  passat  de 
son  eatge  e  pot  d'aqui  en  la  far  orde  e  testamcnt  de  Ia[s]  avant- 
deitas  causas  a  sa  part  escadudas  cum  de  sa  propria  causa.  E 
entramcdoas  las  partidas  deven  las  avantdeitas  deutas  deman- 
dar  e  cobrar  comunaumenz  e  far  las  mesions  que  n'  combindra 
affar;  et  de  tota  troba  que  aucuna  de  las  avantdeitas  partidas 
fes  de  las  causas  qui  foren  de  Tavantdeitz  Arnaut  Peirer,  de 
deuta  0  d'autra  causa,  de  sin  e  d'autrui,  deu  far  asaber  a 
Pautra  partida,  senes  que  no  n'  deu  neguna  re  arrecebre  ni 
celar  en  engan  ni  en  baudia  de  Pautra  partida,  en  neguna 
maneira  ni  ab  neguna  cuberta,  ans  ac  deu  far  assaber  a  Tautra 
partida  e  ac  deven  entramedoas  partidas  comunaumenz  deman- 
dar,  e  cobrar  e  partir.  E  si  aucuna  demanda  los  era  feita  en 
las  avantdeitas  causas  entre  eiz  partidas  deven  se  delfendre  a 
massa  e  far  la  mesion  que  a  far  ne  combindra  per  arradon  que 
cadauns  d'eiz  aure  a  sa  part  de  las  medissas  causas.  E  'n  \V.  Ar- 
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ramon,  degans  de  Tavantdeita  gleisa,  deu  tener  [fol.  81  1;°] 
e  gardar  e  batlir,  et  0  aucuns  proshom  per  lui  e  per  sa  bolomtat 
lodeit  Bruns  e  sas  causas  tant  entro  que  prohome  conoscan 
queu  medis  Bruns  pusca  batlir  sin  e  sas  causas.  Eu  medis 
degans  e  ravantdeiz  capitres  an  autreiat  e  ma[n]dat  leiaument 
e  sobre  Iu[r]s  armas  que  it  totas  las  causas  que  en  aquesta 
carta  son  contengudas  garderan  fermas  per  toz  temps  e  no 
bindra  en  contra,  a  massa  ni  aucuns  d'eiz,  per  sin,  per  etz  ni 
per  nenguna  autra  persona  en  negun  loc  ni  en  negun  temps  e 
Tavantdeiz  'n  Arrobbert  e  "\V.  Arnaut,  sos  filhs  e  'n  Arnaut 
Ebrart,  e  'n  Martin  Johan,  marit  de  sas  filhas,  arreconogoren 
que  it  an  jurat  sobreu[s]  sanz  Evangelis  Deu  corporaumenz 
tocaz  que  totas  las  avantdeitas  causas  garderan  fermas  per  toz 
temps  e  en  contra  no  bindran  en  negun  loc  ni  en  nugun  (sic) 
temps  e  que  it  a  bona  fe  ensenheran  aus  avantdeiz  degan  e 
capitre  aquo  que  poiran  saber  ni  apendre  de  las  causas  qui  fo- 
ren  a  Tavantdeiz  Arnaut  Peirer  et  Bidaus,  filhs  de  ravantdeitz 
'n  Arrobbert.  E  Tavantdeitz  Bruns  e  na  Galharda,  molher  deu 
medis  'n  Arrobbert,  e  na  Maria,  sa  filha,  an  mandate  autrehiat 
e  an  jurat  sobreus  sanz  Evangelis  Deu  corporaumenz  tocatz  que 
totas  las  causas  que  en  aquesta  carta  son  contengudas  garderan 
fermamenz  per  toz  temps  e  en  contra  no  bindran.  Actum  fuit 
hoc  IX'  die  introitus  julii,  anno  Domini  m"  cc"  xl°  secundo, 
regnant  Henric,  rei  d'AngIaterra;  G[erald],  arcibesque  de 
Bordeu;  P.  Biger,  major.  Testes  sunt  H.  Moneder,  R.  .Mostet, 
Esteve  de  Martet,  Aiquem  de  Parrampuira,  P.  Morlan,  R.  dc 
Bolac  e  maiestre  W.  de  Proensa,  qui  aquesta  carta  escrivo. 


CCXVII.  —  Accord  entre  le  chapitre  et  les  fr6res  Guillaume 
Claver,  chevaliers,  touchant  divers  biens  donn6s  au 
chapilre  par  Guillaume  et  Aymeric  de  Bussac. 

2i  sepU^mbre  1211. 

Conojfuda  causa  sia  que  cum  discordia  os  cnlre  cn  W.-Arra- 
mon,  degan  en  aquet  leinps,  e  lo  capilre  de  Sent-Scurin  de 


—  192  — 

Bordeu,  d'una  part,  e  d'en  (sic)  W.  Claver  de  Castelhon  e  d'en 
W.  Claver  de  Lesparra,  fraires  e  cavors,  d'autra  part,  so  es 
asaber  de  terras  e  de  binhas  e  d'omes  e  de  fevatges  e  d'agreiras 
e  d'autras  causas  qui  son  en  la  parropia  de  Sent-Tidens  e 
son  a  Corbian  e  [fol.  82]  a  EfHaujac  e  Assoronas  e  en  autres 
locs,  locau  loc  son  en  la  parropia  de  Begadan,  en  lasquaus 
terras  e  en  las  causas  de  aquez  locs  mentagut  en  W.  de  Busac 
en  sa  vita  e  'n  Aimeric  de  Bussac,  qui  vius  es,  aven  corelha 
deus  cavoris  (sic)  desusdeitz,  segon  que  lo  dogans  eu  capitres 
avantdeiz  dizen,  lo  caus  en  W.  de  Bussac  it  medis  dizen  que  tot 
dreit  que  agos  ni  aver  degos  en  aquets  locs  desusdeiz  ave 
laisat  e  ordenat  en  sa  derdeira  orde  a  la  gleisa  Sent-Seurin,  e 
dizen  qu'en  Aimeric  de  Bussac  per  medissa  maneira  tot  dreit 
que  agos  en  aquez  locs  ave  dat  e  quitat  a  la  medissa  gleisa. 
A  la  perfin  de  tot  aquet  desacort  e  de  tota  demanda  que  Tuna 
partida  pogos  far  a  Tautra  per  acestas  causas  desus  nomnadas, 
s'acorderen  lo  fraire  davantdeizt  per  lur  bona  volunlat  am  lo 
degan  e  am  lo  capitre  de  Sen-Seurin  e  lo  degans  e  capilres  amb 
ez  en  cesta  forma,  so  es  assaber  qu'en  W.  Claver  de  Lesparra  e 
en  W.  Claver  de  Castelhon,  frairc  davant  mentagut,  se  son  obli- 
gat  et  deven  e  son  tengut  per  ez  e  per  lu[r]s  ers  e  per  tot  lor  or- 
denh  au  degan  e  au  capitre  de  Sent-Seurin  de  Bordeu  e  a  lors 
successors  de  rendre  e  de  pagar  cascun  an  lx  s.  de  pictavins  e 
de  bordales  de  renda,  los  caus  lx  s.  deven  pagar  an  per  an  au 
degan  e  au  capitre  de  avantdeiz  o  a  lor  ordenh  a  Bordeu,  dens 
lo  terme  qui  es  de  sent  Seurin  trusqua  la  sent  Martin  bona- 
menz  e  en  paiz  ses  tota  defuita  e  ses  tot  alongament.  E  si  tant 
era  causa  que  lo  fraire  davantdeizt  o  lor  ordenh  defTaihissen 
de  cesta  renda  pagar  denz  aquet  terme  d'aqui  en  la,  lo  terme 
passat,  lo  degans  eu  capitres  Sent-Seurin  se  deven  e  poden 
tornar  de  lur  rcnda  cobrar  sobre  totas  las  terras  e  las  binhas 
eus  fevatges  e  las  agreiras  e  sobre  totas  las  autras  causas  que 
ambedui  fraire  an  ni  aver  deven  eus  davantdeiz  locs  de  la 
parrochia  de  Sent-Tidens  e  a  Corbian  e  Afllaujac  e  a  Soronas 
ses  tot  contradeit  que  lo  medis  fraire  no  lor  i  deven  far.  E  si 
per  falha  de  cesta  renda  pagar  estobe  a  far  penhora  au  degan 
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e  au  capitre  tot  lo  cost  e  la  mession  que  it  ni  lor  ordenh  faren 
per  aquera  penohra  e  tot  lo  damnage  que  n'  recebren  deven 
cobrar  e  aver  [fol.  82  v°]  complidamenz  de  totas  las  causas 
que  lo  fraire  davantdeiz  an  ni  aver  deven  eus  locs  desus  men- 
tagut.  En  apres,  si  tant  era  causa  que  nul  hom  prengos  ni 
enbarges  lo  mesatge  qui  dens  lo  ternie  cesta  renda  aportere  a 
Bordeu,  ni  tole  lors  deners  de  la  renda  en  la  via  de  Castelhon 
de  Medouc  trusqua  a  Bordeu,  lo  degans  eu  capitres  de  Sent- 
Seurin  ac  deven  demandar  a  lur  poder  leiaumenz  a  bona  fe; 
pero,  fos  cobrat  o  no  fos  cobrat,  lo  medis  fraire  no  deven  ni 
poden  per  aquo  la  renda  retiner,  avant  la  devent  rendre  per 
aisi  cum  deit  es  complidament.  E  en  apres  lo  degans  eu  capi- 
tres  Sent-Seurin  deven  aus  cavoirs  davantdeiz  e  a  lur  ordenh 
totas  cestas  terras  e  las  causas  davantdeitas  per  que  lo  desa- 
cortz  era,  qui  sun  chus  locs  davant  nomnatz,  degoarir  de  tot 
home  qui  arre  i  demandes  ni  tort  ni  forsa  i  fes  e  ne  deven 
estre  bon  garent  per  esgart  de  cort  a  bona  fe.  A  cest  autreia- 
ment  foren  lo  davantdeiz  degans  qui  per  sin  e  pertot  lo  capitre 
jure  tot  cest  convinenz  aissi  atener  sobre  los  senz  Evangelis 
Nostre  Senhor  Deu ;  en  Galhart  Lambert,  segrestans  de  Sent- 
Seurin ;  maiestre  P.  Maiensan,  'n  Arn.  Peirer,  en  Martin  deu 
Peiron  e  liaimon  de  Lafont,  calonge  d'aquera  medissa  gleisa, 
qui  ac  autreieren  per  ets  e  per  tot  lo  capitre.  En  apres  lo  fraire 
davanldeizt  jureren  sohre  los  senls  Evangelis  que  totz  los  con- 
vinenz  tengan  au  degan  e  au  capitre  de  Sent-Seurin,  per  aissi 
cum  escriut  e  devisat  son  desus.  Actum  anno  gratie  m"  cc°  xl" 
prinio,  viii"  ivalendas  oclobris,  regnant  Ilenric,  rci  d'Angla- 
terra;  G[eraldJ,  arcibesquc  de  Bordeu ;  'n  Aroslan  dcu  Solher, 
major.  Tesles  sunt  en  P.  Calhau,  e  'n  Arnaut-\V.  dcu  Luc,  c 
'n  Vidau  Ferrador,  e  \\ .  Faur  dc  Lesparra,  e  Ilel.  Hainaut,  (|ui 
la  carla  escrivo. 


ii 
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CGXVIII.  —  Echange  entre  le  chapitre  et  Guillaurae-Arnaud 
Moneder  d'un  cens,  du  moulin  de  Crespiac,  etc. 

27  d^cembre  12i7. 

Conoguda  causa  sia  que  lo  degans  eu  capitres  Sen-Seurin, 
d'una  part,  e  cn  W.-Arn.  Moneder,  d'autra  part,  an  feit  entre- 
camnahblament  entrc  ezt  escamnhe  en  tau  maneira  que  en 
W.-Arn.  Moneder  a  dat  e  autreiat  e  quilat  [fol.  83]  e  liurat  e 
gurpit  per  totz  temps  per  sin  e  per  totz  los  sons  au  degan  e  au 
capiLre  e  a  la  gleisa  Sen-Seurin  tolas  aqueras  xii  libras  e  x  s. 
de  cens  ab  tot  los  esporles  e  ab  totas  las  senhorias  quc  et  i 
ave  ni  aver  i  deve,  lasquaus  ave  en  feus,  que  ave  pron  lo 
priorat  Sen-Martin  de  Mont-Judaic  entre  las  doas  vias,  aisi 
cum  lo  medis  feus  dura  deu  casau  qui  fo  'n  Arn.  Lambcrt  lo 
proliome  e  d'en  P.  Lambert  entro  a  la  trilha  que  fo  Laurenz 
Belh;  e  d'aquestas  avantdeitas  xii  libras  et  x  s.  de  cens  e  deus 
esporles  e  de  las  senhorias  e  de  totz  los  dreiz  que  et  i  ave  ni 
aver  i  deve  lo  medis  W.-Arnaut  Moneder  a  mes  lo  dean  eu 
capitre  Sent-Scurin  en  ver[a]ia  c  pazibla  possesion  e  los  en  a 
establit  vertaders  senhors  e  certaiis  possessors  en  lur  propria 
causa  en  nom  de  la  gleisa  Sen-Seurin  eus  en  a  mandat  e  con- 
vengut  portar  bona  et  ferma  garentia  de  totz  emparedors  cum 
de  francas  en  alo.  E  per  escamnhc  de  aquest  avandeiz  cens  e 
de  aquestas  causas  davant  mentagudas,  lo  dcans  eu  capitres 
Sent-Seurin  an  dat  e  autrciat  e  liurat  e  gurpit  per  etz  e  per  toz 
los  lurs  successors  per  totz  temps  a  ravanldeilz  W.-Arn. 
Moneder  e  a  sors  (sicj  hers  e  a  son  ordenh  totz  lo  molin  que 
et  aven  a  Crespiac,  ab  totas  las  aguas  e  lo  molinar  e  ab  sos 
fossat  e  ab  toz  loz  apertcnamenz  deu  medis  molin  et  tota  la 
part  eus  dreiz  e  eus  esporles  e  las  senhorias  que  et  i  aven  ni 
aver  i  deven  sobre  las  vinhas  e  eu  feus  que  dissoren  qu'en 
Arramon-Johan  de  las  Eiras  tene  d'ctz  a  Crespiac  sobre  la  bia 
e  desoz,  de  lasquaus  dissorcn  queus  deve  eus  arrede  an  per  an 
lo  quintdcu  fruit,  e  tota  la  boria  c  las  autras  terras  eus  praitz 
que  et  i  aven  en  medis  loc  a  Crispiac,  aissi  cum  duran  entro  a 
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las  binhas  Bern.  de  Lafont,  e  de  la  landa  entro  a  la  terra 

Bigoros  deu  Solher  e  Arramon-W.  deu  Soler;  e  an  li  meis  dat 

totz  aquetz  xvi  s.  de  cens  queu  medis  W.-Arn.  Moneder  los 

deve  de  las  binhas  que  n'  tene  d'etz  en  la  palu  de  Bordeu,  a 

Loumenet,  ab  toz  los  esporles  e  las  senhorias  que  i  aven  ni 

aver  i  deven,  e  totz  aquetz  xviii  s.  de  cens  ab  [fol.  83  y°]  totz 

los  esporles  e  las  senhorias  e  dreiz  que  i  aven  ni  aver  i  deven, 

losquaus  dissoren  queus  deve  'n  Arramonz-Brun  de  Laporta, 

so  es  assaber  de  la  binha  que  n'  ten  d'etz  a  Loumenetz  losdeitz 

3.  (sic)  e  VIII  s.  de  xiii  regas  de  binha  que  dissoren  que  n'  ten 

d'etz  prop  la  medissa  binha,  losquaus  xviii  s.  dissoren  que 

paga  an  per  an  en  dos  termes,  e  totz  aquetz  xv  s.  de  cens  ab 

totz  los  esporles  e  las  senhorias  eus  dreitz  que  et  i  aven  ni 

aver  i  deven,  los  quaus  dissoren  queus  deve  Bernart  Moneder 

lo  macips  deu  feus  que  n'  tene  d'eitz  en  Tarrua  Judega  e  aquetz 

XII  d.  de  cens  ab  tot  Tesporle  e  ab  totas  las  senhorias  eus 

dreitz  que  it  i  aven  ni  aver  i  deven,  losquaus  dissoren  que 

aven  sobre  la  binha  Arramon  de  Cantenhac  que  es  au  Perer 

dessa  lo  molin  que  fo  'n  Arnaut  Lambert  lo  prohome  e  tot 

aquest  avantdeitz  moHn  e  aquest  aprop  menlagutz  cens,  ab 

totz  los  esporles  et  las  senhorias  eus  dreitz  que  it  i  aven  ni 

aver  i  deven  per  los  medis  cens  e  sobreus  feus  que  d'etz  ne  ten 

hom,  an  dat  e  autreiat  lo  deans  e  capitres  avandeitz  a  'n  W.- 

Arnaut  .Moneder  e  asson  ordenh  en  escamnhc  de  las  avantdeitas 

XII  libras  exs.de  cens  e  Ten  an  mes  en  veraia  e  pazibla 

possession  et  ren  an  establit  vertadcr  senhor  e  certan  pos- 

sessor  en  sa  propria  causa  e  Tcn  an  mandat  e  convengut  portar 

bona  e  ferma  garentia  de  totz  emparadors  cum  de  francas  en 

alo.  F*ero  en  tau  maneira  que  lo  molin  avantdeitz  c  raffevatges 

Bamon-Johan  de  las  Eiras  e  la  boria  e  las  terras  cus  pratz  e 

las  autras  causas  avantdcitas  que  it  aven  a  Cris[iiac  avant  lo 

dia  que  aquest  escamnlies  fos  feilz  a  prcs  lo  medis  W.-Arnaut 

.Moneder  dcu  degan  e  deu  capitre  avantdcil/,  c  lo  medis  deans 

per  sin  e  per  lo  capilre  Ten  a  beslit  fcvaumcnt  aus  fors  e  a 

lai  costumas  de  Bordalcs,  pcro  ab  las  condicions  plus  pres 

en  aquesta  carta  contengudas,  nb  xii  d    d'pflporle  a  sprihor 
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mudant.  E  lo  medis  W.-Arnaut  e  sos  ers  e  sos  ordenhs  i  pot 
metre  acassat  o  casat  totz  temps  senes  totz  embargament  queu 
degans  e  capitres  no  Ti  deven  metre;  pero  en  atau  [fol.  84] 
maneira  e  ab  ataus  condicions  que  si  lo  medis  W.-Arnaut  e 
sos  hers  o  sons  ordenhs  mete  acasat  o  acasat  (sic)  eu  molin  ni 
en  Tafevatge  'n  Arramon-Johan  ni  en  las  autras  causas  avant- 
deitas  que  et  d'etz  ten  ab  aquest  avandeitz  esporles  a  Crespiac 
e  li  medis  acasat  lo  davant  caritat  en  lur  entratge,  d'aquetz 
deners  auren  lo  degans  eu  capitres  Sent-Seurin  lurs  bendas.  E 
es  assaber  que  quant  et  Tacasat  ous  acasatz  i  metra  deu  ac 
far  asaber  au  degan  e  au  capitre  Sent-Seurin ;  pero  lo  degans 
niu  capitres  no  li  deven  ni  poden  metre  encombrament  ni  defen- 
sion  per  que  no  i  meta  acasat  o  acasatz.  E  si  aquit  acasat  o 
aucuns  d'etz  be[n]den  lo  feus  que  i  tendren  en  aucun  temps  o 
rescamnhavan  ou  faden  causa  per  que  bendas  ne  degossan 
issir,  lo  degans  eu  capitres  Sent-Seurin  n'auren  lurs  bendas 
taus  cum  senher  las  deu  aver  de  benda  de  son  feus  aus  fors  e 
a  las  costumas  de  Bordales.  Actum  fuit  hoc  v*'  die  exitus 
decembris  anno  Domini  m**  00°  xl"  vii°,  regnant  Ilenric,  rei 
d'Anglaterra;  G[erald],  arcibesque  de  Bordeu;  P.  Bonafos, 
major.  Testes  sunt  B.  deu  Barri,  B.  Moneder,  P.  de  Nugon,  P. 
Burgaut,  Nicholau  de  Davinhan  e  maiestre  W.  de  Proensa, 
qui  aquesta  carta  escrivo. 


CCIX.  —  Accord  avec  les  h6ritiers  de  Rolland,  chanoine. 

28  novembre  1247. 

Conoguda  causa  sia  que  cum  contrastz  e  desacortz  fos  entreu 
degan  eu  capitre  Sen-Seurin  de  Bordeu,  d'una  part,  en  Bertran 
de  Montz  e  'n  Elias  de  Montz,  caperan  de  Beccla,  e  Arramon 
de  Montz,  lur  fraire,  nebot  qui  foren  d'en  Arrollan,  lo  caus  fo 
calonges  Sen-Seurin,  d'autra  part,  sobreu  testament  deu  medis 
'n  Arrollan  et  sobre  aucunas  autrascausas  au  medis  testament 
apertenent,  a  la  perfm  fo  en  tau  maneira  acordat  e  mes  en  pais 
e  amenat  a  durabla  composition  per  bona  e  agradabla  volun- 
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tat,  de  la  una  part  e  de  Tautra,  aisi  cum  Tavandeitz  fraire  per 
etz  medis  e  en  Bos  Carlon  e  en  Pelegrin  de  la  Rocera,  calonge 
Sen-Seurin  de  Bordeu,  li  quau  eran  a  asso  establit  en  loc  deu 
dean  e  deu  capitre  Sent-Seurin,  aisi  cum  autreieren,  so  es 
assa[fol.  84  i;°]ber  que  li  avandeit  Bertranz  e  'n  Elias  e  Ar- 
ramon  de  Monz  per  lur  bona  voluntat  an  quitat  per  etz  e  per 
totz  los  lur  per  totz  temps  a  Deu  e  au  dean  e  au  capitre  Sen- 
Seurin  e  a  totz  lurs  successors  tot  lo  dreit  e  la  arradon  e  la 
part  que  it  i  aven  ni  aver  deven  ni  demandar  poden  per  pro- 
prietat  ni  per  succession  ni  per  leisa  ni  en  autra  maneira  tut 
emsemps  ni  aucuns  d'etz  eu  cens  ni  en  Tesporle  ni  en  las 
senhorias,  eu  quau  dissoren  que  Arn.  Boneu  deu  ii  s.  e  vi  d.  e 
'n  Arramon  de  Sen-German  v  s.,  e  en  tot  lo  cens  qu'en  Arrollan 
ave  au  Miralh  ni  per  entorn  prop  deu  Miralh,  ni  en  la  parropia 
Sen-Symeon  de  Bordeu.  Quar  areconogoren  queu  medis  'n 
Arrollanz  ave  datz  aquest  avantdeitz  cens  tot  ab  totas  ias 
senhorias  que  s'i  apertenen,  en  son  darrer  testament  e  en  sa 
darreira  voluntat,  en  pura  aumoisna  e  per  son  anniversari  a 
Deu  e  a  la  gleisa  Sent-Seurin  de  Bordeu ;  e  an  mandat  e  autreiat 
e  jurat  que  encontra  no  bindran.  E  per  aquesta  quitansa  li 
avantdeitz  Bos  Carion  e  en  Pelegrins  an  quitat  e  assout  per  totz 
temps,  per  lo  dean  e  per  lo  capitre  Sen-Seurin,  aus  avandeitz 
Bertran  e  Heiias  c  Ramon  de  Monz  tot  quant  queu  dcans  niu 
capitres  Sent-Seurin  demandavan  ni  demandar  poden  en  la  part 
queu  medis  Rollanz  ave  ni  aver  deve  lo  dia  que  murit  eu  molin 
deu  Gua  de  Lcspina,  que  dissoren  que  li  avantdeitz  fraire  parten 
ab  'n  Arnaut  de  Sarporas;  e  an  mandat  e  autreiat  e  promes  e 
s'  son  obligat  aus  avandeitz  fraires  que  it  los  faran  aquesta 
qijitansa  de  aquest  avandeit  molin  ferma  e  establa  estar  per 
totz  tcmps  dcu  dean  e  deu  capitre  Senl-Seurin.  Actum  fuit  hoc 
III  die  exitus  novembris,  anno  Domini  m"  cc"  xl"  vii°,  regnant 
flenrir,  rei  d'An((latcrra,  Gferald],  arcibesque  de  Bordcu ;  P. 
Bonafns,  major.  T«*sles  siint  R.  .Moneder,  Amaneu  Faur,  W.  dc 
la  Marcba,  c  maiestre  W.  de  Proensa,  qui  cesta  carta  enquiri, 
la  quaii  Fort  Baudres  escrivo. 
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CCXX.  —  Accord  entre  le  chapitre,  dune  part,  Hugues  de 
Castillon  et  ses  fils,  de  Tautre,  touchant  le  bien  de  Jau 
donn6  au  chapitre  par  Guillaume  et  Aymeric  de  Bussac. 

4  novembre  1242. 

[fol.  85]  Conoguda  causa  sia  que  cum  discordia  fos  d'en  Hugo 
de  Castelhon  e  d'en  Gaucem  de  Castelhon  e  d'en  Tetbaut,  sos 
filhs,  d'una  part,  e  de  maiestre  W.-Arramon  de  Lenhan,  degan 
monsenhor  sent  Seurin,  e  deu  capitre  Sent-Seurin,  d'autra 
part,  de  demandas  e  d'afars  queu  degans  eu  capitres  Sent- 
Seurln  demandavan  a  'n  Hugo  de  Castelhon  e  sos  filhs  desus 
mentagutz  en  l'alar  de  Jau  e  de  Lestrans  per  lo  don  que  en 
W.  de  Bussac  ni  'n  Aimerisc  aven  dat  e  aordenat  a  la  gleisa 
monsenhor  sen  Seurin  e  aus  calonges,  es  assaber  que  d'aquera 
discordia  bengoren  a  pleit  e  acort  e  a  fin,  en  tau  maneira :  so 
es  assaber  qu'  en  Hugo  de  Castelhon  e  Gaucems  e  en  Tetbautz, 
soi  filh,  deren  e  autreieren  bonament  e  leiaument  a  Deu  e  a  la 
gleisa  monsenhor  sent  Seurin  e  au  degan  e  aus  calonges  e  a 
lur  comandament  vi  libras  de  peitavins  e  de  bordales  d'arenda 
Tan,  lauscaus  (sic)  los  an  mesas  e  prepausadas  e  aordenadas 
e  assignadas  tot  espressament  son  la  meitatz  de  la  deima  de 
Cairac,  lauscaus  'n  Ugos  e  sou  filh  desus  mentagut  los  i  deven 
far  aver  e  tencr  bonamentz  e  en  paiz  e  sens  tot  pleitz  franca- 
ment  en  alo  e  lor  ac  deven  garentir  de  tot  home  lciaument 
a  bona  fe  per  esgart  de  cort.  E  es  assaber  queu  davantdeit 
degans  per  sin  e  per  tot  lo  capitre  monsenhor  sent  Seurin 
quileren  a  'n  Ilugo  de  Castelhon  e  a  sos  filhs  desus  mentagutz 
e  a  lur  ordeng  tot  quant  que  demandar  los  poden  en  Tafar 
de  Jau  e  de  Lestrans  per  lo  don  que  en  VV.  de  Busac  ni  'n 
Aimerics  de  Bussac  los  aven  dat,  eu  degans  eu  capitres  deven 
lor  ac  degarir  a  'n  Hugo  de  Caslelhon  e  a  sos  filhs  e  a  lur 
ordenh  de  tot  home  qui  aren  i  dcmandcs  per  en  W.  de  Busac  ni 
per  'n  Aimeric,  leiaument  a  bona  fe  per  esgart  de  cort.  E  si 
aucuns  hom  acensava  la  meitat  de  la  detma  de  Cairac  d'en 
Hugo  de  Castelhon  o  de  sos  filhs  o  de  lurs  hers  en  aucun  temps 
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0  it  la  tenen  a  lur  man,  aquet  qui  la  deyma  tindre  s'en  deu 
benir  a  Bordeu  e  deu  los  afremar  au  degan  Sent-Seurin  e  aus 
calonges  per  bonas  fidanssas  las  vi  libras  de  peitavins  e  de 
bordales  per  pagar  a  la  sent  Andreu,  [fol.  85  v°]  e  aco  deu 
far  an  per  an  avant  la  culleita ;  e  si  'n  Ugo  de  Castelhon  o 
sui  filh  0  lur  her  aissi  no  ac  faden  o  no  ac  faden  far  ad  aquerui 
qui  la  deizma  de  Cairac  acensere,  lo  medis  'n  Ugo  e  sui  filh 
convingoren  ^que  hac  esmenderen  eu  cost  e  la  mession  qu'en 
faren  au  degan  e  au  capitre,  eu  degans  eu  capitres  s'en  deven 
e  poden  tornar  sun  la  meitat  de  la  deima  de  Cairac,  si  aisi  no 
hac  faden,  cum  deit  es,  o  no  ac  faden  far  a  bona  fe.  E  si  'n 
Ugos  0  sui  filh  0  lur  her  balhavan  la  detma  ad  autrui,  it  s'en 
deven  venir  au  degan  e  au  capitre  e  deven  far  autreiar  a  cerui 
cui  la  deizma  batilheren  que  et  n'  aresponga  au  degan  e  au 
capitre  Sent-Seurin,  cum  it  faden  leiaument  a  bona  fe,  E  es 
assaber  que  ^est  combentz  leiaument  a  tenir  per  totz  temps, 
per  aissi  cum  de[i]t  es,  juret  lo  davantdeitz  degans  sobreus 
santz  Evangelis  Nostre  Senhor  Deu  per  sin  e  per  lo  capitro 
Sent-S«urin;  e  hac  jureren  sobreus  santz  Evangelis  Deu  Nostre 
Senhor  que  aisi  fos  tengut  per  totz  temps,  'n  Ugo  de  Castellion 
e  en  Gaucems  e  en  Tetbausz,  sui  filh,  per  etz  e  per  lurs  hers 
ben  vinent  per  totz  lemps.  Actum  fuit  iiii"  die  introitus  novem- 
bris,  anno  Doniini  m"  cc°  xl°  ii°,  regnant  llenric,  rei  d'AngIa- 
lerra;  G[erald],  archibcsque  de  Bordeu ;  en  P.  Viger,  major. 
Tesles  sunt  Johan  de  Borhc,  Bostan  de  Senla-Goloma,  Bertran 
de  Noaihan  lo  clerc,  Arn.-W.  de  Pardeilhan,  W.  de  Flus,  Bidau 
deu  Far,  Bertholomiu  deu  Bosc,  'n  Amat  de  las  Eiras,  'n  Elias 
Cocut,  qui  la  earta  escrivo. 


GCX.XI. —  Echange  avec  P.  de  Nugon. 

25  <k-ccmbre  1247. 

Gonoguda  rausa  sia  qu'cn  P.  de  Nugori  a  dat  e  liurat  e 
quitnt  e  gnrpil,  [wfr  sin  e  per  totz  los  sons  per  lotz  loinps,  au 
degan  e  au  capitre  Sent-Scurin  de  Bordeu  lots  aqucls  lvii  s.  do 
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cens  ab  totz  los  esporles  e  las  senhorias  que  isson  ni  s'i  perte- 
nen,  losquaus  et  i  ave  a  Salabert,  eu  feus  que  i  tenen  de  lui  ii 
affevat  qui  deven  lo  medis  cens,  ab  tots  los  dreit  que  et  i  ave 
ni  aver  i  deve,  deusquaus  disso  que  son  li  [fol.  86]  xxix  sol. 
de  cens  entreus  casaus  Bidau  Arros  eu  feus  deu  belh  Bordilar, 
que  et  compreren  d'en  Arrobbert  de  Nugon,  e  li  xxviii  s.  de 
cens  son  entreus  afFevats  que  it  compreren  d'en  Arrobbert  de 
Nugon,  d'una  part,  e  Tavantdeit  feus  deu  belh  Bordilar,  d'autra 
part,  eus  en  a  mes  en  veraia  possession  eus  en  deu  portar 
bona  e  ferma  garentia  dc  tots  emparadors  e  per  aquest  avant- 
deit  cens  lo  deans  eu  capitres  avantdeits  an  dait  en  escamnhe 
a  'n  P.  de  Nugon  e  asson  ordenhc  e  autreiat  fevaument  tota 
aquera  boria  que  it  aven  a  Estar  Nuu,  entre  la  planta  'n  Arnaut- 
W.  Aimeric,  d'una  part,  e  l'artigon  que  fo  W.  Arrevet,  d'autra 
part,  aisi  cum  dura  deus  affevat  Arn.  de  Casteufort  entro  a  la 
binha  P.  de  Monlarin.  En  tau  maneira  qu'en  "V^^-Arramon  de 
Lenhan,  en  aquet  temps  deans  Sent-Seurin,  n'  a  bestit  per 
sin  e  per  lo  capitre  Sent-Seurin  Tavantdeit  P.  de  Nugon  fevau- 
ment,  ab  v  sol.  de  cens  arrendens  an  per  an  lo  dia  de  la  sent 
Seurin  ab  vi  d.  d'esporle  assenhor  mudant,  e  Ten  deven  portar 
bona  e  ferma  garentia  de  part  senhoria,  saubas  las  senhorias 
eus  dreitz  de  la  gleisa  Sent-Seurin,  ataus  cum  senlier  las  deu 
aver  sobre  son  afevat  aus  fors  e  a  las  costumas  de  Bordales.  Pero 
en  tau  maneira  que  lo  medis  en  P.  de  Nugon  a  mandat  e  e  (sic) 
autreiat  e  promes  e  jurat  sobreus  santz  Evangelis  Deu  au  dean 
e  au  capitre  avantdeits  que  et  ni  sos  hers  ni  sos  ordenhs  en 
aquesta  avantdeita  boria  no  metra  acasat  ni  i  fara  neguna  causa 
per  que  la  gleisa  Sent-Seurin  ne  perga  sas  bendas  ni  sos  dreilz. 
E  si  en  aucun  temps  eus  avantdeitz  lvii  s.  de  cens  que  et  los 
a  dat  en  escamnhe  amermaments  bine,  P.  de  Nugon  los  i  deu 
far  estables  e  per  far  aquo  que  n'  fare  sobre  Tavantdeita  boria, 
sobre  laquau  los  a  afermat  expressament  tot  aquo  que  falhire 
deus  medis  Lvii  s.  [fol.  86  v"]  de  cens.  Actum  fuit  hoc  vii'  die 
exitus  decembris,  auno  Domini  m°  cc°  xl°  vii°,  regnant  Henric, 
Fei  d'Anglaterra ;  G[erald],  arcibesque  de  Bordeu;  P.  Bonafos, 
major.  Testes  sunt  B.  Moneder,  W.-Arn.  Moneder,  P.  Burgaut, 
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Nicholau  de  Davinhan,  magister  W.  de  Proensa,  qui  la  carta 
enquiri,  laquau  Fortz  de  la  Gleisa  escrivo. 


CCXXII.  —  Constitution  au  profit  du  chapitre,  et  moyennant 
10  livres,  d'un  cens  de  10  sous  6  deniers  et  d'une  esporle 
de  6  deniers. 

14  novembre  1245. 

Conoguda  causa  sia  que  na  Willelma  Teisenheira  de  Sent- 
Maisentz,  per  sa  bona  voluntat  a  bendut  e  autreiat  e  liurat  per 
sin  e  per  tot  los  sons  per  totz  temps  au  degan  e  au  capitre 
Sent-Seurin  de  Bordeu  x  sol.  e  vi  d.  de  cens  e  vi  d.  d'esporIe, 
loquau  cens  eu  quau  esporle  los  a  assignatz  e  assetiatz  e 
autreiat  sobre  tota  aquera  maison  ab  lo  loc  en  que  es  e  ab  tot 
sos  apertenamentz,  que  es  en  Tarrueta  de  la  Forest,  en  la  par- 
rochia  Sen-Maisenz,  entre  la  maison  na  Galharda  de  la  Forest, 
de  la  una  part,  e  aquera  na  Alaitz  de  la  Forest,  de  Tautra 
part,  per  x  libras  de  peitavins  e  de  bordales  queu  degans  e 
capilres  avantdeit  Ten  deren,  las  quaus  era  areconogo  que  ave 
arrecebudas  d'etz  be  e  entegrament  en  bons  deners  comtatz, 
aissi  que  era  s'en  tengo  per  be  pagada  deu  tot,  e  n'  renoncict 
a  la  excepcion  de  no  comptat  e  de  no  pagat  aver  e  de  menor 
preilz  e  d'engan.  E  aquesta  avantdeita  maison,  que  era  primei- 
rament  sos  aloitz,  aissi  cum  era  autreiet,  era  medissa  Willelma 
Teiseneira  a  sotzmes  e  liurat  e  autreiat  per  feus  aus  avantdeitz 
degan  e  capitre  e  la  a  .sotzmesa  a  lur  senhoria,  a  pagar  e  ad 
aredre  an  per  an  per  aquesta  medissa  maison  los  avantdeitz 
X  8.  VI  d.  de  cens  e  las  senhorias  que  8'i  apertenen  e  Tesporle, 
quanl  s'i  abindren;  e  arreconogo  que  era  tene  aquesta  maison 
d'etz  afFeus  fevaument  aus  fors  e  a  las  costumas  de  liordales, 
en  tau  maneira  e  ab  aitau  combent  que  era  ni  sos  hors  ni  sos 
ordenhs  no  la  deu  ni  pot,  tota  ni  parlida,  sotzadevar  ni  dar  a 
casat,  ab  meis  cens  ni  ab  meis  esporle  ni  en  autra  mancira, 
ni  la  deu  ni  pot  vondre  ni  empehnar  ni  dar  ni  alienar  ni  obligar, 
sino  en  la  lur  man  e  tolz  lurs  [fol.  87\  dreitz  saups,  quar  en  tau 
maricira  arrcconogo  que  n'es  heslida  d'ctz  e  n'(;s  lur  airevada. 
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E  a  jurat  la  medissa  Guilli[e]uma  Teisenheira  sobreus  santz 
Evangelis  Deu  eorporaument  tocatz  que  era  contra  Tavantdeita 
benda  ni  contra  aucuna  de  las  causas  en  aquesta  carta  contin- 
gudas  no  bindra.  E  per  tot  aquest  avantdeitz  cens  e  esporle  ab 
las  senhorias  que  sM  apertenen  de  garir  e  far  aver  e  tener  en 
paitz  son  tengut  per  Tavantdeita  na  Guilh[e]uma  Teisenheira  au 
degan  e  au  capitre  avantdeitz  P.  Gordin  e  P.  de  Borc,  de  Sent- 
Maisentz,  e  cadauns  es  tengut  per  lo  tot.  Actum  fuit  hoc  xnii" 
die  introitus  novembris,  anno  Domini  m°  cc"  xl"  v°,  regnant 
Henric,  rei  d'Anglaterra;  G[erald],  arcibesque  de  Bordeu;  W°- 
Arramon  Colum,  major.  Testes  sunt  Robbert  Sobiran,  Aimeric 
de  Proensa,  Fort  Baudres,  Ramon  de  Sent-Quentin,  W.  F'ou- 
cher,  e  maiestre  W.  de  Proensa,  qui  aquesta  carta  escrivo. 


CCXXIII.  —  Renonciation  par  Arnaud  d'Espagne,  moyennant 
15  livres,  ^  tous  droits  sur  certaines  terres  pr6s  la  route 
de  M6rignac. 

14  decembre  1246. 

Conoguda  causa  sia  qu'en  Arnaut  d'Espanha,  lo  cavors,  per 
sa  bona  e  agradabla  bolumtat,  no  per  forsa  ni  per  paor  ni  per 
aucun  decebement  ad  asso  amenat,  ni  per  autra  causa,  mas 
per  son  propri  movement  e  feitz  certans  de  son  dreitz,  arreco- 
nogo  e  fermament  autreiet  que  totas  las  terras  acoitivadas  e 
hermas,  landas  e  bosc  e  prat  e  acguas  e  estatjas,  e  totas  las 
autras  tengudas,  possessions  e  heretatz  que  son  deu  Penpin  de 
TAbat  e  de  la  gran  bia  de  Mairinhac  enjussqua  au  Passadurbarcs 
e  de  la  bia  la  estatja  que  fo  Aiquem  de  Bcrnedera,  ab  sos  aper- 
tenementz,  ab  la  landa  qui  es  enjusqua  a  la  terra  que  P.  de 
Mehjoss,  aissi  cum  dissoren,  ten  de  la  gleisa  Sen-Seurin,  son 
en  proprietat  e  en  dominjadura  a  la  glcisa  Sen-Seurin  de  Bordeu 
senes  tota  part  e  senes  tot  dreitz  queu  medis  'n  Arnaut  d'Espa- 
nha  no  i  a  ni  aver  no  i  deu  ni  demandar  no  i  pot.  E  si  et  pcr 
aventura  per  aucuna  causa  o  per  aucuna  ocaison  o  per  aucuna 
arradon,  pcr  dreit  o  en  autra  maneira,  nenguna  demanda  ave 
feit  [fol.  87  v°]  en  las  avantdeitas  causas,  en  totas  o  cn  partida, 
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0  aucuna  demanda  far  i  pode,  tot  aquo  a  quitat  e  dat  e  gurpit 
per  totz  temps  per  sin  e  per  totz  los  sons  a  Deu  e  au  bonaurat 
sent  Seurin  e  a  la  gleisa  deu  medis  sent  Seurin,  per  xv  libras 
de  bordales  e  de  peitavins  que  lo  deans  eu  capitres  de  la  medissa 
gleisa  Sent-Seurin  Ten  deren  per  los  costz  e  per  las  messions 
que  et  ave  feit  per  las  demandas  que  fade  en  aucunas  de  las 
avantdeitas  causas,  lasquaus  et  arreconogo  que  no  eran  drei- 
tureiras,  ni  per  las  medissas  demandas  arre  conquere  no  i 
pode  ni  deve.  E  de  aquestas  avantdeitas  xv  libras  lo  medis  'n 
Arnaut  d'Espanha  areconogo  que  era  be  pagatz  deu  tot.  E  a 
mandat  e  autreiat  e  a  jurat  sobreus  santz  Evangelis  Deu  que 
meis  en  aucun  temps  et  ni  hom  ni  femna  per  lui  ni  per  son 
nom  demanda  no  fara  en  las  avantdeitas  causas,  en  totas  ni 
en  partida,  ni  arre  no  i  emparera;  e  bougo  e  autreiet  que  nen- 
guna  demanda  que  et  ni  hom  ni  femna  per  lui  ne  fes  no  fos 
balentz  ni  aprofeitabla  ni  creduda  en  neguna  cort  ni  en  nengun 
loc.  .\ctum  fuit  hoc  xiiii'  die  introitus  decembris  anno  Domini 
M**  cc"  XL''  vi°,  regnant  llenric,  rei  d'Anglaterra;  G[erald],  arci- 
besque  de  liordeu;  Johan  Colom,  major.  Testes  sunt  Fouco 
de  Casletnou,  W.-Giraut  deus  Paus,  Ramon  de  Camps,  Hel.  de 
Champs,  e  maiestre  W.  de  Proensa,  qui  aquesta  carta  escrivo. 


CCXXIV.  —  Bail  i  cens  dune  maison  contigue  A  T^glise 

Saint-Maixent. 

11  aoutl2k;. 

Conoguda  causa  sia  que  en  W.-Raimon  de  Lenhan,  degans 
Sent-Seuhn  de  Rordeu,  an  (hdf^sic)  fevaument  an  W.-Arramon 
de  Cenlenedans  c  asson  hordenh  una  maison  am  lo  loc  en  que 
e»  e  ab  la  issida  de  tra.s,  la  quaus  maisons  es  cn  la  parro[)ia  S(!nt- 
Maixens,  nnlre  la  medissa  gleisa  Sent-.Maxens,  d'uria  parl,  e  la 
maison  F'eirc  Davidans,  d'aijlra,  tol  aitant  cum  cn  Pclegrins  de 
Karinhan  ne  de  a  la  gluisa  .Scnt-Seurin  de  Rordeu  ne  i  ave  ne  i 
lene.  E  an  la  i  dada  ah  xii  d.  d'esporle  as.senhor  inudant  e  per 
Lx  s.  dc  cem  reiidens  an  per  an  lo  jorn  de  la  seiil  .Micheu,  e 
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per  VI  libras  de  bordales  que  Arramon  de  Centenedans  los  en 
de,  deu  quaus  id  arreconogoren  que  eren  be  pagat  \fol.  88] 
complidamentz  deu  tot.  E  Tavans  deitz  degans  e  lo  capitres  an 
en  combent  e  promes  au  medis  R,  de  Centenedans  e  asson 
ordenh  que  id  de  aquera  maison  desus  mentaguda  e  de  la  issida 
de  Iras  lo  porteran  bona  e  ferma  garentia  de  totz  emparadors, 
e  Ten  convingoren  estre  bons  senher,  sauba  lor  senhoria  e  lor 
dreitz  e  taus  devers  cum  senher  deu  aver  sobre  son  alfevat  aus 
furs  e  a  las  costumas  de  Bordales.  E  lo  medis  Ramon  de 
Centenedans  a  en  combent  e  promes  a  l'avantdeit  dean  e  au 
capitre  que  et  en  aquera  maison  desus  mentaguda  aia  adobat 
LX  libras  balens,  de  questa  primeira  festa  sent  Miqueu  qui  ben 
a  un  an.  E  per  aquest  combens  far  aver  e  tener  en  paitz  e  ses 
tot  contrast  au  davantdeitz  capitre  son  fidansas  e  tengut  per 
R.  de  Centenedans,\V.  Sobiran  e  Arn.  Mahian,  R.  Porteir,  Peire 
Austen;  e  cadauns  es  tengut  per  lo  tot.  E  Tavantdeit  R.  de 
Centenedans  aus  jurad  sobreus  santz  Evangelis  Deu  tocadz 
corporaumentz  e  mes  las  mans  desus  e  baisatz  am  la  boca, 
que  et  en  aquera  maison  desus  mentaguda  solz  aquasatz  no  i 
metra,  ne  ab  meis  sens  ne  ab  meis  esporle  ne  ab  neguna 
maneira.  Actum  fuit  hoc  xi'  die  intruitus  augusti,  anno  gratie 
M°  cc°  XL°  vi",  regnant  Ilenric,  rei  d'Anglaterra;  G[erald],  archi- 
besque  de  Bordeu ;  Cn  Johan  Colom,  major.  Testes  sunt  Vigoros 
deu  Pus,  Johan  Assalhait,  preveires,  P.  de  Broa,  Arn.  deu  Pei- 
ron,  clers,  Arn.  Johanan,  P.  de  la  Grava  e  Arn.-W.  de  Castanet, 
qui  la  carta  escrivo. 


CCXXV,  —  Acquisition  par  le  chapitre  de  9  sous  6  deniers 
de  cens  sur  divers  biens. 


20  avril  1250. 


Conoguda  causa  sia  que  la  dona  na  Bernarda,  filha  en  Peire 
Andron  que  fo,  per  sa  bona  boluntat  a  bendut  e  autreiatc  jurat 
per  sin  et  per  totz  sos  hers  e  per  totz  son  ordenh  per  totz  temps 
au  dean  e  au  capitre  Sent-Seurin  de  Bordeu  e  a  lur  coman- 


I 
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dament,  so  es  assaber  totz  aquet  ix  s.  e  vi  d.  de  bordales  de 
cens,  ab  totz  los  esporles  e  ab  totas  las  senhorias  que  s'i 
apertenen  e  ab  totz  los  dreitz  que  era  i  ave  ni  aver  i  deve  en 
neguna  maneira.  Deus  quaus  ix  s.  e  vi  d.  de  cens  [fol.  88  u°] 
la  medissa  na  Bernarda  diss  qu'  en  Arn.  de  Camparrian  lo  deve 
xviii  d.  de  cens  an  per  an  e  vi  d.  d'esporle  a  senhor  mudant 
d'aquera  maison  am  lo  loc  en  que  es  e  ab  la  plassa  que  es 
davant,  que  era  dis  que  la  dona  n'Alaitz,  molher  deu  medis  'n 
Arran.  de  Camparrian,  ne  tene  de  lui,  laquaus  es  a  Sent-Miqueu 
entre  la  maison  e  la  plassa  devant  que  A.  de  Lissa  i  a,  d'una  part, 
e  la  maison  e  la  plassa  davant  que  en  W.  Andron  que  fo  i  avo, 
d'autra;  e  en  Fort  Arrudera,  iiii  s.  de  cens  an  per  an  e  ii  d. 
d'esporle  a  senhor  mudant  d'aqueras  doas  maisons  qu'era  diss 
queu  medis  en  Fortz  ne  tene  de  lei,  que  son  costa  las  maisons 
Robin  de  Claras;  e  P.  Margot,  vi  d.  de  cens  an  per  an  e  ii  d. 
d'esporle  a  senhor  mudant  d'aquera  autra  maison  e  de  la  plassa 
que  es  davant,  laquaus  es  costa  las  maisons  Fort  Arrudera;  e 
Robbert  de  Latapia,  vi  d.  de  cens  an  per  an  e  ii  d.  d'esporle  a 
senhor  mudant  d'aquera  autra  maison  e  de  la  plassa  que  es 
davant,  que  era  dis  queu  medis  Robbertz  ne  tene  de  lei,  laquaus 
es  costa  la  maison  P.  .Margot;  las  quaus  aquestas  avantdeitas 
III  maisons  e  las  plassas  qui  son  davant  son  entre  las  maisons 
Robin  de  Claras,  d*una  part,  e  la  maison  e  la  plassa  Andreu  de 
Gavarret,  d'autra.  E  dis  que  P.  Pipaut  ab  sos  parsones  rcii 
deve  III  s.  de  cens  an  peran  e  xii  d.  d'esporle  a  senhor  mudant 
de  quera  aulra  maison  ab  la  plassa  que  es  davant,  laquaus  es 
entre  las  maisons  qu'  en  Tomas  de  (iadaujac  i  a,  d'una  part,  e 
la  maison  e  la  plas.sa  davant  quc  la  dona  Andron  que  fo  i  ave, 
d'autra,  aissi  cum  duran  tut  aquest  avantdeit  feu  dc  lonc  mar 
entro  au  dreil  d'es80  qu'cn  en  Scguin  Cotet  i  a  dctras.  E  aus 
bendut  lotz  aquesl  avantdeitz  ix  s.  e  vi  d.  deu  cens  e  lotz  los 
avantdeit/  esporles  e  tolas  las  senhorias  que  s'i  apcrtcncn  o 
lotz  los  dre^  que  era  i  ave  ni  aver  i  deve  en  neguna  maneira 
per  XXII  (sicj  de  bordales,  que  era  arreconogo  qiicu  dcaiis  eu 
capilre»  Sent-Seurin  de  Rordeu  I'en  an  dat  e  pagat  bc  e  entegra- 
dament  en  booH  dcners  comtatz,  ses  tot  enguan  c  senes  tot 
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decebament  e  senes  tot  mehns  comte;  de  lasquaus  era  s'  tengo 
per  ben  pagada  deu  tot,  e  n'  renunciet  a  la  excepti[/bi.  89]on 
de  no  comtat  e  de  no  pagat  aver  e  de  menor  prcitz  e  d'engan, 
e  aus  en  mandat  e  combingut  portar  bona  e  ferma  garentia  de 
totz  emparadors,  eus  en  a  mes  en  veraia  e  corporau  possession 
en  lur  propria  causa  e  s'en  es  deu  tot  desbestida  en  la  man 
d'en  Bos  Carlon,  cantra  Sent-Seurin  de  Bordeu  eu  temps  que 
cesta  carta  fo  enquerida,  en  nom^e  en  loc  deu  dean  Sent-Seu- 
rin  de  Bordeu,  coma  en  mans  de  senhor.  E  aus  jurat  sobreus 
santz  Evangelis  Nostre  Senhor  que  encontra  aquesta  avantdeita 
benda  ni  contra  aus  combentz  en  aquesta  carta  contengutz  no 
bindra  en  negun  temps  per  sin  ne  per  neguna  autra  persona 
d'aci  avant,  Actum  fuit  hoc  xi*  die  exitus  aprilis,  anno  Domini 
M°cc"L°,  regnantllenric,  reid'Anglaterra;  G[erald],  arciiibesque 
de  Bordeu;  W.-Arramon  Colom,  major.  Testes  sunt  R.-Ebrart 
de  Larocela,  filh  'n  Ebrart  de  Larrocela  que  fo,  e  'n  Arn.-Ebrart, 
son  fraire,  R.-Johan  de  las  Eiras,  Arn.-W.  de  Sotz-lo-Mur,  W.  de 
Forgas,  R.  de  Camparrian,  filh  A.  de  Camparrian,  P.-Bidau  Les- 
crivan  e  Fort  Baudres,  que  cesta  carta  escrivo. 


CCXXVI.  —  Bail  a  fief  dun  cellier  et  d'un  chai. 

7  decembre  1246. 

Conoguda  causa  sia  que  en  W.-R.,  deans  Sent-Seurin  de 
Bordeu,  per  sin  e  per  lo  capitre  Sent-Seurin  a  dat  fevaument  a 
'n  Arramon  Maquainh  e  asson  ordenh  i  serer  qui  fo  en  Johan 
Popet,  am  lo  loc  en  que  es  e  ab  lo  chay  devant,  am  tota  la 
dreituria  que  id  an  jussqua  en  la  mar  e  ab  la  meitat  de  tota  la 
madera  d'aquet  medis  serer,  qui  es  debert  Miqueu  de  Medouc 
c  ab  iiii  sos  d'issida  qui  sunt  detras  aquest  medis  serer,  so  es 
assaber  tot  so  queu  medis  en  Johan  Popet  i  ave  lo  jorn  que 
a  mort  anet  e  tot  so  queu  medis  deans  e  lo  davaatdeit^  capi- 
tres  i  tenen  lo  jorn  quc  cesta  carta  fo  feita.  Loquaus  serers  es 
sobre  la  mar,  a  Tropeita,  entre  la  maison  en  Miqueu  de  Me- 
douc,  d'una  part,  e  la  maison  'n  Arramon  Amaubin,  d'autra. 


—  '201  — 

Eus  iiii  sous  son  detras  aquetz  medis  serer,  entra  Tautra  maison 
Miqueu  de  Medouc,  d'una  part,  eu  sou  Arn.  de  Medouo,  d'autra, 
per  aissi  cum  s'en  leven  detras  la  maison  Raimon  Amaubin.  E 
cest  cerer  eus  iiii  sous  detras  desus  mentagutz  tenen  de  la  rua 
devant  jusqua  a  la  maison  'n  Arn.  Peirer  qui  fo.  Eu  serer  an 
lo  dat  ab  ii  s.  d'esporle  a  muda  de  senhor  e  per  c  s.  de  cens, 
rendens  an  per  an  lo  jorn  de  la  sent  Seurin;  eus  iiii  sous  desus 
mentagutz  an  dat,  cascun  ab  ii  s.  [fol.  89  v°]  d'esporle  a 
muda  de  senhor  e  per  x  s.  cascun  de  cens,  rendens  an  per 
an  lo  jorn  de  la  sent  Seurin,  e  per  iiii  milia  sol.  debordales  de 
caritat,  deusquaus  reconogo  que  era  ben  pagat  deu  tot.  E  de 
cest  sereir  e  deu  chay  davant  e  deus  iiii  sous  desus  mentagutz 
lo  devantdeitz  deans  per  sin  e  per  lo  devantdeitz  capitre  con- 
vingon  portar  bona  e  ferma  garentia  de  totz  emparadors  per 
sin  e  per  lo  davantdeit  capitre,  sauba  la  senhoria  eus  dreitz 
de  sin  e  deu  davantdeit  capitre,  aitaus  devers  cum  senher  deu 
aver  sobre  son  affevat  aus  furs  e  a  las  costumas  de  Bordales. 
E  es  assaber  queu  medis  Raimon  Machan  mandet  e  autreiet  e 
juret  sobreus  santz  Evangelis  Deu  que  ed  no  i  metra  nulh  acassat 
en  negun  temps  ni  no  ac  vendra  ni  no  ac  alienera,  si  no  ac  fei 
en  la  man  deu  dean  Sent-Seurin.  Actum  fuit  vii"  die  introitus 
decembris,  anno  Domini  m"  cC  xl°  vr,  regnant  Henric,  rei  d'An- 
glaterra;  G[erald],  archibesque  de  Rordeu ;  en  Johan  Colom, 
major.  Testes  sunt  'n  Arrobbert  Giraudon,  e  'n  Arrostan  deu 
Puis,  e  R.  de  Bordeu,  e  Gilabert  deu  Miralh,  qui  la  carta  escrivo. 


CCXXVII.  —  Acquisition  par  le  chapitre  de  6  livres  10  sous 
de  cens  sur  des  biens  a  Salabert. 

23  iicpl.mhre  l'2i7. 

Conogiida  causa  sia  quen  P.  de  Nugon,  per  sa  bona  c  agra- 
dabla  holumtat,  Rcnns  lot  cngan  o  senos  lot  dercbement  «• 
scnes  lota  forsa,  a  bendnt  c  aulreiat  c  liurat  e  giirpit  per  .sin  o 
per  totz  lo»  son.s,  per  lot/  lomps,  au  dean  e  au  capilre  e  a  la 
gieiia  Seiit-Seurin  dc  Boiden  tolas  aqueras  vi  lib.  e  x  ».  de 
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cens  ab  totz  los  esporles  e  ab  totas  las  senhorias  que  isson  ni 
s'i  perlenen,  e  ab  totz  los  dreitz  eus  devers  que  ave  sobreus 
affevatz  qui  lo  medis  cens  deven  e  sobreus  leus  que  de  lui 
tenen.  Loquau  cens  disso  que  ave  a  Salabert  eu  prat  e  eus 
feus  que  fo  Arn.  Johan,  loquau  cens  eus  quaus  feus  et  arre- 
conogo  que  tene  de  la  gleisa  Sent-Seurin  avantdeita  e  a  los 
i  dat  per  lxv  libras  de  bordales  e  de  peitavins  que  Ten  deren, 
de  que  arreconogo  que  era  be  pagat  deu  tot,  e  n'  renonciet  a  la 
exception  de  no  comtat  e  de  no  pagat  aver  e  de  menor  preiss 
e  d'engan  e  es  s'en  desbesatz  (sic)  deu  tot,  ab  totz  los  dreitz  que 
i  ave,  en  la  man  deu  medis  dean,  per  sin  e  per  l'avantdeit 
capitre,  de  cui  meu  e  n'  a  mes  lo  medis  dean  per  sin  e  per 
Tavantdeit  capitre  en  veraia  e  corporau  possession  e  pazibla  e 
los  en  a  mandat  e  convengut  portar  bona  e  ferma  guarenlia, 
saups  los  dreitz  [fol.  90]  e  las  senhorias  deu  dean  e  deu  capitre 
avantdeitz.  Actum  fuit  hoc  viii  die  exitus  septembris,  anno 
Domini  m°cc°xl°vii'',  regnant  Henric,  rei  d'Anglaterra ;  G[erald], 
arcibesque  de  Bordeu;  P.  Bonafos,  major.  Testes  sunt  Aiq. 
Tantolh,  W.  Boiset,  W.  Bordes  e  maiestre  W.  de  Proensa,  qui 
aquesta  carta  escrivo. 


CGXXVni. —  Donation  par  Arnaud  Masson  d'un  cens  de  5  sous 
sur  une  maison  sise  paroisse  Saint-Pierre. 

10  fevrier  1250  (n.  s.). 

Conoguda  causa  sia  qu'en  Arnaut  Masson,  per  sa  bona  e 
agradabbla  voluntat  a  dat  e  autreiat  en  pura  e  vertadeira  dona- 
tion  a  Deu  e  au  capitre  monsenhor  sent  Scurin  de  Bordeu,  per 
Tanniversari  de  sin  e  de  sa  mholer,  totz  aquetz  v  s.  de  cens  ab 
los  esporles  e  ab  les  senhorias  que  s'i  apertenen,  que  P.  deu 
Forn  lo  deu  an  per  an  de  aquera  maison  que  len  de  lui  en  la 
parropia  Sent-Peire,  entre  la  maison  P.  de  Boc,  d'una  part,  eu 
cerer  Andreu  Bojes,  d'autra  part.  E  a  vougut  e  autreiat  Tavant- 
deitz  Arn.  .Masson  per  sin  e  per  Tavantdeita  sa  mohleir  qu'en 
Bos  Carlon,  cantre  Sent-Seurin,  ne  bestis  Tavantdeit  P.  deu 
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Forn;  loquaus  en  nom  e  en  loc  deu  dean  e  deu  capitre  Sent- 
Seurin,  ne  bestit  ravantdeit  P.  deu  Forn,  ab  los  avandeit  v  s. 
de  cens  arrendens  an  per  an  Tendeman  de  Paschas  e  ab  xii  d. 
d'esporle  a  senhor  mudant,  e  Ten  a  mandat  e  convengut  en 
nom  deu  dean  e  deu  capitre  Sent-Seurin  estre  bons  senher  e 
portar  garentia  de  partz  senhoria,  saubas  las  seniiorias  eus 
dreitz  deu  dean  e  deu  capitre  Sent-Seurin  aus  Ibrs  e  a  las 
costumas  de  Bordales.  Pero  es  assaber  que  Tavantdeitz  Arn. 
Masson  deu,  tant  quant  et  o  sa  molher  biuran,  Tunzs  d'et  dos, 
tener  e  aver  e  arecebre  los  avantdeitz  v  s.  de  cens  e  totas  las 
autras  senohorias;  pero  es  assaberquequauque  hora  que  Deus 
fassa  son  comandament  de  Tavantdeit  Arn.  Masson  o  de  sa 
mohheir  fsic^,  quaus  que  premers  murra,  que  li  avantdeit  v  s. 
de  cens  ab  les  esporles  e  ab  les  senohrias  que  s'i  apertenen 
deven  estre  e  tornar  d'aqui  en  la  au  capilre  monsenhor  sent 
Seurin.  Actum  fuit  hoc  x*  die  introitus  febroarii,  anno  Domini 
M"  cc°  XL"  ix°,  regnant  Henric,  rei  d'Anglaterra;  G[erald],  arci- 
besque  de  Bordeu;  W.-Arramon  Colom,  major.  Testes  sunt 
en  Johan  Colom,  maiestre  Arn.  Peirer,  en  Galhart  Lambert, 
segrestan  Sent-Seurin,  Raimon  de  Lafont,  calonge,  et  W.  Bor- 
des,  qui  la  carta  escrivo. 


CCXXIX.  —  iSchange  avec  Gaillard  Colom. 

6  novembre  1246. 

[fol.  90  v"]  Conoguda  causa  sia  qu'en  Gualhart  Colom,  filhs 
qui  fo  d'en  Amaneu,  per  sa  bona  e  agradabbla  bolumtat,  a  dat  e 
autreiat  e  quitat  en  escamnhe  au  dcan  e  au  capitre  Sent-Seurin, 
aquest  autrei  e  quitansa  e  escamnhe  arecebens  en  Galhart 
Lamhert,  scgrestan,  e  maieslre  W.  de  Larrama,  c  'n  Arramon 
de  Lafoiit,  e  'n  Aiquem  de  Salaunas,  calonges  Sent-Seurin,  en 
nom  e  en  ioc  deu  dcan  e  deu  capitre  avantdeit,  tota  aquera 
trilhia  ab  la  tcrra  en  quo  es  e  ab  sos  apcrtene[me]ns,  laqiiaus  es 
en  loc  aporat  Campauria,  laqiiau  'n  Amaneu  Colom,  sos  pairo 
qiic  fo,  comprcl  d'en  Arramon  de  Sutz-lo-Miir.  e  Inqiiaus  sc  ten 
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ab  los  joalatz  deu  medis  Galhat  Colom  de  las  doas  partz,  e  de 
Tun  cornau  ten  seab  la  trilha  Ramon  de  las  Eiras,  e  dura  entro 
a  la  bia  que  s'en  passa  costa  la  sega  que  es  au  costat  de  la 
medissa  trilhia.  E  aus  en  mes  en  veraia  e  corporau  possession, 
cum  de  franca  en  alo,  e  aus  en  mandat  o  convengut  portar 
bona  e  ferma  garenlia  de  totz  emparadors,  cum  de  franca  en 
alo.  E  11  cadau  que  son  entreus  joalat  deu  medis  Gaihart  e 
aquesta  avantdeita  trilha,  deus  dos  caps  de  la  medissa  triilha, 
son  comunau  au  medis  Galhart  e  au  medis  dean  e  au  capitre 
Sent-Seurin,  a  comunau  usatge  e  servidi,  de  la  una  part  e  de 
Tautra.  E  per  aquesta  avantdeita  trilha,  Tavantdeit  segrestans 
e  li  avantdeit  calonge  Sent-Seurin,  li  quau  eran  en  aquesta 
causa  mes  e  establit  en  loc  deu  dean  e  de  tot  lo  capitre  Sent- 
Seurin  e  aven  en  asso  tota  lur  boitz  e  lur  poder,  aissi  cum  la 
una  partz  e  Tautra  autreiet,  an  dat  e  autreiat  en  escamnhe  a 
Tavantdeit  Galhart  Colom,  per  totas  sas  proprias  bolumtatz  far, 
tot  lo  dreit  e  la  seniioria  e  la  part  que  aven  en  aquera  trilha, 
ab  lo  loc  en  que  es  e  ab  totz  sos  apertenementz,  laquaus  es  en 
aquet  avantdeit  loc  de  Campauria,  entre  la  trilha  P.-W.  de  la 
Seuba,  filh  qui  fo  de  A.  Johan,  d'una  part,  e  la  trilha  na 
Maiensa  de  Casa  e  aquera  'n  Arn.-W.  Aimeric,  d'autra,  e  Tort 
deus  Fraires  Predicadors,  de  las  doas  partz.  E  Ten  an  mes  en 
veraia  e  corporau  possession,  cum  de  franca  en  alo,  e  Ten  an 
mandat  portar  bona  o  ferma  garentia  de  totz  emparadors, 
cum  de  [fol.  91]  franca  en  alo.  Asso  feit  en  la  presentia  d'en 
Giraut,  per  la  gracia  de  Deu  arcibesquc  de  Bordeu.  Actum  fuit 
hoc  vi"  die  introitus  novembris,  anno  Domini  m"  cc°  \l°  vi", 
regnant  Henric,  rei  d'AngIaterra ;  G[iraut],  arcibesque  de 
Bordeu ;  Johan  Colom,  major.  Testes  sunt  P.  Sans,  caperans 
Senta-Crois,  Colom  de  Borc,  Arn.  de  Saunhac,  Bobbert  de  la 
Bertescha,  maiestre  W.  de  Proensa,  qui  la  carta  enquiri,  e 
laquau  Fort  de  la  Gleisa  escrivo. 
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CCXXX.  —  Partage,  entreiine  famille  de  tenanciers, 
de  manses  et  terres  relevant  du  chapitre. 

21  janvier  1248  (n.  s.). 

Conoguda  causa  sia  que  cum  W.  deu  Treuhcs  e  Maiensa  deu 
Treuchs  e  Peirona  deu  Treuchs  e  Ricssens  deu  Treuchs  tengos- 
san  deu  dean  e  deu  capitre  Sent-Seurin  la  estatga  aperada  deu 
Treuchs,  laquaus  es  sobreu  carreforc  a  la  Falha,  a  Senon,  e 
degossan  aqui  tener  estatjau  e  foc  biu,  e  tengossan  d'etz  terras 
en  la  parropia  de  Senon,  per  lasquaus  los  davan  agreira  de  la 
una  partida,  e  de  Tautra  partida  tenen  estatjau  de  lurs  cors. 
.\  la  perfin,  cum  Tavantdeitz  W.  deu  Treuchs  e  las  avandeitas 
sas  serors  bougossan  las  terras  partir  entre  etz,  son  s'en  en  tau 
maneira  acordat  ab  lo  dean  e  ab  lo  capitre  avantdeit,  ab  autrei 
e  ab  bolomtat  de  W.  Bonon,  marit  de  Maiensa,  e  de  Gaucem 
de  Fontarric,   marit  de  Peirona,  e  d'Arnaut  de  la  Garrossa, 
marit  de  Ricssen  :  so  es  assaber  que  an  partit  la  estatja  e  la 
terra  per  quartz,  e  lo  deans,  per  sin  e  per  lo  capitre  avantdeit, 
a  autreiat  las  partidas  eus  a  quitatz  de  Testatjau  q[u]e  i  deven 
tener.  En  tau  maneira  que  et  n'  a  bestit  cadaun  ab  vii  s.  e  vi  d. 
de  cens,  arrondentz  an  per  an  de  cadaun,  lo  dia  d'anneu,  e 
ab  11  d.   d'esporle  de    cadaun  a   senhor  mudant.   Eus  en  a 
mandat  e  convengut  estre  bons  senher  e  portar  bona  e  fernia 
guarentia  de  part  senhoria,  saubs  los  dreitz  e  las  senhorias 
«le  la  gleisa  Sent-Seurin,  e  saup  tant  que  no  i  poden  nietre 
acasat  ni  acasat  en  aucun  temps,  quar  aissi  ao  an  jurat  sobreus 
santz  Evangelis  Deu,  c  la  agreira  queus  deven  arrendre  dc  las 
terras  de  que  avant  la  arrcden.  Actum  fuit  hoc  xi*  die  exitus 
januarii,  nnrio  Doinini  M"  cC  XL^vii",  regnant  llenric,  rci  d'An- 
glat^rra ;  (ifiraut],  anihnsqne  dc  Rordeu;  P.  Honafos,  mnjor. 
Testes  H.  Monfjder,  B.  .Monrder,  R.  de  Cauderan  e  maicslro  W. 
\fol.  01  v°\  de  Proensa,  qui  la  carta  esrrivo. 
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CCXXXI.  —  Donation  d'une  lande  par  Guillaume  de  Bussac. 

5  octobre  1237. 

In  noinine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Conoguda 
causa  sia  que  maiestre  W.-Arramon  de  Lenhan,  degans  mon- 
senhor  sent  Seurin  de  Bordeu  en  aquet  temps,  e  en  Martin  deu 
Peiron  e  maiestre  Arrufat  de  Carinhan  e  en  Senebruns  de 
Lenhan,  obrers  e  calonge  monsenhor  sent  Seurin  de  Bordeu  en 
aquet  temps,  per  etz  e  per  totz  los  calonges  monsenhor  sent  Seu- 
rin  receuboren  a  prevender  de  la  gleisa  monsenlior  sent  Seurin 
en  W.  de  Busac  e  rautreieren  sa  part  en  totz  los  bens  de  la  gleisa 
monsenhor  sent  Seurin  corporaument  e  spirituaument  per  ara 
e  per  totz  temps.  E  es  assaber  queu  medis  en  W.  de  Bussac  de 
c  aordene  per  sa  arma  a  Deu  e  a  la  gleisa  monsenhor  sent  Seurin 
de  Bordeu  e  aus  senhors  e  au  capitre  e  a  lur  comandament,  am 
bolomtat  e  am  autrei  de  la  dona  na  Marian  sa  molhier,  tota  la 
landa  am  lo  loc  en  que  es,  que  et  ave  ni  aver  i  deve  de  la  una  part 
e  de  Tautra,  aissi  cum  ten  deu  Cairon  berta  a  las  Comas  e  berta 
la  gleiza  d^Enzinas,  tot  los  dreitz  qu'en  W.  de  Bussac  i  ave  ni 
demandar  i  pode  en  deguna  maneira.  En  tau  maneira  que  lo 
medis  en  W.  de  Bussac  en  degun  temps  acesta  landa,  per  aissi 
cum  deit  es,  no  pogos  bendre  ni  empegnar  ni  alienar  ni  aordenar 
en  degun  testament;  mas  lo  calonge  monsenhor  sent  Seurin  la 
deven  aver  e  tener  e  possedir  e  padoir  e  espleitar,  it  e  lurs 
comandamentz,  per  ara  e  per  totz  lemps,  cum  a  la  lur  domen- 
geira  causa.  E  per  acesta  landa  avantdeita  far  aver  e  tener 
bonamcnt  e  en  pais  e  sens  tot  pleit  a  la  gleisa  e  au  capitre  e 
aus  calonges  monsenhor  sent  Seurin  e  a  lur  comandament, 
convingo  en  W^  de  Bussac  aportar  bona  e  ferma  guarenlia  de 
totz  emparadors.  Actum  fuit  hoc  v°  die  introitus  octobris,  anno 
Domini  m°  cc°  xxx°  vii",   regnant  Ilenric,   rei   d'Anglaterra; 
G[iraut],  arcibesque  de  Bordeu ;  'n  Arrostan  deu  Soler,  major. 
Testes  sunt  en  Milet  d'Autelhan,  miles;  en  W.  de  Corbiac, 
diaques;  Aiquem  Tantolh,  subdiaconus;  W.  Sans,  Ramon  de 
Bolac,  Helias  Cocut,  [fol.  92]  qui  la  carta  escrivo. 


—  213  — 

CCXXXIl.  —  Vente  par  Robert  de  Nugon  de  11  livres  17  sous 

de  cens. 

23  juin  12i7. 

Conoguda  causa  sia  qu'en  Arrobbertz  de  Nugon,  per  sa  bona 
bolomtat,  per  sin  e  per  tolz  sos  hers  e  per  tot  son  ordenh  ben 
vinent,  per  ara  e  per  totz  temps,  a  vendut  e  quitat  e  liurat  e  gurpit 
per  totz  temps  au  dean  eau  capitre  Sent-Seurin  de  Bordeu  e  a 
lur  comandament  las  xii  libras  menchs  iii  s.  de  bordales  de 
cens  que  affevat  lo  deven.  De  lasquaus  lo  deve  hom  las  vi  libras 
e  11  s.  e  VI  d.  deu  prat  qu'en  tenen  de  lui  affevat  fevaument  a 
ops  de  casaus,  lo  quaus  pratz  es  a  Salabert,  entre  la  via  qui  era 
entre  lo  medis  Robbert  de  Nugon  e  P.  de  Nugon,  son  fraire, 
qui  era  comunaus  ad  etz  amedos,  d'una  part,  e  W.  Vidau 
Negre,  d'autra;  e  las  vi  libras  e  iii  s.  de  bordales  que  Taffevat 
que  et  ave  feit  en  la  meitat  deu  bordiu  de  Mota  d'Aira  lo  deven, 
que  ave  parlit  ab  P.  de  Nugon,  son  fraire,  saup  los  viii  s.  vi  d. 
de  cens,  que  ravantdeitz  capitres  ave  en  las  avantdeitas  causas 
desus  mentagudas,  loquaus  mechs  bordius  ab  totz  sos  aperte- 
nementz  e  ab  totas  las  causas  qui  i  apertenen  es  entre  Tautra 
part  qui  fo  au  devantdeit  P.  de  Nugon,  loquaus  es  ara  a 
Tavantdeit  capitre,  d'una  part,  e  'n  Arruflat  Lambert,  d'autra 
part,  e  dura  de  la  via  travensana  qui  es  plus  pres  desus  endosca 
aus  casalhons  qui  foren  Arn.  Johan,  tot  entegramcnt,  aissi 
cum  ac  tene  deu  davantdeit  capitre  e  tot  so  que  et  i  ave  ni 
aver  i  deve,  e  tot  lo  dreit  e  la  senhoria  que  et  agos  ni  aver 
degos  sobre  los  affevat  que  el  ave  feit  eus  locs  desus  mentagutz, 
ni  li  afTevat  Ven  degossan  far  en  deguna  maneira  jusqua  au 
dia  que  acesta  carta  fo  feita,  tot  lor  ac  a  vendut  e  qiiitat  aissi 
cum  es  desu.s  mentagut,  per  vi"  e  x  libras  de  hordaies  e  de 
peitavins  que  Tavantdeitz  capitres  ren  deit,  de  lasquaus  lo  medis 
Hohbertz  de  .Nugon  reconogo  que  era  hen  estat  pagatz  compli- 
dament  deu  tot  en  hons  deners  comtans.  K  de  tot  lo  cens  e  de 
tolas  las  causas  entegrament,  aissi  cum  dcsus  cs  mentagut, 
convingo  e  prometo  lo  niedis  'n  Arrohhcrtz  a  Tavantdeit  capitre 
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e  a  lor  comandament  portar  bona  e  ierma  guarentia  de  totz 
emparadors,  saups  los  dreitz  de  Tavantdeit  capitre,  e  so  aus 
mandateautreiat  sobre  totas  las  suas  causas  mohhs  [fol.  9 2 v°] 
e  no  moblas,  on  que  sian.  E  asso  fo  feit  e  autreiat  en  la  man 
maiestre  W.-Ar.  de  Lenlhan,  dean  Sent-Seurin  en  aquet  temps, 
en  cui  man  'n  Arrobbert  de  Nugon  s'es  desvestit  de  tot  Tavant- 
deit  cens  e  de  totas  las  dreiturias  que  et  agos  ni  aver  degos 
sobreus  afFevat,  e  de  totas  las  terras  desus  deitas  que  et  tene 
deu  davantdeit  capitre.  E  es  assaber  que  lo  medis  Robbertz  de 
Nugon  a  jurat  sobre  los  santz  Evangelis  Deu  que  et  aissi  lor 
hac  tendra  tot  complidament  e  ben  a  bona  fe  senes  tot  mau 
ginh,  cum  desus  es  deit,  e  que  et  en  contra  no  vindra  ni  i  ira 
per  sin  ni  per  deguna  autra  persona  en  deguna  cort  seglhar  ni 
de  gleisa.  E  es  assaber  que  \o  davantdeitz  deans,  per  sin  e  per 
1'avantdeit  capitre,  a  quitat  lo  davantdeit  Robberl  de  Nugon  e 
na  Galharda,  sa  molhier,  e  tot  lur  ordenhc  de  totas  demandas 
e  de  totas  corelhias  que  it  lo  pogossan  demandar  ni  coreilhar 
en  deguna  maneira  jusqua  au  dia  que  acesta  carta  fo  feita. 
Actum  fuit  viii"  die  exitus  junii,  anno  Domini  m°  cc°  xl°  vii", 
regnant  Henric,  rei  d'Anglaterra ;  G[iraut],  arcibesque  de  Bor- 
deu;,W.  Gondaumer,  major.  Testes  sunt  Ramon  d'Isseuta, 
Peire  Gire,  P.  Ostat  e  Arn.  de  Grimaut,  qui  la  carta  escrivo. 


CCXXXIII. —  Reconnaissance  par  Brunet,  pupille  du  doyen, 
au  chapitre  Saint-Seurin  pour  une  maison  sise  k  Saint- 
Maixent  et  qui  doit  plus  tard  revenir  aud.  chapitre. 

H  aortt  1242. 

Conoguda  causa  sia  que  Bruetz,  filhs  qui  fo  'n  Arnaut  Peirer, 
per  sa  bona  voluntat  e  am  boluntat  e  am  autrei  de  maiestre 
W.-Arramon  de  Lenlhan,  dean  Sent-Seurin,  son  tutor,  reco- 
nogo  que  tene  fevaument  deu  capitre  Sent-Seurin  una  maison 
am  lo  loc  en  que  es,  en  la  parropia  Sont-Maisentz,  la  quaus 
es  entre  la  maison  W.  de  Carcans,  d'una  part,  e  la  maison 
P.  Lambert  de  Machau,  d'autra.  E  de  cesta  maison  desusdeita 
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deu  arendre  lo  davantdeit  Bruet  au  capitre  Sent-Seurin  o  a  lur 
comandament  x  s.  de  peitavins  e  de  bordales  de  cens  an  per 
an,  lo  dia  de  la  sent  Seurin,  e  xii  d.  d'esporle  a  senhor  mudant. 
En  tau  maneira  que  Bruetz  no  deu  acesta  maison  laissar  a  nul 
home  ni  a  nulha  femna  si  a  son  filh  o  a  sa  filha  no  que  agos 
de  sa  molher  esposa,  ses  que  nulla  autra  ordenh  ni  autra  leissa 
non  deu  ni  pot  far  ni  vendra  ni  enpegnar  ni  dar  ni  alienar 
[fol.  93]  en  deguna  maneira  que  enpres  sa  mort  no  tornes  a 
la  gleisa  e  au  capitre  Sent-Seurin,  si  her  no  ave  de  sa  molher 
esposa.  E  d'acesta  maison  desusdeita  convingo  e  prometo  lo 
davantdeitz  capitres  de  Sent-Seurin  a  Bruet  e  a  son  ordenh 
aportar  bona  e  ferma  guarentia  de  totz  emparadors,  saup  lurs 
dreitz  aus  fors  e  a  his  costumas  deBordales.  Actum  fuit  xi'  die 
introitus  augusti,  anno  Domini  m°  cc°  xl°  ii»,  regnant  Henric, 
rei  d'Anglaterra;  G[iraut],  arcibesque  de  Bordeu;  en  P.  Viger, 
major.  Testes  sunt  P.  Castanhou,  caperan  de  Salabou,  'n  Arn. 
Calhau,  W.-Arn.  Peirer  e  Arn.  de  Grimaut.  qui  la  carta  escrivo. 


CCXXXIV.  —  Vente  par  Rufat  Beguer  ei  Arnaud  de  Raissac 
de  5  sous  de  cens,  que  ledit  Arnaud  c6de  k  T^glise. 

8  avril  1237. 

Conoguda  causa  sia  qu'en  Arrufat  Beguer  bendo  e  quite 
a  'n  Arn.  d'Arraisach  e  a  son  ordenh  v  s.  de  cens  e  ii  d.  d'esporle 
que  'n  Alaitz  .Monedeira  lo  deve,  per  cx  s.  de  bordales,  deusquaus 
reconogo  que  era  ben  pagatz  e  Ten  deu  portar  bona  e  ferma 
guarentia,  per  sin  e  per  sos  filhs,  de  totz  emparadors  franqua- 
mentz  en  alo.  E  aquetz  v  s.  de  rens  eus  ii  d.  d'esporle  'n  Arn. 
d'Arrai8ac  a  dat  e  quitat  por  ara  e  per  totz  tomps  a  la  gleisa 
Sent-Seurin  per  ranniversarii  Arn.  Auquer,  que  fo,  e  n'a  sazit 
H.  de  Lafont  e  maiestre  Ftohb(;rt  1'ionian,  calonges  d'aquera 
medissa  gleisa,  pf-r  tot  lo  capitre.  E  la  medissa  n'  Alailz  mando 
e  autreie  que  tota  la  dreituria  que  devc  far  a  'n  Itiif.it  Bogueir 
fassa  a  la  gleisa  Sent-Scurin.  Actum  viir  dic  inlroiliis  aprilis, 
anno  I)omini  W  cc"xxx'"vii",  regnant  llenric,  rei  d'AngIaterra ; 
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G[iraut],  arcibesque  de  Bordeu;  Vigoros  Beguer,  major.  Testes 
sunt  R.  de  Lalbnt,  e  P.  de  Casse,  e  Robbert  Beger,  e  Ilel.  Begueir 
e  Arn.  Jordan,  qui  la  carta  escrivo. 


CCXXXV.  —  Don  par  Aimeric  de  Bussac  de  droits  dans  les 
paroisses  de  Jau,  B6gadan,  Saint-Yzans,  etc. 

24  mars  1240  (n.  s.). 

Conoguda  causa  sia  qu'en  Aimeric  de  Bussac  per  sa  bona 
volumtat  a  dat  e  quitat  a  Deu  e  a  la  gleisa  monsenhor  sent 
Seurin  per  amor  Deu  e  per  s'arma  e  per  son  anniversari  e  per 
que  sia  sebelitz  en  la  claustra  monsenhor  sent  Seurin  a  Bordeu 
tot  quant  qu'en  Aimerics  ave  ni  aver  deve  per  ia  dona  na  Wil- 
lelman,  sa  maire,  ni  per  en  Bertran  de  Jau  ni  per  sas  serors  e 
tot  quant  que  ave  ni  aver  deve  en  acestas  parropias  qui  aici  son 
mentagudas,  [fol.  93  v^]  so  es  assaber  en  la  de  Jau  e  de  Les- 
tians  e  de  Begazan  e  de  Sent-Tidens  e  de  Marcinhan  e  de  Sent- 
German  d'Estolh,  si  cum  es  lo  feus  deu  Guadet  e  de  Berdian, 
e  la  terra  costau  feu  en  que  Arzens,  la  molher  P.  de  Talamon, 
a  las  biniias,  e  Soronas  e  Begazanet  e  Corbiac  c  Viviac  e  Dau- 
ganhan  e  eu  brandar  eu  berger  de  la  Vitcana  e  la  terra  deu  feu 
deu  Begueir,  en  qualque  maneira  qu'en  Aimeric  de  Lussac  (sic) 
ac  i  agos  ni  aver  ac  i  degos  en  deguna  maneira,  tot  ac  de  com- 
plidament  'n  Aimerics  a  Deu  e  a  la  gleisa  monsenhor  sent  Seurin 
e  aus  son  hers  e  a  lur  comandament.  Actum  fuit  viii''  die  exitus 
marcii,  anno  Domini  m°  cc°  xxx°  ix°,  regnant  Ilenric,  rei  d'An- 
glaterra;  G[iraut],  arcibesque  de  Bordeu;  en  B.  Danlhan,  ma- 
jor.  Testes  sunt  R.  Barrat,  presbyter,  B.  deu  Barri,  Amaneu 
Guitart,  R.  de  la  Boubena,  P.  de  Broa,  Arn.  de  Boig,  Ricart 
Faur,  Ilel.  Cocut,  qui  la  carta  escrivo. 


I 
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CCXXXVI.  —  Bail  ei  cens  par  le  chapitre  ^  Brunet  d'une 
maison  situ6e  paroisse  Saint-Maixent,  transmissible  aux 
seuls  h6ritiers  naturels  dudit  Brunet. 

27juinl244. 

Conoguda  causa  sia  qu'en  W.-Arranion,  degans,  eu  capitres 
Sent-Seurin  de  Bordeu  an  dat  a  feus  levaument  a  'n  Brunet, 
filh  qui  fo  d'en  Arnaut  Peirer  e  a  son  leiau  her  que  agos  de  sa 
molher  esposa,  tota  aquera  maison  ab  lo  loc  en  que  es,  laquaus 
es  a  Sent-Maisentz,  ab  lo  casau  que  es  detras  e  ab  los  autres 
apertenementz,  entre  la  maison  Aiquem  d'Arramafort,  d'una 
part,  e  la  maison  W.  de  Carcans,  d'autra  part,  e  an  Ten  bestit 
fevaument  ab  x  s.  de  cens  arrendens  an  per  an  lo  dia  de  la  sent 
Aman,  e  ab  xii  d.  d'esporle  a  senhor  mudant.  E  Ten  an  mandat 
e  convengut  portar  bona  e  ferma  guarentia  de  totz  emparadors 
de  la  proprietat  e  de  la  part  senhoria,  lurs  senhorias  saubas  e 
lurs  dreitz  saups,  ataus  cum  senher  los  deu  aver  sobre  son 
afevat  per  los  fors  e  per  las  costumas  de  Bordales.  Pero  an  lo 
dat  fevaument  aquesta  avandeita  maison  ab  lo  casau  qui  es 
detras  e  ab  sos  autres  apertenementz  ab  atau  condicion  e  ab 
atau  combent  que  lo  medis  Brunet  no  pot  ni  deu  aquesta  maison 
[fol.  94]  avantdeita  niu  casau  bendre  ni  dar  ni  empehnar  ni 
obligar  ni  alienar,  tota  ni  partida,  quar  si  et  no  ave  leiau  her, 
nih  0  filha,  de  sa  molher  esposa,  la  avantdeita  maisons  ab  lo 
casau  avantdeit  deu  tornar  e  arremaner  au  capitre  Sent-Seurin, 
souta  e  quita,  senes  tot  encomhrament,  cum  la  lur  propria, 
appres  la  mort  de  Pavantdeit  Brunot.  Actum  fuit  lioc  iiii'  die 
exitus  junii,  anno  Domini  m"  cc*»  xl"  iiii<^,  regnant  Honric,  rei 
d'Anglaterpa  ;  (J[iraut],  arribesque  de  Bordeu  ;  P.Calhau,  major. 
Testes  gunt  (i.  Moneder,  Bernart  .Moslet,  Hohhert  de  Port.i- 
Begucira,  P».  Menuder  de  .Sent-Symeon  e  njaieslre  W.  de  Procn- 
sa,  qui  aquc«la  carla  cscrivo. 
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CCXXXVII.  —  Don  par  Guillaume  de  Bussac  de  deux  hommes 
habitant  k  Craissan,  paroisse  du  Pian. 

18  octobre  1237. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Conoguda 
causa  [sia]  que  en  W.  de  Bussac,  en  sa  bona  memoria  de  e 
aordene  tot  espressament  a  Deu  e  a  la  gleisa  monsenhor  sent 
Seurin  de  Bordeu,  per  s'arma  e  per  son  anniversari  e  a  tot  lo 
comandament  de  la  gleisa,  ii  homes  en  la  parropia  de  dou  Pian, 
or  liom  apera  a  Craissan,  so  es  assaber  P.  de  Craissan  e  Arn.  de 
Craissan,  son  fraire,  e  tot  los  dreitz  e  totas  las  senhorias  queu 
medis  en  W.  de  Bussac  ave  ni  aver  deve  sobreus  davantdeitz 
homes  ni  sobre  las  lurs  causas,  en  qualque  maneira  queus  i 
agos  ni  aver  los  i  degos.  E  acest  don  det  lor  bonament  e  fran- 
cament  cum  son  fiu  [en]  alo.  E  acest  don  boiigo  e  autreie  ma- 
dona  na  Maria,  molher  en  W.  de  Bussac,  qui  hac  autreie  bona- 
ment  per  sa  propria  bolumtat,  qui  mande  e  autreie  que  jameis 
en  degun  temps  aren  no  i  demandes  ni  fes  demandar  am  nulh 
dreit  escriut  e  no  escriut,  seglar  ni  de  gleisa.  Actum  fuit  xvin° 
die  introitus  octobris,  anno  Domini  m°  cc''  xxx°  vii°,  regnant 
Henric,  rei  d'Anglaterra  ;  G[iraut],  arcibesque  de  Bordeu  ;  'n  Ar- 
rostan  deu  Solher,  major.  Testes  sunt  Bernart  deu  Barri  lo 
subdiaques,  Costantin  deu  Peiron,  P.  Faure  lo  clers,  R.  deu 
Peiron  lo  clers,  bordes  de  Bordeu,  Arn.  Bert,  R.  de  Bolac, 
Johan  Oliver,  Hel.  Cocut,  qui  la  carta  escrivo. 


GCXXXVIH.  —  Donation  par  Guillaume  de  Bussac  de  tous  ses 
droits  k  Soronas  et  dans  les  paroisses  de  Jau,  B6gadan 
et  Saint-Yzans. 


18  octobre  1237. 


[fol.  94  v^]  In  nomine  Patris  et  FiUi  et  Spiritus  Sancti,  amen. 
Conoguda  causa  sia  que  en  W.  de  Bussac,  en  sa  bona  memoria 
[de]  e  a[o]rdnne  tot  espressament  am  voluntat  e  am  autrei  de 
la  dona  na  Marian,  sa  molher,  a  Deu  e  a  la  gleisa  monsenhor 
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sent  Seurin  de  Bordeu  e  au  comandament  de  la  gleisa  per  s'arma 
tot  so  que  lo  davantdeitz  en  W.  de  Bussac  ave  ni  aver  deve  en 
qualque  maneira  que  aver  ac  degos  a  Soronas  e  en  la  parropia 
de  Jau  ni  en  la  de  Begazan  ni  en  la  de  Sent-Tidens,  tot  aissi 
complidamentz  cum  Tescado  ni  tornar  lo  deve  per  madona  na 
Peirona  de  Jau.  E  per  son  dreit  e  per  son  linatge  tot  ac  de 
queques  fos,  en  qualque  maneira  que  aver  ac  degos  en  toz 
dreitz  e  en  totas  senhorias  a  Deu  e  a  la  gleisa  monsenhor  sent 
Seurin  de  Bordeu  per  s'arma.  Actum  fuit  xviii°  die  introitus 
octobris,  anno  Domini  m°  cc"  xxx°  vii°,  regnant  Henric,  rei 
dWnglaterra  ;  G[iraut],  arcibesque  de  Bordeu  ;  'n  Arrostan  deu 
Soler,  major.  Testes  sunt  B.  deu  Barri,  subdiaconus;  Costan- 
tin  deu  Peiron ;  P.  Faure,  clericus;  R.  deu  Peiron,  laicus,  bor- 
gues  de  Bordeu;  Arn.  Bert,  Johan  Oliver,  Hel.  Cocut,  qui  la 
carta  escrivo. 

CCXXXIX.  —  R^trocession  par  Robert  de  Porte-Begueyre, 
moyennant  40  livres,  d'un  cens  de  42  sous  qu'il  tenait  du 
chapitre  k  Salabert. 

7  novembre  1245. 

Conoguda  causa  sia  qu'en  Arrobbertz  de  Porta-Begeira,  per 
sa  bona  volumtat  a  bendut  e  autreiat  e  liurat  e  gurpit  per  totz 
temps,  per  sin  e  per  loz  los  sons,  au  capitre  Sent-Seurin  de 
Bordeu  totz  aquetz  xlii  s.  de  cens  ab  tot  Tesporle  e  ab  totas 
las  senhorias  qui  s'i  apertenen  ni  apertener  i  deven,  losquaus 
disso  queu  deven  lo  xiii  affevat  que  et  ave  a  Salabert,  ab  tot 
lo  dreit  que  et  ave  ni  aver  deve  sobreus  medis  affevatz  ni 
sobreus  feus  que  li  medis  affevat  tenen  de  lui  en  Tavantdeit 
\oc,  losquaus  xlii  s.  Io  medis  'n  Arrobertz  tene  deu  medis 
rapitre  eus  en  arredo  an  per  an  xii  d.  de  cens,  per  xl  libras  de 
peitavins  e  de  bordales  que  Ten  deren,  de  lasquaus  arreconogo 
que  era  ben  pagat  deu  tot,  e  renoncict  a  la  exception  de  iio 
pagat  e  de  non  comtat  avere  de  menor  preis  e  d^engiiaii,  e  aus 
me»  en  veraia  possessif/b/.  .95)ori,  eus  en  a  mandnt  e  con- 
vengut  aportar  bona  «•  ferma  ^uarentia  eus  ac  a  tot  gurpit  e 
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s'en  es  desbestitz  ab  totz  los  dreitz  que  i  ave.  E  na  Galharda, 
molher  'n  Arrobbert  de  Nugron,  per  sa  bona  volomtat  e  (sic) 
autreiat  e  confermat  aeesta  benda  e  quitat  e  gurpit  a  ravantdeit 
capilre  tot  quant  que  demandar  i  pode  per  maridatge  ni  per 
oscle  ni  per  don  ni  per  combent  ni  per  obligament  tazible  ni 
expres  ni  en  autra  maneira,  e  a  mandat  e  autreiat  e  jurat 
sobreus  santz  Evangolis  Deu  que  mcis  neguna  re  en  acest 
avantdeit  cens  ab  Tesporle  ni  ab  les  senhorias  que  s'i  apertenen 
no  demandera  en  negun  loc  ni  en  neguna  cort,  en  negun  temps. 
Actum  fuit  hoc  vii'  die  introitus  novembris,  anno  Domini 
M°  00°  XL°  v°,  regnant  Henric,  rei  d'Anglaterra;  G[iraut],  arci- 
besque  de  Bordeu;  W.-Arramon  Colum,  major.  Testes  sunt 
Hugo,  filh  de  Tavantdeit  'n  Arobbert,  R.  de  Granolhers,  \V.  Bois- 
set,  Bidaus  deu  Quairon  e  maiestre  \V.  de  Proensa,  qui  cesta 
carta  enquiri,  laquau  P.  Guiraudons  escrivo. 


CCXL.  —  Bulle  accordant  une  indulgence  de  40  jours  aux 
fid^les  qui  prieront  dans  T^glise  Saint-Seurin  aux  f^tes 
de  saint  Seurin  et  saint  Amand. 

5  juillet  1247. 

Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 
. ,  decano  et  capitulo  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal. ,  salutem 
et  apostolicam  benediccionem.  Licet  his  de  cujus  munere  venit 
ut  a  fidelibus  suis  sibi  digne  ac  laudabiliter  serviatur  de  habun- 
dantia  pietatis  sue  que  merita  suplicum  excedit  et  vota  bene 
servientibus  multo  majora  retribuat  quam  valeat  promereri, 
nichilominus  tamen,  desiderantes  Domino  reddere  populum 
acceptabilem,  fideles  Christi  ad  complacendum  ei  quasi  quibus- 
dam  illectivis  muneribus  indulgenliis  scilicet  et  remissionibus 
invitamus  ut  exinde  reddantur  divine  gratie  aptiores.  Cupientes 
igitur  ut  ecclesia  vestra,  in  qua  beatorum  confessorum  Severini 
et  Amandi  veneranda  corpora  multis  corruscantia  miraculis, 
ut  asseritis,  requiescant  (sic),  propter  quod  ad  ecclesiam  ipsam 
devote  plebis  confluit  multitudo,  congruis  honoribus  frnqueir 
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tetur,  omnibus  vere  penitentibus  et  confessis  qui  ecclesiam 
ipsam  in  eorum  festivitatibus  ob  reverentiam  confessorum 
ipsorum  venerabiliter  visitarint,  de  omnipotentis  Dei  miseri- 
cordia  et  beatorum  Petri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  aucto- 
ritate  confisi,  quadraginta  dies  de  injuncta  sibi  penitentia 
misericorditer  relaxamus.  Datum  Lugduni,  iii  nonas  julii,  pon- 
tificatug   nostri  anno  quinto. 


CCXLI. —  Donation  par  Marie  de  Bussac,  femme  de  Guillaume 
de  Bussac,  de  tous  ses  droits  ci  Cares. 

18  octobre  1237. 

[fol.  95  u°]  Conoguda  causa  sia  que  madona  na  Maria  de 
Bussag,  am  voluntat  e  am  autrei  d'en  W.  de  Bussag,  son 
marit,  det  e  aordenet  tot  espressament  a  Deu  e  a  la  gleisa  mon- 
senhor  sent  Severin  de  Bordeu,  per  s'arma  e  per  son  anniversari 
tot  so  que  Tavantdeita  dona  na  Maria  ave  ni  aver  deve  en  totz 
dretz  e  en  totas  senhorias  a  Cares,  tot  per  aisi  cum  en  W.  de 
Bussag  reconogo  que  ac  ave  conquerit  am  Pavantdeita  na 
.Marian,  e  reconogo  quc  a  lei  medissa  ac  ave  dat,  so  es  assaber 
tot  per  aissi  cum  Bonafos  Pinsan  e  Raim.  Porter  ac  tenen  e  tol 
lo  plus  cant  que  era  i  avia  ni  aver  i  deia  en  deguna  maneira  tot 
ac  de  compliddment  a  Deu  e  a  la  gleiza  monsenhor  sent  Scurin 
per  far  lur  voluntat  cum  de  la  lur  propria  causa,  fevaumenl 
en  alo.  Actum  fuit  xviu"  die  introitus  octohris,  anno  Domini 
}^f*  (Xf  xxx°  \n'* ,  regnant  ilenric,  rei  d'Anglaterra;  G[eraldo]. 
archiepiscopo  de  Bordeu ;  'n  Arostan  deu  Solor,  major.  Testes 
Runt  Petres  lo  thalhandors  de  Sent-Progeit,  Bern.  deu  Barri,  lo 
suhdiaqnes,  P.  Faur,  P.  de  Gucrra,  P.  Brun  de  Sent-Scurin, 
Hel.  Cocut,  qui  la  carla  escrivo. 
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CCXLII.  —  Donation  par  Pierre  de  Margaux  de  ses  trois  fils 
n^s  ^  Villeneuve  dans  le  manse  de  Saint-Seurin. 

3-9  feviier  1254  (n.  s.). 

Memoriale  est  quod  anno  Domini  m°  cc°  l°  tercio,  in  octavis 
Purificationls  beate  Marie,  Petrus  de  Margaus  et  Willelma, 
uxor  sua,  dederunt  Deo  et  ecclesie  Sancti-Severini  tres  filios 
suos  qui  fuerant  nati  in  stagia  Sancti-Severini  apud  Villam- 
Novam.  Willelmus  vero,  primogenitus  dictorum  trium  filiorum, 

et ,  secundus  filius,  predictam  donationem  concesse- 

runt  et  ratam  habuerunt  expresse,  et  in  signum  hujus  rei  allare 
beati  Severini  ambo  osculati  fuerunt.  Pro  tercio  vero  filio,  qui 
adhuc  erat  infra  annos  pubertatis,  dicti  pater  et  mater  prefatum 
homagium  fecerunt  et  in  signum  .ipsius  homagii  fecerunt  ipsi 
filio  dictum  altare  Sancti-Severini  osculari.  Presentibus  G[ail- 
lardo],  decano  Sancti-Severini,  R.  de  Fonte,  Willelmo  Garsie, 
Aiq.  de  Salaunas,  canonicis  ejusdem  ecclesie,  P.  de  Jales,  Vi- 
goroso  presbytero,  prebendariis,  et  pluribus  aliis. 


CCXLIH. —  Abandon  par  Assaillide  cl  la  confr6rie  des  chapitres 
Saint-Andr6  et  Saint-Seurin  de  droits  sur  des  biens 
qu'elle  tenait  de  ladite  confr^rie. 

25  noveinbre  1254. 

Conoguda  causa  sia  que  cum  la  dona  n'  Asailhida,  filha  en 
W.  Gondaumer  au  prodome  qui  fo,  agos  e  tengos  fevaument 
de  la  gran  comfraria  Sent-Andreu  e  de  la  Sent-Seurin  au  terzs 
e  11  deners  d'esporle  assenhor  mudant  ii  trens  de  terra,  deus 
quauses  Tuns  devant  los  Predicadors,  deusquaus  es  Tuns  trens 
entre  la  terra  en  Peire  Lambert,  d'una  part,  e  la  via  qui  ba 
berta  en  la  palu,  d'aulra  part,  e  la  via  qui  ba  bert  Audeiola, 
d'autrapart;  eTautre  trens  esentreen  W.  Assaihlite  W.  Ainhet, 
d'una  part,  e  los  sous  de  na  Blancha,  moilher  qui  fo  en  Gaucem 
Colom,  d'autra  part.  E  es  assaber  que  rava-ntdeita  dona  n'  As- 
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sailhida,  per  sin  e  per  toz  los  sons,  s'es  acordada  deus  dava[n]- 
deiz  II  trens  de  terra  ab  lo  capitre  Sent-Andreu  e  ab  lo  de  Sent- 
Seurin  e  ab  los  cotnfraires  de  Tavantdeita  comfraria  en  acesta 
maneira  que  Tavantdeita  dona  a  quitat  aus  comfraires  de 
Tavantdeita  comfraria  las  u  parts  deus  davantdeiz  ii  trenzs  de 
terra,  so  es  assaber  d'aquet  trens  qui  es  davant  los  Predicadors, 
aqueras  ii  parz  qui  son  debert  ia  palu  e  debert  Audeiola,  e  lo 
terz  d"aquet  medis  trens  de  terra  qui  es  debert  los  Predicadors 
e  davant,  es  a  la  medissa  n' Assailhida;  e  de  Tautre  trens  qui 
es  enti^e  \V,  Ainiiet  e  W.  Assailhit  e  na  Blancha,  moilher  qui  fo 
en  Gaucem  Colom,  son  las  duas  partz  a  Tavantdeita  confraria, 
aqueras  duas  parzs  qui  son  debert  la  mar  e  debert  la  dona  na 
Ulancha,  qui  fo  moilher  en  Gaucem  Colom ;  e  lo  terz  d'aquet 
medis  trens  de  terra  qui  es  entre  'n  Arnaut  Costau  e  Tavantdeita 
cofrairia  esaTavantdeita  n' Asailhidae  ason  ordenh.Deusquaus 
terz  deus  avandez  ii  trens  de  terra  en  Gailhart  d"Ornon,  calonges 
e  aumoiners  Sent-Andreu,  en  loc  deu  dean  Sent-Andreu,  e 
maiestre  P.  Richome,  calonges  Sent-Seurin,  en  loc  deu  dean 
Sent-Seurin,  per  etz  e  per  los  cofraires  de  Tavantdeita  cofrairia 
n'an  vestit  Tavantdeita  dona  nWsailhida,  ab  vi  deners  d'esporIe 
assenhor  mudant,  decada  loc,  e  Ten  an  mandat  e  promes  que 
len  seran  bon  senhor  e  Ten  porteran  bona  e  ferma  garentia  de 
tozs  emparadors,  saup  lur  dreizs  desus  mentaguzs  e  lurs  autres 
devers,  aitaus  cum  aver  los  i  deven  aus  furs  et  a  las  costumas 
de  Bordales.  Pero,  si  la  dona  n'  Asailhida  vole  metre  casat  au  son 
terzs  deus  davantdeiz  ii  trens  de  terra,  it  Tan  dat  loc  e  poder 
que  era  Ti  pu.sca  acasar,  en  tau  inaneira  que  aquet  acasazs  no 
i  pusca  metre  soz  casat  en  degun  temps  senes  la  volumtat  eu 
cosselh  de  Tavantdeita  cofrairia.  Actum  fuit  vi'  die  exitus 
novembris,  anno  Domini  m"  cc*'  l"  iiii*»,  regnanto  Henric,  rei 
d'Anglaterra;  G[iraut],  arcibesque  de  Dordeu  ;  Haimon-Hrun  de 
Laporla,  major.  Testcs  sunt  maieslrc  P.  de  Guisolas,  ofliciau 
de  Bordeu,  [fol.  UG]  maiestre  Arn.  F^eirer,  maiestre  Arn.  de 
Buis,  Alq.  de  Salaunas,  arcipestre  de  Moiins,  I*elegrin  de  la 
Kocela,  calonges  Sen-Seurin,  Fouchaut,  calonge  Sent-Andrcu, 
liaim.-Gauccm  dc  la  Seuba,  P.  do  Camparian  e  Arn.  de  Gri- 
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escrivo. 


CCXLIV.  —  Bail  a  fief  par  la  confr6rie  des  chapitres 
Saint-Andr6  et  Saint-Seurin. 

24  novembre  1254. 

Conoguda  causa  sia  qu'en  Gailhart  d'Ornon,  calonges  e 
aumoiners  Sent-Andreu,  en  nom  e  en  loc  deu  dean  e  deu 
capitre  Sent-Andreu,  e  maiestre  P.  Ricome,  calonges  Sent-Seurin 
de  Bordeu,  en  nom  e  en  loc  de  dean  e  deu  capitre  Sent-Seurin 
de  Bordeu,  e  tota  la  grans  cofrairia  deus  calonges  desus  men- 
taguz  an  dat  e  liurat  fevaument  a  en  P.  de  Camparrian,  filh 
'n  Arnaut  de  Camparrian  qui  fo  e  asson  ordenh  tot  aquet  trens 
de  terra  buita  qui  es  apres  lo  porge  de  la  gleisa  Sent-Jagme  de 
Bordeu,  aisi  cum  es  entre  lo  medis  porge,  d'una  part,  e  lo  feu 
W.  Colom,  filhs  'n  Arostanh  de  Sancta-Coloma  qui  fo,  eu  feu 
de  la  moiliier  en  W.  Esteve,  d'autra  part,  et  aquet  trens  de 
terra  medis  qui  es  aqui  medis  qui  s'  bira  bert  a  rua  Leiteira, 
aisi  cum  es  entre  en  Guailhart  Johan,  d'una  part,  e  lo  feu  deu 
davantdeit  W.  Colom  qui  s'  bira  bert  a  Tavantdeita  arrua, 
d'autra  part,  e  dura  de  long  deu  feu  de  Tospitau  Sent-Jagme, 
({ui  es  a  Tun  cap,  e  entrusqua  a  la  terra  Ponz  de  Moisag  qui  fo, 
qui  es  a  l'autre  cap,  e  aitant  de  long  cum  Pavantdeiz  porges 
ten  de  travers.  E  an  Ten  vestit  ab  xii  deners  d'esporle  assenhor 
mudant  e  ab  iiii  libras  de  bordales  que  Tavandeiz  P.  de  Cam- 
parian  lor  en  deu  dar  de  cens,  rendenzs  an  per  an  Pandeman 
que  hom  fei  la  festa  deus  morz,  so  es  assaber  au  terzt  dia  de 
las  Totsens,  bailhazt  au  man  de  ravantdeita  comfrairia.  E  an 
Ten  mes  en  bona  veraia  possession,  e  Ten  an  mandat  e  promes 
que  Ten  seran  bon  seinhor  e  Ten  porteran  bona  e  ferma  gua- 
rentia  de  toz  emparadors,  saub  los  dreiz  de  Tavantdeita  com- 
frairia  desus  mentaguzs  e  lurs  autres  devers,  aitaus  cum  aver 
los  i  deven  aus  furs  e  a  las  costumas  de  Bordales.  E  Pan  dat 
loc  e  plener  poder  a  Tavantdeit  en  P.  de  Camparrian  que,  si  et 
ossos  ordenzh  bou  metre  casat  o  acasatz  en  ladeita  terra,  que 
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et  ac  puscha  far,  en  tau  maneira  que  aquet  casat  no  i  pusca 
metre  soztcasat  en  denguna  maneira.  Pero,  si  lo  casazt  vende  o 
empenhava  lo  feu,  aquo  deu  estre  feit  davant  ladeita  comfrairia, 
e  d'aqueras  vendas  o  empeinhaduras  deu  aver  ladeita  comfrai- 
ria  la  meitat  e  Tavantdeiz  en  P.  de  Camparrian  e  sos  ordenhs 
Tautpa  meitat  ben  vinent  e  aisi  cum  s'avindra,  quar  en  acesta 
maneira  es  estat  autreiat  e  acordat  entre  lor.  Actum  fuit  vii* 
die  exitus  novembris,  anno  Domini  m°  cc°  iP  uu°,  regnant 
Henric,  rei  d'Anglaterra;  G[iraut],  arcibesque  de  Bordeu; 
Raimon-Brun  de  Laporta,  major.  Testes  sunt  maiestre  P.  de 
Guisotas,  officiau  de  Bordeu,  maiestre  Arn.  Peirer,  maiestre 
Arn.  de  Buis,  Aiq.  de  Salaunas,  calonges  Sent-Seurin,  arcipestre 
de  Molins,  Pelegrin  de  la  Rocela,  calonge  Sent-Scurin,  Foucaut, 
calonge  Sent-Andreu,  Raimon-Gaucem  de  la  Seuba,  Arn.Helias 
e  Arn.  de  Grimaut,  qui  la  carta  enqueri,  laquau  maiestre  Rai- 
mon-\V.  de  Pui  escrivo. 


CCXLV.  —  Statut  portant  que  les  chanoines  pourront  l^guer 
leur  «  annale  «  a  un  clerc  de  Saint-Seurin,  k  moins 
que,  d6c6dant  dans  la  sauvet6  ou  en  ville  ou  dans  la 
banlieue,  ils  ne  choisissent  ailleurs  leur  s6pulture. 

22  octobre  12K. 

Memoriale  est  quod  anno  Domini  m°cu<'l'"°  quinto,  in  crasti- 
num  sancti  Severini,  fuit  statutum  in  capitulo  ejusdem  ecclesie 
Sancli-.Severini  Burdegal.  et  a  canonicis  tunc  presenlibus  com- 
muniter  approbatum  quod  quilibet  canonicus  de  percipicntibus 
et  residentibus,  ubirumqiie  decedat,  possit  relinquere  sive 
donarc  annale  suum  prcsbytero  sive  clerico,  uni  vel  duobus,  qui 
t.imen  descrviant  ecclesie,  ut  est  moris.  VA  si  de  hoc  expressam 
non  fecerit  meritionem,  executoros  sui  hoc  poterunt  faccrc. 
Sin  autem  ex  tolo  intcstatu»  decesserit  vel  executorcs  sui  rion 
M  intromi.serint,  dec;inu»  et  cnpiluliim  lioc  facero  [K^tcruiit  vl 
debebunl.  Ccterum,  si  in  salvitatc  ista  vel  civitatc  scii  suhuriiiis 
Fiiirdegale  deceiseril  ct  n\\\n  qii.ini  in  pcdesin  nostra  clegcrit 


—  2'2()  — 

sepulturam,  unnale  non  habebit  preilictuin.  Canonicus  autem 
qui  decedenti  predicto  successerit  in  prebenda,  finito  annali  pre- 
dicto,  predictam  prebendam  dicli  [dejfuncti  percipiet  et  non 
ante,  cum  et  sic  hucusque  in  nostra  ecclesia  fuerit  observatum. 

• annaleC)  annahiris  solvetur, 

non  obstante  aliquo  debito  vel 

ex  parte  defuncti. 


CCXLVI.  —  Donation  par  Assaillide  de  Bussac  de  20  sous  de 
cens  et  un  denier  d'esporle  sur  Arnaud  de  Gairaut  du 
Haillan,  son  homme  lige. 

8  decembrc  1256. 

[fol.  96  v°]  Memoriale  est  quod  domina  Assaihlida  de  Buszag 
dedit  Deo  et  capitulo  Sancti-Severini  Burdegal.  pro  anniver- 
sario  Ilelicnordis,  filie  sue  quondam  uxoris  P.  Chailau,  annua- 
tim  faciendo,  viginti  solidos  census,  cum  uno  denario  sporle 
in  festo  sancte  Katherine  dicto  capitulo  quolibet  anno  persol- 
vendos  apud  Burdegalam,  super  Arnaldum  de  Gairaut  de  Hailan 
et  heredes  suos,  hominem  suum  ligium,  parrochianum  de 
Enzinas.  Hanc  donationem  fecit  dicta  domina  Assaihlida  ante 
ecclesiam  Sancti-SeveriniBurdegal.  in  manu  G.  Lamberti.  venc- 
rabilis  decani  prefate  ecclesie  Sancti-Severini,  a  quo  dictus 
Arnaldus  de  Gairaut  fuit  investitus  de  speciali  mandato  ot 
voluntate  ipsius  domine,  et  idem  Arnaldus  hanc  donationem 
ratam  habuit  et  gratam  et  etiam  acceptavit. 


CCXLVII.  —  Autre  r^daction  de  Tacte  pr6c6dent. 

8  deceinbre  1256. 

Memoriale  est  quod  cum  domina  Assailhida  de  Buszag  haberet 
super  omnia  tenamenta  Arnaldi  de  Gairaut  de  Ilaihlan,  in  paro- 
chia  de  Enzinas,  hominis  sui  ligii,  et  fratrum  suorum  et  here- 

(1)  Cette  derniere  phrase  a  ete  ajoutee  apres  coup.  Le  coin  inferieur  gauche 
du  feuillel  a  ete  dechire. 
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dum  suorum,  c  s.  census  cum  y''°'  d.  sporle,  dicta  domina  dedit 
de  predictis  c  s.  et  v  d.  sporle  xx"  s.  census  cum  uno  denario 
sporle  in  festo  sancte  Katherine  quolibet  anno  persolvendos 
decano  et  capitulo  Sancti-Severini  Burdegal.  pro  anniversario 
Helienordis,  filie  sue,  uxoris  quondam  P.  Chailau,  annuatim 
faciendo,  et  eadem  domina  fecit  prefatum  Arnaldum  de  Gairaut 
a  G.  Lamberti,  decano  ejusdem  ecclesie,  ut  dictum  est,  inves- 
tiri,  cum  i  d.  sporle.  Qui  Arnaldus  dictos  xx  s.  census  debet 
solvere  annuatim,  et  hanc  donationem  ratam  et  gratam  habuit 
et  etiam  acceptavit.  Actum  ante  eclesiam  Sancti-Severini  Bur- 
degal.,  anno  Domini  m°  cc°  quinquagesimo  sexto,  feria  vi*  post 
festum  beati  Nichoiai  hyemalis,  presentibus  dictis  decano  et 
domina  et  etiam  astantibus  Arnaldo  Chailau,  cive  Burdegal., 
Willelmo  de  Labarcha,  Arnaldo  de  Gairaut  et  pluribus  aliis. 


CCXLVIII.  —  BuUe  fixant  a  dix-huit  le  nombre  des  canonicats 

de  Saint-Seurin. 

30  seplembie  1254. 

Innocencius,  episcopus,  servus  servuorum  fsic)  Dei,  dilectis 
filiis  ..  decano  et  capitulo  ecclesie  Sancti-Severini  Burdega- 
lensis,  salutem  et  apostolicam  benediccionem.  Ex  parte  vestra 
fuit  nobis  liumiliter  supplicatum  ut  octodenarium  numerum 
canonicorum  in  ecclesia  veslra  per  vos  provida  deliberatione 
statutum  et  juramento  vallatum,.  confirmare  de  benignitate 
apostolica  curaremus.  Nos  igilur,  licet  iri  hoc  venerabilis  fralns 
nostri  Burdegal.  archiepiscopi,  ordinarii  vestri,  requiri  debuis- 
set  assensus,  attendentes  utilitatem  quam  exinde  dicta  ecclesia 
conseqiii  dicitur,  vestris  supplicationibus  inrlinati,  prediclum 
numerum  per  vos  statutum  auctoritate  apostolica  confirmamus 
et  prcsenlis  »<Tipli  patrocinio  comrnunimus,  statuentes  ut  pre- 
dicla  ecclesia  profato  riuiii«;ro  sit  coiitenta,  nisi  adeo  ipsius  ex- 
nreverint  facultale.s  quod  nierilo  illum  exigant  augmentari,  auc- 
toritateSedis  apostolice  semper  salva.  .Nulli  crgo  oriiriino  liomi- 
num  liceat  hanr  paginam  nostreconlirmatioriis  cl  (oiisliliitiiHiift 
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infringere  vel  ei  ausu  tenierario  contraire.  Si  quis  autem  lioc 
atteinptare  presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et 
beatorum  Petri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursu- 
rum.  Datum  Anagnie,  ii  kalendas  octobris,  pontificatus  nostri 
anno  duodecimo. 


CCXLIX.  —  Bulle  chargeant  r6v6que  de  Lescar  d'assurer 
rex6cution  de  la  d6cision  pr6c6dente. 

30  septembre  1254. 

Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili 
fratri  episcopo  Lascurrensi  salutem  et  apostolicam  benedictio- 
nem.  Ex  parte  dilectorum  filiorum  decani  et  capituli  ecclesie 
Sancti-Severini  BurdegaL  fuit  nobis  humiliter  supplicatum  ut 
octodenarium  numerum  canonicorum  in  ecclesia  ipsorum  pcr 
eos  provida  deliberatione  statutum  ac  juramento  vallatum 
confirmare  de  benignitate  apostolica  curaremus.  Nos  igitur, 
licet  in  hoc  venerabilis  fratris  nostri  Burdegalensis  archiepi- 
scopi,  ordinarii  eorum,  requiri  debuisset  assensus,  attendentes 
utilitatem  quam  exinde  dicta  ecclesia  consequi  dicitur,  eorum- 
dem  decani  et  capituli  supplicationibus  inclinati,  predictum 
numerum  statutum  per  ipsos  auctoritate  apostolica  duximus 
confirmandum,  statuentes  ut  predicta  ecclesia  prefato  numero 
sit  contenta,  nisi  adeo  ipsius  excreverint  facultates  quod  merito 
illum  exigant  augmentari,  auctoritate  Sedis  apostolice  semper 
salva.  Quocirca  fraternitati  tue  per  apostolica  scripta  manda- 
mus  quatinus  dictos  decanum  et  capitulum  non  permiltas 
contra  nostre  confirmationis  et  constitutionis  tenorem  supcr 
hiis  ab  aliquibus  indebite  molestari,  molestatores  hujusmodi 
per  censuram  ecclesiasticam,  appellatione  postposita,  compes- 
cendo.  Datum  Anagnie,  ii  kalendas  octobris,  pontificatus  nostri 
anno  duodecimo. 
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CCL.  —  Bulle  dispensant  le  chapitre  de  Teffet  des  lettres 
g6n6rales  pour  robtention  des  b6n6fices. 

29  septembie  1251. 

Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio 
Gualhardo,  decano  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal,,  cappel- 
lano  nostro,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Tue  devo- 
tionis  inducimur  meritis  ut  petitionibus  tuis  quantum  cum 
Deo  possumus  annuamus.  Hinc  est  quod  nos,  tuis  supplicatio- 
nibus  inclinati,  auctoritate  presencium  inhibemus  ne  pretextu 
litterarum  super  provisionibus  in  civitate  vel  dyocesi  aut  pro- 
vincia  Burdegal.  a  Sede  apostolica  generahter  obtentarum  vel 
quas  in  posterum  obtineri  contigerit,  quisquam  canonicatum 
seu  prebendam  in  ecclesia  Sancti-Severini  [fol.  97]  Burdegal., 
eujus  decanus  existis,  acceptare  presumat.  Tibi  nichilominus 
indulgentes  ut  tu  et  capitulum  ipsius  ecclesie  per  tales  litteras 
seu  pretextu  talium  acceptationum  compelli  ad  cujuscumque 
receptionem  seu  provisionem  aUquatenus  non  possitis,  nisi 
heedem  fsic)  littere  impetrande  plenam  et  expressam  ac  de 
verbo  ad  verbum  de  presenlibus  necnon  et  de  ipsa  ecclesia  et 
tua  persona  fecerint  mentionem;  nosenim  nichilominus  decer- 
nimus  irritum  et  inhane  si  secus  per  quemcumque  luerit 
acceptatum.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  lianc  paginam 
nostre  inhibitionis,  concessionis  et  constitutionis  infringere 
vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptare 
presumpserit,  indigiiationem  omnipotentis  [Deij  et  beatorum 
F^etri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum.  Datum 
Anagnie,  in  kalendas  octobris,  ponlificatus  nostri  anno  duo- 
decimo. 
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CCLI.  —  Bulle  portant  que  le  chapitre  ne  pourra  6tre  con- 
traint  de  recevoir  un  b6n6ficier,  ci  raoins  que  les  lettres 
de  collation  ne  fassent  mention  expresse  de  ce  privil6ge, 
du  nombre  des  b6n6ficiers  existants  et  de  leurs  noms. 

1251-1252 

Innocentius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 
..  decano  et  capitulo  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.,  salu- 
tem  et  apostolicam  benedictionem.  Paci  et  tranquillitati  vestre 
paterna  in  posterum  sollicitudine  providere  volentes,  vestris 
precibus  inclinati,  auctoritate  vobis  presentium  indulgemus 
ut  ad  receptionem  vel  provisionem  alicujus  in  pensionibus  vel 
beneficiis  ecclesiasticis  compelli  minime  valeatis  per  litteras 
apostolicas  impetratas  per  quas  non  sit  jus  allcui  specialiter 
acquisitum  vel  eciam  inpetrandas,  que  de  indulto  hujusmodi 
de  verbo  ad  verbum  ac  receptorum  in  ecclesia  vestra  numero  et 
eorum  nominibus  plenam  et  expressam  non  fecerint  mentio- 
nem,  eciam  si  contineatur  in  eis  quod,  non  obstante  aliqua 
Sedis  apostolice  indulgentia,  cujuscumque  tenoris  existat,  ad 
provisionem  illius  pro  quo  scribitur  procedatur.  Nulli  ergo 
omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostre  concessionis 
infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attemptare  presumpserit  indignationem  omnipotentis  Dei  et 
beatorum  Petri  et  PauH,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursu- 
rum.  Datum  Perusii,  xii  kalendas  (sic),  pontificatus  nostri 
anno  nono. 

CCLII.  —  Confirmation  par  Alexandre  IV 
des  bulles  pr6c6dentes. 

22  decembre  1255. 

Alexander,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Gua- 
Ihardo,  decano  ecciesie  Sancti-Severini  Burdegal.,  CHppellano 
nostro,  salutem  et  apostoficam  benedictionem.  In  nostra  pro- 
posuisti  presentia  constitutus  quod  felicis  recordationis  Inno- 
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centius  papa,  predecessor  noster,  per  suas  duxit  litteras  gene- 
raliter  inhibendum  ne  quis  pretextu  litterarum  super  provisio- 
nibus  in  civitate  vel  dyocesi  aut  provincia  Burdegal.  a  Sede 
apostolica  generaliter  optentarum  vel  ex  tunc  obtinendarum 
eanonicatum  seu  prebendam  in  ecclesia  Sancti-Severini  Burde- 
gal.,  cujus  decanus  existis,  presumeret  acceptare,  tibi  nichilo- 
minus  indulgendo  ut  tu  et  capitulum  ejusdem  ecclesie  per 
tales  litteras  set  (sic)  pretextu  talium  acceptationum  compelli 
ad  cujuscumque  receptionem  vel  provisionem  aliquatenus  non 
possetis,  nisi  heedem  littere  impetrande  plenam  et  expressam 
facerent  de  indulto  hujusmodi  mentionem.  Decrevit  quoque 
idem  predecessor  si  secus  per  quemcumque  acceptaretur 
irritum  et  inhane,  prout  in  ipsius  predecessoris  litteris  super 
hoc  optentis  dicitur  plenius  contineri.  Nos  igitur  volentes  tibi 
et  prefato  capitulo  hujusmodi  gratiam  integram  conservare, 
sententias  et  processus,  si  qui  contra  tenorem  predictarum 
htterarum  predecessoris  ejusdem  in  vestrum  prejudicium  habiti 
sunt  vel  habentur  deinceps,  decernimus,  ejusdem  predecessoris 
imitando  vestigia,  irritos  et  inhanes.  Nulli  ergo  omnino  homi- 
num  liceat  hanc  paginam  nostre  constitutionis  infringere  vel 
ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemptaro 
presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum 
Petri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum.  Datum 
Laterani,  xi  kalendas  januarii,pontificatus  nostri  anno  secundo. 


CCLIII  —  Engageraent  pris  par  les  Templiers  de  ne  pas 
recevoir  sans  assentiment  du  chapitre  les  paroissiens 
de  celui-ci  aux  offices  divins  ou  ct  la  s6pulture. 

Vcnerabilihus  viris  et  amiris  in  Chrislo  karissimis  ..  R.,  de- 
cano  Sancti-.^^everini,  el  toti  capitulo,  .\.  dc  Sancta-.Mora,  ma- 
{^ster  fralriini  militie  Templi  por  totam  Aqiiitani.im,  salutem  et 
gratum  vyim  otficio  debitc  caritatis  obscqiiium.  Sic  volumus 
cumdivino  auxilio  in  commissr)  nobiH  oflicio  ulililcr  minislrare 
quod  vicinas  ecciesias  non  ledamus  et  nic  Templi  comiiiuduiii 
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querere  ne  alienum  probemur  detrimentum  amare.  Quod  ut 
vobis  evidentius  innotescat,  comniuni  consilio  fratrum  et  maxi- 
me  fralris  ..  R.-"\Villelmi,  in  Burdegalensi  diocesi  preceptoris, 
presentis  pagine  vobis  attestatione  promittimus  ac  firmamus  ne 
occasione  capelle  vel  cimiterii  quod  est  in  domo  nostra  Burde- 
gale  ullo  unquam  tempore  vestram  vobis  in  parrochiali  jure 
justiciam  minuamus,  nec  aliquem  parrochianum  vestrum  ibi 
vel  viventem  ad  aliqua  divina,  seu  infirmantem  in  fratrem,  vel 
morientem  ad  sepulturam  ecclesiaslicam  absque  decani  et  ca 
pellanorum  ecclesie  vestre  licencia  admittamus.  Ut  autem  hoc 
statutum  nostrum  firmius  habeatur,  cartam  istam  sigillo  nostro 
munitam  in  hujus  rei  memoriam  penes  vestram  ecclesiam  volu- 
mus  reservari. 


CCLIV.  —  Reconnaissance  par  Arnaud  de  Lescapon 
pour  divers  biens  qu'il  tient  du  chapitre. 

24  aoiit  1256. 

[fol.  97  v°]  Conoguda  causa  sia  qu'en  Galhart  Lambert,  deans 
de  la  gleisa  Sent-Seurin  de  Bordeu,  eu  capitres  de  la  medissa 
gleisa,  d'una  part,  et  'n  Arnaut  de  Lescapon  ab  voluntat  et  ab 
autrei  et  ab  expres  cosentiment  de  na  Maria,  sa  molher,  et  ab 
voluntat  et  ab  autrei  et  ab  expres  consentiment  de  Arn.  de 
Lescapon,  filh  deu  mediss  'n  Arnaut  de  Lescapon,  d'autra  parl, 
reconegoren  per  lur  bona  et  agradabla  voluntat  queu  mediss 
'n  Arnaut  de  Lescapon  et  sui  her  et  sos  ordenhs  tenen  et  deven 
tener  deu  dean  et  deu  capitre  Sent-Seurin  fevaument  per  toz 
temps,  aus  fors  et  a  las  costumas  de  Bordales,  en  la  maneira 
et  ab  los  combentz  en  aquesta  carta  contengutz  et  devisatz,  tota 
aquera  binha  entegrament  ab  lo  loc  en  que  es  et  ab  sos  aperle- 
nementz,  que  es  a  Trembleda,  entre  la  binha  Peire  Teissener, 
d'una  part,  et  aquera  Fort  de  Capdebila,  d'autra,  ab  v  sous  de 
cens  rendentz  an  per  an  lo  dia  de  sent  Seurin  et  ab  i  dener 
d'esporIe  a  senhor  mudant;  et  v  aregas  de  binha  ab  lo  loc  en 
que  sun,  a  Trembleda,   entre  la  binha  Arn.  de  Sent-Ubert, 
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d*una  part,  et  aqiiera  P.  Teissener,  d'autra,  ab  ii  deners  de  cens 
rendenz  an  per  an  lo  dia  de  sent  Seurin  et  ab  i  dener  d^esporle 
a  senhor  mudant;  et  iiii  aregas  de  binha,  ab  [\o]  loc  en  que 
sun,  a  Trembleda,  entre  la  binha  Arn.  lo  Bloi,  d'una  part,  et 
aquera  W.  de  Lodors,  d'autra,  ab  ii  (sic)  de  cens  rendentz  an 
per  an  lo  dia  de  sent  Seurin  et  ab  i  dener  d'esporle  a  senhor 
mudant;  et  xiii  cabsaus  de  binha,  ab  lo  loc  en  que  sun,  a 
Trembleda,  entre  la  binha  W.  de  Broa,  d'una  part,  et  aquera 
W.  Forton,  d'autra,  ab  iiii  deners  de  cens  rendenz  an  per  an 

10  dia  de  sent  Seurin  et  ab  i  dener  d'esporle  a  senhor  mudant; 
et  IX  regas  de  binha,  ab  lo  loc  en  que  sun,  a  Trembleda,  entrc 
la  binha  W.  de  Magudans,  d'una  part,  et  aquera  W.  de  Broa, 
d'autra,  ab  iiii  deners  de  cens  rendentz  an  per  an  lo  dia  de 
sent  Seurin,  et  ab  i  dener  d'esporle   a  senhor  mudant ;  et 

IX  aregas  de  binha  ab  lo  loc  en  que  sun,  a  Trembleda,  entre 
la  binha  P.  Laguiat,  d'una  part,  et  aquera  'n  Aiquem  de  Sent- 
German,  d"autra,  ab  iiii  deners  de  cens,  rendentz  an  per  an  lo 
dia  de  sent  Seurin  et  ab  i  dener  d'esporle  a  senhor  mudant;et 

X  aregas  de  binha  ab  lo  loc  en  que  sun,  a  Trembleda,  entre  la 
binha  Ramon  Aros,  d'una  part,  et  aquera  Arn.  de  Cauderan, 
d'autra,  et  ab  xii  deners  de  cens  rendenz  an  per  an  lo  dia  de 
sent  Seurin  et  ab  i  d.  d'esporle  a  segnor  mudant;  et  vii  aregas 
de  binha  ab  lo  loc  en  que  sunt,  a  Trembleda,  entre  la  binha 
P»amon  Tantolh,  d'una  part,  et  aquera  de  la  molher  P.  de 
Lengon,  d'aulra,  ab  iiii  deners  de  cens  rendenz  an  per  an  lo 
dia  de  sent  Seurin  et  ah  i  dener  d'esporle  a  senhor  mudaiit;  et 
XXX  aregas  de  hinha  ah  lo  loc  en  que  siin,  a  Bilaneva,  entre  la 
binha  Galharda  de  la  Forest,  d'una  part,  et  aquera  P.  Binhac, 
dautra,  ah  xii  deners  de  cens  rendenz  an  per  an  lo  dia  de  sent 
Seurin  et  ah  i  «lener  d'esporle  a  senhor  miidant;  ot  viii  aregas 
de  hinha  ah  lo  loc  en  que  sun,  a  Bilaneva,  entre  la  hinha  P.  de 
.Magudans,  d'una  part,  et  aquera  Bona  (ionteira,  d'autra,  ah 

11  denePH  rle  cens  rondenz  an  peran  lo  dia  de  Sent-Seurin  L*t  ah 
i  dener  desporle  a  senhor  niudant;  et  xx  aregas  de  binlia  ah 
lo  loc  [fol.  0H\  en  que  sun,  davant  lo  borfliii  d'cl  niiMJiss  'n 
Amaut  dc  Lescapon,  entreu  feus  en  P.  d'Aira,  (|iii  lo,  d'una 
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part,  et  la  binha  P.  de  Lescapon,  d'autra,  ab  ii  deners  de  cens 
rendenz  an  per  an  lo  dia  de  sent  Seurin  et  ab  i  d.  d'esporle  a 
senlior  mudant;  et  totas  aqueras  ii  maisons,  ab  los  locs  en  que 
sun,  que  sun  cap  et  cap,  en  la  parropia  de  Puchs-Paulin,  de 
que  es  la  una  entre  la  maison  Arn.-W.  lo  Guasc,  d'una  part, 
et  aquera  Maria  Furta,  d'autra,  et  Pautra  es  entre  la  maison 
deu  mediss  'n  Arnaut,  d'una  part,  et  aquera  P.  de  Lescapon, 
d'autra,  ab  xii  d.  de  cens  rendenz  an  per  an  lo  dia  de  sent 
Seurin  et  ab  i  d.  d'esporle  a  senhor  mudant.  Et  de  totas  aquestas 
avandeitas  causas  et  senglas  per  aissi  cum  cadauna  es  dinz  los 
avandeitz  assignamentz,  lo  mediss  deans,  per  sin  et  per  lo 
capitre  Sent-Seurin,  a  bestit  lo  mediss  'n  Arnaut  de  Lescapon 
ab  los  avandeitz  cens  per  aissi  cum  sun  tacxat  et  mentagut 
sobre  cadauna  de  las  medissas  causas,  rendenz  an  per  an  lo 
dia  de  sent  Seurin,  et  ab  los  avandeitz  esporles  a  senhor  mu- 
dant.  Et  de  totas  las  medissas  causas  et  senglas  per  aissi  cum 
sun  avant  mentagudas  lo  mediss  deans,  per  sin  et  per  lo  capitre 
Sent-Seurin,  a  mandat  et  convingut  et  promes  au  mediss  'ii 
Arnaut  de  Lescapon  et  a  sors  (sic)  hers  et  a  son  ordenh  estre 
bons  seniier,  saubas  las  senhorias  eus  dreitz  deu  dean  et  deu 
capitre  Sent-Seurin  et  taus  deners  cum  senher  deu  aver  sobre 
son  afevat  aus  fors  et  a  las  costumas  de  Bordales.  Et  totz 
aquetz  avandeitz  combentz  et  sengles  lo  mediss  deans  eu  capi- 
tres  Sent-Seurin  eu  mediss  'n  Arnaut  de  Lescapon  et  na  Maria, 
sa  molher,  et  Arn.  de  Lescapon,  filhs  deu  mediss  'n  Arn.  de 
Lescapon,  vougoren  et  autreieren  eus  agoren  et  tengoren  per 
ferms  et  per  estables,  per  etz  et  per  totz  lurs  successors,  per 
ara  et  per  toz  temps,  et  manderen  et  autreieren  et  prometoren 
leiaument  et  fermament  que  tot  aissi  ac  tendran  cum  es  avan- 
deit.  Et  Tavandeita  na  Maria  a  jurat  sobreus  santz  Evangeiis 
Deu  que  encontra  no  bindra.  Et  lo  mediss  'n  Arnaut  de  Les- 
capon  et  Arn.  de  Lescapon,  sos  filhs,  n(sic)  mandat  etautreiat 
et  promes  que  id  ni  lur  ordenh  no  metran  acazat  ni  acasada 
en  las  avandeitas  causas,  en  tolas  ni  en  partida,  menchs  d'au- 
trei  deu  dean  et  deu  capitre  Sent-Seurin.  Actum  fuit  viii"  die 
exitus  augusti,   anno  Domini  m°  oc°  l°  vi°,  regnant  Henric, 


-  235  — 

rei  d'Anglatcrra ;  G[eraLitj,  arcibesque  de  Bordeu ;  'n  Arn.-W. 
Aimeric,  major.  Testes  sunt  en  Bigoros  deu  Puis,  pestre,  Arn. 
de  la  Mesura,  Bonafos  Alodal,  Arn.  de  Bolac,  Iter  Marsau,  Hel. 
Faver  et  W.  Bordes,  qui  la  carta  escrivo. 


CCLV.  —  Attestation  concernant  le  legs  de  20  sous  de  rente 
fait  par  Corator  de  Veyrines. 

13  avril  1262. 

Memoriale(*)  est  quod  domina  Comptoris  de  Veirinas,  de- 
functa,  legavit  in  sua  ultima  voluntate  ecclesie  Sancti-Severini 
Burdegalensis  pro  anniversariis  sui  et  Ayquelmi-Guillelmi  de 
Sparra,  quondam  mariti  sui  defuncti,  viginti  solidos  censuales, 
prout  in  quadam  carta  de  cartulario  facta  per  manum  magistri 
Guillelmi  de  Provincia  vidimus  contineri.  Datum  idus  aprilis, 
anno  Domini  m<*  cc°  lx""  secundo.  Istud  memoriale  est  sigil- 
latum  sigillo  venerabilis  G.  d'Ornon,  vicarii  Burdegal.,  sede 
vacante. 


CCLVI.  —  Legs  de  100  sous  de  rente  par  Mabille, 
dame  de  Blanquefort. 

27  janvier  1255  (n.  s). 

[fol.  98  v^]  \n(^)  nomine  Palris  et  Filii  et  Spiritus  Sancli, 
amen.  Conoguda  cauza  sia  que  na  .Mabila,  dona  de  Blancafort, 
ab  8on  bon  sen  e  ab  sa  bona  memoria,  ab  voluntad  e  ab  autrci 
d'en  Elyas  de  Cbales,  son  marid,  en  son  darrei  testament  e  en 
sa  darreira  volenlad  coritengut  c  coritenguda  en  carta  de  carto- 
lari  feita  per  la  man  macstre  \V.  de  Pi*oenssa,  det  e  layssbed 
c  8ol.  d'arrenda  an  per  an  per  todz  temps  a  la  gleyza  Sent- 
Saurin  dc  Bordeu,  en  aquo  que  era  ave  a  Bruja  e  a  Pnrronipuir'a. 

(')  tn  uiarrj^    Utud  legnturn  «olvunt  homincn  dcTaudinet. 

(0  En  marg^.  iKimina  Aiavdii  d'Arwiac,  liere»  In  dimidia  iatiuii  domine.  anlvit 
•I  det»  '  '    '.iteui  Mliun  legati,  ft  doniinuH  ..  lex  Anglu!  vul  ballivua 

laaii,  '• 

Et  att-d^t$mn   Domina  Alaydi*  d'Ar*Mc  %olvit  totum. 
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Li  quau  era  bougo  queu  sian  portad  an  per  an  a  Bordeu  per 
amor  Diu  e  per  sa  arma.  Actum  fuit  hoc  v  die  exitus  januarii, 
anno  Domini  m°  cc°  l"""  iiii°,  regnant  Henric,  rei  d'Anglaterra ; 
G[oraut],  arcibesque  de  Bordeu;  Ramon-Brun  de  Laporta,  ma- 
jor.  Testes  sunt  Berart,  caperans  de  la  Yla,  'n  Amaneus  de  Fau- 
gueires;  Phelip  de  Sent-Quentin,  Galhard  de  Bautiran,  Helias 
de  Salanhac,  W.  de  la  Forest,  Colom  de  Borc  e  maestre  W.  de 
Proenssa,  qui  aquesta  carta  escrivo. 


CCLVII.  —  Hommage  de  Raimond  Vital  et  Guillaume  Vital, 
son  fils,  qui  se  font  hommes  du  chapitre. 

17  fevrier  1266  (n.  s.). 

Quoniam  hominum  memoria  labilis  est,  expedit  ut  ea  que 
gesta  sunt  scripture  testimonio  comendentur.  Hinc  est  quod 
omnibus  et  singulis  hoc  scriptum  intuentibus  cupimus  fieri 
manifestum  quod  anno  Domini  m°  cc°  lx°  quinto,  die  mercurii 
proxima  ante  fcstum  cathedre  sancti  Petri,  xiii  kalendas 
marcii,  constituti  Ramundus  Vitalis  et  Guillelmus  Vitalis, 
iilius  suus,  coram  nobis  Galhardo  Lamberti,  decano  ecclesie 
Sancti-Severini  Burdegal.,  et  canonicis  ipsius  ecclesie  infra- 
scriptis,  videlicet  magistro  Arnaldo  Peyreir,  sacrista,  Ramundo 
de  Talamone,  cantore,  magistro  Arnaldo  de  Bogio,  magistro 
Gombaldo  de  Mercato,  magistro  Johanne  de  Galhan,  magistro 
P.  Raynon,  Ayquelmo  de  Sancto-Germano,  Ramundo  de  Fonte, 
Guillelmo  Garsye  de  Faverneto  ot  Arnaldo  Johannis,  operario, 
fecerunt  se  homines  ecclesie  Sancti-Severini  predicle,  absque 
omni  compulsione,  libere  et  gratanter.  Dictus  etiam  Guillelmus 
Vitalis  fecit  se  hominem,  ut  dictum  est,  ecclesie  memorate  et 
omnes  filios,  si  quos  habet  et  iiabiturus  est  in  futurum.  Et 
debet  solvere  decem  solidos  de  taxatione  sibi  facta  singulis 
annis  de  medietate  omnium  bonorum  dicti  Ramundi  Vitalis, 
patris  sui,  quam  dictus  pater  assignavit  eidem,  de  quibus  dic- 
tus  pater  quoad  vixerit  debet  percipere  usumfructum.  Et  hec 
supradicta   dicti  pater   et  filius  jurarunt  supra  majus  altare 
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ecclesie  nostre,  videlicet  super  altare  Sancte  Trinitatis,  se  per- 
petuo  inviolabiliter  servaturos.  Hujus  iiomagii  sunt  testesGuil- 
lelmus  de  Forcata,  prebendarius  ecclesie  nostre,  Thomas  de 
Genissan,  presbyter,  Guillelmus  Maurini,  prebendarius  noster, 
P.  Maurini,  frater  suus,  Arnaldus  Ayquelmi  de  Cadaujac,  cle- 
ricus,  Ramundus  de  Burdegala,  filius  Ramundi  de  Burdegala, 
P.  Johannis,  carpentarius,  filius  Johannis  balistarii,  Johannes 
Escot,  Ramundus  de  Cujac  et  Arnaldus  de  Bolac. 


CCLVill. —  D6claration  par  Assaillide  de  Bussac,  qui  reconnait 
avoir  donn6  20  sous  de  cens  au  chapitre;  elle  y  ajoute, 
pour  son  propre  anniversaire,  4  autres  livres  de  cens. 

2  seplembre  1266. 

In  nomine  Domini,  amen.  Anno  ejusdera  m°  cc°  lx"""  sexto, 
in  crastinum  beati  Egidii,  in  presentia  Galhardi  Lamberti, 
decani,  magistri  Arn.  Peireir,  sacriste,  R.,  cantoris,  R.,  thesau- 
rarii,  .Vrnaldi,  operarii,  magistrorum  Johannis  de  Galhano, 
archidiaconi  Gamagensis,  Guillelmi  de  Rama,  Persone  de  Lin- 
gonio,  .\rnaldi  de  Bogio,  canonicorum  ecclesie  Sancti-Severini 
Burdegal.,  Guillelmi  de  P^orcata,  Thome  de  Genissan,  Arnaldi 
Seguini  et  Amanevi  Guitardi,  presbyterorum,GuilIeImi  .Maurini, 
[{amundi  de  Landa,  Galhardi  de  Buzos,  Ramundi  deu  Treugz, 
P.  de  Ballogues,  Petri  de  Listrac,  Guillelmi  de  Legia,  Ramp- 
nulfi  Aldoyni,  Petri  de  Fabrica,  Guillelmi  de  Lespiet,  Petri 
•Maurini  de  Halhan,  Petri  Cavoir,  Arnaldi  Ayquclmi,  Yitalis 
Papon,  clericorum,  Rostandi  de  .Mercato  et  Guillelmi  Rostandi, 
fratrum,  civium  Burdcgal.,  Pelri  Ramundi  de  Cubzac,  ArnaUli 
{fol.09\  de  Bolac,  Vilalis  Sobiran  et  Petri  Sobiran,  IVatrum, 
Arnaldi  de  Cauderari,  Petri  .Majer,  (iuillelmi  Centod,  laicorum, 
et  multoruni  aliorum  lestiurn  ad  lioc  specialiler  vocatoruiii  ot 
rogatorum,  domina  Assalhila  de  Bussac  confes.sa  fuit  et  reco- 
gnovit  tc  olim  dedisse  ct  concessissc  ct  Iradidissc  prndiclc 
ecclesie  Sancti-Severini  pro  anniversario  Aliciioris,  quondam 
fllie  sue,  viginti  solidos  annui  census  de  illis  centum  solidis 
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quos  Arnaldvs  de  Gayraut,  parrochianus  de  Enzinis,  et  fratres 
sui  pro  stagia,  terris  cultis  et  incultis,  vineis,  paduentis  et  aliis 
que  in  feudum  tenebant  ab  ipsa  apud  Halhan,  in  parrochia 
antedicta,  singulis  annis  exsolvebant  eidem,  et  totum  jus  sibi 
competens  ratione  feudi  antedicti.  Ipsa  quoque  dedit  et  con- 
cessit  eidem  ecclesie  predictas  quatuor  libras  residuas  pro  anni- 
versario  suo  faciendo  in  ecclesia  predicta  post  mortem  ipsius, 
juxta  consuetudinem  ipsius  ecclesie  distribuendas,  retento 
tamen  sibi  usufructu  quatuor  librarum  predictarum  ad  vitam 
suam.  Transfudit  quoque  in  predictaui  ecclesiam  totum  jus 
quod  habebat  et  habere  debebat  quoquo  modo  in  feudo  et 
feudatariis  supradictis. 


CCLIX.  —  Hommage  de  Guillaume  du  Bosc,  qui  se  donne 
au  chapitre,  lui  et  sa  descendance. 

22  octobre. 

In  nomine  Domini,  amen.  Anno  ejusdem,  in  crastinum  beati 
Severini,  inpresentia  G.  Lamberti,  decani,  R.,  cantoris,  Arnaldi 
Johannis,  operarii,  magistri  Arnaldi  de  Bogio,  magistri  Johannis 
de  Galhan,  magistri  P.  Raynon,  Michaelis  de  Lesseguas,  presby- 
teri,  Guillehiii  Maurini,  diaconi,  Galcehiii  Guiraldi,  Arnaldi 
dWrronqueilh,  Guillelmi  deu  Cereir  et  Ramundi,  fratris  sui, 
Martini  Maurini  et  Ramundi  Maurini,  fratris  sui,  et  Willelmi 
de  Forcata,  parrochie  de  Leunhan,  Petri  de  Cauderan  et  mul- 
torum  aliorum,  Guillelmus  de  Bosco,  filius  Ayquelmi  de  Rosco, 
fecit  se  hominem  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.  et  omnes 
filios  suos  quos  nuno  habet  et  habiturus  est  in  futurum,  absque 
omni  compulsione,  libere  et  gratanter.  Et  juravit  se  portaturum 
lidelitatem  dicte  ecclesie  super  altare  Sancte  Trinitatis. 
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CCLX. —  Reglement  intervenu  entre  le  chapitre  et  Amauvin 
de  Bar6s,  seigneur  de  Monferrand,  touchant  les  droits 
dudit  seigneur  sur  les  hommes  de  Saint-Seurin  qui 
r6sident  dans  ses  terres. 

26  mars  1237. 

Conoguda  cauza  sia  que  coni  discordia  fos  de  la  gleyza  mon- 
senhor  sent  Seurin  de  Bordeu,  d'una  part,  e  d'en  Amaubin  de 
Bares,  senhor  de  Montferran,  d'autra,  de  devers  queu  devant- 
deidz  'n  Amaubins  demandava  suls  homes  de  la  gleyza  mon- 
senhor  sent  Seurin  qui  son  en  son  poder,  es  assaber  qu0  fo 
aysshi  acordat  a  la  perfin  :  so  es  assaber(*),  etc. 


CCLXI.  —  Afiranchissement  des  fr^res   Gayraut, 
habitants  d'Eysines. 

8  dec«mbre  1256. 

[frA.  90  v"]  Conoguda(^)  cauza  sia  que  cum  la  dona  n'  Assal- 
hida  de  Bussac  fes  demanda  a  Arnald  de  Guairaut  de  Halhan,  e 
a  W.  de  Guairaut  e  a  Ramon  de  Guairaut  eaP.de  Guairaut,  a 
todz  iiii  fraires,  sobre  aisso  que  dize  la  medissha  dona  que  li 
avantdeit  fraire  eran  e  deven  estre  soy  home  per  questa  e  per 
talha  e  per  agreiras  e  pcr  civada  e  per  autres  devers  que  id  lo 
deven  far  cum  home  deven  a  lor  dona,  de  la  menestairia  que  it 
tenen  de  la  medissha  dona,  de  tot  lo  feu  de  Guairaut,  loquaus 
es  en  la  parropia  dWnzinas,  cum  son  terras  acoutivadas  et 
hermas,  e  binhas  c  autres  possessions,  tot  per  aysshi  cum 
s'upertcnen  a  ravanldeit  feu  de  Guayraut,  a  la  perfin  es  assabcr 
que  ravantdeita  dona  n'  Assalhida,  per  sa  bona  e  agradahla 

(*)  Cet  aeU  e$t  imprtnui  ctnLtuuM,  p.  1C>8-t!jU,  avec  quslque»  varianteM  leg>-re» 
donl  on  pttut  avoir  une  uUe  en  comparanl  lei  premierei  ligite»  tle  l'une  el  dr 
Cautri;  UfOn. 

C)  Kn  marge  Domina  AMalhtda  dn  liuiiuc  dcdit  cl  tramrudit  tntuin  jus  quod 
haUth  '  l.i|jnn  II  iin  |><-r  ({iiod<l.mi  racmorialt! 

lOod  •  ,  qii<><l  I  '    Iloinini.  .iiiK-n. 
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voluntad  e  entendents  affar  son  pro  e  la  saludz  de  sa  arma,  a 
affranquit  todz  los  avantsdeits  fraires  e  lor  hers  e  lor  ordeinh 
per  todz  temps,  per  sin  e  per  sos  hers  e  per  son  ordeinh,  de 
tot  Tomenaggc  que  era  los  demandava  de  Tavantdeit  feu.  So 
es  assaber  en  tau  maneira  que  Tavantdeita  dona,  per  sin  e  per 
todz  sos  hers  e  per  tot  son  ordeinh,  a  dat  e  autreiat  en  feus 
fevament,  aus  fors  e  a  les  costumes  de  Bordales  a  Tavantdeit 
Arnaut  de  Guairaut,  per  sin  e  per  los  avantdeitz  sos  fraires,  e 
a  lurs  hers  e  a  lor  ordeinh  tot  Tavantdeit  feu  desus  mentagud, 
ab  todz  sos  apertenementz  de  menestairia  e  de  todz  autres 
devers  e  de  totas  autres  cauzes,  an  bestid  Tavantdeit  Arnakl, 
per.sin  e  per  los  avantdeits  sos  fraires  e  per  lor  ordeinhn,  ah 
dos  deners  d'esporla  assenhor  mudant  e  ab  c  sol.  de  cens  ren- 
dent  an  peran,  las  quatre  libras  lo  jorn  de  Tassenta  Maria  de 
megh  aost,  portadz  asson  estar  e  de  son  comandament,  e  los 
XX  sol.  lo  jorn  de  la  senta  Katerina,  portadz  a  Sent-Seurin  a 
son  comandament.  E  en  aquesta  maneira  aus  en  mandat  e 
convingut  estre  bona  dona  e  portar  bona  e  ferma  guarentia 
de  todz  emparadors  de  la  proprietat  e  de  part  senhoria,  sas 
senhorias  saubes  e  sos  dreitz  saubs  e  aitaus  devers  cum  senher 
deu  aver  sobre  son  afevad  aus  fors  e  a  les  costumas  de  Bor- 
dales.  Actum  fuit  viii'  die  introitus  decembris,  anno  Domini 
M°  cc°  L"'°  sexto,  regnante  Henrico,  rei  d'Anglaterra ;  G[iraut|, 
archibesque  de  Bordeu  ;  'n  Arnaut-VV.  Aymeric,  major.  Testes 
sunt  W.-Iiertran  Beguer,  Arn.  Taton,  Arn.  de  Laforest,  W.  de 
Labarca,  Arn.  de  Satrencs,  Thomas  Langles,  Bidau  deu  Tornc 
e  Fort  de  Lagleyza,  qui  la  carta  enqueri,  laquau  W.  de  Ganta- 
lop  escrivo. 

CCLXIL  —  Sentence  arbitrale  du  doyen  Arnaud ,  ancien 
sacriste,  fixant  les  droits  et  les  charges  du  chapitre  et 
du  sacriste. 

16  avril  1270. 

Omnibus  presentes  litterasinspecturis  ..  capitulum  etP.  Exi- 
mini,  sacrista  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.,  salutem  in 
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salutis  auctore.  Ad  singulorum  notitiam  volumus  pervenire 

quod  cum  super  juribus  et  proventibus  sacristie,  que  juribus 

et  proventibus  ecclesie  nostre  predicte  pro  magna  parte  mixta 

existunt,  suborta   esset  inter  nos  materia  questionis,  tandem 

omnia  et  singula  predicta   discreti  viri  Arnaldi,  venerabilis 

decani  nostri,  qui  ante  decanatum  suum  sacristaextiterat,  dis- 

positioni  et   ordinationi  duximus  committenda,  promittentes 

nos  inviolabiliter  servaturos  illa  que  ipse  super  hiis  duceret 

ordinanda.  Ille  vero,  inquisita  et  scita  super  premissis  plenius 

veritate,  super  eisdem  sic  ordinavit-et  disposuit  perpetuis  tem- 

poribus  observandum  prout  in  inferioribus  continetur.  In  pri- 

mis,  quod  in  omnibus  altaribus  ecclesie  nostre  predicte  pos- 

sunt  misse  in  mane  libere  celebrari,  dummodo  ita  tempestive 

celebrentur  quod  offertorium  sit  factum  antequam  missa  par- 

rochialis  incipiatur,  et  post  offertorium  misse  parrochialis  pos- 

sunt  in  aliis  altaribus  misse  libere  celebrari  et  in  ipso  altari 

Majestatis,  missa  parrochiali  finita.  Item,  quod  omnes  oblationes 

que  obveniunt  in  altaribus  ecclesie  preteraitare  Majestatis  sunt 

integre  capituli,  et  intelliguntur  altaria  ecclesie  non  solum  ea 

que  sunt  infra  ecclesiam,  sed  etiam  ea  que  sunt  extra,   ut 

altare  sancti  Stephani,  sancti  Georgii,  carnerii  veteris  et  novi, 

exceptis  obiationibus  festi  sancli  Stephani  yemalis  dumtaxat, 

que  sunt  sacriste,  propter  candelas  quas  dat  et  tenetur  dare  in 

dicto   festo   canonicis  et  [fol.  iOO]   majoribus  prebendariis 

ecclesie,  quarum   candelarum   tres  faciunt  lihram  cere;  nisi 

forte  cehjhrentur  misse  in  dictis  altarihus  ratione  parrocliia- 

norum  sacriste,  ut  in  ipsorum  desponsalionihus  fieri  consue- 

vit,  vel  alias  ralione  parrochianorum  suorum,  vel  nisi  rationc 

funeris  in  cimiterio  gepulti  missa  antc  primam  principalitcr 

cclehretur.  Verum  ohlationes  in  pecunia  consistentcs  qiie  fiiint 

in  altari  sancli  Georgii  in  missarum  celehratione,  in  festivilale 

ipsius,  sunt  sacriste,  quia  inventum  est  eum  ipsas  longo  tem- 

porc  percepi.s«c.  Item,  qiiod  ohlationes  omnimode  que  veniiint 

ad  majus  altare,  eliam  si  a  parrochianis  sacriste  ohveriiant, 

aunt  capiluli,  iiam  in  illo  altari  non  pcrcipit  alirjuis  quicqiiam 

aliqiio  casij  nisi  capiluhim,  ctiani  arcliic|)iscopu8  diim  ihiccle- 

1« 
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brat.  Item,  quod  oblationes  que  veniunt  in  die  veneris  sancto, 
in  cruce  adoranda  ante  niajus  altare,  sunt  capituli,  tum  quia 
ex  gratia  non  ex  necessitate  fiunt,  tum  quia  parrocliiani 
sacriste  adorant  in  altari  sacriste,  item  quia  nullus  ibi  percipit 
oblationes,  scilicet  ante  majus  altare  nisi  solum  capitulum,  ut 
predictum  est.  Item,  quod  omnes  oblationes  que  veniunt  in 
missa  altaris  Majestatis,  quam  habet  unicam  qualibet  die 
sacrista  in  ipso  altari  nisi  casus  aliquis  parrochianorum  suo- 
rum  contingeret,  sunt  sacriste,  sive  proveniant  a  parrochianis 
suis  sive  ab  aliis,  ratione  funeris  non  presentis  vel  etiam  pre- 
sentis,  si  funus  fuerit  parrochiani  sacriste;  oblationes  vero  a 
quibuscumque  personis  non  parrochianis  sacriste  alias  obve- 
nientes  in  eadem  missa  sunt  capituii,  ratione  funeris  non 
presentis;  ideo  dictum  est  quod  omnes  oblationes  omnium 
qui  veniunt  pro  funere  presenti  quod  non  fuerit  parro- 
chiani  sacriste,  etiam  si  venientes  sint  parrochiani  sacriste, 
sunt  capituli.  Et  si  contingerct  aliquo  casu  defunctum  non 
parrochianum  sacriste  sine  missa  sepeliri,  oblationes  que 
sequenti  die  obvenient,  otiam  in  missa  Majestatis,  ratione  dicti 
funeris  sunt  capituli.  In  festis  vero  sanctorum  Severini  et 
Amandi,  nichil  percipit  sacrista,  etiam  in  oblationibus  misse 
parrochialis,  tum  quia  de  festo  sancli  Severini  percipit  sacrista 
oblationes  a  parrochianis  suis  dominica  sequenti,  tum  quia 
pro  aliis  et  pro  obventionibus  vigiliarum,  que  omnes  sunt 
capituli,  percipit  sacrista  a  capilulo  viginti  solidos  et  quadra- 
ginta  libras  cere  annuatim,  quorum  medietas  solvitur  in  feslo 
sancti  Severini  et  alia  medietas  in  fcsto  beati  Amandi.  Item, 
quod  omnes  oblationes  (}uc  obveniunt  ratione  funeris  parro- 
chiani  laici  sacriste,  a  quibuscumque  personis  obveniant,  sunt 
ipsius  sacriste,  et  cera,  nisi  forte  poneretur  in  clioro,  quia 
tunc  est  cera  capituli ;  nam  in  cera  cliori  nulius  percipit  aU- 
quid  nisi  capitulum.  Panni  tamen  serici  sunt  capituli,  quia  in 
illis  nullus  habet  aliquid  nisi  solum  capitulum,  undecumque 
et  qualitercumque  proveniant.  Itcm,  si  funus  parrochiani 
sacriste  laici  ponatur  in  choro,  lectus  illius  est  sacriste  etobla- 
tiones  que  obvenerint  ratione  illius  funeris  preter  oblationes 
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majoris  altaris,  que  sunt  capituli.  Ilem,  si  funus  non  parro- 
chiani  sacriste  ponatur  in  choro,  lectus  similiter  est  sacriste, 
pi-eter  pannos  sericos  et  alia  coopertoria,  undecumque  sint, 
que  sunt  capituli,  et  omnia  alia  sunt  capituli,  et  sacrista  tene- 
tur  ministrare  quatuor  cereos  ad  missam  quando  funus  in 
choro  ponitur,  si  missa  in  majori  altari  celebretur.  Item,  quod 
omnes  oblationes,  cera  eit  panni  serici  que  obveniunt  ratione 
funeris  alicujus  non  parrochiani  sacriste  die  sepulture  sunt 
capituli,  a  quibuscumque  proveniant  et  in  quocumque  altari 
missa  pro  illo  funere  celebretur,  et  in  die  sequenti,  si  forte 
contingeret  funus  hujusmodi  sine  missa  casu  aliquo,  ut  dic- 
tum  est,  sepeliri.  De  canonicis  non  prebendariis,  capellanis, 
presbyteris  et  aliis  clericis  chori  nostri  cum  canonicis  preben- 
dariis  vel  capellanis  commorantibus  vel  alias  in  ecclesia  bene- 
ficiatis  deffunctis,  sciendum  est  quod  in  illis  nullum  jus  habet 
sacrista,  nec  in  oblationibus  nec  in  cera  nec  in  pannis  sericis 
nec  etiam  in  iecto,  licet  aliqui  clerici  non  beneficiati  in  eccle- 
sia  per  se  in  parrochia  commorantur  parrochiani  sacriste  cen- 
sentur.  Item,  quod  de  visitationibus  que  fiunt  in  cimiterio 
tenendum  est  quod  ea  que  ratione  visitationum  factarum  in 
cimiterio  obveniunt  sunt  sacriste,  sed  obventiones  visitatio- 
num  [fol.  iOO  \P]  aue  fiunt  in  claustro  et  capitulo  sunt  capituli. 
Ilem,  pecunia  que  de  juramenlis  super  sancto(')  forte  perci- 
pilur  esl  sacriste;  pro  juramentis  vero  que  in  animam  capituli 
inibi  prestantur,  in  illis  videlicet  casibus  in  quibus  capitulum 
vicem  actoris  vel  rei  obtinet,  aliquid  non  prestatur.  Itom,  ((uod 
ad  sarristam  spectat  custodia  ecclesie  et  precipue  et  spccialitcr 
januaruiM  lerrearum  et  contcntorum  infra  ipsas  januas;  undc 
tcnetur  sacrista  habcrn  subsacristam  cul  commitlat  custodiam 
»'t  claves  crclesie;  qui  subsacrista  debct  esse  qiiasi  conlinue  in 
erclcsia  ot  maxim«>  ad  matnlinas,  ad  vesp(;ras  et  ad  missam 
majorern  :  ad  matutinas,  quia  dcbet  interesse  ollicio,  minis- 
trare  candelas  libris  chori  necccssarias,  item  in  fcstis  ix  lec- 
lionum  accendere,  linilo  ix"  responso,  duos  cereos  in  majori 

(*)  Cd  niol  a  fti  ajouie  au^  letiu*  d»  la  lignc  a  une  ('p(n/iin  poildrlcure. 
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altari,  qui  debent  ardere  usque  ad  finem  matutinarum,  et 
habere  ignem  ad  opus  thuribuli;  in  festis  vero  duplicibus, 
debet  accendere  in  principio  matutinarum  quatuor  cereos,  et 
in  sollempnibus  sex,  qui  debent  ardere  usquequo  finitum  fue- 
rit  matutinum;  ad  missam  majorem,  quia  debet  juvare  ad 
parandum  allare  et  tradere  indumenta  diaconi  et  subdiaconi, 
(|ue  ipse  tenet  in  archa  sacristie,  et  juvare  eos  ad  induendum 
ea,  accendere  ad  missam  diebus  feriis  duos  cereos,  in  festis 
IX  lectionum  et  duplicibus  quatuor,  in  sollempnibus  sex,  et 
parare  igncm  et  turribulum  et  incensum,  et  alias  deservire 
altari  quousque  missa  finita  sit,  et  eodem  modo  ad  vesperas 
((uo  ad  missam,  pxccptis  diacono  et  subdiacono,  qui  non  in- 
duuntur  tunc  sacris  indumentis,  nisi  in  septimana  Pasche. 
Item,  tenetur  sacrista  tenere  tres  lampades  ardentes  die  ac 
nocte,  videlicet  duas  intra  januas  ante  majus  altare  et  unam 
in  sepulcro,  et  subsacrista  tenetur  accendere  omnes  lampades 
infra  corpus  ecclesie  existentes  ad  quas  potest  habere  acces- 
sum.  Item,  tenetur  sacrista  jjabere  lectum  furnitum  in  januis, 
in  quo  jaceant  subsacrista  et  serviens  capituli,  exceptis  lintea- 
minibus,  que  debent  haberi  communiter  a  capitulo  et  sacrista. 
Iteni,  dum  detergitur  seu  mundatur  ccclesia,  sacrista  tenetur 
Diundare  januas.  Item,  quihbet  de  capelianis  ecclesie  potest 
recipere  si  voluerit  unum  de  cereis  sacriste  ad  luminare  misse 
dum  missam  voluerit  celebrare.  Item.,  tenetur  sacrista  facerc 
puisari  campanas  et  habere  funes  ad  eas,  ad  horas  diurnas  et 
nocturnas,  et  classica  ad  processiones  et  alias  quandocumque 
ecclesie  opus  est.  Item,  tenetur  facere  portari  crucem  ad 
omnes  processiones  in  ecclesia  et  extra  faciendas,  sed  in  festo 
beati  Marchi  evangeliste  et  in  tribus  diebus  Rogationum  aiite 
festum  Ascensionis  Domini  habet  subsacrista  seu  crucem  deffe- 
rens  qualibet  die  sex  denarios  a  capitulo  et  dimidiam  preben- 
dam  vini.  Item,  tenetur  sacrista  facere  poni  vexilla  in  lanceis 
que  habent  defferri  ad  processionem  in  festis  Ramis  Palmarum 
et  Ascensionis  Domini.  Item,  licet  sacrista  teneatur  habere 
vinum  ad  missas  in  ecclesia  celebrandas,  quia  tamen  inventum 
est  ipsum  vinum  ad  missas  a  cellario  ecclesie  diutius  ex  gratia 
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percepisse,  sic  dicimus  in  posterum  observandum,  videlicet  ut, 
quamdiu  vinum  de  cellario  prebendabitur,  sacrista  exhinde 
vinum  ad  missas  recipiat  ad  quantitatem  dimidii  quartonis 
vini;  dum  vero  non  prebendabitur,  sacrista  de  suo  vinum  mi- 
nistret  predictum.  Item,  in  festo  beati  Stephani  yemalis,  dici- 
mus  quod  sacrista  percipiat  vinum  de  cellario  ecclesie  usque 
ad  duas  prebendas  octo  quartonum  et  non  ultra  ministrandum 
more  solito  venientibus  ad  festum  predictum,  quia  sic  inve- 
nimus  diucius  observatum.  Item,  dicimus  quod  alias  duas 
prebendas  habeat  de  cellario  ecclesie,  in  festo  Pasche,  ad  com- 
municandum,  dumtamen  in  istis  duobus  festis  vinum  in  cel- 
lario  ecclesie  habeatur;  alias  sacrista  de  suo  vinum  ministret. 
Nos  vero  capitulum  et  sacrista  predicti  dispositionem  et  ordi- 
nationem  hujusmodi  acceptantes  et  eam  ratam  et  gratam 
habentes,  sigilla  nostra  una  cum  sigillo  prefati  decani  duxi- 
mus  apponenda,  in  teslimonium  premissorum.  Datum  in  capi- 
tulo  ecclesie  nostre  predicte,  xvi°  kalendas  maii,  anno  Domini 

CCLXIil.  —  Fixation  de  la  valeur  des  pr6bende3. 

[fol.  lOi]  In  nomine  Domini,  amen.  Sciendum  est  quod 
prebenda  antiqua  istius  eclesie  est  talis  :  scilicet  canonicalis, 
(luo  solidi  quolibet  die  et  unum  quartum  vini,  si  vinum  detur, 
alioquin  xir'"  denarii  pro  vino  dabuntur;  item,  dantur  duo 
dolia  vini  cuilibct  canonico  in  vindemiis;  item,  dantur  cuilibct 
cmonico  decem  solidi  in  qualibet  festivitatum  que  scquntur  : 
scilicet  in  festo  .Natalis  Domini,  in  crastino,  in  festo  sanctorum 
Innocencium,  in  festo  Epiphanif,  in  Carniprivio,  in  Hamis  Pal- 
marum,  in  Pascha,  in  crastino,  in  Ascenlione  Domini,  in  festo 
Pentccostes,  item  in  festo  sancti  Amandi,  in  festo  sancli 
Joliannis-|{aplisthe,  fin  fcsto  suricti  .Marcialis  (V,]  in  festo 
AHAumptionis  beale  .Marie,  |in  festo  sancti  Severini  (*;,]  in  festo 
Oniniuni  Sanctorum.  Kt  hec  ornnia  dantur  tantum  canonicis 

('•*;  t^*  miilt  rnirr  i n,,  hrlt  onl  etf  aj<jnli'§  plun  tard  /"n  interli'jnt. 
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morantibus  et  residentibus  continue  in  salvitate  Sancti-Seve- 
rini  [et  presentibus  die  receptionis  (*)].  Item,  ista  sunt  festa 
duplicia  que  sequuntur,  in  quibus  duplicatur  pfebenda  cano- 
nicis  presentibus,  scilicet  denariorum  et  vini  :  sancti  Johannis 
evangeliste,  Circumcisionis,  [Conversionis  sancti  Pauli(^),] 
Purificationis,  Annunciationis  Domini,  Philipi  et  Jacobi,  cras- 
tini  Penthecostes,  Trinitatis,  apostolorum  Petri  et  Pauli,  Mag- 
dalene,  sancti  Jacobi,  sancti  Laurencii,  Nativitatis  beate  Marie, 
beati  Michaelis,  apostolorum  Symonis  et  Jude,  crastini  Om-. 
nium  Sanctorum,  translationis  sancti  Amandi,  beati  Martini, 
beati  Andree  et  sancti  Nicolai  et  beati  Thome  apostoli.  Item, 
in  qualibet  processione  sancti  Marciii,  Rogationum,  scilicet  die 
lune,  die  martis  et  die  mercurii  ante  Ascentionem,  quilibef 
canonicus  presens  in  processione  recipit  duos  solidos.  Item, 
quilibet  canonicus  veniens  et  existens  in  qualibet  die  lune  in 
capitulo,  qua  die  lune  scmpcr  consueverunt  tractari  negocia 
eclesie  et  capitulum  nostrum  teneri,  recipit  duodecim  dena- 
rios. 

Ceterum,  de  duobus  tonellis  vini  dandis  in  vindemiis,  ut 
supra  dictum  est,  ita  intelligendum  est  quod  dentur  commo- 
rantibus  et  residentibus  in  salvitate  nostra. 

[Sci]endum  (')  est  quod  in  festo  Natalis  Domini  et  in  festo 
Pasce  dantur  de  pitancia  singulis  in  [salvitate  residen]tibus  tan- 
tum  XX  solidi  preter  x  solidos  ordinarios. 


CCLXIY.  —  Liste  des  anniversaires  et  des  rentes  y  affect^es. 

[fol.  iOl  v"]  Hec  sunt  debita  que  debet  ecclesia  Sancti- 
Severini  Burdegal.  pro  anniversariis  que  reliquerunt  eidem 
ecclesie  persone  infrascripte  |et(*)  solvunturproquolibet  in  die 
anniversarii  in  summa  que  s|equitur  ?]  ]. 


('-')  Les  mols  entre  crochets  ont  ele  ajoules  en  interligne. 
(3)  Ce  dender  alinea  a  etii  ajoute  plus  tard.  La  parlie  gauche  du  has  du 
feuillet  a  disparu. 
(')  Les  mots  entre  crochel*  ont  ete  ajoutes  plus  tard. 
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§  Pro  anniversario  domini  Guillelmi  Ramundi  de  Linhan, 
decani  olim  dicte  ecclesie,  c  libr.  [mi°''  libr.]. 

§  Pro  anniversario  magistri  Rufati  de  Carinhan,  olim  can- 
toris  dicte  ecclesie,  c  libr.  [1111°'"  libr.]. 

§  Pro  anniversario  Petri  de  Ronquelio,  c  libr.  [1111°'"  libr.]. 

§  Pro  anniversario  domine  Marie  de  Bussac,  L*libr.  [xl  sol.]. 

§  Pro  anniversario  Ramundi-Guillelmi  Gibelin,  l»  libr. 
[XL  sol.]. 

•    §  Pro    anniversario    Ramundi-Arnaldi   Monetarii,    canonici 
dicte  ecclesie,  l*  libr.  [xl  sol.]. 

§  Pro  anniversario  Rostandi  Golumbi,  lx*  vi  libr.  et  xiii  sol. 
et  1111°''  den.  [li  (?;  sol.]. 

§  Pro  anniversario  Guillelmi  Bruni,  xx  libr.  [x(?)  sol.]. 

§  Pro  anniversario  Guillelmi  de  Corbiac,  presbyteri,  x  libr. 

§  Pro  anniversario  magistri  P.  de  Guisotis,  vxx''°*  libr. 
[xx  sol.]. 

§  Pro  anniversario  magistri  Ramundi  Amici,  l*  iibr.  [xl  sol.]. 

§  Pro  anniversario  magistri  P,  Mayenssan,  l*  libr.,  pro  qui- 
bus  habet  dicta  ecclesia  partem  decime  quam  Bernardus  de 
Roca,  domicellus,  habet  in  parrochia  de  Quinssac  obligatam. 

^"  Pro(*)  anniverssario  magistri  Guilhelmi  de  Valato,  clerici, 
xl»  libr.,  XXX  sol. 

§  Pro  anniversario  domini  Johannis  de  Grelhiaco,  xxx  libr., 
XX  sol. 

i;  Pro  anniver.sario  Rohberti  de  Cantenaco,  li  (?)  libr.,  xl  sol. 

§  Pro  anniversario  magistri  Marsilii  de  Insuln,  lxx  libr. , 
xl  80I. 

CCLXV.  —  Engagement  par  Pierre  et  Arnaud  Cailhau 
de  servir  au  chapitre  une  rente  de  six  livres. 

16  mani  1ZJ&  (n.  a.) 

Universis  presentes  litteras  inspecturis  ..  ofTicialis  Burdegal. 
salutem  in  Homino.  .Novcrit  universilas  vestra  qiiod  Petrus  et 

(*j  dtt  ahnio  el  le$  tuivant$  ont  tte  aioute$  plu$  larU. 
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Arnaldus  Calhau,  fratres,  cives  Burdegal.,  promiserunt  et  fir- 
maverunt  in  manu  nostra,  se  quilibet  in  solidum  obligando, 
se  soluturos  et  reddituros  venerabilibus  viris  ..  decano  et  capi- 
tulo  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.  sex  libras  burdegalensis 
monete  annualim  in  festo  beati  Andree,  pro  sex  libris  annui 
census  quas  Ilugo  de  Caslellione,  miles,  debet  annuatim  eis- 
dem.  Renunciantes  super  liiis  nove  constitutioni  de  fidejus- 
soribus  et  de  duobus  reis  et  omni  alii  juris  scripti  et  non 
scripti  auxilio  quod  eis  posset  in  hac  parte  prodesse  quominus 
possint  principaliter  quilibet  et  in  solidum  conveniri.  In  quo- 
rum  testimonium,  ad  instanliam  dictorum  fratrum,  prephatis 
decano  et  capitulo  presentes  litteras  concessimus  sigillo  nostro 
sigillatas.  Datum  et  actum  xvii  kalendas  aprilis,  anno  Domini 

M°  cc°  L°  IIIl'°. 


CCLXVI.  —  Pret  de  10  livres  k  Gaillard  de  Lormont  par  un 
chanoine  de  Saint-Seurin,  au  profit  de  qui  remprunteur 
engage  des  revenus  ci  Yvrac. 

6  mai  1254. 

[fol.  i02]  Conoguda  causa  sia  qu'en  Galhart  de  Larmont, 
lo  daudetz,  deu  x  libras  de  bordales  a  'n  W.  Davedac,  calongc 
Sent-Seurin,  e  a  son  ordenh,  lasquaus  reconogo  que  a  arrecebul 
de  lui  en  bons  deners  comtantz,  per  lascaus  Ta  mes  en  penhs 
e  en  poder  et  en  sadina  e  en  tenensa  tota  la  part  eu  dreit  e 
la  arradon  queu  medix  en  Galhart  ave  ni  aver  deve  per  lo 
desfrachs  de  maiestre  Arrufat  de  Carinhan  que  fo,  en  tota  la 
parropia  d'Ivrac,  en  cauque  part  las  agos  ni  aver  las  degos,  ni 
sobre  Bertolomeu  de  Labatut  d'Ivrac  ni  en  totas  sas  aperte- 
nensas,  a  terme  de  tener  entro  acesta  prumeira  festa  de  sent 
Martinquesera,  e,  si  aqui  no  soube,  de  Tuna  sent  Martin  a  Tau- 
Ira,  aus  fors  e  a  las  costumas  de  Bordales,  e  Ten  a  mandat  e 
combengut  a  lui  e  a  son  ordenh  aportar  bona  e  ferma  garentia 
de  totz  emparadors,  tant  com  en  son  penchs  estera.  Actum  fuit 
hoc  VI  die  introitus  maii,  anno  Domini  m*'  cc°  l'  1111°,  regnant 
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Henric,  rei  dWnglaterra ;  G[iraut],  archibesque  de  Bordeu; 
W.-R.  Coloni,  major.  Testes  sunt  W.-R.  de  Balinhac,  cavoir  : 
Bornart  de  Bilacentut,  P.  de  Seubalaura,  clercs,  R.  de  Sent- 
Quentin,  qui  cesta  carta  escrivo. 


CCLXVII.  —  Cession  par  Constantin  de  Villecentut  a  Guil- 
laume  Davedac,  chanoine  de  Saint-Seurin,  de  ses  droits 
ci  Yvrac,  raoyennant  6  livres  qu'il  devait  audit  chanoine. 

15  decembre  1255. 

Conoguda  causa  sia  que  en  Costantins  de  Bilacentut,  dauzcdz, 
filh  en  Costantin  de  Biiacentut  au  prodome,  ab  autrei  e  ab 
volontat  de  Tavandeit  son  paire,  per  sin  e  per  totz  sos  hers  e 
per  tot  son  ordenh,  a  bendut  e  quitat  e  gurpit  per  toz  temps  a 
'n  W.  Davedac,  calonge  Sent-Seurin  de  Bordeu  e  a  sos  hers 
e  a  son  ordenh  tot  lo  dreit  e  la  senhoria  que  ed  ave  e  aver 
deve  per  la  dona  na  Marquesa  de  Cabanac,  sa  maire  que  fo,  en 
questas  e  en  talhas  e  en  totas  autras  causas,  en  totz  aquetz 
homes  e  homias  ni  en  totas  las  lors  causas  qui  son  a  Yvrac 
Entre-dos-Mars,  liquau  Teren  escadut  e  abingud  per  l'avandeita 
dona  sa  maire  que  fo,  ni  escader  ni  abenir  li  pode  per  lei, 
per  VI  libras  de  bordales  que  Ten  de.  De  lasquaus  ed  arrecongo 
que  era  be  pagatz  complidament  deu  tot,  e  renoncied  ne  a  la 
exception  de  no  comptat  e  de  no  aver  (sic)  e  de  menor  preilz 
e  d'engan.  E  a  Ten  mes  en  veraia  e  corporau  possession,  ses 
tot  arretenement  que  no  sia  feit  assin  ni  a  nenguna  autra  per- 
sona  en  la  proprietat  ni  eu  fons  de  la  causa.  E  Ten  a  maiidal 
e  combifigud  portar  bona  e  ferma  garentia  de  totz  eiiipara- 
dors,  \u;T  laquau  garcntia  porlar  bona  e  ferina  son  fidansas  c 
tengud  ravandeit  en  Coslaiilins,  paire  «leu  medix  Coslanliii  r 
en  V.  Farran.  ravoirs,  e  en  Berii.  d«;  Bilacentud,  e  cadauns  e.s 
t<;ngijdz  por  lo  tol.  F'ero,  8i  en  aucun  temps  nullis  hom  arreii 
deriiandava  en  laH  avandeilas  cauHas,  eii  totas  ni  en  [tarlida, 
lo  niedix  Costantins  lo  da  e  Pautreia  sobre  lotas  aqueras 
inedixas  causas  xv  libran  de  bordalcH,  ab  autrfj  <;  ;ili  voloiilat 
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de  Tavandeit  son  paire.  Actum  fuit  hoc  xv*  die  introitus  decem- 
bris,  anno  Domini  m°  cc°  l"  v°,  regnant  Henric,  rei  [fol.  i02  v°] 
d'Anglaterra  ;  G[iraut],  arcliibesrjue  de  Bordeu  ;  P.  Gondaumer, 
major.  Testes  sunt  Aiquem  de  Creissan,  Aiquem  de  Jales,  clercs, 
W.  Pons  6  Arn.  de  Sauquatz,  qui  la  carta  escrivo. 


CCLXVIII  —  Cession  cl  Guillaume  Davedac  par  Orgueilleuse 
de  tous  les  droits  qu'elle  avait  k  Yvrac  du  chef  de  son 
frdre  Rufat  de  Carignan,  chanoine  de  Saint-Seurin. 

G  octobre  1253, 

Conoguda  causa  sia  que  la  dona  na  Orgoliiosa,  la  moller  'n 
Aramon  de  Tastas  que  fo,  ab  autrei  e  ab  volontat  d'en  Galhart 
de  Tastas,  son  filh,  a  rendut  e  liurat  e  gurpit  per  toz  temps 
a  'n  W,  Davedac,  calonge  Sent-Seurin  de  Bordeu,  son  nebot, 
e  a  son  ordenh,  tot  quant  qui  V  era  abingut  ni  escadut  per 
maiestre  Arufat  de  Carinhan,  calonge  Sent-Seurin  de  Bordeu, 
son  fraire  que  fo,  en  tota  la  parropia  d'Ivrac,  en  homes  e  en 
homias,  e  en  terras,  e  en  binhas,  e  en  estadges,  e  en  questas, 
e  en  talhas,  e  en  cens,  e  en  esporles  e  en  autras  senhorias  e 
devers  que  era  agos  ni  aver  degos  per  nenguna  forma  de  dreit 
niu  fos  escadutz  per  Tavandeit  son  fraire  que  fo  en  Bertolomeu 
de  Labalut  e  en  sos  nebotz,  ni  eus  affovatz  qui  meuen  de  quera 
medixa  causa,  E  a  Tac  tot  bendut  per  xv  libras  de  bordales, 
que  ed  Ten  de  en  preitz  e  en  bona  valor  de  totas  las  avandeitas 
causas;  de  lasquaus  era  arreconogo  que  era  be  pagada  compli- 
dament  deu  tot,  e  renuncied  ne  a  la  exception  de  no  comptat  e 
de  no  pagat  aver  e  de  menor  preitz  e  d'engan,  E  a  Ten  mandat 
e  combincut  portar  bona  e  ferma  garcntia  de  totz  emparadors 
franquament  en  alo,  e  Tac  deliurat  et  desembargat  e  gardat  de 
tot  pleit  e  de  tot  cost  e  de  tota  mession  qui  li  abingos  o  li 
pogos  abenir  en  denguna  maneira,  en  dengun  loc  ni  en  dengun 
temps,  cn  denguna  cort  seglar.  E  Tavandeita  dona  na  Orgolhosa 
a  jurat  sobreus  sanz  Evangelis  Deu  corporaument  toquatz  que 
aissi  Tac  tindra  complidament  com  desus  es  deit,  e  renoncied 
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ne  per  benir  encontra  a  tot  dreit  escriut  e  no  escriut,  a  totz  us 
e  a  totas  costumas  qui  baler  ni  ajudar  lo  pogos  a  encontra 
benir,  en  tot  ni  en  partida,  en  degun  loc  ni  en  dengun  temps 
en  denguna  cort  seglar  ni  de  gleisa.  Actum  fuit  hoc  vi  die 
introitus  octobris,  anno  Domini  m°  cc°  l°  iii°,  regnant  Henric 
dWnglaterra  ;  G[iraut],  arcbibesque  de  Bordeu  ;  en  W.-R.  Co- 
lom,  major.  Testes  sunt  P.  d'Issan,  clerc,  Hel.  d'Arroseirs, 
clercs,  Johan  de  Labasta,  Arn.  Arrotbert  e  Arn.  de  Sauquatz, 
qui  la  carta  escrivo. 

CCLXIX.  —  Reconnaissance  d'une  dette  de  8  livres  par 
Arnaud  de  Cabanac,  au  profit  de  Guillaume  Davedac, 
auquel  il  donne  en  mort-gage  des  revenus  a  Yvrac. 

i"  decembre  ISTiO. 

Conoguda  causa  sia  qu'en  Arnaut  de  Cabanac,  cavoirs,  filhs 
'n  Arufat  de  Cabanac,  e  en  P.  de  Cabanac,  sos  onc,  deven  a  'n 
W.  Davedac,  caionge  Sent-Seurin  e  a  son  ordenh  viii  libras  de 
bordales,  lasquaus  id  arreconegoren  que  aven  agudas  e  arrece- 
budas  de  iui  en  prest  entegrament,  en  bons  deners  totz  com- 
tatz,  ses  tot  engan  e  ses  tot  menchs  comte,  e  renoncieren  ne  a 
la  exception  de  la  no  comtada  pecunia.  Per  lasquaus  Tan  mes 
e  liurat  en  penchs,  e  en  poder,  e  en  sazina  e  en  tcnenza  loz  los 
dreilz  e  las  senhorif/br  i05)as  de  questas,  e  de  talhas,  e  de 
cens,  e  d'esporle,  e  d'agreiras  e  de  totas  autras  senhorias  que 
id  an  ni  aver  deven,  e  totz  aquetz  homes  e  homias  (|ue  id  an 
a  Vvrar  e  en  totas  las  lor  causas,  deusquaus  es  Tuns  en  Ber- 
tolomeu  de  Labatut  e  Taulre  es  ]\.  de  Labatut,  sos  fraire,  so 
fs  asaber  a  tener  en  son  pcnchs  toz  los  avandeitz  homes  e 
totas  Ihh  lor  causas  de  questa  sent  .Martin  quo  passada  es  plus 
preg.  K  aqui  deu  los  dnr  n  souhre  ah  las  avandeitas  viii  lihras 
o  de  qui  en  ant,  quauque  hora  que  soubre  hulhan,  losqnaus 
homes  id  lo  deven  liurar  en  sa  rnan  fwr  arrespondre  •;  |)er  far 
los  dreitz  que  a  l»r  deven  far.  K  an  leii  mandat  o  rombingul 
deuH  avanrjeitz  honies  e  de  totas  las  lor  (^ausas  portar  hona  c 
ferma  (i;arentia  de  totz  enparadorn,  tanl  qiiarit  cri  son  pciulis 
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estaran,  aus  fors  e  a  las  costumas  de  Bordales.  E  an  Ten  dat 
en  bona  e  plana  amor,  cum  la  lor  propria  causa,  tot  Tespleit 
de  questas,  e  de  talhas,  e  de  cens,  e  d'esporles,  e  d'agreiras  e 
de  totas  autras  causas  que  ed  ni  hom  per  lui  aura  arrecebud 
deus  avandeitz  homes  tant  quant  en  son  penchs  estaran,  aissi 
que  nou  sia  comtat  en  souta  de  la  paga,  niu  sia  entendut  per 
usura.  E  asso  an  lo  mandat  e  autreiat  sobre  totas  las  lor  cau- 
sas,  moblas  e  no  moblas,  on  que  sian;  que  tot  aissi  Tac  tin- 
dran  complidament,  cum  deit  es  ;  e  cascuns  es  tengutz  per  lo 
tot.  Actum  fuit  hoc  i''  die  introitus  dece[m]bris,  anno  Domini 
M°  cc°  L°  ix",  regnant  Ilenric  d'Anglaterra ;  G[iraut],  archi- 
besque  de  Bordeu;  en  W.-R.  Colom,  major.  Testes  sunt  en  P. 
de  Jales,  clerc  Sent-Seurin,  Gaucem  d'Artigabruna,  Arn.  Manset 
de  Sent-Maquari  e  Arn.-W.  de  Castanhet,  qui  la  carta  escrivo. 


CCLXX.  —  Vente  par  Gaillarde  de  Carignan  ci  Guillaume 
Davedac  de  certains  droits  k  Yvrac. 

8  f^vrier  1252  (n.  s.). 

Conoguda  causa  sia  que  la  dona  na  Galharda  de  Carinhan, 
moller  qui  fo  'n  Arramon  Oui-no-jura,  per  sa  bona  et^gradabla 
volontat,  per  sin  et  per  totz  sos  hers  et  per  tot  son  ordenh,  a 
bendut  et  liurat  et  gurpit  et  desemparat  per  toz  temps  a  'n  W. 
Davedac,  calonge  Sent-Seurin,  et  a  sos  hers  et  a  son  ordenh, 
tot  quant  que  era  ave  ni  aver  deve  ni  debenir  lo  pode  ni  Tera 
escadut  ni  abingut  per  maiestre  Arrufat  de  Carinhan  qui  fo  en 
tota  la  estadja  Bertolomeu  de  Labatut  et  en  la  R.  de  Labatut, 
son  fraire,  laquaus  es  en  la  parropia  d'Ivrac  Entre-dos-Mars, 
ni  en  lor  medix  ni  aus  lors  hers  ni  en  totas  las  lors  causas,  bi- 
nhaset  terras  gazanhadas  et  hermas,  boscs,  et  landas,  et  aigas, 
et  pastencs  et  paduenz,  et  en  cens  et  en  esporles  et  en  questas 
et  en  talhas  et  en  totas  autras  dreituras,  et  deners,  et  senho- 
rias,  et  mes  tot  quant  que  era  ave  ni  aver  deve  ni  Clemensa  de 
Labatut,  moller  Bertolomeu  de  Labatut,  lo  deve  et  Tarende  an 
per  an  de  la  terra  que  tene  de  lei  au  casau  d'Ivrac  a  Tagreira, 
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laquaus  terra  es  entre  P.  Seguin,  d'una  part,  et  P.  de  Font-Enes- 
traut.  Et  au  meis  bendut  i  capon  que  Bertolomeu  de  Labatut  et 
W.  Seguin  d'Ivrac  lo  deven  de  cens,  rendent  an  per  an  per  las 
terras  que  tenen  de  lui  en  la  me[/"o/.  i03  i;°]dissa  parropia. 
Au  meis  bendut  totz  aquetz  iiu  deners  de  cens  que  W.  Seguin 
d'Ivrac  lo  deu  rendre  an  per  an  a  Nadau  per  Tartiga  de  las 
Batz,  que  tene  de  lui,  ab  totz  los  dreitz  et  ab  totas  las  senhorias 
que  a  las  avandeitas  causas  apertenen  ni  apertenir  deven,  per 
XV  libras  de  bordales  que  ed  Ten  de  en  preitz  et  en  bona  valor 
de  totas  las  avandeitas  causas,  et  renunciet  ne  a  la  exception 
de  no  comtat  et  de  no  pagat  aver  et  de  menor  preitz  et  d'engan. 
Et  a  Ten  mes  et  establit  vertadeir  segnor  et  carlan  (sic)  posses- 
sor,  cum  en  sa  propria  causa,  ses  tot  arretenement  (fue  no  sia 
feit  a  sin  ni  aus  sons  en  la  proprietat  ni  eu  Ibns  de  la  causa.  Et 
Pen  a  mandat  et  combingut  portar  bona  et  terma  garentia  de 
totz  emparadors,  cum  de  son  franc  alo.  Et  renoncied  ne  per 
benir  encontra  a  tot  dreit  escriut  et  no  escriut,  de  leis  et  de 
decretz  et  de  decretalas,  generau  et  especiau,  divin  et  human, 
tazible  et  expres,  feit  et  a  far,  et  a  totz  us  et  a  totas  costumas 
qui  baler  ni  ajudar  lo  pogos  a  encontra  benir,  ni  a  Pavandeit  en 
W.  Davedac  ni  a  sos  hers  ni  a  son  ordenh  noire  en  degun  loc 
ni  en  dengun  temps,  en  denguna  cort  segiar  ni  de  gleisa.  Et 
lavandeita  dona  na  Galfiarda  a  jurat  sobreus  santz  Evangelis 
I)eu  que  aissi  Tac  tindra  coriiplidanient,  cum  deit  es.  Actum 
fuit  hoc  VIII»  die  introitus  februarii,  anno  Domini  m"  cc«  l**  i°, 
regnant  Henric,  rei  d'Anglaterra  ;  (ifiraut],  archibesque  de  Bor- 
deu;  'n  Amaneu  Colom,  major.  Tesles  suiit  P.  (Klssan,  P.  de 
la  Forest,  clercs,  Amaneu  dcu  .Molin,  .Jnhan  Esoot,  nertolomeu 
de  Lahatut  et  Arn.-W.  de  Caslanhet,  qui  la  carla  escrivo. 


CCLX.M.  —  Accord  entre  le  chapitre  et  Bernard  Davedac, 
chanoine,  au  sujet  dhommes  liges  k  Yvrac. 

10  noveinbrc  I2j«i. 

Conoguda  causa  sia  que  cum  contrast  fos  e  de»acort  enlrcu 
dean  cu  capitre  Sent-Seurin  de  Bordeu,  d'una  pait,  e  «-n  Bern. 
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Davedac,  cavoir,  d'autra  part,  sobre  azo  que  cadauns  d'etz 
demandava  per  homes  liges  en  Bertolomeu  de  Labatut  d'Ivrac 
e  sos  nebotz,  a  la  perfin  fo  en  tau  maneira  acordat  que  Tavan- 
deitz  en  Bern.  Davcdac,  per  sa  bona  volontat,  a  quitat  lo  dean 
eu  capitre  avandeitz  de  tot  quant  los  pode  demandar  ni  core- 
Ihar  per  razon  de  Tavandeit  Berlolomeu  e  de  sos  nebotz  ni  per 
las  lors  causas.  E  a  quitat  Tavandeit  en  Bertolomeu  e  sos 
nebotz  per  totz  temps  de  tot  homenesc  e  de  tota  servitut  queus 
pogos  far  ni  demandar  entro  au  jorn  que  aquesta  carta  fo  feita, 
senes  negun  rctenement  que  no  sia  feit  a  sin  ni  a  neguna 
autra  persona  en  tot  ni  en  partida.  E  aquesta  quitanza  a  feit 
Tavandeitz  en  Bern.  Davedac  au  dean  e  au  capitre  avandeitz  e  a 
lors  successors  per  xlii  libras  de  bordales,  queu  deans  eu  capi- 
tres  avandeitz,  Ten  det  e  Ten  paget  ben  e  entegrament  en  bos 
deners  comtatz.  De  lasquaus  Tavandeit  Bern.  Davedac  arreco- 
nogo  que  era  ben  pagatz  deu  tot,  renuncians  a  la  exccption  de 
no  comtat  e  de  no  pagat  aver  e  de  menor  preitz  e  d'engan. 
Actum  fuit  hoc  x'^  die  introitus  novembris,  anno  Domini  m°cc° 
L°  vi°  Ifol.  i04],  regnant  lienric,  rei  d'Anglaterra ;  G[iraut], 
arcibesque  de  Bordeu;  Arn.-W.  Aimeric,  major.  Testes  sunt 
P.  de  Camparrian,  P.  deu  Castelus,  prestre,  Amaneu  lo  Faure 
de  Sent-Miqueu,  Aiquem  de  Creissan,  Laurens  Cristofle  e  P.  de 
Monbisan,  qui  la  carta  escrivo. 


CCLXXn.  —  Accord  avec  Bernard-Raimond  de  Veyrines, 
chevalier,  fixant  la  dime  due  pour  le  moulin  de  Saint- 
Seurin  et  les  terres  voisines. 

11  mars  1271  (n.  s.). 

Memoriale  est  quod  cum  questio  esset  inter  venerabilesviros 
..  decanum  et  capitulum  ecclesie  Sancti-Severini  BurdegaL, 
ex  parte  una,  et  Bernardum  Ramundi  de  Vitrinis,  militem,  ex 
altera,  super  decima  molendini  appellati  molendinum  Sancti- 
Severini  et  super  decima  terrarum  eidem  molendino  adjacen- 
tium,  quas  terras  et  quod  molendinum  dictus  miles  tenet  in 
feodum  a  predictis  decano  et  capitulo,  cum  certis  censu  et 


—  -255  — 

spoi-la,  prout  in  quadam  carta  de  cartulario  confecta  per  ma- 
num  Guillelmi  Bordes,  publici  cartularii  Burdegal.,  super  in- 
feudatione  hujusmodi  plenius  continetur,  tandem  inter  dictas 
partes,  de  voluntate  partium  earumdem,  talis  amicabilis  com- 
positio  intervenit,  videlicet  quod  dictus  miles  dabit  perpetuo 
dictis  decano  et  capitulo  dimidiam  scartam  frumenti  ad  men- 
suram  Burdegale,  pro  decima  fructuum  et  proventuum  dicti 
molendini  tantum.  De  qua  dimidia  scarta  debet  idem  miles 
solvere  primo  termino  in  quo  debet  solvere  censum  sive  partem 
census  rerum  predictarum  medietatem,  etaliam  medietatem  in 
secundo  termino  annuatim.  Ouas  solutiones  dicte  dimidie 
scarte  debet  facere  idem  miles,  ut  dictum  est,  dum  solvet 
censum  rerum  predictarum.  Pro  qua  dimidia  scarta  frumenti 
annuatim,  secundum  quod  predictum  est,  exsolvenda,  predicti 
decanus  et  capitulum  quitaverunt  predictum  militcm  et  ejus 
heredes  de  decima  molendini  predicti.  Et  nichilominus  cul- 
tores  terrarum  predictarum  dicto  militi  in  predicta  infeudatione 
a  predictis  decano  et  capitulo  concessarum  debent  solvere  et 
reddere  plene  et  integre  decimam  terrarum  ipsarum  capitulo 
memorato,  Pro  quibus  omnibus  et  singulis  tenendis,  com- 
plendis  et  inviolabiliter  observandis,  dictus  miles  predictis 
decano  el  capitulo  obligavit  se  et  omnia  bona  sua.  Et  ad  hec 
idem  miles  ex  precepto  nostro  tenetiir.  Et  est  sciendum  quod 
.super  premissis  confecta  fuerunt  duo  memorialia,  quoruni 
•|uodIibet  in  se  totum  tenorem  continet  siipradictum,  quoruni 
nnum  fuit  traditum  predictis  decano  et  capitulo,  alterum  vero 
rniliti  supra*diclo.  Datum  v  idus  niarcii,  anno  Domini  m''  cc" 

(XLWUl.  —  Liraites  du  dixmaire  du  chapitre  i  Camarsac. 

Hec  est  decima  quam  habcrnus  iii  parrochia  dc  Camarsaco, 
videlicet  de  fonle  de  Pcredano  usquead  molendinum  .Monachi, 
et  a  dicto  molendino  pront  dividitur  a  dccimario  de  Cronhon 
iis^jUft  ad  taslam  de  Caunaco  et  a(d]  forcatam  deu  Passador, 
e]  a  dicla  forcala  proul  asceiidit  versus  .Xofjucriiim  cadut,  el  a 
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dicto  Noguerio  ultra  tantum  quantum  durat  usque  a  decimario 
de  Lopa.  Et  per  ista  loca  liabet  Robbertus  de  Blanquaforga  oc- 
tavam  partem  que  extraitur  primo  et  in  residuo  nos  percipimus 
quartam  partem  et  dimidiam  quarte,  et  in  estagia  Martini  Fabri 
totam  decimam  partem,  ubicumque  sint,  Ilabemus  in  molen- 
dino  Monachi  quartam  partem  decime. 


CCLXXIV.  —  Statut  capitulaire  fixant  le  maximum  de  valeur 
des  pr6bendes  non  canoniales  k  12  deniers  et  2  cartons 
de  vin  par  jour. 

30  octobie  1271. 

[fol.  i04  v°]  Statutum  est  et  juramento  firmatum  quod 
aliqua  prebenda  non  canonicalis  non  conferatur  ex  nunc  in 
ecclesia  nostra  Sancti-Severini  Durdegal.  que  excedat  duodecim 
denariosetduos  cartones  vini  per  diem.  Actum  in  capitulo  nos- 
tro,  presentibus  magistro  Arnaldo  Peyreir,  decano,  Ramundo 
de  Talomone,  cantore,  domino  Petro  Eximini,  sacrista,  magistro 
Guillelmo  de  Rama,  Guillelmo  Garsye  de  Faverneto,  magistro 
Gombaldo  de  Mcrcato,  magistro  Arnaldo  Guillelmi  d'Endernos, 
magistro  Arnaldo  de  Bogio,  magistro  Johanne  de  Galhan, 
magistro  Petro  Karoli,  Guillelmo  Amanevi  de  Villalata,  magis- 
tro  P.  Raynon  et  Arnaldo  Johannis,  operario,  die  veneris 
proxima  ante  festum  Omnium  Sanctorum,  videlicet  iii  kalen- 
(las  novembris,  anno  Domini  m°  cc^  lxx°  primo. 


CCLXXV.  —  Accord  entre  les  fr6res  de  la  P6nitence  instal- 
I6s  dans  la  paroisse  de  Puy-Paulin,  attribuant  au  cha- 
pitre  partie  des  offrandes,  legs,  etc,  et  la  propri6t6  de 
rimmeuble  au  cas  ou  le  couvent  serait  transf6r6  ailleurs. 

3  mars  1272  (n.  s.). 

Omnibus  Christi  fidelibus  presentes  litteras  inspecturis  .. 
prior,  fratres  et  conventus  ordinis  de  Penitentia  Jhesu-Christi 
Burdegalensis,  salutem  in  salutis  auctore.  Noveritis  universi 
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quod  nos  prior,  fratres  et  conventus  predicti  ordinis  de  Peni- 
tentia  Jiiesu-Christi  in  parrochia  ecclesie  Beate-Marie  de  Podio- 
Paulini  Burdegal.  infra  muros  civitatisBurdegalensis,  ad  vene- 
rabiles  viros  decanuni  et  capitulum  Sancti-Severini  Burdegal. 
pleno  jure  spectantis,  elegimus  commorari,  et  ab  ipsis  decano 
et  capitulo  nobis  concedi  ecclesiam  et  cimiterium  ibidem 
humiliter  petiimus.  Predicti  vero  decanus  et  capitulum,  atten- 
dentes  omnimodo  satagendum  esse  ut  cultus  divini  nominis 
amplietur,  nobis  inibi  ecclesiam  et  cimiterium  benigne  conce- 
denda  duxerunt,  hoc  acto  et  ordinato  inter  nos  et  ipsos  pro 
nobis  et  successoribus  nostris  quod  de  omnibus  et  singulis 
oblationibus  quecumque  fient  in  ecclesia,  claustro  vel  cimiterio 
nostro  Burdegal.  eisdem  decano  et  capitulo  medietatem  solvere 
et  reddere  tenemur  et  tenebimur  perpetuo,  ratione  juris  sui 
parrochialis.  Item,  medietatem  omnium  legatorum  et  omnium 
obventionum  quocumquc  nomine  censeantur  nobis  vel  alicui 
nostrum  obvenientium  vel  ecclesie  nostre,  quoquomodo  sive 
ad  quemcumque  usum,  ab  omnibus  et  singulis,  sive  ratione 
omnium  et  singulorum  qui  sepeiienlur  ibidem,  tenemur  et  te- 
nebimur  perpetuo  solvere  ot  reddere  eisdem  decano  et  capi- 
tulo,  exceptis  pitantiis  panis,  vini,  piscium  et  Imjusmodi  quas 
in  comestibilibus  habere  seu  recipere  nos  continget,  dumtamen 
in  ea  quantitate  ipse  pitantie  consistant  quod  infra  biduum  per 
fratres  inibi  pro  tempore  commorantes  possint  consumi.  Item, 
non  debemus  nec  possumus  aliquem  recipere  ad  sepulturam 
de  parrocliianis  ecclesiarum  ipsorum  decani  et  capituli,  scilicet 
Sancli-Severini,  Sancte-Marie  de  Podio-Paulini,  Sancli-Cliris- 
tofori,  Sancti-Magxentii,  Sancti-Remigii  Burdcgal.  et  aliarum 
ecclesiarum  ipsorum,  sine  speciali  ipsorum  decani  ct  capiluli 
pclita  licenlia  et  oplenla,  Item,  medietatem  omnium  logato- 
rum  que  nobis,  ajicui  nostrum  aut  ecclesie  nostre  quo(juo- 
modo  sivc  ad  quemcumque  usum  a  quoquam  dc  parrocliiauis 
eorumdem  decani  et  capituli  Irgcntiir  solvere  ct  redderc  per- 
pefuo  lcnebimur  ct  tcnemiir  cisdem,  Itcm,  prior  onlinis  iiostri 
burdegal.  vel  ejus  locumt«'ncris  teiiotur  et  tenebitur  [)t'rpctuo 
lcr  m  qijMlibft  anno  rum  cisdcm  dcr.niu)  ct  capiliibi  \t\\  man- 
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dato  suo  computare  in  capitulo  Sancti-Severini,  scilicet  in 
craslinum  Sancti-Severini,  in  dominica  qua  cantatur  Letare 
Jherusalem  et  in  crastinum  Assumptionis  beate  Marie,  et  de 
omnibus  supradictis  eisdem  decano  et  capitulo  vel  eorum  man- 
dato  reddere  fideliter,  ut  [fol.  i05]  dictum  est,  sine  aliqua 
diminutione  et  exceptione,  medietatem  suam  predictam.  Item, 
prior  convenlualis,  sub-prior,  sacrista,  vestiarius,  lector,  infir- 
marius  et  procurator  donius  nostre  Burdegal.  et  eorum  qui- 
libet  qui  pro  tempore  Burdegale  fuerint,  et  quilibet  eorumdem, 
altero  non  expectato,  quandocumque  et  quocienscumque  creati 
de  novo  fuerint,  postquam  venerint  et  fuerint  in  conventu  nos- 
Iro  Burdegal.,  tenebuntur  infra  octo  dies  pro  se  et  fratribus 
suis  jurare  eisdcm  decano  et  capitulo,  in  capitulo  ecclesie 
Sancti-Severini,  quod  omnia  predicta  et  singula  integre  et  illi- 
bate  servabunt  et  complebunt  et  facient  observari,  nec  im- 
petrabunt  aliqua  privilegia  vel  facient  impetrari  quod  unquam 
in  contrarium  veniatur,  nec  utentur  etiam  impetratis,  renun- 
tiantes  expresse  ipsis  privilegiis  in  hac  parte,  nec  dolum,  ma- 
chinationem  vel  fraudem  aliquam  committent  nec  sustinebunt 
scienter  committi  in  premissis  nec  aliquo  premissorum.  Et 
prior  et  sub-prior  qui  pro  tempore  fuerint  in  ordine  nostro 
Burdegal.  in  virtute  prestiti  juramenti  tenentur  bis  vel  ter  quo- 
libet  anno  injungere  omnibus  fratribus  et  singulis  ordinis  pre- 
dicti  in  virtute  sancte  obedientie  quod  predicta  omnia  et  sin- 
gula  fideliter  perpetuo  observent,  nec  procurent  nec  procurari 
faciant  aliqua  arte  vel  ingenio,  per  se  vel  alios,  quod  predicta 
medietas  dictorum  decani  et  capituli  in  aliquo  minuatur.  In- 
super  actum  est  inter  nos  pro  nobis  et  successoribus  nostris, 
ex  parte  una  et  dictos  decanum  et  capitulum,  ex  parte  altera, 
quod  si  contingat  nos  ..  priorem,  conventum  et  fratres  dicti 
ordinis  Burdegal.  vel  successores  nostros  de  predicta  parrochia 
Beate-Marie  de  Podio-Paulini  ad  alium  locum  aliquo  tempore 
transferri,  vel  ecclesiam  sive  capellam  aut  cimiterium  extra 
predictam  parrochiam  Beate-Marie  de  Podio-Paulini  facere  vel 
construere,  quod  ecclesia,  capella,  cimiterium,  claustrum,  dor- 
milorium,  refectorium,  viridaria,  orti  et  omnia  bona  nostra  et 
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successorum  nostrorura  in  predicta  parrochia  Beate-Marie  de 
Podio-Paulini  hedificata  cum  solis  suis  cedant  in  jus  et  pro- 
prietatem  predicte  ecclesie  Sancti-Severini ;  et  ex  tunc  omnia 
premissa  et  singula  donamus  eisdem,  concedimus  perpetuo 
et  quitamus;  ita  quod  decanus  et  capitulum  ecclesie  Sancti- 
Severini  qui  pro  tempore  fuerint  auctoritate  sua  propria,  nul- 
lius  judicis  vel  alterius  cujuscumque  persone  petita  licentia 
vel  optenta,  omnia  predicta  et  singula  possint  pro  sue  libito 
voluntatis  apprehendere  et  sazire,  accipere  et  habere  et  in  usus 
proprios  sue  ecclesie  Sancti-Severini  convertere  et  transferre. 
Insuper,  quantum  ad  omnia  premissa  et  singula,  ut  in  poste- 
rum  perpetuam  habeant  firmitatem,  jurisdictioni  reverendi  in 
Christo  patris  domini  Burdegalensis  archiepiscopi  et  ejus  ofTi- 
cialis  qui  pro  tempore  fuerint  nos  subponimus  pcrpetuo  pro 
nobis,  et  omnibus  ac  singulis  successoribus  nostris,  promit- 
tentes  quod  nuUo  unquam  tempore  super  premissis  vel  aliquo 
premissorum  exemptionem  aliquam  impetrabimus  sive  impe- 
trari  per  aliquem  faciemus  nec  utemur  etiam  impetrata.  Ad 
hec  nos  frater  Egidius,  prior,  frater  P.  de  Arelate,  frater  Johan- 
nes  de  Scocia,  frater  Guillelmus  de  Sentonge,  frater  Belen- 
garius,  frater  Pontius,  frater  Raymonetus,  frater  Guillelmus 
de  Fontjoncosa,  frater  Guillelmetus,  frater  Arnaldus  de  Ausa- 
villa,  frater  Johannes  Dorlhac,  totusque  conventus  noster 
de  Burdegala,  juramus,  taclis  sacrosanctis  Evangeliis,  pro  no- 
bis  ct  successoribus  nostris  universis  et  singulis,  quod  omnia 
premissa  et  singula  integre  et  illibate  servabimus,  complebi- 
mus  et  faciernus  inviolabiliter  observari,  nec  impetrabimus 
aliqua  privilegia,  [fol.  iOo  t/°J  nec  faciemus  nec  procurabimus 
per  aliquem  impctrari  quod  unqnam  in  contrariurn  vcnialur, 
nec  ulemur  eliam  impetratis.  Hcnunciantes  pro  nobis  et  omni- 
bus  et  singulis  successoribus  nostris  ipsis  privilegiis  in  hai; 
parte,  nec  dolum,  niachinalionem  sive  fraudcm  aliquam  com- 
millemus  nec  Ruslinebimus  scienler  committi  in  premissis  nec 
aliquo  prcmi.ssorum.  In  quorum  omnium  et  singuloruni  prc- 
missoruin  te»limoniuin,  nos  prcdicli  prior  et  convcntuK  jiui'- 
dcgal.  predicli  ordinis  sigilla  nostra  una  cuni  sigilli.s  diclonim 
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decani  et  capituli  duximus  presentibus  litteris  apponenda.  Nos 
vero  predicti  decanus  et  capitulum  ecclesie  Sancti-Severini,  ut 
omnia  premissa  et  singula  perpetua  firmitate  nitantur,  presen- 
tibus  sigilla  nostra  una  cum  sigillis  dictorum  prioris  et  fratrum 
duximus  apponenda,  hoc  expressim  acto  inter  partes  quod  si 
fortevetustate,  fractura  vel  aliquoalio  casu  contingeret  predicta 
sigilla  vel  aliquod  ex  eisdem  non  apparere  appensa  esse  littere 
presenti  vel  non  integra  apparere,  nichilominus  huic  littere 
plena  fides  perpetuo  habeatur.  Super  premissis  autem  confecte 
fuerunt  due  littere  predictis  sigillis  sigillate,  quarum  alteram 
habuerunt  decanus  et  capitulum  supradicti  et  aliam  prior  et 
conventus  Burdegal.  superius  nominati.  Datum  et  actum  quinto 
nonas  marcii,  anno  Incarnationis  Domini  m**  cc<>  lxx°  primo. 


CCLXXVI.  —  Reconnaissance  k  Marie,  veuve  de  Guillaume 
de  Bussac,  pour  une  terre  et  une  vigne  el  Gare^. 

Novembre  1237. 

Conoguda  cauza  sia  que  Bonafos  Pinsan  e  Hamon  Porteir 
tenen  fevaument  de  la  dona  na  Marian,  molher  en  VV.  de  Bus- 
sac  qui  fo,  la  vinha  e  la  terra  de  Cares  que  aven  acaptad  d'en 
W.  de  Bussac  en  sa  vita  e  en  sa  santad,  si  cum  la  devantdeila 
dona  reconogo.  E  aquesta  [terra]  e  questa  vinha  es  entre  la  terra 
P.  Maurin,  d'una  part,  eu  feu  de  Bosc,  d'autra.  E  la  devant- 
deita  dona  convingous  en  portar  bona  e  ferma  guarentia  de 
todz  emparadors,  sauba  sa  senhoria  e  sos  dreitz,  soes  assaber 
que  era  los  en  vesti  ab  iiii  d.  d'esporle  eu  quint  deu  fruit  (jui 
baira,  portad  au  cereir  defor  lo  casted  de  Bussac,  e  queus  en 
convingo  estre  bona  dona,  sauba  sa  senhoria  e  sos  dreitz  desus 
mentagudz  e  autres  devers  caus  senher  deu  aver  sobre  son 
affevat  aus  furs  e  a  les  costumas  de  Bordales.  Actum  mense 
novembris,  anno  Domini  m°  00°  xxx°  vii°,  regnant  Ilenric,  rei 
d'Anglaterra;   Guir[aut],  archiepiscopo  de  Bordeu;  Rostainh 
deu  Soler,  major.  Testes  siint  maiestre  Rufat  de  Carinhan  etP. 
Eaur  lo  clerc,  et  R.  de  Bordeu,  et  Petres,  et  Arn.  deu  Mirailh, 
qui  la  carta  escrivo. 
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CCLXXVII. — Investiture  par  ledoyen,  de  racqu6reur  de  terres 
sises  a  Barr6res  et  d6pendant  du  chapitre. 

18  octobre  1272. 

Omnibus  presentes  litteras  inspecturis,  A[rnaldus],  decanus 
et  capitulum  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegalensis,  salutem  in 
Domino.  Noveritis  universi  quod  constituta  in  presentia  nostra 
Dauzerona,  uxor  quondam  Fortonis  de  Graus  deffuncti,  nunc 
vero  uxor  Bernardi  de  Noalhan,cum  voluntate  et  assensu  dicti 
Bernardi,  mariti  sui,  vendidit  et  quitavit  perpetuo  pro  se  et 
heredibus  suis  Helye  Grosset,  civi  Burdegal.,  duas  petias  vinee 
que  sunt  de  feudo  nostro,  que  sunt  in  loco  appellato  a  Bare- 
ras,  quarum  una  est  sita  inter  vineam  que  fuit  uxoris  Arnaldi 
Geraldi,  cartola[/"oZ.  i06»]rii  Burdegale,  ex  una  parte,  et  vineam 
Arnaldi-Johannis  Fuster,  ex  altera;  quam  vineam  dixit  dicta 
Dauzerona  tenere  viginti  sex  passus  in  amplitudine,  et  durat 
in  longum  a  semita  que  intrat  in  planterio  usque  ad  vineam 
dicti  Arnaldi-Johannis  Fuster.  Et  alia  petia  vinee  est  inter 
semitam  que  intrat  in  dicto  planterio,  ex  una  parte,  et  vineam 
dicti  Helye  Grosset,  ex  altera,  et  durat  in  longum  a  via  com- 
muni  qua  itur  apud  Beccla  usque  ad  vineam  Johannis  Boer,  et 
tenet  in  amplo  ex  parte  vie  communis  quinquaginta  et  octo 
passus  et  triginta  et  duos  passus  ex  parte  vinee  Johannis  Boer. 
(Juas  vineas,  ut  dictum  est,  vendidit  et  quilavit  perpetuo  dicta 
Dauzerona  prefato  Helye  Grosset  pro  triginta  et  novem  libris 
burdegalensium  garitis,  et  de  dictis  vineis  se  coram  nobis  dis- 
vestivit,  Et  nos,  de  voluntale  ejusdem  Dauzerone  et  viri  siii  pre- 
dicti,  inveslivimus  dietum  Helyam  pro  se  et  heredibus  suis  de 
duabus  petiis  vinearum  predictis,  cum  duobus  denariis  sporle 
in  dominorum  hinc  indc  mutatione  et  cum  viginti  solidis 
annui  census,  reddendis  nobis  et  successoribus  noslris  apud 
Sanclum-S»,'vcrinum  in  festo  Assumplionis  beale  .Marie.  Kt  ibi 
debent  diftiis  Helyas  et  heredes  sui  sporlare  et  facere  nobis  jtis 
ratione  feudi  antedicti.  Hoc.  acto  inter  nos  et  dictum  Helyani 
pro  se  et  heredibus  suis  quod  ipse  vel  heredes  ejus  non  possunt 
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ponere  in  dictis  vineis  nec  in  aliqua  earumdem  aliquem  acasa- 
tum  nec  subacasatum  nec  feudatarium  nec  aliquid  facere  pro- 
pter  quod  jura  nostra  in  aliquo  minuantur.  Dictus  vepo  [lelyas 
de  vendis  nobis  ratione  dicte  venditionis  debitis  nobis  plene 
et  integre  satisfecit.  In  quorum  testimonium  nos  sigilla  nostra 
presentibus  litteris  duximus  apponenda.  Datum  xv°  kalendas 
novembris,  anno  Domini  m°  cc°  lxx°  secundo.  Nos  vero  deca- 
nus  et  capitulum  predicti  recognoscimus  predictos  viginti  soli- 
dos  census  esse  thesaurarie  nostre.  Datum  ut  supra,  scilicet 
xv°  kalendas  novembris,  anno  Domini  m°cc°lxx°  secundo. 


CCLXXVIII.  —  Collation  d'un  canonicat  par  rarchev6que 
de  Bordeaux  et  le  chapitre  de  Saint-Seurin. 

13  novembre  1275. 

Symon,  Dei  gratia  Burdegal.  archiepiscopus,  magistri  Jo- 
hannes,  decanus,  Arnaldus  de  Bogio,  G.  de  Mercato,  P.  Ray- 
nonis,  Arnaldus  de  Casa  et  Marsilius  de  Insula,  canonici  eccle- 
sie  Sancti-Severini  Burdegal.,  discreto  viro  magistro  Geraldo 
Boneti,  clerico  Lemovic.  dyocesis,  salutem  et  sinceram  in  Do- 
mino  caritatem.  Attendentes  vestrorum  exigenciam  merito- 
rum,  tam  nos  archiepiscopus  predictus  quam  nos  prefati  de- 
canus  et  canonici,  nomine  nostro  et  aliorum  concanonicorum 
nostrorum  et  tocius  capituli  nostri,  quorum  super  hoc  potes- 
tatem  habemus,  canonicatum  et  prebendam  vaccantes  in  nos- 
tra  ecciesia  Sancti-Severini  predicta  per  mortem  bone  memorie 
Guillelmi-Guarsie  de  Faverneto,  quondam  canonici  nostri,  vobis 
cum  plenitudine  juris  canonici  conferimus  et  donamus,  et  de 
ipsis  magistrum  Rampnulfum  Charelli,  canonicum  Engolism., 
vestro  nomine  investimus.  In  cujus  rei  testimonium  et  muni- 
men,  presentes  litteras  sigillis  nostris  duximus  sigillandas.  Ac- 
tum  et  datum  apud  Aquistras,  die  mercurii  post  festum  sancti 
Martini  hyemalis,  anno  Domini  m°cc°lxx°  quinto. 


m 


CCLXXIX.  —  Statnts  capitulaires  r^servant  les  b6n6fices 
aux  clercs  qui  resident  dans  la  sauvet6,  excluant  les  pr6- 
bendiers  des  d61ib6rations,  etc. 

&-13  decembre  1264. 

[fol.  i06  v°]  In  nomine  Domini,  anien.  Anno  Domini  m°  cc° 
LX'"^  quarto,  viii  idus  mensis  decembris,  nos  Galhardus  Lam- 
beFti,  decanus,  et  capitulum  Sancti-Severini  Burdegale,  statu- 
tum  renovantes  quod  olim  fuit  in  nostra  ecclesia  factum  et 
diulius  ad  honorem  et  magnam  utilitatem  ipsius  ecclesie  ob- 
servatum,  deliberatione  provida  statuimus  quod  nullus  canoni- 
cus  sive  etiam  prebendarius  prebendam  predicte  ecclesie  ex 
nunc  percipiat,  nisi  moretur  infra  salvitatem  Sancti-Severini, 
nisi  super  hoc  a  decano  et  capitulo  licentiarn  obtinuerit  spe- 
cialem.  Et  ut  predictum  statutum  firmius  observetur,  ipsum 
juramento  proprio  duximus  roborandum,  auctoritate  tamen 
Apostolice  Sedis  et  jure  et  privilegiis  reverendi  patris  domini 
nostri  P[etri],  Dei  gratia  Burdegalensis  archiepiscopi,  et  suc- 
eessorum  suorum  in  omnibus  semper  salvis. 

Item,  nos  Galhardus  Lamberti,  decanuset  capitulum  Sancti- 
Severini  Burdegale,  utilitati  ecclesie  nostre  prospicere  cupien- 
tes,  cum  valde  perniciosum  et  periculosum  existat  personis 
ignotis  secrela  nostri  capituli  revelare,  cum  per  conversationem 
hominum  ipsorum  mores  far-iliiis  dinoscantur,  statuimus  et 
juramento  firrnavimus  corporali  quod  ex  nunc  nullus  canonicus 
de  expectanlihus  sive  etiam  prehendarius  ad  tractatus  iiostri 
capituli  admittatup,  prosertim  cuin  hoc  nohis  a  Sede  Aposto- 
!iea  fuerit  indultum,  nisi  ex  aliqua  causa  ncccssaria  et  utili  ah 
ipso  capitulo  specialiter  fiierit  ovocatus.  Staluimus  etiain  (juod 
canonicus  expeclans,  rum  sit  in  stallo  gratia  honoris,  percipiat 
de  anniversariis  ut  unus  ex  capellanis  ecclesie  nostre.  A<'tum 
viii  idn»  der«;mbris,  anno  Doniini  m'*  cxf  lx""*  quarto. 

Ilem,  nos  GalhanluH  Lamhfrti,  (h-canus  et  ca[)ilulum  Sancli- 
Severini  Burdegal  ,  slatuiinus  el  juramenlo  vallavimus  cor- 
porali  quod  nullus  canonicus  sive  preh«ndarius  impelrct  «juud 
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prebenda  sequatur  ipsum  in  scolis  vel  alibi,  nisi  illi  soli  quibus 
eompelit  de  jure  in  theologia  studentes,  nec  illi  nisi  illud  quod 
consuevit  dari,  scilicet  xv  libre  turonensium.  Actum  viii  idus 
decembris,  anno  Domini  m*'  cc"  lx"""*  quarto. 

Item,  nos  Galhardus  Lamberti,decanus,  etcapitulum  Sancti- 
Severini  Burdegale,  ad  sancta  Dei  Ewangelia  corporaliter  tacta 
juravimus  [fol.  107]  quod  nos  statutum  de  non  danda  pre- 
benda  ahcui  canonico  sive  prebendario  qui  infra  salvitatem 
Sancti-Severini  moram  non  fecerit,  in  ecclesia  nostra  factum 
perpetuo  servabimus  illibate,  et  quod  contra  statutum  predic- 
tum  nulii  ex  nunc  licenliam  concedemus.  Actum  idus  decem- 
bris,  anno  Domini  m°  cc°  lx"™°  quarto. 

Item,  nos  Galhardus  Lamberti,  decanus,  et  capitulum  Sancti- 
Severini  Burdcgale,  libertatem  et  honorem  ecclesie  nostre  aug- 
mentare  volentes,  statuinius  quod  canonico  propter  excommu- 
nicationem  non  denegelur  prebenda,  et,  si  contingat  quod  de- 
canus  et  capitulum  non  audeant  sibi  dare  prebendam,  quod 
ipsemet  per  sc  percipere  possit,  et  decanus  et  capitulum  non 
debent  sibi  prestare  impedimentum  quominus  eam  percipiat 
nec  molestare  ipsum  quoquo  modo,  ratione  hujusmodi  percep- 
tionis.  Actum  idus  decembris,  anno  Domini  M°cc°Lx"'°quarto. 


CGLXXX.  —  Statuts  sur  la  c616bration  d'une  c6r6monie 

et  le  repas  qui  suit. 

1"  mai  126«. 

Placet  quod  ille  qui  faciet  cappam  nullam  faciat  invitationem 
nec  etiam  capitulum,  nec  faciet  cenam  aliquam,  nec  etiam 
invitabit  ad  potum;  sed  fiet  comcslio  in  refectorio  per  capi- 
tulum,  ut  fieri  consuevit,  et  bibetur  in  claustro,  ut  est  moris. 

§  Super  luminare  volumus  quod  nullus  canonicus  faciat  ali- 
quem  cereum,  nec  etiam  ille  qui  cappam  faciet,  nec  alius;  sed 
capitulum  faciat  xiif''"  cereos,  quemlibet  duarum  Iibrarum,qui 
super  januas  ardebunt.  Item,  volumus  quod  non  sint  ibi  tibi- 
cines  nec  bucinatores  nec  balatores,  sed  solummodo  clerici 
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qui  honeste,  ut  in  aliis  festis  fit,  cantent  et  legant.  Actum  anno 
Domini  m^  cc°  lx°  octavo,  in  kalendis  maii. 


CCLXXXI.  —  Statuts  attribuant  au  chapitre  raoiti6  des  legs 
faits  a  la  fabrique  et  obligeant  rouvrier  ci  rendre  ses 
comptes. 

Noverint  universi  presentes  ac  posteri  quod  in  ista  ecclesia 
observatum  est  ab  antiquo  et  est  perpetuo  observandum  quod 
de  omnibus  legatis  quecumque  fiunt  operi  hujus  ecclesie,  capi- 
tulum  habet  medietatem  et  operarius  habet  aliam  medietatem 
in  usibus  operis  convertendam.  Et  hoc  verum  est  nisi  specia- 
litcr  capitulo  in  eodem  testamento  aliquid  fuisset  legatum; 
tunc  enim  capitulum  de  legato  operis  nichil  haberet.  Item,  de 
80  quod  alias  ponitur  in  archa  operis  capitulum  nichil  habet, 
Super  hoc  autem  debet  operarius  computare  cum  capitulo  ter 
in  anno,  videlicet  in  crastinum  beati  Severini,  in  crastinum 
Purificationis  [fol.  i07  v"]  beate  Marie,  in  crastinum  sancti 
Marcialis,  et  dicto  capitulo  fideliter  reddere  partem  suam.  Idem 
quoque  operarius  qui  pro  tempore  fuerit  de  omnibus  receptis 
ab  ipso  ratione  operis,  tum  ex  redditibus  suis  et  proventibus, 
tum  ex  legatis  eidem  operi  factis,  seu  alias  undecumque,  vide- 
licet  quid,  quantum  et  unde  perceperit  et  qualiter  et  in  quibus 
expenderit  lenetur  computare  cum  dicto  capitulo  annis  singu- 
lis,  in  terminis  antedictis. 


CCLXXXII.  —  Liste  des  fiefs  tenus  par  tbrard 
de  Saint-Seurin. 

Ula  sunt  feuda  Kbrardi  de  Sancto-.^everino  [et  fratrum  suo- 
rum(»;j  que  »unt  de  facto  xx(*;  solidorum  censualiiim. 

Due  doniu»  in  burgo  ftecluse  que  tenenlur  ab  eo  cum  \x  so- 

(';  Lft  tnitt»  i-nti-e  rrocheti  imt  rlf  a)i)uli»  aude$iui. 
f)  On  a  coirig^  «  V »  au  lien  de  «  A'.Y  ». 
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lidis  census,  quas  tenent  P.  de  Ruano  et  ..  uxor  Rampnulphi 
de  Vayrac. 

Item,  domus  in  qua  idem  Ebrardus  morabatur  apud  turrem 
de  Arsac. 

Item,  domus  que  est  in  rua  Ademari  de  Cumbis,  ppope  do- 
mum  ipsius  Ademari,  que  fuit  data  in  dotem  Caube,  filie  ejus- 
dem  Ebrardi. 

Item,  quinque  solidi  quos  debet  eis  P.  de  Lalanda  pro  qua- 
dam  vinea  que  est  apud  Montem  et  pro  quadam  alia  que  est 
apud  Pipans. 

Item,  tres  solidi  census  quos  dat  eis  Johanna  de  Ponte- 
Longo  pro  quadam  vinea  que  est  aus  Mons. 

Item,  vinea  quam  tenent  P.  Boerii  et  Ramundus  de  Gargon, 
de  qua  dant  eis  medietatem  fructus,  que  est  apud  Fontem 
Camissan  (sic). 

Item,  vinea  quam  tenet  P.  Xantonjer,  qui  dat  eis  tercium, 
que  est  apud  Motam  d'Ayra. 

Item,  vinea  quam  tenet  Maria,  uxor  Petri  Medici  junioris,  de 
qua  dat  eis  tercium. 

Item,  vinea  quam  tenet  ibidem  P.  de  Sancto-Michaele,  que 
dat  tercium. 

Item,  vinea  quam  tenet  Robbertus  de  Cortilibus  apud  Pissa- 
boub,  de  qua  dat  eis  tercium  et  xii  denarios  census. 

Item,  vinea  quam  tenet  ab  eis  Guillelmus  de  Bosco  apud 
Mota  dWyra,  de  qua  dat  tercium  et  quinque  solidos  census. 

Item,  vinca  quam  emit  olim  Guillelmus  Maurini,  quam  tenet 
Arnaldus  de  .Molendino  pro  capellania  sua. 

Item,  111  rege  lesque  que  sunt  juxta  Yivarium. 

Item,  domus  quam  tenet  ab  eis  Guillelmus  Chicat,  in  rua 
Recluse,  juxta  uxorem  P.  de  Ruano. 

Item,  quoddam  casale  quod  est  ante  domum  domini  Guil- 
lelmi  Garsie. 

Et  (')  predicti  v  solidi  sunt  divisi  singulariter  super  predicta 

feuda,   cum  de  hoc  extal  carta  de  cartulario,  scripta 

per  manum  P.  Rotberti. 

(M  Cet  alinea  a  ete  ajoute  plus  tarcl. 


-  267  - 

CCLXXXIII.  —  Monstr6e  des  terres  d'Arnaud  de  Gairaut 
qui  relevent  du  chapitre. 

Iste  sunt  terre  quas  Arnaldiis  de  Guairaut  ostendit  nobis  ut 
feuda  nostra, 

Primo,  ostendit  stagiam  suam  in  qua  moratur,  videlicet  do- 
mos,  terram  cultam  et  nemora,  prout  protenditur  totum  a  terra 
Guillelmi  Prohome,  que  [estj  de  feudo  ecclesie  de  Enzinis, 
usque  ad  viam  communem  que  est  inter  feudum  Amanevi  de 
Mosiacho  et  dictam  stagiam,  et  durat  a  feudo  de  Bussac  usque 
ad  rivum. 

Item,  ostendit  nobis  feudum  de  la  Forest,  prout  durat  a 
Bidana  que  est  juxta  viam  publicam  inter  istud  iddem  feudum 
et  feudum  de  Tirano  usque  ad  fossam  deu  Buc,  et  ab  illa 
bidana  usque  ad  aliam  bidanam  que  est  juxta  viam  publicam 
que  est  juxta  nemus  Mayenssan,  et  ab  illa  bidana  que  est  juxta 
nemus  Mayensan,  usque  ad  bidanam  de  Belhafont,  et  ab  illa 
bidana  de  Belhafont,  usque  ad  bidanam  terre  de  Boyssonio,  et 
ab  illa  usque  ad  terram  Forthonis  Fogalarii,  que  est  de  homa- 
gio  ecclesie  nostre,  et  ab  eadem  terra  dicti  Forthonis,  que  est 
juxta  predictam  viam,  usque  ad  primam  predictam  bidanam. 

Item,  la  boria  de  la  Horestulha,  que  est  inter  feudum  de 
Tyrano  et  feudum  de  Bussac. 

Item,  terram  cultam  et  nemus  ad  locum  appellatum  a  Ba- 
laranhias,  prout  sunt  inler  feudum  de  Bussac,  ex  utraque 
parle,  et  durat  in  longum  per  quatuor  versanas  a  via  publica. 

Ilem,  ostendit  aus  Aulaners  terram  cultam  et  vineam, 
prout  sunt  inter  feudum  de  Thilia  et  feuduin  de  Bussac,  et 
durat  in  longum  a  via  appellata  Vnjrinera  usque  ad  vinema 
dicti  Arnaldi  que  est  de  feudo  dirti  \rnaldi  et  appellatur  vinea 
deu  Luc.  Vidimus. 

Ilem,  ibi  prope,  apud  locum  qui  appellatur  nu  Dolh,  inter 
vinearii  et  bogcum  que  sunt  inter  vineam  Petri-.Xrn.ildi  de 
Halhan  et  Pctrum  d'Alhan  junioris  (sic).  Vidimus. 

Ilem.  apud  Cnrcn,  ostendil  terram  cultarii  ct  viriuam  «pie 
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sunt  inter  feudnm  Bernardi  de  Alhan  et  vineam  Bonafusi  Pin- 
san,  que  est  de  feudo  nostro.  Vidimus. 

Item,  au  Brosterar  Sent-Martin,  lescam  et  nemus,  prout 
sunt  ex  utraque  parte  inter  feudum  de  Bussac  et  ex  utroque 
capite  est  via  publica.  Yidimus. 

Item,  terram  cultam,  vineam  et  nemus  in  loco  appellato  aus 
Pojous,  prout  durant  a  loco  appellato  au  Defes  usque  ad 
vineam  Arnaldi  Andronis  que  est  de  feudo  de  [fol.  i08  v^]^^) 
Bussac,  et  durat  in  longum  a  lerra  Austencii  Fabri  de  Halhan 
usque  ad  terram  dicti  Arnaldi  Andronis.  Vidimus. 

Item,  apud  sorberium  de  la  Monja,  terras  cultas  et  vineas 
conliguas  que  sunt  inter  vineam  Comptoris  de  Cavoyr  et  ter- 
ram  Guillehni  Maurini,  et  durat  in  longum  a  feudo  de  Bussac 
usque  ad  viam  communem.  Vidimus. 

Item,  a  VEstepa,  dnasvineas  que  dividuntur  per  viam  pu- 
blicam.  Et  ibidem  sunt  terre  et  vinee  que  durant  a  vinea  For- 
thonis  Maurini  usque  ad  frontale  quod  dividit  feudum  istud  et 
feudum  de  Bussac. 

Item,  ibidem  a  feudo  de  Bussac  usque  terram  dicti  Arnaldi 
Andronis.  Vidimus. 

Item,  a  Casau  Bonon,  terram  cultam  et  vineam  que  est 
inter  vineam  Arnaldi  Andronis  et  terram  dicti  Arnaldi  de  Gay- 
raut,  que  est  de  feudo  confratrie  sancti  Luche.  Vidimus. 

Item,  au  Pradet,  illud  feudum,  scilicet  terram  et  vineam 
que  sunt  inter  feudum  Ayquelmi  de  Berneta  el  feudum  de 
Bussac.  Vidimus. 

Item,  a  la  Pradera,  vineam  que  est  inter  vineam  Alaydis 
de  Bolac,  sororis  quondam  Guillelmi  Andronis  defuncti,  et 
vineam  domine  Assallite  de  Bussac.  Vidimus. 

Item,  ibidem  prope,  viii  regas  terre  que  sunt  inter  feudum 
de  Bussac. 

Item,  a  Goeyta  Velha,  quandam  vineam  que  est  inter  feu- 


(')  Dans  la  marge  siipeneure :  Anno  Domini  m°  CC  lxx»  primo,  sabbato  post 
dominicnm  Invncabit  nie,  videlicet  xiiii''  kalendas  aprilis,  sexta  die  ante  festum 
Annunciacionis  dominice,  fuit  promotus  in  presbyterum  dominus  papa  Grego- 
rius  x"",  et  in  sequenti  die  dominica  fuit  consecratus. 
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dum  de  Bussac  ex  utroque  latere  et  est  juxta  viam  communem. 
Vidimus. 

Item,  a  la  Haurga,  quandam  peciam  terre  que  est  inter 
vineam  Forthonis  Maurini  et  terram  Petri  Ayquelmi  et  est  juxta 
rivum.  Vidimus. 

Item,  au  Boysson  deu  Bri,  terram  et  vineam  que  sunt 
inter  nemus  Petri  Ayquelmiet  terram  Austencii  Fabri  defuncti. 
Vidimus. 

Item,  au  Bosquet,  quandam  peciam  terre  inter  terram  For- 
thonis  Maurini  et  vineani  [fol.  i09]  dicti  Arnaldi  de  Gayraut, 
que  est  de  feudo  confratrie  sancti  Luche. 

Item,  a  la  Hortada,  ibidem  juxta  lo  Bosquet,  xvi  regas 
terre  que  sunt  inter  vineam  dicti  Arnaldi  de  Gairaut,  que  est 
de  feudo  dicte  confratrie  sancti  Luche  et  viam  communem. 
Vidimus. 

Item,  ibidem  a  Malartig,  terram  et  vineam  que  sunt  inter 
vineam  Petri  Arnaldi  et  terram  Primota  de  Bussac,  Vidimus. 

Iteni,  au  Puple,  xv  regas  terre  inter  feudum  Ayquelmi  de 
Berneta  et  feudum  de  Bussac.  Vidimus. 

Item,  au  Pudon,  quandam  vineam  que  est  inter  feudum  de 
Bussac  et  vineam  Comptoris  de,  Cavoyr.  Et  dictus  locus  deu 
Pudon  esl  contiguus  loco  deu  Pujous.  Vidimus. 

Item,  apud  stagnum  de  Ilalhan,  xviii  regas  lesque  et  lande 
que  durant  in  longum  a  feudo  .\yquelmi  de  Berneta  usque  ad 
rivum  dicti  stagni,  et  sunt  juxta  firnium  stipitis  dicti  stagni  et 
sunt  ex  utroque  latere  iri  feudo  de  Bussac. 

Item,  a  la  Prada,  xvii  regas  vinee  que  suiil  inter  vineam 
.\rnaldi  Andronis  et  vineam  Petri  .Vy((uelmi.  Et  domina  de 
Bussac  dcbet  eas  tcnere  ad  vilam  suam  et  postea  debet  habere 
eas  .\maldus  de  Gayraul. 

Item,  au  Boysson  deu  Bri,  x  regas  vinee  quc  sunt  intcr 
vineaiii  Korthonis  Maurini  et  lerraiii  dicli  Arnaldi  dc  (Jayruut. 
Et  domina  do  Bussac  tcnubil  eas  ad  vilaiu  suani  ct  postca 
dintu.s  Arnaldus  dc  Gairaut. 

Item,  au  Bosquat,  xxv  rega.s  tam  tcrrc  quaiii  iieinoris  quo 
sufit  intcr  feudum  de  Bussuc  ex  utroque  lalerc,  ul  dural  iit 
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longum  a  terra  Arnaldi  de  Gairaut  usque  ad  magnam  viam 
publicam. 

CCLXXXIV.  —  Statut  r^glant  le  roulement  des  hebdomadiers 
et  les  distributions  de  vin  qui  sont  faites  aux  6poques 
des  vendanges. 

8  avril  1303. 

[fol.  109  f°J  In  nomine  Domini,  amen.  Anno  Incarnacionis 
ejusdem  m°  ccc''  tercio,  in  crastinum  Resureccionis  dominice, 
scilicet  VI  idus  aprilis,  nos,  capitulum  ecclesie  Sancti-Severini 
Burdegal.,  nostrum,  ut  moris  est  antiqui,  eadem  die  generale 
capitulum  celebrantes,  utilitatem  ipsius  ecciesie  tam  in  spiri- 
tualibus  quam  temporalibus  attendentes,  juris  tradicione  pen- 
sata,  nichilominus  intendentes  inter  nos  amputare  discordie 
materiam  et  eciam  questionis,  in  primis,  ne  capellanie  ejus- 
dem  ecclesie  collationes  decano  nostro  nobisque  comunes, 
cum  vacaverint,  valeant  retardari,  statuimus  ut  per  septimanas 
collatio  fiat,  in  modum  qui  sequitur,  earum.dem  :  videlicet 
quod  quandocumque  decanus  noster  presens  fuerit  et  con- 
tinuam  residenciam  fecerit  in  salvitate  nostra,  primas  duas 
septimanas  habeat,  et  eodem  modo  quilibet  canonicus  noster 
presens  et  residens,  secundum  sue  recepcionis  ordinem,  unam 
septimanam  habeat  consequenter,  et,  illis  septimanis  finitis, 
predictus  ordo  septimanarum  reincipiat  quociens  fuerit  sic  fini- 
tus.  In  quibus  septimanis  duabus  decanus  et  quilibet  canoni- 
cus  in  sua  una,  superiori  ordine  repetito,  capellaniam  que  tunc 
vaccaverit,  et  etiam  plurez,  si  plures  in  sua  septimana  capel- 
lanias  vacare  contingat,  a[u]ctoritate  presentis  statuti,  plenum 
jus  ex  nunc  in  perpetiium  ydonee  persone  habeat,  irrequisito 
decano  et  capitulo,  conferendi.  Preterea  statuimus,  immo  jam 
factum  statutum  verius  declaramus,  divini  cultus  augmentum 
precipue  attendentes,  ut  nullus  in  ecclesia  nostra  distribucio- 
nem  grossam  aut  parvam  accipiat,  nec  in  vindemiis  duo  dolia 
vini,  nisi  pro  rata  temporis  cujus  in  salvitate  nostra  residen- 
ciam  fecerit  illo  anno  quo  fructus  excreverint  seu  obvenerint  de 


quibus  sive  de  duobus  doliis  vini  vel  aliis  erit  distribucio  fa- 
cienda.  Continuam  etenim  quoad  predicta  residenciam  faciunt 
ac  presentes  reputantur,  et  sic  inter  nos  est  interpretatum  et 
observatum  hactenus,  qui  hospicium  in  salvitate  nostra  tenent 
et  familiam  continue,  licet  in  vindemiis  vel  aliquociens  alio 
tempore  pro  suis  seu  alienis  negociis  ipsos  personaliter  abesse 
contingat,  et  qui  morantes  in  eadem  salvitate,  quamvis  hospi- 
cium  et  familiam  non  teneant  personaliter,  continue  sint  pre- 
sentes,  Et  ideo  dicta  duo  dolia  vini  taliter  residentes  integre 
percipiunt  et  distribuciones  predictas. 


CCLXXXV.  —  Hommage  par  Guillaume  du  Vivier,  qui  se  fait 
homme  lige  du  chapitre. 

7  octobre  1274. 

[fol.  110]  De  homagio  Guillehni  deu  Viver. 

Dominica  post  octabas  beati  MichaeUs,  anno  Domini  m"  cc° 
Lxx"^  quarto,  Guillelmus  deu  Viver,  filius  Guillelmi  de  Viver, 
de  Sancto-Trojano  in  Burgesio,  fecit  se  hominem  hgium  et 
questariuni  ecclesie  Sancli-Severini  Burdegal.  et  fecit  homa- 
gium  dicte  ecclesie  super  altare  sancti  Severini,  juramento 
prestilo  corporaU,  et  quod  non  recederet  ab  homagio  predicto 
sine  licencia  capituli  ejusdem  ecclesie.  Presentibus  cantore 
ejusdem  ecclesie,  domino  Guillelmo  Garsie,  magistro  Johanne 
Geraldi,  canonicis,  Thoma  de  Genessan,  Guillelmo  de  la  Kor- 
rada,  lielya  de  Doscho,  Petro  Carpi,  F'etro  de  Castanheto,  pres- 
hyteris;  Dominico  .Maurini  de  Paulhac,  Ramundo  de  Nuger  dr 
.Martinhas,  clericis. 

CCLXXWI.--  Donation  par  Assaillide  de  Bussac  de  100  sous 
de  revenuH  ^  percevoir  sur  Arnaud  de  Gayraud,  habitant 
d  Eysineg. 

•2  aoijt  1272. 

Donacio  ccntum  solidonirn  anniii  rcdditiis  facla  ah  Ass.illita 
de  Bu.ssac  super  boniHquc  tcnebat  ab  oa  ,\rnaldiis  d»;  Gaiiiraut, 
parrochianuA  dc  Aizinis. 
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Omnibus  presenles  litteras  inspecturis  Assallita  de  Bussac, 
vidua,  soror  quondam  et  heres  Guillelmi  de  Bussac,  militis, 
defuncti,  domini  quondam  de  Bussac,  salutem  in  Domino. 
Noveritis  quod  nos,  pro  salute  anime  nostre  et  progenitorum 
nostrorum,  in  perpetuam  elemosinam  damus,  concedimus  et 
donamus  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.  centum  solidos 
annuos  quos  nobis  debet  Arnaldus  de  Guayraudo  de  Halhan, 
parrochie  de  Ayzinis,  pro  terris,  vineis  et  aliis  que  idem 
Arnaldus  habet  et  tenet  a  nobis,  necnon  damus,  donamus  et 
concedimus  eidem  ecclesie  eundem  Arnaldum  cum  omnibus 
et  singulis  tenenciis  et  pertinenciis  ejusdem,  ut  hominem  nos- 
trum,  et  totum  jus  quod  nos  habemus  seu  habere  quoquo- 
modo  debemus  in  predictis  centum  solidis  et  Arnaldo  prediclo 
et  successoribus  ejus  et  bonis  ipsorum,  jure  dominii,  proprie- 
tatis,  possessionis  et  quolibet  aho  modo  totaUter  perpeluo, 
transferimus  et  transfundimus  in  ecclesiam  antedictam.  In 
quorum  testimonium  et  munimen  prescntem  cartain  ecclesie 
predicte  concessimus  sigillo  venerabilis  viri  Guillelmi,  archi- 
presbiteri  de  MoHnis,  ad  nostram  instanciam  sigillatam.  Et 
nos  ..  archipresbiter  predictus,  ad  predicte  AssaUite  rogatum, 
sigillum  nostrum  presenti  carte  duximus  apponendum.  Datum 
et  actum  apud  Bussac,  in  crastinum  cathedre  sancti  Petri, 
anno  Incarnacionis  Domini  millesimo  cc°  lxx"'°  secundo. 


CCLXXXVII.  —  D6claration  des  droits  dus 
par  les  habitants  de  la  sauvet6. 

10  novembre  1271. 

[fol.  HO  y°]  Memoriale  de  deveriis  que  debcntur  capitulo  a 
Ramundo  Planter  et  ab  ahis  commorantibus  in  salvitate  Sancti- 
Severini. 

Memoriale  est  quod  constitutns  in  jure  coram  nobis  . .  officiaH 
capituH  Burdegal.,  sede  vacante,  Ramundus  Planter,  parro- 
chianus  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.  commorans  in  burgo 
appeHato  lo  borc  Sent-Martin,  in  salvitate  ecciesie  Sancti- 
Severini  Burdegal.  predicte,  confessus  fuit  et  recognovit  quod 
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ipse  et  quilibet  alius  commorans  in  parrochia  ecclesie  Sancli- 
Severini  Burdegal.  predicte  et  specialiter  in  salvitate  dicte  eccle- 
sie  debet  hec  tria  deveria  que  secuntur  capitulo  dicte  ecclesie 
Sancti-Severini  et ..  decano,  scilicet  unam  bonani  gallinam  an- 
nuatim  in  vigilia  Xathalis  Domini,  nuncio  dicti  capituli  exsol- 
vendam,  et  duos  denarios  de  quolibet  tonello  vini  vendito 
et  ex  nunc  vendendo  ad  tabernam  in  salvitate  et  parrochia 
predictis,  et  fidejussores  ipsi  ..  decano  pro  omni  mandato. 
Confessus  fuit  eciam  quod  quicumque  commorantes  in  dicta 
parrochia  et  salvitate  dehuerunt  perpetuo  et  solverunt  sive 
solvere  debuerunt  et  facere  jura  et  deveria  predicta  predictis  .. 
decano  et  capitulo.  Et  promisit  et  firmavit  idem  Ramundus, 
obligans  se  et  heredes  suos  et  omnia  bona  sua  pro  premissis 
observandis,  quod  ipse  et  heredes  sui  perpetuo  facient  et 
exsolvent  jura  et  deveria  predicta,  ut  superius  est  expressum, 
quamdiu  ipse  et  heredes  ejusdem  in  salvitate  et  parrochia 
morabuntur  predictis.  Et  ad  premissa  observanda  dictus  Ra- 
mundus  et  heredes  ejus  ex  precepto  nostro  tenentur.  In  quo- 
rum  testimonium  sigillum  dicti  capituli  quo  ad  causas  utimur 
ad  dicti  Ramundi  instanciam  presenti  memoriali  duximus 
apponendum.  Datum  iiii  idus  novembris,  anno  Domini  m°  cc° 
Lxx""*  primo. 

CCLXXXVill.  —  Accord  avec  Bernard-Raimond  de  Veyrines, 
touchant  la  dime  du  moulin  de  Saint-Seurin. 

1 1  mars  1271  (n.  s.). 

.Memoriale  compositionis  decime  molendini  Bernardi  Raniun- 
di,  mililis. 

.Memoriale  est  quod,  cum  qnestio  esset  inter  venerahilcs  viros 
..  decanum  et  capituliim  ecclcsie  Sancti-Scverini  Burdegal.,  ex 
partc  una,  et  Bernardum  Ramundi  de  Vitrinis,  militein,  ex 
altera,  super  decima  niolendini  appellati  nioleiidinum  Sanrti- 
Severini,  ct  siiper  decima  lerrarum  eidem  molcndino  adjacen- 
ciuni,  quan  terras  et  quod  moleiidinum  dictus  miies  tenet  in 
feo<iurn  a   predir-tiH  de<'ano  cl  capitiiln  cmiii  fcrtix  censu  et 

18 
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sporla,  proLit  in  quadam  carta  de  eartulario  coiifecta  per  mauum 
(luillelmi  Bordes,  publici  carlularii  Burdegal,,  super  infeuda- 
tione  hujusmodi  plenius  continetur,  \foL  iH]  tandem  inler 
dictas  partes,  de  voluntatc  pareium  earumdem,  talis  amica- 
bilis  composicio  intervenit,  videlicet  quod  dictus  miles  dabit 
perpetuo  dictis  decano  et  capitulo  dimidiam  scartam  frumenti 
ad  mensuram  Burdegal.  pro  decima  fruetuum  et  proventuum 
dicti  molendini  tantum,  de  qua  dimidia  scarta  debet  idem 
miles  solvere  primo  termino  in  quo  debet  solvere  censum 
sive  partem  census  rerum  predictarum  medietatem  et  aliam 
medietatem  in  secundo  termino,  annuatim.  Quas  solutiones 
dicte  dimidie  scarte  debet  facere  idem  milos,  ut  dictum  est, 
dum  solvet  censum  rerum  predictaruni.  Pro  qua  dimidia 
scarta  frumenti  annuatim,  seeunduin  quod  predictum  est  exsol- 
venda,  predicti  decanus  et  capitulum  (luitaverunt  predictum 
militem  et  ejus  beredes  de  decima  molendini  predieti.  Et 
nicbilominus  cultores  terrarum  predictarum  dicto  militt  in 
predicta  infeudacione  a  predictis  decano  et  eapitulo  coneessa- 
rum  debent  solvere  et  reddere  plene  et  integre  decimam  ter- 
rarum  ipsarum  capitulo  memorato.  Pro  quibus  omnibus  et 
singulis  tenendis,  complendis  et  inviolabililer  observandis  dic- 
tus  miles  predictis  deeano  et  capitulo  obligavit  se  et  omnia 
bona  sua.Et  ad  iiec  idem  miles  ex  preeepto  nostro  tenetur.  Et 
est  sciendum  quod  super  premissis  confecta  fuerunt  duo  memo- 
rialia,  quorum  quodlibet  in  se  totum  tenorem  continet  supra- 
dictum,  ({uorum  unum  fuit  traditum  predictis  deeano  et  eapi. 
tulo,  alterum  vero  militi  supradicto.  Datum  v  idus  marcii, 
anno  Domini  m"  cg"  lx.^:'"'^. 


CCLXXXl.X.  —  Accord  devant  rofficial  touchant  les  droits 
dus  pour  une  vigne  sise  dans  la  palu. 

12oclobre  1274. 

P'eodagium  vinee  Amanevi  de  Areis,  in  palude  Jiurdegale. 
Menioriale  est  quod,  proponento  in  jure  coram  nobis  capitulu 
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Burdegal.,  sede  vacante,  venerabilibus  viris  capitulo  Sancti- 
Severini  Burdegal.  contra  Amanevum  de  Areis,  civem  Burde- 
gal.,  quod  idem  Amanevus  tenet  et  predecessores  ejus  tenue- 
runt  ab  eodem  capitulo  Sancti-Severini  quinque  sazones  vinee 
sitas  in  palude  Burdegal.,  in  locoappellato  apud  Esler  major, 
juxta  vineam  HelyeBarba,cum  quarta  parte  etdecima  fructuum 
excrescencium  in  dicta  vinea,  portandis  perdictum  Amanevum 
ad  expensas  suas  ad  trolium  Sancti-Severini  Burdegal.,  etcerta 
sporla,  et  cum  prandio  et  duobus  denariis  custodi  dicti  capi- 
tuli  dandis  quamdiu  vindemiatur  dicta  vinea  et  quousque  jus 
suum  dicto  capitulo  fuerit  exsolutum,  in  quorum  omnium 
possessione  dictum  capitulum  se  esse  dicebat  et  fuisse  per 
[fol.  iil  t'"]  biennium  proximo  preteritum,  et  proponentibus 
eciam  quod  per  decem  annos  ante  dictum  biennium  idem  Ama- 
nevus  retinuerat  indebite  quartum  eidem  capitulo  debitum 
cujtisdam  partis  vinee  antedicte,  que  totalis  vinea  predicta 
durat  in  longum  a  vinea  Blanche,  uxoris  quondam  Guillelmi 
Arnaldi  de  Porta,  sororis  dicti  Amanevi,  usque  ad  fossatum 
versus  paludrm,  et  petentibus  eodem  capitulo  dictum  Amane- 
vum  sibi  per  nos  condempiiari  iii  decem  libris  monete  burde- 
galensis,  racione  dicti  quarti  retenti  ab  ipso,  ut  dictum  est, 
per  dictiim  decennium,  dictus  Amanevus  confessus  est  oiniiia 
predicla  vera  esse.  Et  promisit  et  flrmavit  coram  nobis  se  ex 
nunc  omnia  et  singula  jura  predicta  facere  et  exsolvere  capi- 
tiilo  supradicto,  et  supcr  diclis  arreragiis  pctitis  supposuit  se 
voluntali  dicti  «apituli  Sancti-Severini.  Kt  ad  premissa  com- 
plenda  diclus  Amanevus  cx  precepto  nostro  tcriftur.  Datum  et 
aclum  iiii  idiis  octobris,  videlicet  die  vcneris  antc  festuin 
bcati  Lix-he  Kvangrliste,  anno  I)omini  m"  cc"  lxx""*  quarto. 
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CCXC.  —  Engageraent  pris  par  Nadie,  femme  de  Batbertrand, 
daraoiseau,  de  payer  une  rente  de  60  sous  due  au  cha- 
pitre  pour  des  terres  sises  ^  Saint-Yzans  et  a  B6gadan. 

31  octobre  1270. 

Memoriale  sexaginta  solidonim  annui  redditus  quos  Nadias, 
uxor  Ruphati  de  Batbertran,  domicelli,  debet  capitulo  Sancti- 
Severini  Burdegale. 

Memoriale  est  quod  Nadias,  uxor  Ruphati  de  Batbertran, 
domicelli,  cum  consensu  ejusdem  mariti  sui,  confessa  est 
coram  nobis  ..  olTiciali  capituli  Burdegal.,  sede  vacante,  quod 
Guillelmus  Clavigerii,  miles  de  Casteilione,  avus  suus  maler- 
nus,  cujus  ipsa  heres  existit,  ct  Guillelmus  Clavigerii,  miles 
Sparre,  frater  predicti  Guillelmi,  olim  promiserunt  se  solutu- 
ros  annuatim  sexaginta  solidos  monete  burdegalensis  venera- 
bilibus  ..  decano  et  capituloecclesie  Sancti-Severini  Burdegal., 
ratione  composicionis  olim  inite  inter  partes  predictas  super 
quibusdam  terris  quas  dicti  ..  decanus  et  capitulum  pelebant 
ab  ipsis  fratribus,  pro  quibus  sexaginta  solidis  annuissolvendis 
annuatim  inter  lestum  beati  vSeverini  et  festum  beati  Martini 
hyemalis  a  dictis  fratrihus  et  eorum  heredibus,  obligarunt  se 
fratres  predicti,  et  terras,  vineas,  feuda,  agrerias  et  alia  bonu 
que  ipsi  [fol.  112]  habebant  in  parrochia  Sancti-Dyzencii,  ct 
que  habebant  apud  Corbian,  et  apud  Flaujac,  et  apud  Soronas 
et  aliis  locis  que  sunt  in  parrochia  de  Begazan.  Quos  sexaginla 
solidos  annuos  dicta  Nadias  promisit  et  firmavit  corani  nobis 
se  soluturam  ct  reddituram  annualini  inter  festa  predicta  .. 
decano  et  capitulo  memoratis,  sub  obligacione  omnium  ])ono- 
rum  predictorum.  Et  ad  hoc  ex  precepto  nostro  tenetur.  Fecit 
autem  obligationem  predictam  dicta  Nadias  cum  consensu 
expresso  dicti  mariti  sui,  et  fecit  eantlem  pro  se  et  heredibus 
suis  in  perpetuum.  Datum  ii  kalendas  novembris,  anno  Domini 
M°  cc°  septuagesimo. 


CCXCI.  —  Donation  par  Bernard  de  Mons,  chanoine, 
dun  manse  et  de  deux  horames  a  Barsac. 

Memoriale  legati  Bernardi  de  Montibus,  concanonici  nostri 
olim,  pro  anniversario  suo  faciendo. 

Omnibus  presentes  litteras  inspecturis  ..  officialis  Burdegal., 
salutem  in  Domino.  Noverit  universitas  vestra  quod  Bernardus 
de  Montibus,  canonicus  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.,  in 
presencia  nostra  donavit  et  concessit  inter  vivos  ecclesie  ante- 
dicte,  pro  salute  anime  sue  et  pro  anniversario  suo  post  mor- 
tem  suam  faciendo,  Forthonem  de  Marsan  et  \VillelmumBruni, 
nepotem  ejus,  homines  suos  legios  et  questarios  commorantes 
in  parrochia  de  Barsac,  et  lotam  stagiam  que  vocatur  stagia 
de  Lavizon,  sitam  in  eadem  parrochia,  cum  omnihus  pertinen- 
ciis  eorumdem.  Rursus  donavit  et  cessit  eidem  ecclesie  omne 
jus  et  omnem  accionem  sibi  competencia  contra  dictos  homi- 
nes  et  quoscumque  alios  racione  ipsorum  et  stagie  antedicte 
ac  cujuslibet  eorumdem.  In  quorum  testimonium,  ad  instan- 
ciam  ipsius  B.,  sigillum  nostrum  una  cum  sigillo  ejusdem  pre- 
senlibus  duximus  apponendum.  Datum  et  actum  presentibus 
et  videntibus  G[aillardo],  decano,  Bfosone],  cantore,  magistro 
H.  .\mici,  Hamuiido  de  Fonte,  Ayquelmo  de  Salaunas,  Ayquel- 
mo  de  Sancto  Gormano,  Willelmo  Garsye,  B.  de  Talomone, 
Pelegrino  de  Rocella,  canonicis  ejusdem  ecclesie,  magistro  .\r- 
rialdo  Peirer  et  pltiribus  aliis. 

DictaC;  stagia  est  redacta  ad  xv  solidos  census,  quos  reddit 
magister  .\rnaldus  de  Barssaco,  canonicus  istius  eclesic,  ut 
aparel  per  cartaiii  factam  per  Arnaldum  de  Paurmenla  (?),  car- 
tularium  Burdegal.,  quia  rernanserat  in  deserto  per  tolani 
guerram,  et  quia  nullus  fuit  inveritus  qui  tanlum  daret. 

(')  Cs  qui  iuit  a  ete  ^joutt. 
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CCXCII.  —  Autorisation  accord6e  par  rarchev6que  de  Bor- 
deaux  au  chapitre  Saint-Seurin  d'acqu6rir  des  diraes 
dans  r6tendue  du  dioc6se. 

17  novombre  1231. 

Privilegium  archiepiscopi  Burdegal.  quod  capitulum  Saneti- 
Severini  possit  acquirere  decimas  quocumque  titulo  in  tota 
dyocesi  Burdegale. 

[fol.  ii2  v°]  G[eraldus],  Dei  gratia  Burdegalensis  archie- 
piscopus,  ..  decano  et  capitulo  Sancti-Severini  Burdegal.  salu- 
tem  et  sinceram  in  Domino  caritatem.  Cum  a  nobis  petitur 
quod  justum  est  et  honestum,  tam  vigor  equitatis  quam  ordo 
exigit  racionis  ut  id  per  soUicitudinem  nostri  officii  ad  effec- 
tum  debitum  perducatur.  Eaproptcr,  dilecti  in  Christo  filii,  ves- 
tris  justis  peticionibus  inclinati,  capitulo  vestro  concedimus  et 
eciam  indulgemus  ut  decimas  per  dyocesim  nostram  donatio- 
nis,  empcionis,  obligationis  vel  legati  aut  alio  quoquo  justo 
titulo  possit  acquirere  ac  pacifice  sine  molestia  possidere,  nisi 
ex  causa  hanc  nostram  indulgenciam  nos  contingeret  revocare. 
Datum  apud  Silvam  Majorem,  anno  Domini  m°  cc°  xxx°  i°,  dic 
lune  infra  octabas  heati  Martini  hycmalis. 


CCXCill. —  Reconnaissance  des  habitants  de  Carone,  paroisse 
de  Saint-Laurent  en  M6doc,  pour  le  cens  dont  sont  gre- 
v6es  celles  de  leurs  terres  qui  ne  sont  pas  sujettes  k 
Tagri^re. 

5  novernbre  1250. 

Census  hominum  de  Carona,  de  parrochia  Sancti-Laurencii 
in  Medulco. 

Memoriale  est  quod  homines  ville  de  Carona,  de  parrochia 
Sancti-Laurencii  in  Medulco,  constituti  in  jure  coram  nobis,  ad 
insfanciam  capituli  Saneti-Severini  Burdegal.,  confessi  fueruiit 
se  debere  singulis  annis  eidem  capitulo  quatuor  solidos  cen- 
suales  tribus  obolis  minus,   pro  omnibus  casalibus  et  terris 
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noii  agrerialibus  quas  habent  et  excolunt  apud  Carona.  Con- 
fessi  tuerunt  eciam  quod  ilios  debebant  de  iiii°''  annis  proxinio 
preteritis.  Et  promiserunt  et  firmaverunt  coram  nobis  quod 
ipsi  solverent  deinceps  dictum  censum  mandato  capituli,  in 
festo  beati  Severini  apud  dictam  villam  de  Carona,  vel  apud 
Sanetum-Laurencium,  vel  apud  Lamarca,  vel  apud  Castrum 
Novum,  vel  apud  Arcings,  ubicumque  de  locis  predictis  dicto 
capitulo  placuerit.  Datum  et  actum  in  nonis  novembris,  anno 
Domini  m^  cc°  l". 

CCXCIV.  —  Engagement  pris  par  Garson  de  Lamarque  de 
payer  la  rente  de  10  sous  quil  doit  au  chapitre  pour  les 
hommes,  les  terres  et  les  droits  que  ledit  Garson  possede 
^  Saint-Laurent  en  M6doc. 

•21  jnillet  1270. 

De  facto  decem  solidorum  annui  census  quos  debet  Garsio 
de  Lamarcha,  miles. 

[fol.  ii3]  -Memoriale  est  quod  in  nostra  presencia  constitu- 
tus  Garsie  (sic)  de  Lamarcha,  miles,  confessus  est  in  jure  coram 
nobis  se  debere  decem  solidos  annui  census,  solvcndos  in  festo 
Sancti-Severini  anniiatim  «apitulo  Sancti-Severini  Burdegal., 
pro  hominibus,  tenis,  jiiribus  et  reddilibus  que  idem  miles 
habet  in  parrochia  Sancti-Laurencii  in  .Medulco,  locis  appcllatis 
a  Secz  Molins  et  a  Caronn.  Ouos  derem  solidos  annui  census 
legaverunt  diclo  capitulo  Galhardus  de  Scuris  et  Manjuesia  ile 
Scuris  .super  omnihiis  hominibus,  rf-dditibiis  ct  jurihus  predic- 
torum  locorum  a|)pellatoruiii  a  Secz  Molins  ei  a  Carona,  a 
quihus  sive  a  succossoribus  eoriini  dominus  Amanevus  de 
Marcha,  paler  dicti  Garsionis,  emit  homines  ct  jura  piedicla 
cum  dc(;efn  solidis  prcdictis,  annu.-itim,  ut  dictum  est,  red- 
dcndis  capitulo  memorato,  pro  anniversariis  cortimdcm.  Con- 
fessu.s  fiiit  e<!iam  qiiod  |»er  octo  anno.s  proxiino  prclciitos 
cestintuni  fiiil  in  solutiorie  dictoriim  deccm  .solidonim.  Kt  pro- 
rnisit  cl  (irrnnvit  corarn  riohis  idem  milcs  siih  ypotheca  rcrurii 
«uarurn,  el  ex  preccpto  noslro  tcrictiir  soivere  cl  icMJdcre  dicto 
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capitulo  ex  nunc  dictos  decem  solidos  annuatim  et  solvere 
infra  instans  festumOmnium  Sanctorum  quatuor  librasmonete 
burdegalensis  pro  eo  quia  cessatum  fuit,  ut  dictum  est,  per 
octo  annos  proximo  preteritos  in  solucione  dicti  census.  Et 
debet  solvere  sex  solidos  pro  expensis  factis  in  repeticione  cen- 
sus  predicti  pro  tempore  preterito.  Datum  xii  kalendas  augusti, 
anno  Domini  m°  cc°  septuagesimo. 


CCXCV.  —  Engagement  pris  par  Pierre  de  Corn  et  deux  au- 
tres  de  payer  annuelleraent  au  chapitre  300  sous  sur  la 
taille  d'Issan. 

22-28  octobre  1257. 

De  facto  cappellanie  quam  dominus  Arnaldus  de  Blancha- 
fort,  miles,  instituit  in  ecclesia  Sancti-Severini. 

Memoriale  est  quod  Petrus  de  Corn,  prepositus  domini  Petri- 
Bertrandi  de  Blancafort,  Guillelmus  de  Fonte  et  Ramundus  dls- 
san  promiserunt  et  firmaverunt  in  manu  nostra  se  soluturos  et 
reddituros  annuatim  capitulo  ecclesie  Sancti-SeveriniBurdegal. 
trecentos  solidos  burdegalensium  de  tallia  que  extrabetur  de 
villa  d'Issan,  videlicet  centum  solidos  in  festo  Natalis  Domini, 
alios  centum  in  festo  Pasche  et  residuos  centum  solidos  in  festo 
Assumpcionis  beate  Marie,  quilibct  ipsorum  se  in  solidum  obli- 
gando.  Renunciantes  super  biis  omni  benelicio  juris  scripti  et 
non  scripti  quod  eis  posset  in  bac  parte  [fol.  H3v°]  prodesse. 
Datum  in  octabis  sancti  Severini,  anno  Domini  M°cc°L°septimo. 


CCXCVI.  —  Engagement  pris  par  Eyraud,  prieur  de  Bar- 
bezieux,  de  payer  10  sous  tournois  pour  son  6glise  de 
Saint-Seurin  pr6s  Barbezieux. 

18  octobre  126i. 

De  facto  decem  solidorum  turonensium  annui  census  quos 
debet  prioratus  de  Berbezillo  capitulo  Sancti-Severini. 
Viris  venerabiUbus  et  discretis  ..  decano  et  capitulo  ecclesie 
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Sancti-Severini  Burdegal.,  Eyraudus,  humilis  prior  de  Berbe- 
zillo,  diocesis  Xanctonensis,  et  conventus  ejusdem  loci,  salu- 
tem  in  Domino.  Cum  nos  vobis  debeamus  pro  ecclesia  nostra 
Sancti-Severini  prope  Berbezillum  quinque  solidos  rendales  de 
moneta  olim  dicta  pictavini  veteres  de  Baiona,  que  olim  cur- 
rere  consuevit  et  modo  currere  desierit,  pro  illis  quinque  soli- 
dis  rendalibus,  vobis  promittimus  nos  reddituros  annuatim  in 
festo  sancti  Severini  apud  Burdegalam  per  nuncium  nostrum 
decem  solidos  turonensium  pro  predicta  ecclesia  nostra.  In 
cujus  rei  testimonium  nos,  dictus  prior,  sigillum  nostrum  pro 
nobis  et  dicto  conventu  nostro,  quo  nos  conventus  contenti 
sumus,  presentibus  duximus  apponendum.  Datum  sabbato  ante 
festum  beati  Severini,  anno  Domini  m°  (x°  lx'"*'  quarto. 


CCXCVII.  —  Reconnaissance  par  Braida  touchant  les  rentes 
queUe  doit  au  chapitre  pour  ranniversaire  de  son  p6re 
et  de  sa  m^re. 

16  mai  1270. 

De  facto  viginti  et  ix  solidorum  quos  Braida,  domina  de 
Vitrinis,  debet  pro  anniversario  patris  sui  et  matris  sue. 

Omnibus  presentes  litteras  inspecturis,  capitulum  Burdegal., 
sede  vacante,  salutem  in  Domino.  Noveritis  universi  quod  cum 
venrrabiles  viri  decanus  et  capitulum  Sancti-Severini  Burdegal. 
proponerent  in  jure  coram  nobis  contra  nobilem  mulierem 
dominam  Braidam,  filiam  quondam  et  heredem  domine  Com- 
ptoris,  domine  de  Vitrinis,  quod  dicta  domina  Comptor  olirn 
dedit  ecclesic  Sancti-Severini  Bunlegal.  novem  solidos  annui 
census,  quos  promisit  se  assignaturam  in  bono  loco,  pro  anni- 
versario  domini  Ayquelmi-Guillelmi  de  Sparra,  defuncti  ma- 
rili  quondam  dicte  Comtoris  et  patris  dicte  Braide,  rjuos  novom 
solidos  census  perceporant,  ut  dicebant,  annuatim  a  dicta 
domina  Comlori,  quamdiu  vixit,  et  a  dicta  domina  Braida,  post 
mortem  ejusdem  C,  et  ab  hoininibus  quos  dicta  domina  B. 
habet  apud  Taudinet  contimie  ex  causa  donationis  prcdicte, 
exceptis  qiiatuor  annis  proximo  preteritis,  quibus  predicta  do- 
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mina  B.  et  dicti  liomines  de  Taudinet  cessaverant  \fol.  HA]  in 
solucione  dictorum  novem  solidorum  census  et  peterent  dictam 
dominam  Braidam  sibi  per  nos  condempnari  in  solutione  dicti 
census  pro  dictis  quatuor  annis  preteritis  et  in  restitucione 
possessionis  vel  quasi  solutionis  census  predicti,  et  quod 
domina  Braida  predicta  dictum  censum  assignaret  in  bono  loco 
ecclesie  antedicte,  necnon  et  proponerent  contra  dominam  pre- 
dictam  quod  dicta  domina  Comtor,  mater  ejusdem  B.,  in  sua 
ultima  voluntate  legaverat  dicte  ecclesie  Sancti-Severini  viginli 
solidos  annui  census  pro  anniversario  suo  et  pro  anniversario 
dicti  domini  Ayquelmi-Willelmi,  et  ostenderent  donationem 
dictorum  novem  solidorum  et  assignationis  promissionem 
scriptam  esse  in  rotulis  censualibus  ejusdem  ecclesie,  et  dic- 
tum  legatum  dictorum  viginti  solidorum  annui  census  conli- 
neretur  in  testamento  sive  ultima  voluntate  dicle  domine  C, 
quam  predicta  domina  B.  exiiibuit  in  jure  coram  nobis,  in  qua 
ultima  continebatur  quod  si  dicti  ..  decanus  et  capituluni 
Sancti-Severini  Burdegal.  ponerent  impedimentum  quod  dicla 
domina  C.  non  sepeliretur  in  sepultura  quam  in  testamento 
suo  elegerat,  ipsa  auferebat  dicte  ecclesie  dictum  censum 
viginti  solidorum  predictorum.  Tandem,  predicta  domina  B, 
magistro  Petro  Uaynon,  canonico  dicte  ecclesie  Sancti-Severini, 
detulit  jusjurandum  quod  si  ipse  juraret  quod  ipse  credebat 
(juod  predicta  donacio  dictorum  novem  solidorum  vera  fuisset 
et  quod  per  legatum  dictorum  viginti  solidorum  non  credebant 
revocatam  donationem  dictorum  novem  solidorum,  nec  crede- 
bat  ipsos  novem  solidos  in  legato  dictorum  viginti  solidoruui 
contineri,  ipsa  predictos  viginti  et  novem  solidos  annui  census 
ex  nunc  exsolveret  et  de  tempore  preterito  satisfaceret  eccle- 
sie  antedicte.  Quod  juramentum  ad  dclationem  dicte  domine 
Braide  idem  cauonicus  prestitit  in  judicio  coram  nobis.  Unde 
predicta  domina  B.  p[ro|misit  et  firmavit  coram  nobis  et  ex 
precepto  nostro  tenotur  ex  nunc  solvere  et  redderc  ecclesie 
antedicte  censum  predictum  dictorum  viginli  et  novem  solido- 
rum  et  ipsum  censum  novem  solidorum  tenetur  assignare  iu 
bono  loco  infra  festum  proximum  Natalis  Domini.  Datum  xvii" 
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kalendas  junii,  anno  Doniini  m*^  cc°  septuagesimo,  presenlibus 
-venerabilibus  viris  B[osone?],  decano  Burdegal.,  magistro 
Johanne  de  Galhano,  magistro  Arnaldo  Johannis,  operario  et 
canonico  Sancti-Severini  Burdegal.,  fratre  Ilelya  Compte,  gar- 
diano  Fratruni  Minorum  Burdegal.,  Forthone  Gueyta,  presby- 
tero,  et  magistro  Petro  de  Favenereto  fsic),  prebendario  Sancti- 
Severini  Burdegal.,  et  pluribus  aliis. 


CCXCVIII.  —  Reconnaissance  par  deux  fr6res  qui  doivent  au 
chapitre  un  boisseau  de  froment  pour  faire  les  hosties. 

•24  femer  1262  (n.  s.). 

[fol.  114  f"]  Memoriale  frumenti  ad  hostias  faciendas. 

Memoriale  est  quod  Guillelmus  et  Arnaldus  de  Tasta,  de 
Vitrinis,  fratres,  confessi  sunt  et  recognoverunt  coram  nobis 
se  debere  ..  decano  et  thesaurario  Sancti-Severini  Burdegal. 
ad  hostias  faciendas  unum  boichellum  frumenti  census  boni, 
domicelli,  puri,  vendibilis  et  legalis,  solvendum  armuatim  eis- 
dem  decano  et  thesaurario  in  festo  sancti  Severini  a  fratrihus 
antedictis.  Pro  qua  solutione  anno  (juolibet  facienda,  ut  supe- 
rius  est  expressum,  predicti  fratres  se  supposuerurit  ypothece 
et  omnia  bona  sua.  Dutum  \i°  kalendas  mar'cii,  anno  Dornini 
M**  cc**  Lx""*  primo. 

CC.XCIX    —  Reconnaissance  par  Guillaume  Arthus. 

^  auut  ViM. 

.Memoriale  anniversarii  Petri  Doati,  qiiondam  canonici  hujus 
ecclesie. 

.Meriioriale  est  quod  (juillflriiu.s  Arllius,  civis  Bunlegal.,  co- 
rarn  iiohiH  coiistiliitiis,  obligans  se  et  sua,  promisit  ct  firinavit 
se  soliituruin  el  rfdditiirum  ecclesie  Saricti-S<'vcririi  Biirdcgal 
quadragirita  solidos  rensus  ex  nuni-  iii  aiitca  sirigiilis  ariiiis  pro 
anriiversario  Petri  I)oati,  fpioridarri  canoriiii  ecclcsie  meirioiale, 
de  duabus  vineis  qiias  ipse  tenet,  <|ue  olirn  fii(>ruiit  caiionici 


( 
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supradicti,  quarum  vinearum  altera  est  in  loco  appellato  Caput 
Ville,  inter  vineam  Martini  de  Lateulera,  ex  parte  una,  et  vi- 
neam  Ramundi  Helye,  carnificis,  ex  altera;  alia  vero  est  in 
loco  appellato  Terra  Nigra,  inter  vineam  Vitalis  de  Faya,  ex 
parte  una,  et  vineam  Petri  Arnaldi,  ex  altera;  vel  dimittere,  si 
voluerit,  predictas  vineas  quitas  et  liberas  ecclesie  supradicte. 
Datum  viii°  Ivalendas  septembris,  anno  Domini  m°  cc°  lx"'" 
quarto. 

CCC.  —  Legs  par  Mabille  de  Blanquefort,  femme  d'6lie  de 
Chales,  d'une  rente  de  100  sous  k  percevoir  k  Bruges  et 
ti  Parempuyre. 

27  janvier  1255  (n.  s.). 

[fol.  iio]  Carta  legati  relicti  ecclesie  Sancti-Severini  a  do- 
mina  Mabilia,  olim  domina  de  Blancafort. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Conoguda 
causa  sia  que  na  Mabila,  dona  de  Blancaffort,  ab  son  bon  sen 
e  ab  sa  bona  memoria,  ab  bolomtat  e  ab  autrei  d'en  Elias  de 
Cbales,  son  marit,  en  son  darrer  testament  e  en  sa  darreira 
bolomtat,  contengut  e  contenguda  en  carta  de  cartolairi  feita 
per  la  man  maiestre  W.  de  Proenssa,  det  e  leisset  c  sold.  d'ar- 
renda  an  per  an  per  totz  temps  a  la  gleisa  Sent-Seurin  de 
Bordeu,  en  aquo  que  era  ave  a  Bruja  e  a  Parrampuira,  liquau 
era  bougo  queu  sian  portat  an  per  an  a  Bordeu,  per  amor 
Deu  e  per  sa  arma.  Actum  fuit  boc  v"  die  exitus  januarii,  anno 
Domini  m°  cc°  l"""  quarto,  regnant  Henric,  rei  d'Anglaterra  ; 
G[iraut],  arcibesque  deBordeu,  Ramon-Brun  de  laPorta,  major. 
Testes  sunt  Berart,  caperans  de  la  lla,  'n  Aman.  de  Faugeiras, 
Pbelip  de  Sent-Quentin,  Galbar  de  Bautiran,  Hel.  de  Salanbac, 
W.  de  la  Forest,  Colom  de  Borc  e  maiestre  W.  de  Proensa, 
qui  aquesta  carta  escrivo. 
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CCCI.  —  Reconnaissance  par  Alaide  d'Arsac,  h6ritiere  pour 
moiti^  de  Mabille  de  Blanquefort,  du  legs  consenti  dans  la 
charte  pr6c6dente. 

5  janvier  "1263  (n.  s.). 

Memoriale  de  eodem. 

Memoriale  est  quod  domina  Alaydis  dWrsac,  heres  in  dimidia 
domine  Mabilie,  domine  quondam  de  Blanqnefort,  coram 
nobis  constituta,  voluit  et  concessit  quod  legatum  a  dicta 
domina  Mabilia  relictum  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.  in 
ultima  voluntate  ipsius  Mabilie  robur  optineat  firmitatis,  et 
promisit  coram  nobis  quod  non  impediet  ecclesiam  Sancti- 
Severini  predictam  quin  dictum  legatum  possit  percipere  et 
habere.  Datum  nonis  januarii,  anno  Domini  m" cc'' lx""'  secundo. 


CCCII.  —  Engagement  pris  par  Pierre  de  Corn,  pr6v6t  de 
Pierre-Bertrand  de  Blanquefort,  et  par  deux  autres,  de 
payer  au  chapitre  le  meme  legs. 

22--28  octobre  1257. 

Memorialeanniversarii  domini  Arnaldi  de  Blancafort,  militis. 

Memoriale  est  quod  Petrus  de  Corn,  prepositus  domini 
Petri-Bertrandi  de  Blancafort,  Ayquelmus  de  Berron  et  Ramun- 
dus  Darrcsan,  de  Corn,  promiserunt  et  firmaverunt  in  manu 
nostra  se  soluluros  et  rcddituros  capitulo  ecclesie  Sancti-Seve- 
rini  Burdegal.  centum  solidos  burdegalensium  pro  anniversario 
donr^ini  Arnaldi  de  Blancafort  annuatim,  vidolicet  quinquaginla 
solidos  in  feslo  Pasche  et  residuos  quinquaginta  in  festo  As- 
sumplionis  beale  Marie.  Datum  in  oclabis  beati  .'^everini,  anno 
Domini  m*  cc°  l"^  septimo. 
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(IGCIII.  —  Excommunication  prononc6e  par  le  chapitre  contre 
le  prieur  de  Comprian,  qui  refuse  de  rappeler  dans  le 
monast6re  les  religieux  desservant  les  paroisses. 

1250. 

[fol.  115  v°\  Excomniunicacio  prioris  de  Compriano. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Cum  nos  .. 
decanus  et  capitulum  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.  olim 
monuerimus  competenter  ..  priorem  ecclesie  de  Compriano,  in 
qua  ecclesia  nos  jurisdi[c]tionem  spiritualem  et  temporalem 
[ilenarie  obtinemus,  ut  canonicos  suos  qui  in  ecclesiis  alienis, 
que  ad  dictam  de  Compriano  minime  pertinebant,  serviebant, 
vagando  extra  claustrum  suum  in  suarum  perniciem  anima- 
rum,  propter  quod  dicta  ecclesia  de  Compriano  debito  servicio 
fraudabatur,  ad  predictam  ecclesiam  revocaret  infra  certum 
terminum  sibi  a  nobis  super  hoc  assignatum,  ut  ibidem  Deo  et 
beato  Petro  jugiter  deservirent,  et  dicto  ..  priori  certa  dies  a 
nobis  esset  Burdegale  assignata  apud  Sanctum-Severinum,  co- 
ram  nobis,  ut  nobis  quid  super  hoc  fecisset  interim  responde- 
ret,  dicto  ..  priore  predicta  die  coram  nobis  comparente,  nos 
eundem  monuimus  competenter  et  peremptorie  ut  nobis  res- 
ponderet  quid  fecerat  super  dictis.  Ipse  vero  noluit  super  boc 
respondere,  a  nobis  super  lioc  competenter  ct  peremptorie 
monitus  et  pluries  requisitus.  Propler  quod  nos  ipsum  in 
scriptis  excommunicationis  vinculo  innodamus.  Quam  senten- 
tiam  proteccioni  Sedis  Apostolice  supponimus,  ad  eandem 
appellantes  in  scriptis,  ne  quis  contra  ipsam  aliquid  audeat  at- 
temptare.  Datum  et  actum  dic  mcrcurii  post  festum  beati  Gre- 
gorii,  in  capitulo  nostro,  anno  Domini  m"  oc"  l'"*',  presentibus 
nobis,  G[aillardo]  Lamberti,  decano,  Bosone  Carlon,  cantore, 
magistro  P.,  dicto  Divite  Homine,  magistro  Petro  de  (iuisotas, 
Willelmo  Davedac,  Bamundo  de  Fonte,  Ayquelmo  de  Sancto- 
Germano,  Willelmo  Garsie,  magistro  Augerio,  magistro  Ba- 
niundo  de  Boliac,  magistro  Petro  Maiensan,  magistro  Arnaldo 
de  Bogio,  magistro  Bamundo  Amici,  Ay[que]lmo  de  Salaunas, 
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archipresbytero  deMolins,  magistro  RostandoDuran,  Peregrino, 
ecclesie  nostre  predicte  canonicis,  et  magistro  Arnaldo  Peyrer, 
prebendario  nostro. 

CCCIV.  —  Hommage  dArnaud  et  Guillaume  Garraon, 

dEysines. 

1"  janvier  1264  (n.  s.). 

Ilomagiurn  Arnaldi  et  Willelmi  Garmon,  fratrum,  in  parro- 
chia  de  Enzinis. 

fniversis  presentes  litteras  inspecturis  ..  officialis  Burdegal., 
salutem  in  Domino.  Noveritis  quod  constitutus  (sic)  in  jure 
coram  nobis  Arnaldu  et  Guillehno  Garmon,  fratribus,  parro- 
chianis  de  Enzinis,  ex  parte  una,  et  venerabilibus  viris  . .  decano 
et  capitulo  Sancti-Severini  Burdegal.,  ex  altera,  dicti  Iratres, 
recognoscentes  se  esse  et  [fol.  116]  fuisse  a  longis  retro  tem- 
poribus  homines  legios  cum  quinque  solidis  annuis  in  festo 
beati  .Martini  hyemalis  solvendis  ecclesie  antedicte,  promise- 
runt  et  tirmaverunt  in  manu  nostra,  ab  ipsis  super  boc  prestito 
corporaliter  juramento,  se  non  recessuros  ab  bomagio  ecclesie 
supradite.  Dictique  decanus  etcapitulum  recognoverunt  corain 
nobis  se  ultra  dictos  quinque  solidos  non  posse  nec  debere 
aliquid  exigere  ab  eisdein  preler  homagium  supra(li(!tum.  Iii 
'juoruin  testimonium  presentes  ulrique  parti  sigillo  nostro  con- 
cessimus  sigillatas.  Daluin  kalendas  januarii,  aniio  Domini 
^"(xfLx""'  tercio. 

CCCV.  —  Charte  de  Pierre-Bertrand  de  Blanquefort,  cheva- 
lier,  aasurant  le  paiement  dune  rente  de  400  sous  par 
lui  donn^e  au  chapitre. 

\i  <K:|ri|)i-.-  1'2.'»7. 

Littera  doinini  .\rnaldi  dc  Hlancafort,  militis. 

(/'niversis  [»reRenl<-.s  littiTas  ins|»ccturi8  l'etrus  nertrandi  de 
Hlanr-afort.  inilcs,  s.iluteiii  in  Dumiiio  Kciiipiteriiaiii.  NoveriliH 
uiiiversi  qiiod  riiiii  c^o  dedcriiii  |ir<)  sulutc  aiiiiiir  (bunini  Ar- 
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naldi  de  Blancafort,  fratris  mei  defuncti,  et  mea  et  prof^enito- 
rum  meorum,  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.  quadringentos 
-solidos  annui  redditus  pro  uno  cappellano  tenendo  in  ipsa 
ecclesia  perpetuo  et  anniversarioejusdem  domini  Arnaldi  annis 
singulis  faciendo,  ego  volo  et  mando  ballivis  et  hominihus 
meis  ville  d'Issan  quod  trecentos  solidos  de  summa  predicta 
solvant  predicte  ecclesie  annuatim,  scilicet  centum  solidos  in 
Xathali  Doniini,  centum  solidos  in  Pascha  et  alios  centum  soH- 
dos  in  Assumptione  beate  Marie,  quousque  ego  eidem  ecclesie 
integre  persolverim  sex  milia  solidorum  pro  trecentis  solidis 
memoratis,  juxta  formam  que  in  carta  de  cartulario  per  ma- 
num  Bamundi  de  Livrac,  publici  nolarii  Burdegal.,  facta  ple- 
nius  continetur.  Besiduos  vero  centum  solidos  volo  quod  pre 
dicta  ecclesia  percipiat  annuatim  ab  hominibus  meisde  Cornu, 
videlicet  quinquaginta  solidos  in  Nathali  Domini  et  alios  quin- 
quaginta  in  Assumptione  beate  Marie,  quousque  hos  centum 
solidos  ultimos  dicte  ecclesie  assignaverim  in  loco  alio  compe- 
tenti.  Et  pro  hiis  omnibus  firmiter  adimplendis  et  observandis, 
ego  dicte  ecclesie  obligo  villas  predictas  cum  pertinenciis  suis, 
dans  canonicis  dicte  ecclesie  potestatem  liberam  percipiendi 
auctoritate  propria  predictos  redditus  sive  summas,  nisi  eisdem 
annis  singuHs  dictis  terminis  fuerint  persoluti.  Et  super  liiis 
dedi  eis  presentes  litteras  sigillo  meo  sigillatas  in  testimonium 
veritatis,  Datum  anno  Domini  m°  cc"  l^  vii=',  die  veneris  post 
festum  beati  Dyonisii. 


CCCVI. —  Engagement  pris  par  Pierre  de  Corn  et  deux  autres 
de  payer  une  rente  annuelle  de  300  sous  sur  la  taille 
dlssan. 

22-28  octobrc  1257. 

[fol.  H6  v°]  Memoriale  de  eodem. 
Memoriale  est(i). 

(i)  Ce  document  e$l  dejd  puhlie  ci-dessm,  p.  $80. 
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CCCVII. —  Engagement  de  payer  partie  de  la  rente  dont  il  est 
question  dans  les  chartes  qui  pr^cedent. 

22-28  octobre  1257. 

Anniversarium  ejusdem  domini  Arnaldi,  militis. 
Memoriale  estf^). 

CCCVIII.  —  Reconnaissance  par  Assaillide  de  Bussac  du  don 
qu'elle  a  fait  au  chapitre  d'une  rente  de  20  sous  pour 
lanniversaire  de  sa  fille,  et  don  par  la  meme  Assaillide 
de  4  hvres  pour  son  propre  anniversaire. 

2  septernbre  1256. 

Memoriale  anniversarii  Alienoris,  fiUe  domine  Assallite  de 
Bussac. 

Memoriale  est  quod  in  nostra  preseneia  constituta  domina 
Assalhita  de  Bussac  confessa  fuit  et  recognovit  se  olim  dedisse, 
concessisse  et  tradidisse  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.  pro 
anniversario  Aiienoris  quondam,  fiUe  sue,  viginti  solidosannui 
rensus  de  illis  ccntum  solidis  quos  Arnaldus  de  Gayraut,  par- 
rochianus  de  Enzinis,  et  fralres  sui  pro  stagia,  terris  cultis  et 
incuitis,  vineis,  panduentis  (sic)  et  aliis  que  in  feudum  tene- 
banl  ab  ipsa  apud  Halhan  in  parrochia  antodicta  singulis  annis 
exsolvebant  eidem,  el  totum  jus  sibi  competcns  ratione  feudi 
aiiledicti.  Ipsa  quoque  dedit  et  concessit  eidem  ecclesie  pre- 
dictas  quatuor  libras  rcsiduas  pro  anniversario  suo  faciendo 
in  ecclesia  predicla  post  mortem  ipsiiis  domine,  jnxla  con- 
suotudinem  ipsius  ccclesie  distribuendas,  relcnto  tamen  sibi 
\fol.  iil]  ad  vitam  suam  usufructii  qiiatuor  librarum  prcdic- 
larum.  Transfudit  eciam  in  predictarn  ecclesiam  lotum  jiis 
quod  habcbat  el  babere  quoqiio  modo  debebat  in  fcudo  et  fcu- 
datarii»  supradiclis,  Oatuni    in  prnstiniim  beali  Kgidii.  anno 

flr.mini  M^*  Cc/'  LX"'^  SCXlo. 
(*;  C0  docuntenl  e»t  pubtie  ei-dttnu,  p.  985. 
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CCCIX.  —  Reconnaissance  de  lobligation  ou  sont  les  habi- 
tants  du  bourg  Saint-Martin  tenant  feu  dans  la  paroisse 
de  payer  une  poule  au  chapitre. 

[\  aout  1270. 

I)e  deveriis  que  debentur  nobis  capitulo  Sancti-Sevenni  ab 
bominibus  commorantibus  el  rocum  tenentibus  in  burgo 
Sancli-Martini  Burdegale. 

Memoriale  esl  quod  in  nostri  ..  officialis  capituli  Burdegal., 
sede  vacante,  presencia  conslituti  Guillclmus  Martini,  Petrus 
Martini,  Arnaldus  de  Auberiva,  Petrus  Cabau,  Gombaudus  deu 
Devers,  Guillelmus  Jobannis,  Petrus  Gay,  Ayquelmus  Arnaldi, 
Fortbo  Balerii,  Alaydis  dWrramon,  Joliannes  de  Mayrinbac, 
Guillelmus  Gaucelmi,  Guillelmus  de  Corbelban,  Arnakius  dc 
Bosco,  Jobannes  Esperli,  Forll)0  Bogesii,  Bcrnardus  deu  Kaver- 
iiet,  Pelrus  de  Pinu,  Ramundus  de  Bolac,  Jobannesde  Mastalz, 
Guillelmus  de  Listrac,  Arnaldus  Jobannis,  Petrus  de  Magudans, 
Barbcu  Brillio,  Austencius  de  Bosco,  Mayensia  deu  Peugue, 
vidua,  Petrus  Anglici,  Guillelmus  Jobannis  lo  Sebaters,  Arnal- 
dus  d'Ilhac  et  Arnaldus  (iuillelmi,  parrochiani  ecclesie  Sancti- 
Severini  Burdegal.,  commorantes  in  burgo  appellato  lo  borc 
Sent-Martin  Burdegale,  conlessi  1'uerunt  et  recognovcrunl 
.spontanea  voluntale  in  jure  coram  nobis  ..  olllciali  predicto 
(juod  quilibet  eorumdem  et  omnes  et  singuli  bomines  et  mu- 
lieres  commorantes  in  parrochia  Sancti-Severini  Burdegal., 
ubicumque  focum  suum  tenentes,  debent  annuatim  ..  capitulo 
Sancti-Severini  Burdegal.,  in  Natali  Domini,  unam  bonam  gal- 
linam  solvendam  nuncio  predicti  capituli  ad  requisitionem 
nuncii  predicli.  Et  promiserunt  et  firmaverunt  ipsi,  scilicet 
superius  expresse  nominati  et  eorum  quilibet  quod  quilibet 
eorum  perpetuo  solvent  annuatim  et  eorum  successores  in 
dicta  parrochia  Sancti-Severini  commorantes,  focum  suum 
tenentes,  unam  bonam  gallinam  aimuam  in  dicto  festo  Natalis 
Domini.  Et  pro  premissis  ab  ipsis  et  eorum  heredibusperpetuo 
observandis,  quanidiu  in  dicta  parrochia  morabuntur,  omnes 
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predicti  nominati  et  eorum  quilibet  obligaverunt  se  et  omnia 
bona  sua.  Et  ad  hec  ex  precepto  nostro  tenentur.  Datum 
iii"  idus  augusti,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septua- 
gesimo. 

CCCX-CCCXIl.  — Excommunication  dArnaud  de  Saulesse,  qui 
refuse  de  payer  les  droits  pour  une  maison  sise  k  Saint- 
Seurin.  Monitoire  a  ce  sujet.  D6claration  concernant  ces 
droits. 

11  janviei- 1269  (11.  s.). 

[fol.  ii7  v"]  Sentencia  lata  contra  Arnaldum  de  Saulessa 
super  deveriis  debitis  capitulo  ab  eo  et  ab  aliis  commoran- 
tibus  et  focum  tenentibus  in  salvitate  Sancti-Severini. 

ij«  In  nomine  Domini,  amen.  Nos,  officialis  Burdegal.,  cogni- 
tores  negocii  monitionis  quod  vertitur  coram  nobis  inter  vene- 
rabiles  ..  decanum  et  capitulum  Sancti-Severini  Burdegal.,  ex 
parle  una,  et  Arnaldum  de  Saulessa,  civem  Burdegal,,  ex 
altera,  tenor  cujus  monitionis  et  memorialis  a  quo  predicta 
monicio  emanavit  de  verbo  ad  verbum  sequitur  : 

17  d^cembre  1268. 

Officialis  Burdegal.  cappellano  Sancti-Christofori  Burdegal., 
sahitem  in  Domino.  Mandamus  vobis  quatinus  competeiiter  et 
(►eremptorie  monealis  Arnaldum  de  Saulessa,  qui  in  domo 
qnam  habet  infra  salvitatem  Sancti-Scverini  Burdegal.  per  sf 
vel  per  alium  ignem  vivum  habet  seu  tenet,  ut  infra  instantem 
dominirdm  post  festum  beati  Thome  apostoli  solvat  et  reddat 
decano  et  capitulo  ccclesie  Sancti-Severini  Burdegal.  unani  gal- 
linam  quam  solvisse  dcbuit,  in  festo  .Natalis  Domini  proximo 
[•rcccdenti  et  quamidem  Arnaldiis  deSaulessa,  civis  Burdegal.. 
m  jure  conntitutus  recognovit  et  confessus  est  sc  debere  an- 
iiuatim  in  festo  .Natalis  Domini  ..  decano  et  capitulo  ccclesic? 
.Sancti-Scverini  predirlis,  prout  in  quodam  memoriali  ciiric 
nostre  exinde  confeclo  plcniuH  conlinelur.  Alioquin  ipsum  Ar- 
nalduiii  de  Saul»*sH;i,  qiirin  iioh  ox  liinr;  «fxcMmiiiiiiiicamiis, 
excoramunicatum  a  nobis  in  fcfb-HJa  veslra  piiblico  denunciolis 


—  -292  — 

singulis  diebiis  dominicis  et  festis,  alio  niandato  nostro  super 
hoc  niinime  expectato.  Datum  xvi°  kalendas  januarii,  anno 
Domini  m^  cc°  lx"""  viii°.  Reddite  litteras,  sigillo  apposito. 

Avril  12«. 

Universis  Christi  fidelibus  presentes  litteras  inspecturis  .. 
officialis,  salutem  in  salutis  auctore.  Noveritis  universi  quod  Ay- 
quelmus  textor,  Rogerius,  Bidonus,  maritus  Gasendis  Plantei- 
ra,  gener  suus,  P.  de  Acquistris,  R.  Planter,  P.  Santonger,  Ar- 
naldus  de  Saulessa,  Mainardus  de  Bordillo,  Guillelma  Piucela, 
Alais  deu  Colomber,  Guillelnms  Ebrardi  et  Ebrardus,  in  jure 
coram  nobis  constiluti,  recognoverunt  et  confessi  sunt  se  de- 
bere  ..  decano  et  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.  hec  tria 
debita  que  secuntur  :  videlicet  unam  gallinam  quilibet  in  Na- 
tali  Domini  annuatim,  duos  denarios  de  quolibet  tonello  vini 
vendito  infra  salvitatem,  et  fidejussores  ipsi  ..  decano  pro  omni 
mandato.  In  quorum  omnium  testimonium  etmemoriam,  ipsis 
..  decano  et  capitulo  dicte  ecclesie  dedimus  presentes  litteras 
sigilli  ofilicialatus  Burdegal.  munimine  roboratas.  Actum  mense 
aprilis,  [fol.  118]  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  xl"'° 
tercio. 

Litteris  super  premissis  legitime  contestatis,  juramento  de 

calumpnia  hinc  inde  prestito,  instrumento  predicto  producto  a 

parte  dictorum  ..  dccani  et  capituli  ad  fundandam  intentionem 

suam,  auditis  que  utraque  pars  proponere  voluit  et  plenius  in- 

tellectis,  die  ad  ferendum  diffmitivam  sententiam  in  dicto  ne- 

gocio  ipsis  partibus  pcremptorie  assignata,  coram  nobis  parti- 

bus  presentibus  et  diffinitivam  sententiam  ferri  postulantibus, 

nos  difTinitive  pronunciamus  predictam   monitionem    debere 

sequi  effectum  et  robur  obtinore  firmitatis,  et  tamdiu  denun- 

ciari  debere  predictum  Arnaldum  excommunicatum  a  nobis 

quousque   super  premissis   satisfecerit  competenter.  Et  quia 

victus  victori  condempnandus  est  in  expensis,  nos  dictum  Ar- 

naldum  de  Saulessa  in  duabus  marcis  argenti  et  novem  soli- 

dis  mone  le  currentis  difiinitive  condcmpnamus  pro  expensis 
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a  .,  procuratore  dictorum  ..  decani  et  capituli  in  negocio  pre- 
dicto  factis,  a  nobis  taxatis  et  ab  ipso  juratis,  solvendis  a  dicto 
Arnaldo  eisdem  decano  et  capitulo  inlra  instans  carniprivium. 
Datum  111°  idus  januarii,  anno  Domini  m°  cc°  lx""**  viii°. 


CCCXIII. —  Division  de  la  palu  entre  divers  seigneurs  fonciers. 

[fol.  ii8  v°]  Factum  paludis. 

Ibi  sunt  novem  nona  sive  novem  partes  quarum  due  sunt 
Sancti-Severini,  tercia  pars  Petri  Calhau  et  fratrum  suorum 
quondam,  quarta  Petri  de  Burdegala,  quinta  Petri  Lamberti 
antiqui,  sexta  Arnaldi  Lamberti  antiqui ;  tres  rcsidue  fuerunt 
Ilugonis  Arlandi  qui  dedit  eas  Petro  Vigerii  de  Rocella  antiquo. 

In  tota  ista  palude,  que  se  tenet  insimul  et  incipit  in  petra 
Gaucelmi  Bernardi  versus  jalam,  sunt  quatuor  ministeriales  ab 
antiquo,  scilicet  domus  Guillelmi  Artus  et  fratrum  suorum  et 
Arnaldi  Ebrardi  et  Petri  Ebrardi  et  parcionariorum  suorum. 
Alius  ministerialis  est  domus  Petri  Calhau  antiqui  et  fratrum 
suorum.  Alius  ministerialis  est  Guillelmus  Kurt  d'Ujac  et  here- 
des  sui  racione  Bone,  filie  quondam  Ramundi  de  Carinhan, 
civis  Burdegal.,  uxoris  sue.  Quartus  ministerialis  fuit  .Miletus 
de  .Moyssac,  miles,  a  quo  Hamundiis  .Monetarii,  pater  Arnaldi 
Monetarii,  dicitur  emisse  dictam  quarlam  partem  dicte  manes- 
tayralie,  et  est  exinde  facta  carta  quam  nobis  exhiberi  peteinus. 

Item,sciendum  estquod  parsdicte  menestayraliequeest  Guil- 
lelmi  Arluset  coheredumsuorum  est  de  feudoOIiverii  deLilhan. 

It€m,  pars  dicli  Petri  Calhau  et  coheredum  suurum  est  de 
feudo  domini  P.  de  Burdegala. 

Ilem,  pars  deus  Kurlz  est  de  feudo  domini  archiepiscopi. 

item,  pars  dicli  .Mileli  est  de  feiido  Sancli-Severini. 

Ilcm,  sciendnm  [est]  quod  tcrra  f[ue  est  de  Esterio  Novo 
usrjue  ad  dictam  pctram  Gaurelmi  Bernardi  predicti  est  [tropria 
dirtorum  ministerialium,  ila  qiiod  nicliil  reddunt  domiiiis  de 
rruclihu»,  Mi  quilihel  habet  porcioncm  suam  a  dicto  doiiiino 
Hiio  in  feudum  una  cum  dicta  miiiisterialia. 


—  m  — 

Minisleriales  autem  porcipiebant  in  bladis  illud  quod  ceteri 
ministeriales  percipiunt  in  diocesi  Burdegal.,  et  jurabant  domi- 
nis  anno  quod  legitime  eis  reddidissent  et  reddi  fecissent 
totum  jus  suum. 

Quorum  ministerialium  jus  consistebat  in  minutis,  scilicet 
in  garba  disligata,  cocoto,  insuento,  etc. 

[fol.  H9]  Item,  scienduni  [est]  quod  tota  [palus?]  predicta 
in  qua  est  ministerialia  divisa  fuit  olim  de  voluntate  domino- 
rum  et  ministerialium,  et  loca  fuerunt  jactata  cum  cera,  ut 
moris  est. 

Item,  locum  quod  accidit  dicto  Mileto  est  de  feudo  Sancli- 
Severini  et  locum  aliorum  dominorum  est  de  feudo  aliorum 
dominorum,  cuilibet  pro  rata  sua,  ut  dictum  est. 

Item,  locum  dicti  Mileti  est  juxta  locum  Petri  Calhau. 

Item,  sciendum  est  quod  P.  de  Burdegala  tenebat  parteni 
suam  a  capitulo  Sancti-Severini  cum  1111°'"  scartis  frumenti  et 
sporla,  quarum  medietatein  dicit  quod  debet  solvere  Petrus 
Calhau,  quia  dictus  P.  de  Burdegala  dedit  medietatem  dicte 
partis  sue  dicto  Petro  Calhau  antiquo. 

Item,  totum  q[ua]rterium  quod  accidit  ministerialie  Mileti 
de  Moyssac  est  de  feudo  Sancti-Severini. 


CCCXIV,  —  Statut  attribuant  20  sous  k  chaque  chanoine  pour 
r6galer  les  serviteurs  de  T^glise  k.  certaines  f6tes. 

25  juin  1308 

In  nomine  Domini,  amen.  Anno  ejusdem  m°  ccc"  octavo,  in 
crastinum  beati  Johannis  Babtiste,  scilicet  vii°  kalendas  julii, 
nos  capitulum  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.  nostrum,  ut 
antiqui  moris  est,  eadem  die  generale  capilulum  celebrantes, 
utilitatem  ipsius  ecclesie  attendenles  et  eciam  juris  traditione 
pensata,  cum  ab  antiquo  in  predicta  nostra  ecclesia  fuisset  con- 
suetum  et  haclenus  observatnm  quod  in  sexdecim  festivitatibus, 
scilicet  in  festo  Natalis  Domini  et  crastino,  in  die  aparitionis  Epi- 
phanie,  Carniprivii,  Uamis  palmarum,  Pasche  et  crastino  Asseri- 
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cionis  Domini,  Penthecostes,  sancti  Amandi,  sancti  Johannis 
Babtiste,  sancti  Marcialis,  Assumptionis  beate  Marie,  sancti  Seve- 
riniet  in  festo  OmniumSanctorum,canonici,  cappellani,  clerici 
et  ceteri  servitores  ipsius  nostre  ecclesie  ad  expensas  dicti  capi- 
tuli  comederent  in  communi,  ex  quibus  comestionibus  rixe, 
discordie  et  quamplurima  alia  gravia  pericula  inter  servitores 
predicte  ecclesie  et  alios  sequebantur,  propter  que  evitanda 
scandala  olim  per  dictum  capitulum  fuit  alias  ordinatum  ut 
in  prediclis  festivitatibus,  quilibet  canonicorum  presentium  et 
residentium,  loco  comestionum  predictarum  cappellanos,  cle- 
ricos  et  ceteros  servitores  ipsius  ecclesie  quos  vellet  die  quali- 
bet  predictarum  festivitatum  in  suo  hospitio  invitare  teneretur. 
Verum,  quia  grave  et  onerosum  esse  videtur  ut  quilibet  cano- 
nicus  ad  hec  onera  extraordinaria  absque  relevatione  sit 
astrictus,  statuimus  ut  ex  nunc  quilibet  canonicus  percipiens 
et  residens  continue  in  salvilate  nostra  presens  in  predictis 
lestivitatibus  et  invitacionem  hujusmodi  faciens  et  non  alias 
die  qualibet  predictarum  feslivitalum  habeat  et  percipiat  ultra 
prebendam  solitam  xx  solidos  burdegalensium  de  pitancia  pro 
predictis  oneribus  supportandis. 


CCCXV  —  Cession  par  Pierre  de  Bordeaux  a  Pierre  et  Arnaud 
Caillau  de  partie  de  la  palu. 

:n  juillet  121i. 

[fol.  iiO  if']  Conoguda  causa  sia  qu'en  P.  de  Bordcu  lo  pros- 
liom,  duna  part,  en  I'.  Calliau  e  'n  Arnaut  Calhau,  d'autra 
part,  s€  son  en  tau  manera  acordat  e  an  leit  tau  pausameiit  e 
tau  acort  entrc  eiz,  per  bona  e  agradabla  volontat  de  la  uny 
part  e  de  Tautra  e  do  tota  aquera  terra  ab  toiz  sos  apartcne- 
mentz,  laquau  li  avantdfit  P.  de  Bordeu  e  cn  P.  Calhau  e  n 
Arnaut  Calhau  aven  on  la  palu  de  Piordeu,  en  laqiiau  ravant- 
deilz  P.  de  Bordeu  ave  las  iiii  partz  <;  eii  P.  (^alhau  e  'n 
Arnaut  Calhau,  la  quinta  part,  segont  que  la  una  partz  «•  Tautra 
aiitreiet.  so  en  asabcr  qiie  ravantdeil/  P    •li-  Kordeu  per  siii  e 
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per  toiz  sos  hers  a  dat  e  autreiat  fevaument  per  los  fors  e  per 
las  costumas  de  Bordales  aus  avantdeitz  P.  Calhau  e  'n  Arnaut 
Calhau  e  a  lurs  hers  e  a  lors  ordenhs  atanl  de  la  avantdeila 
terra,  outrau  quint  que  it  an,  la  meitat  entegrament  en  tota  la 
avantdeita  terra  e  en  totz  sos  apartenementz,  ab  Tavantdeit 
quint  que  it  i  aven,  loquaus  es  mes  en  aquesta  lur  meitat 
per  VII  inilia  s.  de  peitavins  e  de  bordales  que  li  avantdeit 
P.  Calhau  e  'n  Arnaut  Calhau  n'  an  dalz  e  pagatz  a  ravant- 
deitz  P.  deu  (sic)  Bordeu,  per  metre  en  far  los  fossatz  e  en  las 
autras  obras  comunaus  de  la  aventdeita  terra.  Deus  quaus 
VII  milia  sol.  Tavantdeitz  P.  de  Bordeu  arecongo  que  era  be 
pagathz  deu  tot  e  aus  enbestitz  fevament  pcf  los  fors  e  perlas 
costumas  de  Bordeles  (sic)  de  tot,  atant  cum  n'  i  a,  deu  quint 
entro  a  la  meitat,  ab  xii  d.  de  sporle  a  senhor  mudant,  eus  en 
a  mandat  e  comvingut  portar  bona  e  ferma  garenlia  de  totz 
emparadors  de  la  proprietat  e  de  part  senlioria,  sas  senhorias 
saubas  e  sos  dreitz  saups,  ataus  cum  senher  las  deu  aver 
sobro  (sic)  son  afifevat  aus  fors  e  a  las  costumas  de  Bordeles. 
E  'n  P.  de  Bordeu,  filhs  de  Tavantdeit  P.  de  Bordeu  a  autreiat 
aquest  avantdeit  affevament  e  aquest  avantdeit  autrei  que 
Tavantdeitz  P.  de  Bordeu,  sos  paire,  a  feit  aus  avantdeitz 
P.  Calhau  e  'n  Arn.  Calhau,  e  totas  las  avantdeitas  causas. 
Actum  fuit  hoc  ultima  die  exitus  julii,  anno  Domini  m"  cc''  xl° 
1111°,  Henric,  rei  d'Anglaterra;  G[iraut],  arobosque  (sic)  de  Bor- 
deu  ;  P.  Calhau,  major.  Testcs  sunt  W.-Arramon  de  Faugeiras, 
Gui  de  Franchardin,  'n  Elias  Barba,  Arn.  de  Costau  e  maiestre 
W.  de  Proenssa,  qui  aquesla  carta  escrivo. 


CCCXVI-CCCXVIII.  —  Vidimus  du  testament  du  doyen  Gaillard 
Lambert  (27  avril  1263),  d'un  codicille  du  m6me  (4  novem- 
bre  1265)  et  du  testament  d'Arnaud  Lambert  (11  septem- 
bre  1260). 


7  avril  1277. 


[fol.  i20i\  Omnibus  presentes  litteras  inspecturis,  B[oso], 
decanus  Burdegal.,  salutem  in  Domino  sempiternam.  Noveritis 
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nos  vidisse,  legisse  et  diligenter  inspexisse  testamentum  bone 
inemorie  Gualhardi  Laniberti,  quondam  decani  Sancti-Severini 
Burdegal.,  item  codicillum  post  dictum  testamentum  per  ipsum 
factum  necnon  etiam  testamentum  Arnaldi  Lamberti,  filii  quon- 
dam  Amanevi  Lamberti,  de  verbo  ad  verbum  in  hunc  modum. 
Que  testamentum  et  codicillum  predicti  quondam  decani  et  tes- 
lamentum  predictum  dicti  Arnaldi  Lamberti  ad  instanciam  capi- 
tuli  Sancti-Severini  Burdegal.  et  P.  Lamberti,  civis  BurdegaL, 
heredis  predicti  Gualhardi  Lamberti,  quondam  patrui  sui,  et 
dicti  Arnaldi  Lamberti,  quondam  consanguinei  sui  germani, 
dicentis  et  confitentis  predicta  testamenta  et  codicillum  et 
contenta  et  nominata  in  ipsis  vera  esse  et  eis  fidem  omnimo- 
dam  adhibendam  esse,  et  ea  approbantis  et  confirmantis, 
transcribi  tecimus  et  sumpto  presenti  sigillum  nostrum  apponi 
in  testimonium  perpetue  veritatis,  ut  ipsi  sumpto  tanquam 
ipsis  veris  originalibus  fides  perpetuo  habeatur.  Tenor  vero 
ipsorum  testamentorum  et  codicilli  de  verbo  ad  verbum  sequitur 
in  hunc  modum : 

27  avril  1263. 

In  nomine  Domini,  anien.  Ego  Gualhardus  Lamberti,  deca- 
nus  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.,  volens  condere  testa- 
mentum  meum  seu  meam  ultimam  voluntatem,  dispono  de 
rebus  nieis  in  hunc  modum.  In  primis,  eligo  sepulluram  meam 
in  capitulo  eccJesie  Sancti-.Severini,  juxta  murum  qui  est  ver- 
sus  capellam  beate  Marie,  quousque  sepultura  mea  sit  parata 
ut  inlerius  continetur.  Item,  relinquo  pro  anniversario  meo 
faciendo  annuatim  omnes  census  et  sporlas  et  alia  jura  que 
habeo  apud  Sanctum-.Marlinum  de  Monte-Judaico,  in  leudis  que 
habeo  ibidem,  et  seplem  solidos  et  sporlam  que  debet  inihi 
I'.  de  Uegula  fro  feudo  quod  habel  a  nie  a  Badetz^  ita  quod 
dominiunj  sporle  el  inv^etilura  dictoriim  feudonim  sint  .. 
sacriste  ipsius  ecclesie  et  quod  supererit  ultra  ceiitum  sdlidos 
de  censibu»  antediclis;  el  ipse  faciat  classicum  campanarum 
pulsari  in  sero  el  in  manc  in  die  annivcrsarii  mei.  ut  llcri 
asaolel  annuatim.  Cenlum  vcro  solidi  supiadicti  tradanlur  per 
nianum  ipsius  sacrisle,  dislribuendi  in  die  anniversarii  et  in 
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sero,  inter  canonicos,  presbytepos,  prebendarios  et  clericos,  ut 
est  moris.  Item,  relinquo  centum  libras  ad  sumptus  sepulture 
mee  et  alias  expensas  secundum  consuetudinem  faciendas,  tam 
in  comestionibus  et  septenario  et  tricenario  faciendis  quam  in 
aliis  ad  ipsam  neccessariis  sepulturam,  et  si  quid  supererit 
pauperibus  in  civitate  et  dyocesi  Burdegal.  erogetur.  Item, 
constituo  unam  capellaniam  pro  salute  anime  mee  et  generis 
mei,  ad  honorem  beati  Jacobi,  in  capella  que  fiet  in  carnerio 
novo  quod  ego  feci  fieri,  et  relinquo  ipsi  capellanie  vineam 
meam  de  palude  que  vocatur  la  Planta  et  vineam  que  est 
versus  costam,  prout  protenditur  a  mari  usque  ad  costam. 
Item,  relinquo  eidem  capellanie  bordile  meum  quod  habeo 
in  feudum  a  dicta  ecclesia  cum  duobus  denariis  sporle  et 
XVIII  denariis  census,  cum  omnibus  pertinenciis  suis,  quod 
[fol.  120  v°]  est  inter  murum  viridarii  ipsius  ecclesie  et  stagias 
Arnaldi  de  Latasta  et  Ramundi  de  Cujac  et  vias  publicas  ;  item, 
vineas  quas  habeo  apud  Terram  Nigram,  quas  emi  a  domino 
Arnaldo  de  Lalanda  et  Petro  et  Ramundo  de  Jalesio,  fratribus, 
et  sunt  in  allodio.  Et  volo  quod  capellanus  dicte  capellanie 
morctur  in  bordili  predicto.  Item,  relinquo  l'  libras  pro  emen- 
dis  meis  faciendis,  et,  si  amplius  neccesse  fuerit,  supleatur  de 
bonis  meis  ad  arbitrium  executorum  meorum.  Item,  relinquo 
operi  ecclesie  Sancti-Severini  x  libras,  operi  Sancti-Andree 
c  solidos,  operi  monasterii  Sancte-Crucis  c  solidos,  operi  mo- 
naslerii  Silve-Majoris  c  solidos;  item,  Fratribus  Predicatori- 
bus  Burdegal.  l"  solidos;  item,  PVatribus  Minoribus  Burdegal. 
XV  libras  quas  debent  mihi  de  l  libris  quas  mutuavi  eis,  et 
residuum  solvant  mihi ;  item,  leprosis  Burdegal.  xx  solidos; 
Sororibus  Minoribus  xx  solidos;  item,  singulis  ecclesiis  Burde- 
^gal.  in  quibus  Het  opus  x  solidos;  item,  ecclesie  Sancti-Petri 
de  Compriano  o  solidos ;  operi  de  Solaco  xx  solidos.  Ilem, 
dimitto  cappellanie  carnerii  veteris  Sancti-Severini  xxxv  libras 
ad  emendos  redditus  pro  cambio  quod  habui  de  dicta  capel- 
lania  in  illa  terra  quam  inde  habui,  que  est  inter  cellarium  bor- 
dilis  mei  predicti  et  stagiam  Arnaldi  de  Latasta.  Et  istas  xxxv 
libras  accipiat  capellanus  dicte  capcllanie  et  cum  consilio  capi- 
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tuli  eniat  iiide  redditus  ad  opus  dicte  capellanie,  et  pro  dicta 
peccunia  quitet  capellanus  et  capitulum  carnbium  suppadictum. 
Si  vero  hoc  capellano  et  capitulo  non  placeat,  recipiat  capel- 
lanus  terram  suam  et  x  libras  ultra,  residue  xxv  libre  dentur 
capellanie  mee  ad  redditus  emendos  in  recompensacionem 
illius  diminucionis.  Et  volo  quod  capellania  predicta  confera- 
tur  a  sacrista  predicto,  nam  ad  illum  volo  collacionem  illius 
capellanie  perpetuo  pertinere,  ita  tamen  quod  dum  capellanus 
ipsius  capellanie  decesserit,  ipse  ..  sacrista  eam  conferat  infra 
mensem  a  die  obitus  capellani  computandum;  alioquin,  extunc 
in  ..  decanum  et  capitulum  ipsius  ecclesie  Sancti-Severini  pre- 
dicte  capellanie  collacio  illa  vice  totaliter  transferatur.  Ef 
injungo  eidem  ..  sacriste,  in  periculo  anime  sue,  ut  ipsam 
capellaniam  persone  ydonee  conferat,  et  hoc  idem  injungo  .. 
decano  et  capitulo,  si  forte  ad  ipsos  collacionem  ipsius  capel- 
lanie  contigerit,  ut  dictum  est,  pertinere.  Item,  volo  quod 
XXXV  libre  turonensium  dentur,  juxta  disposicionem  gardiani 
Fratrum  Minorum  Durdegal.,  uni  homini  quipro  me  vadat  ultra 
mare  in  subsidium  Terre  Sancte.  Item,  volo  et  mando  quod 
dentup  mille  solidi  Bern.  de  Beuvilla,  filio  Thome  de  Beuvilla, 
diocesis  Agennensis,  pro  fructibus  quos  recepi  de  quodam 
pedagio  olim  mihi  pignori  obligato,  et  quitet  me  si  quid  ultra 
pepcepi.  Item,  relinquo  quingentos  solidos  pro  anima  Gombaldi 
Gayrardi,  pro  emenda  eorum  que  habui  de  bonis  suis,  distri- 
huendos  in  civitate  etdiocesi  Burdegal.,  in  pias  causas  ad  arhi- 
trium  executorum  meorum.  Item,  Iegovi[/bL  i5/]npamquam 
habeo  ppope  stagiain  Guillelnii  Bos,  clerici  defuncti,  Arnaldo, 
capellano  meo,  ad  vilam  suam,  et  post  mortem  suam  volo  quod 
sit  fetri  Lambcrti.  Volo  tamen  quod,  si  necessitas  dictum  capel- 
lanum  urgcppt,  quod  ipse  possit  eam  vendero  vel  alias  alienare, 
proul  sibi  expedienn  videpotur.  Si  tamen  contifnjgcpet  quod 
idem  Arnaldus,  capellanus  meus,  intraret  religioiiem,  voloquod 
slatim  post  ingressum  sit  ipsa  vinea  Petri  Lamberti  predicti, 
qui  moratur  merum.  Iterii,  relinrjuo  eidiTu  capellaiio  unuin 
lectum  rurnitiim,  meliorem  quem  ego  habeain  preter  lectum 
meum   in  qiio  jacco.    Kem.   relinquo    eidem   capeilano    duas 
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melioresvaccas  quas  habeam  liic  in  hordili  meo  vel  in  armento, 
quas  maluerit,  cum  fetibus  suis,  et  unam  de  melioribus  archis 
que  erunt  in  domo  mea,  et  meliorem  foraduyram  quam  habeo, 
et  dolium  meum  sex  modiorum.  Item,  relinquo  Petro  Lamberli 
vineam  de  la  Tauga,  que  dat  ecclesie  Sancti-Severini  tercium 
et  decimam;  item,  vineam  de  Mugron,  que  fuit  Willelmi 
Bochart  et  reddit  ipsi  ecclesie  quartum  et  decimam.  Item,  do, 
lego  Arnaldo  Lamberti  de  Sancto-Petro  cellarium  meum  cum 
apendicio,  quod  est  inter  puteum  et  domum  P.  de  la  Forest,  cum 
omnibus  pertinenciis  suis,  et  est  totum  allodium  nisi  quod 
trilea  sola  que  est  retro  cellarium  dat  ecclesie  Sancti-Severini 
XVI  denarios  de  elemosina  sine(?)  sporla.  Item,  relinquo  eidem 
Arnaldo  Lamberti  vineas  de  Esterio  Crebat  quas  emi  ab  execu- 
toribus  Arnaldi  Sadiau,  et  una  reddit  sextum  ecclesiis  Sancti- 
Severini  et  Sancti-Andree,  dominium  tamen  est  ecclesie  Sancti- 
Severini,  alia  dat  quintum  domini  (sic)  Rufati  Lamberti  et 
Petri  Lamberti  communiter  et  equaliter.  Item,  confirmo  eidem 
Arnaldo  Lamberti  donum  quod  olim  feci  sibi  de  cellario  quod 
est  prope  ruetam  Arnaldi  Martini,  quod  dat  xii  denarios 
census  et  ii  denarios  sporle  ecclesie  Sancti-Severini.  Item, 
relinquo  totam  terram  et  vineam  et  census  que  habeo  apud 
Campum  Lamberti,  prope  rivum  qui  vocatur  Badetz,  excepto 
censu  VII  solidorum  predicto,  quem  debet  Petrus  de  Regula  et 
medietatem  fructuum  et  jurium  que  habeo  in  vineis  de  Vinha 
Longa,  que  movent  communiter  de  me  et  Arnaldo  Lamberti, 
nepote  meo,  filio  Petri  Lamberti,  et  reddunt  nobis  medietatem 
fructuum  nepolibus  et  neptibus  meis,  scilicet  Johanni  Colom 
et  domine  Rose,  sorori  sue,  et  filie  Bruni  Dalhan,  ct  filiis  Mar- 
quesie  Dalhan,  ot  filiis  Arnaldi  d'Agassac  defuncti,  et  sororibus 
ipsius,  et  filiabus  Rutfati  Lamberti,  quondam  fratris  mei,  ita 
quod  secundum  stirpesdividant  dicta  bona.  Item,  relinquo  filiis 
Dauzerone  de  Bux,  cuilibet  x  libras  et  unum  lectum  furnitum 
ot  cuilibet  unam  vaccam  cum  vitulo  suo.  Item,  volo  et  mando 
quod  x  libre  dentur  pro  anima  Petri  Goeu,  quondam  clerici 
mei,  et  alie  x  libre  pro  anima  Guillelmi  Davedat,  quondam 
[fol.  i21  1^°]  canonici  Sancti-Severini,  distribuende  in  civitate 
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et  diocesi  Burdegal.  ad  arbitrium  executorum  iiieorum.  Item, 
relinquo  magistro  P.  de  Niet,  socio  meo,  xx  libras  et  magnam 
hucham  que  est  in  camera  mea  et  unum  bonum  lectum  fur- 
nitum.  Item,  relinquo  tria  millia  solidorum  ad  perficiendum 
boutam  carnerii  novi  et  altare  et  domum  desuper  faciendam. 
Et  volo  quod  corpus  meum  et  Arnaldi  Lamberti,  nepotis  mei, 
ponantur  ibidem  ante  altare,  ita  quod  capellanus  teneat  pedes 
desuper  dum  missam  celebrabit  ibidem.  Item;  volo  quod  red- 
dantur  ecciesie  duo  ciphi  argentei'  quos  habeo,  qui  fuerunt 
Arnaldi  Peyrer  defuncti.  Item,  volo  quod  emantur  xx  solidi 
census  ad  tenendum  unam  lampadem  ante  altare  Majeslatis, 
qui  sunt  sacriste,  ut  eam  faciat  perpetuo  ardere  ibidem.  Item, 
volo  et  precipio  quod,  si  forte  non  fecerim  fieri  libros  et  indu- 
menta  sacerdotalia  ad  opus  capellanie  mee  predicte,  quod 
execulores  mei  faciant  ea  fieri  ut  dccebit.  Item,  volo  quod 
domus  illa  que  est  in  stagia  mea  juxta  domum  operis  et  totum 
illud  quod  est  in  tota  ipsa  stagia  quod  non  est  de  sacristia, 
sinl  perpetuo  sacristie;  illa  enim  erant  mea,  quia  patruus  qui 
ipsa  emerat  contulit  ea  mihi.  Item,  relinquo  Guillelmo  de  la 
Korcada,  presbytero,  qui  moratur  mecum,  x  libras  et  lectum 
in  quo  jacet,  cum  novis  linteaminibus  que  dentur  eidem  ;  item, 
molef)dinum  meum  et  omnia  alia  bona  et  jura  que  ibidem 
liabeo  circumcirca  et  habere  debeo.  Item,  medietatem  here- 
ditalis  et  bonorum  Arnaldi  Lamberti,  nepotis  mei,  filii  Ama- 
nevi  Laniberti,  quondam  fralris  mei,  que  mihi  obvenit  ex  suc- 
cessione  sua  et  c  marchas  quas  mihi  assignavit  idem  nepos 
in  teslamento  suo  super  omnia  bona  sua  et  omnia  alia  que 
post  mortem  suam  solvi  pro  legatis,  debitis  et  emendis  suis, 
necnon  omnia  alia  bona  mea,  ubicumque  ea  haboam  ot  liabere 
debeam,  exceptis  hiis  de  quibus  expresse  in  premissis  disposui 
vel  disponam,  relinquo  Pelro  Lamberti,  nepoti  meo,  lilio  Ilu- 
lali  Lamherli,  quondam  fratris  mei,  et  in  eis  ipsum  heredern 
meum  constitiio.  Kl  si  forle  contiiigeret,  quod  absit,  quod 
dictum  molendiniiin  el  alia  siipradi(;(a  que  ihidcin  haheo 
circuiiicirca  noii  posscnl  remaiH;i-e  eidein,  ego  reliiiqiio  ipsi 
Pctro  Lambcrli  quingenlus  mnrchus  btcrliiigoruiii  supcr  ipsuiti 
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molendinum  et  alia  que  ibidem  habeo,  ut  dictum  est,  quia 
tantum  et  plus  co[n]stitit  mihi  hedificacio  et  melioracio  pre- 
missorum,  quod  nichilominus  haberet  in  ipsis  bonis  suam  legit- 
timam  porcionem.  Item,  si  contingeret  quod  medietatis  (sic) 
hereditatis  predicte  Arnaldi  Lamberti,  nepotis  mei,  non  pos- 
set  sibi  remanere  ex  successione  mea,  ego  relinquo  eidem 
ccc  marchas  super  ipsam  medietatem  preter  c  marchas  pre- 
dictas,  quas  similiter  volo  ipsum  habere,  ut  supra  dictum 
est.  Hoc  autem  teslamentum  seu  ultimam  voluntatem  meam 
volo  in  omnibus  servari  integre  [fol.  122]  et  compleri,  Et  si 
non  valeat  jure  testamenti,  valeat  jure  codicillorum  seu  cujus- 
libet  alterius  ultime  voluntatis.  Et  revoco  omne  aliud  testa- 
mentum  seu  ultimam  voluntatem  quamcumque  fecerim  usque 
modo.  Si  vero  contingeret  me  codicillum  vel  codicillos  facere 
seu  aliquam  aliam  scripturam  super  dispositione  rerum  mea- 
rum,  illa  valere  volo  et  hoc  testamentum,  in  suo  robore  dura- 
turum,  salvis  et  exceptis  illis  que  per  dictos  codicillos  [seuj 
scripturam  ipsi  testamento  addi,  minui  contigerit  vel  mutari. 
Item,  volo  quod  omnes  res  et  summe  quas  in  hoc  testamento 
seu  ultima  voluntate  mea  distribuo,  dono,  lego,  solvantur  et 
distribuantur  per  manus  executorum  meorum  infrascriptorum. 
Et  remuneretur  familia  mea  de  vestibus  meis  et  aliis,  prout 
ipsis  executoribus  videbitur  expedire.  Executores  vero  hujus 
testamenti  seu  ultime  voluntatis  mee  facio  et  constituo  :  sacris- 
tam  predictum,  Galhardum  de  Solerio,  Arnaldum  Guillelmi 
Aymerici,  Arnaldum  Lamberti,  filium  Petri  Lamberti,  et  Arnal- 
dum  Lamberti  de  Sancto-Petro.  Et  suplico  domino  Burdegal. 
archiepiscopo,  domino  meo,  quod  ipse  hujus  testamenti  vel 
ultime  voluntatis  mee  dignetur  esse  defensor  et  conservator. 
Et  lego  eidem  meliorcm  de  cupis  meis.  Datum  v  kalendas 
maii,  anno  Domini  m°  cc'*  lx''  tercio. 

4  novembre  1265. 

In  nomine  Domini,  amen.  Cum  ego  Galliardus  Lamberti, 
decanus  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.,  meum  olim  condi- 
derim  testamentuni,  nunc  volens  codicillum  facere,  ipsi  testa- 
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mento  et  tenori  ejusdem  addo  que  m  presenti  scriptura  suh- 
sequentur.  Arnaldo  Siguini,  capellano  meo,  preter  contenta  in 
testamento  meo  lego  illam  vineam  quam  habeo  prope  stagiam 
Guillelmi  Bos,  quondam  clerici  defuncti,  ad  vitam  suam,  et 
post  mortem  suam  volo  quod  sit  Petri  Lamberti,  nepotis  et 
heredis  mei;  volo  tamen  quod,  si  evidens  necessitas  urgeret 
ipsum  capellanum,  quod  ipse  possit  vendere  eam  vel  alias  alie- 
nare,  prout  sibi  expediens  videretur.  Item,  relinquo  eidem 
Arnaldo  decem  scartas  frumenti  et  unum  lectum  furnitum, 
meliorem  quem  ego  habeam  preter  lectum  in  quo  jaceo.  Item, 
relinquo  eidem  Arnaldo  duas  meliores  vaccas  quas  habeam  in 
bordili  meo  vel  in  armento  meo,  quas  maluerit,  cum  fetibus 
suis,  et  unam  de  melioribus  archis  quas  habeo,  et  unani  fora- 
duyram,  meliorem  quam  habeo,  et  dolium  meum  sex  modio- 
rum.  Item,  volo  quod  Petrus  et  Arnaldus  de  Bogio,  fratres, 
h[ab]eant  vineas  quas  olim  in  testamento  meo  legabam  Petro 
Laniberti,  defuncto,  dum  viveret,  et  eas  lego  eis.  Item,  lego 
Arnaldo  Lamberti  de  Sancto-Petro  debitum  quod  debet  mihi 
•lohannes  Colombi  et  domina  Uosa,  neptis  mea,  pro  quo  habeo 
obligatam  quandam  domum  juxta  ecclesiam  Sancte-Columbe, 
elvoloquod  tolum  [foL  123  v"]  illud  quod  recuperavero  et 
habuero  de  illo  debito  usque  ad  moitem  resarciotur  de  aliis 
bonis  meis  sibi  a  tempore  quo  dictum  meum  ultimum  condidi 
lestameritum.  Item,  relinquo  Hamundo  de  Lalaiida,  nepoti 
meo,  iiir'  vaccas  cum  fetibus  suis  et  quingentos  solidos  tu- 
ronensiurn.  Item,  cum  Arnaldus  Lamberti,  quondam  nepos 
meus,  in  ultima  voliintale  sua  legaverit  iiii'"  solidorum  Pey- 
rone,  sorori  sue,  ad  ipsam  marilandain,  ego  assigno  sibi  dicta 
iiii*""  milia  solidortim  monete  ciirrentis  supra  censum  nifiim 
quem  haheo  nommunem  cum  Pctro  Lamherti,  nepote  meo, 
apud  Predicatores  propc  Tiitellarii,  ita  quod  ipsa  diclum  cen- 
siini  haheat  et  teiieat  ot  fcuda  pro  quihus  flebentur;  et  censuiii 
et  alia  que  iride  percipiet  sua  sint  r-t  sua  faciat  quousqiie  dc 
diclis  quatuor  inilihiiH  Holidoriim  sit  sibi  plenario  salisfactiim, 
ila  qiiod  ea  que  inde  perceperil  iri  solutiiin  iiiillatenus  c()m|»u- 
lenttir  vel  cadanl.    It«'iii,   rcIinqiM)   Valencie  d'Agas8ac,  nepti 
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mee,  quingentos  solidos.  Item,  relinqno  Jolianni,  filio  Wil- 
lelnii  d'Ivrac,  x  libras  et  unam  vaccam;  item,  Guillelmo  Mau- 
rini  x  libras;  item,  P.  Maurini  x  libras  et  c  solidos  quos  mihi 
debet  et  xx  libras  quas  debent  mihi  P.  01[i]verii  de  Blavia  et 
Marquesia,  uxor  sua,  et  unum  lectum;  item,  P.  de  Cubzac 
XL  solidos  et  lectum  in  quo  jacet  et  unam  vaccam  et  archam 
quam  ipse  tenet ;  item,  Guillelmoco  xx  solidos;  item,  Ayquelmo, 
boverio,  XX  solidos;  item,  Johannino  xx  solidos;  item,  cuilibet 
canonicorum  Sancti-Severini  et  capelianorum  chori  xx  solidos; 
clericis  chori,  diaconibus  et  subdiaconibus,  cuilibet  quinque 
solidos;  aliis  clericis,  cuilibet  tres  solidos;  pueris,  cuilibet 
XII  denarios;  item,  Guillelmo  Cencoc  xx  solidos;  item,  P.  Ca- 
voir,  Geraldo,  Guillelmo  de  Podio  et  Raymundo  Darriet,  cleri- 
cis  meis,  cuilibet  c  solidos,  et  Guillelmo  Gaucem  xx  solidos. 
Et  lecti  mei  qui  supererunt  preter  legatos  et  vestes  dividantur 
familie  mee,  excepto  lecto  meo  in  quo  jaceo,  quem  do  et  lego 
P.  Lamberti,  nepoti  meo,  ad  arbitrium  executorum  meorum. 
Item,  cum  in  testamento  meo  relinquerim  (sic)  l  libras  pro 
emendis  meis,  addo  alias  l,  et,  si  amplius  necesse  fuerit,  su- 
[)Ieatur  ut  in  ipso  testamento  continetur.  Item,  Fratribus  Mino- 
ribus  lUirdegal.  lego  c  solidos  ultra  id  quod  eis  in  testamento 
meo  legavi;  item,  pauperibus  hospitalis  Sancti-Jacobi  Burde- 
gal.  L*  solidos.  Ilem,  volo  quod  cuppa  quam  lego  domino  meo 
lUirdegal.  archiepiscopo  in  ipso  testamento  sit  deaurata  et  pon- 
dcris  quatuor  marcharuni.  Item,  volo  quod  omnes  vacce  mee 
et  boves  qui  supererunt  ultra  legatas  dividantur  per  medium 
inter  P.  Lamberli,  nepotem  meum,  et  Arnaldum  Lamberti  de 
Sancto-Petro,  quibus  lego  easdem.  Item,  lego  Thalesie,  nepti 
\fol.  123]  mee,  filie  quondam  Arnaldi  Lamberti,  fratris  mei, 
c  solidos;  item,  P.  de  Cauderan,  x  libras  ultra  illudquod  debet 
mihi ;  item,  Peyrone  d'Ivrac  l  solidos.  Item,  lectus  meus  quem 
ego  legavi  P.  Lamberti,  nepoti  meo,  ut  dictum  est,  volo  quod 
sit  furnitus  hoc  modo  quod  habeat  quatuor  linteamina  meliora 
et  cohopertorium  de  Ajariis  et  meam  perpunclam  majorem. 
Item,  dono  et  lego  magistro  Arnaldo  Peirer  ..  sacriste  duos 
ciphos  meos  deauratos  quos  habui  a  magistro  Ramundo  de 
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Boliac  et  ollani  meam  majorem;  item,  operario  ciphum  meum 
argenteum  cum  quo  bibo  et  unum  lectum.  Item,  relinquo  P. 
Bastart  c  solidos.  Item,  relinquo  Yalencie  dWgassac  predicte 
1111°'"  vaccas  ultra  legatum  predictum.  Item,  dono  et  lego  Petro 
•Maurini  illam  vaccam  quam  ipsemet  emit  cum  juvenca  sua. 
Item,  cum  in  testamento  meo  relinquerim  (sic)  tria  niilia  soli- 
dorum  ad  carnerium  perficiendum,  l"  libras  superaddo.  Item, 
facio  et  constituo  testamenti  predicti  et  hujus  dispositionis 
executores  ..  sacristam  et  operarium  predictos  et  Arnaldum 
Seguini,  capellanum  meum,  P.  Lamberti,  nepotem  meum, 
et  Arnaldum  Lamberti  de  Sancto-Petro,  et  revoco  omnes  alios 
quos  in  sepedicto  testamento  meo  constitu[e]ram  exeram  (sic) 
executores;  et  volo  per  istos  solos  in  presenti  scripto  conten- 
tos  vel  per  illos  qui  presentes  erunt  vel  supcrerunt  de  ipsis 
conteiita  hic  et  in  ipso  testamento  execucioni  mandari.  Item, 
relinquo  magistro  P.  Darriac,  preter  ea  que  sibi  legavi  in  tes- 
tamento  meo,  equam  meam;  item,  dicto  boverio  meo  vaccam 
de  Pessac  quam  emi  Item,  do,  lego  hospitalibus  de  Baibo,  de 
Campariano,  de  Cajac  et  de  Bardenac,  cuilibet  lx  solidos. 
Item,  relinquo  .lohanni  Colombi,  nepoti  meo,  duo  dolia  vini 
vel  trescentos  solidos;  item,  Rose  et  Blanche,  neptibus  meis, 
cuilibet  tres  vaccas.  Item,  Aiquelmo  de  Sancto-Germano  red- 
dantur  decem  libre  quas  ei  debeo ;  detur  ei  unus  ciphus  unius 
marche  argenli.  Item,  volo  quod  mobilia  mea  que  restabunt, 
completo  testamento  et  legatis  meis,  dividantur  per  medium 
inter  P.  Lamberli,  nepotem  meum,  et  Arnaldum  Lambcrti  de 
Sancto-Petro.  Ilcm,  si  contingat  quod  Guillelmus  de  la  For- 
cada  habeat  capellaniam  mcam,  quam  volo  ipsum  habcre  si 
eam  voluerit,  lego  sibi  unum  Icclum  cum  iiii°'"  linteaminibus 
el  unam  cubam  soraysuram  (sic)  et  uniim  tonclluin  quinfjue 
modiorum.  Uem,  relinquo  medielatcm  anniialis  mei  Geraldo 
Hoseti,  clerico  mco,  et  alia  medielas  dctur  ad  arhilrium  ..  sa- 
criftlc  et  Arnaldi  Seguini,  capollani  mei;  itcm,  filio  Arnaldi  de 
la  Mesura  ol  Marqnesie,  quondam  uxoris  suc,  xv  libras.  Iloin, 
filio  Arnaldi  Lar.iherti  de  Sancto-Pelro  lego  duas  [fol.  i^3  v"] 
vaccas.  Ilunc  aulem  codicillum  ct  omniu  i;l  singula  iii  eo  con- 

so 
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tenta  volo  teneri  et  inviolabiliter  observari,  et  confirmo  testa- 
mentum  meum  in  omnibus  et  singulis  in  eo  contentis  nisi 
quatenus  addi,  mutari  vel  minui  vel(')  presentem  codicillum 
vel  aliam  disposicionem  quam  Ibrte  in  posterum  faciam  conti- 
gerit  in  eadem.  Et  ut  idem  codicillus  robur  optineat  firmitatis, 
sigillum  meum  una  cum  sigilUs  ..  sacriste,  cantoris,  operarii 
ecclesie  Sancti-Severini  lUirdegal.,  Arnaldi  Seguini,  capellani 
mei,  Petri  et  Arnaldi  Lamberti  predictorum  feci  scripto  et  codi- 
cillo  presenti  apponi.  Datum  die  mercurii  post  festum  Omnium 
Sanctorum,  anno  Domini  m°  cc°  lx  quinto.  Relinquo  insuper 
L"  libras  et  quicquid  ecclesia  mihi  debet  ad  faciendam  capsam 
in  qua  reponantur  reliquie  gloriosissimi  Severini,  et  voloquod 
cappa  festi  quam  recepi  ematur  ad  valorem  l"  librarum  turo- 
nensium.  Datum  ut  supra. 

11  septenibre  12(50. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Sapsent 
tut  cit  qui  cesta  presen  carta  veyran  que  jo  Arn.  Lambert, 
filhs  'n  Amaneu  Lambert  qui  fo,  malauz  de  mon  cors  pero  ab 
bon  sen  e  ab  bona  memoria  faz  e  prepausi  mon  orde  e  mon 
darrer  testament,  en  cesta  maneira.  So  es  assaber  que  primey- 
rament  esligi  ma  seboutura  en  la  claustra  monsenhor  sent 
Seurin  de  13ordeu,  pres  mo  senhor  paire,  e  leissi  a  la  medissa 
gleisa  Sent-Seurin  c  sol.  de  bordale?  d'arrenda  per  Tanniver- 
sari  mon  paire  e  per  lo  menh,  qui  sian  feit  an  per  an,  per  aissi 
cum  acostumat  es  en  la  medissa  gleisa;  liquau  c  sol.  d'ar- 
renda  mandi  que  sian  assignat  a  Tavandeita  gleisa  en  bon  loc 
deu  cens  que  jo  ei  en  la  vila  deu  (sic)  Bordeu,  e  a  conoguda  de 
mosscnhor  lo  degan  de  Sen-Scunn  e  de  maystre  Arn.  Feirer 
0  d'aquet  d'etz  qui  aparcens  sere  si  Tautre  no  era  presens  o 
Deus  n'  ave  feit  son  comandament.  E  prenc  outra  mon  arre- 
bostori,  que  mandi  que  sia  feitz  ondradament,  c  libras  de  bor- 
dales  per  ma  arma,  lasquaus  sian  parlidas  en  la  vila  e  en 
Pabescat  de  Dordeu  a  paubres  e  a  locs  religios  e  a  conoguda 

(')  Corr. :  per. 
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de  mos  ordeners.  E  leissi  x  libras  a  la  molherque  inin  ordener 
saben.  E  leissi  a  mosenhor  lo  degan  Sen-Seurin  totas  aqueras 
III  partz  de  maison  que  jo  comprei  o  mossenhor  lo  degan  per 
min  de  la  dona  na  Gracia  a  la  macera,  en  tau  maneira  que  apres 
sa  mort  tornen  ad  Arnaut  Lambert  de  Sent-Peire,  mon  cosin, 
0  a  ses  h[er]s  de  molher  esposa;  pero  en  tau  maneira  que,  si 
Deus  fade  son  [fol.  124]  comandament  deu  mediss  Arn.  Lam- 
bert  0  de  sus  hers  senes  apparoent  de  lur  molher  esposa,  que 
lasdeitas  iii  partz  de  la  maison  tornesan  ad  acetz  que  jo  faz 
plus  bas  en  cesta  carta  mos  hers.  E  leissi  a  Peironan,  ma 
seror,  iiii'°  sol.  a  lei  maridar,  contaz  en  aso  los  leitz  e  las 
arraubas  que  obs  aura  E  comandi  la  a  mossenhor  lo  degan  e 
a  Arn.  Lambert  e  a  P.  Lambert,  mos  cosins,  que  it  la  mariden 
a  honor  d'etz  e  deu  linatge.  E  leissi  deus  vi  mil.  soL  que  ma 
dona  na  Rosa  me  deu  m  sols  per  ma  arma,  que  sian  partit  a 
1'esgart  de  mos  ordeners,  per  aissi  cum  desus  es  deit  de  las 
c  libras  et  ccc  sol.,  a  meistre  Arn.  Peirer  e  tot  lo  sobreplus  a 
mosenhor  lo  degan,  pero  pres  en  paga  tot  so  que  jo  ey  agut 
deu  pench  que  tenc  per  aquetz  vi  milia  sol.;  e  leissi  lo  penhs 
deu  Torne  de  xxvi  libras  e  v  sols  a  Galhart  d'Agassac  tot 
quiti.  E  deu  penhs  deus  bancs  que  jo  tenc  de  la  maisoii 
d'Agassac  mandi  que  sia  pres  en  paga  tot  quant  jo  n'ei  agut.  E 
mandi  queu  penhs  que  jo  ei  de  Helias  Beger  de  Erroitz  sia  ar- 
rendutz  a  sus  hers  totz  quilis.  E  quili  tot  quant  que  jo  tenc 
deus  bens  en  GuiIlem-.\rramon  de  Bordeu  e  a  sos  hers  e  mandi 
queus  sia  rendut.  E  aissigni  a  mossenhor  lo  degan  Sen-Seurin 
c  marcs  d'argent  sobre  e  (sic)  totas  las  mias  causas,  losquaus 
c  marcs  e  mout  plus  e  m'a  preslat  e  nies  en  la  mia  maison  far, 
en  mas  autras  cortas  e  en  mais  autras  causas  emendar,  eu 
preugui  que  per  tant  me  quite,  quar  mout  plus  lo  degs  e  ei 
agut  deu  son.  E  leissi  c  sols  a  Thome  de  Guistras  que  batiu  c 
X  libras  a  Arnaudet  de  Senl-Lazer  lo  teissener.  E  leissi  a  mos- 
senhor  lo  degan  Scnt-Seurin  lota  ma  ordilha,  car  era  ses  sua. 
E  comandi  que  a  tola  ma  rnaynada  sian  dadas  arraubas  nevas; 
e  a  fialliarl  «leu  Soler  de  la  Seuba  x  libras.outra  la  rauba.  K 
establisc  mos  hereters  eii  totz  mos  autrcs  bens  mosenhor  lo 
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degan  Sent-Seurin  e  P.  Lambert,  filhs  qiii  fo  'n  Arufat  Lam- 
bert,  mon  oncon,  quar  a  etz  son  tornaus  las  mias  causas.  Pero 
bulh  que  mossenhor  lo  degans  aia  en  avantage  outra  part  par- 
tida  tot  so  que  sus  Tei  leissat,  e  a  P.  Lambert,  mon  cosin  de- 
sus  deit,  leissi  en  avantage  totas  mas  armaduras.  E  si  et  no  era 
bius,  leissi  las  a  Arn.  Lambert  de  Sent-Peire,  mon  cosin  desus 
deit.  E  pregui  mossenhor  lo  degan  que  et  pague  dens  Tan  tota 
ma  orde  e  mos  [fol.  i24  v°]  deutz  e  tenga  e  possedisca  totas 
las  mias  causas  tant  de  ci  que  s'es  pagatz  de  tot  so  que  per  ma 
orde  ne  per  mos  deutz  aura  pagat  e  deus  c  marcs  desus  deitz. 
Pero,  si  et  no  vole  esperar  las  pagas  per  aissi  cum  de  la  mia 
terra  poyren  isseir,  jou  donc  loc  e  plener  poder  que  et  benda 
de  las  mias  causas  a  la  sua  voluntat  tant  que  pleyneirement  se 
pague  de  totas  las  summas  desus  deitas.  E  builh  e  commandi 
que,  si  nulhs  hom  se  corelhava  de  mi,  queu  sia  feita  ses 
delonhansa  emenda,  a  Tesgart  de  mos  ordeners,  de  totz  o 
d'aquetz  qui  pr[e]sent  seren.  E  facz  e  establisc  mus  ordeners 
mossenhor  lo  degan  Sent-Seurin,  maiestre  Arn.  Peyrer,  en 
Gualhart  deu  Soler,  en  Guill.-Arn.  Moneder,  'n  Arnaut  Lam- 
bert,  filh  mossenhor  en  P.  Lambert,  Arnaut  Lambert  de  Sent- 
Peire  e  en  P.  Colom,  mon  freyre,  aissi  que  it  o  it  o  cit  que 
present  seren  me  fassan  complir  ma  orde.  E  bulh  que  questa 
mia  ordes  balha  cum  testament  o  cum  autra  simpla  darreira 
voluntat.  So  fo  feit  lo  disapte  apres  la  iVativitat  Nostra-Dona 
Tan  de  Nostre  [Senhor]  m  e  cc  e  lx.  E  leissi  a  P.  Lambert 
XX.V  libras  e  a  Gualhart  de  Sescars  autras  xxv  libras. 

Datum  hujus  sumpti  vii  idus  aprilis,  anno  Incarnationis  Do- 
niini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  septimo. 


CCGXIX,  —  Regu  de  lods  et  ventes  pay6s  au  chapitre. 

4  mai  1278. 

Conoguda  caus;»  sia  que  mayestre  Johan  de  Guailhan,  deans 
de  la  gleyza  Sent-Seurin  de  Bordcu,  eu  capitre  de  la  medissa 
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gl  eiza  arreconogoren  per  lurs  bonas  e  agradablas  voluntatz, 
arenunciantz  sobre  asso  a  la  excepcion  de  no  contada  e  de  no 
pagada  peccunia,  que  mayestre  Arn.  de  Buis  los  a  pagat  be  e 
entegrament  xxv  libras  de  la  moneda  corsabla  a  Bordeu,  per 
nome  e  per  arradon  de  vendas  per  las  maizons  e  per  arradon 
de  las  maizons  que  foren  na  Marian  deus  Paus,  lasquaus  son 
en  la  parropia  Sent-Arromedi,  las  doas  pres  e  pres  en  la  gran 
arrua  e  Tautra  pres  la  gleiza  Sent-Arromedi,  de  lasquaus  xxv 
libras  it  se  tengoren  per  ben  pagat,  per  nome  de  vendas.  Eu 
deitz  deans  reconogo  que  et  n'ave  vestit  lodeit  mayestre  Arn. 
ab  voluntat  e  ab  autrei  deudeit  capitre,  ab  vi  deners  d'esporle 
assenhor  mudant  de  cadauna  de  las  doas  davant  [fol.  125] 
qui  8on  sus  la  grant  arrua,  e  pervi  deners  de  cens  de  cadauna 
rendentz  an  per  an  lo  jorn  de  la  sent  Seurin.  E  la  maizon  que 
es  pres  la  gleiza  Sei.t-Arromedi  deu  dar  v  s.  de  cens  cada  an, 
ses  vestidon  e  ses  esporle.  E  Ten  an  mandat  e  promes  lodeitz 
deans  e  capitres  estre  bon  senhor  e  portar  bona  e  ferma  gua- 
rentia  de  part  senhoria.  Actum   fuit  iiii'  die  introitus  maii, 
anno  Domini  m°  cc°  lkx""*»  vhi°,  rcgnant  Eduart,  rei  dWngla- 
terra ;   Simon,    arcibesque   de   Bordeu ;  en  Guitart  de  Borc, 
major.  Testes  sunt  P.  Vssimini,  segrestan  de  la  gleyza  Sent- 
Seurin,  maiestre  P.  Rayno,  maiestre  Marsili,  calonge  de  ladeifa 
gleiza,  W.-Arramon  de  Liviat,  Tomas  de  Genissan,  Arn.  de 
Pontencs,  Ramon  Escolan  e  W.  Esquat,  qui  la  carta  enqueri, 
laquau  Nicholau  Forner  escrivo. 


CCCXX  —  Lettre  de  rofficial  affirmant  que  le  doyen  de 
Saint-Andr6  na  nuUe  juridiction  dans  les  paroisses  de 
Sainl-Seurin  et  de  Sainte-Croix. 


29  rnai  127«. 


r.ontra  dec.iniim  Sancti-Andree  Burdcgale. 

OfTifialis  Burdogal.,  karissimis  in  Chrislo  Sancti-Severini  et 
Sancte-Oucis  Ijurdegal.  capcllanis  salulem  in  liomino.  Cuni 
ccrto  ceniiis  existal  .,  decanum  Burdcgnl.  in  vos  vel  vestrum 
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aliquem  et  in  parrochianos  vestros  vel  eorum  aliquos  nullam 
ordinariam  jurisdictionem  ratione  sui  decanatus  habere,  vobis 
et  vestrum  cuilibet  mandamus  et  firmiter  inhibemus  quatinus 
nullum  mandatum  ab  ejus  curia  ratione  ordinarie  jurisdictionis 
ad  vos  vel  vestrum  aliquem  directum  vel  ex  nunc  dirigendum 
recipiatis  necexecutioni  alicui  demandetis.  Nos  enim,  cum  qui- 
libet  suis  finibus  debeat  esse  contentus  nec  falcem  suam  in 
messem  mittere  debeat  alienam,  omnes  scntentias  latas  et  fe- 
rendas,  cujuscumque  generis  existant,  ab  eodem  occasione 
hujusmodi  in  quamcunque  personam,  ut  prolatas  vel  proferen- 
das  a  non  suo  judice,  denunciamus  irritas  et  inanes.  Hecque  in 
ecclesiis  vestris  publice  denuncietis  duobus  diebus  dominicis 
et  festivis,  ad  hoc  alter  alterum  non  expectans,  ut  sic  parro- 
chiani  vestri  instructi  ad  ejus  auditorium  non  accedant.  Datum 
1111°  kalendas  junii,  anno  Domini  m°  cc**  lxx°  sexto. 


CCCXXI-CCGXXII.—  Privil6ges  accord^s  au  chapitre  touchant 
rexemption  dun  droit  de  douane.  (Vidimus.) 

14  octobre  1279. 

[fol.  d25  v°]  Omnibus  presentes  litteras  inspecturis  ..  deca- 
nus  Burdegal.  et  magister  Adam  de  Nourfouk,  constabularius 
castri  Burdegal.,  salutem  in  Domino.  Noveritis  nos  vidisse  lit- 
teras  sigillis  reverendi  patris  R.,  Dei  gratia  Bathoniensis  et 
Vellensis  episcopi,  et  domini  ..  Othonis  de  Grandisono,  mihtis, 
locumtenencium  in  Vasconia  olim  Domini  Edwardi,  illustris 
regis  Anglie,  sigillatas,  in  hunc  modum. 

2  septembre  1278. 

..  Rotbertus,  Dei  permissione  Bathoniensis  etVellensis  epis- 
copus,  et  ..  Otho  de  Grandisono,  miles,  gerentes  vices  illustris 
domini  regis  Anglie  in  Vasconia,  universis  presentes  litteras 
inspecturis,  salutem  et  habere  memoriam  rei  geste.  Noveritis 
quod  nos  de  gratia  speciaU  concedimus  ..  decano  ..  canonicis 
..  prebendariis  ..  capellanis  et  ceteris  clericis  servitoribus  ec- 
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clesie  Sancti-Severini  Burdegal.,  vice,  nomine  et  auctoritate 
predicti  domini  nostri  Regis,  cujus  negociis  ipsi  hactenus  fide- 
liter  intenderunt,  quod  ipsi  vina  sua,  que  de  propriis  vineis 
suis  habebunt,  tam  ecclesiasticis,  patrimonialibus  quam  aliis 
eorumdem,  libera  transeant  a  costuma  dicti  domini  Regis  Bur- 
degal.,  ut  vina  ceterorum  civium  Burdegal.,  salva  in  premissis 
omnimoda  voluntate  predicti  domini  nostri  Regis,  qui  de  hiis 
possit  aliter  ordinare,  quando  sibi  visum  fuerit  expedire.  In 
quorum  testimonium  presentes  litteras  nostras  fieri  fecimus 
patentes  sigillatas  nostris  sigiliis.  Datum  apud  Silvam  Majo- 
rem,  secunda  die  septembris,  anno  Domini  m°  cc"  lxx°  viii°, 

Item,  noveritis  nos  vidisse  litteras  predicti  domini  nostri 
regis  Anglie,  ejus  sigillo  sigillatas,  in  hunc  modum  : 

13  janvier  1279. 

Edwardus,  Dei  gratia  rex  Anglie,  dominus  Ybernie  et  dux 
Aquitanie,  dilectis  sibi  in  Christo  ..  decano  et  capitulo  Sancti- 
Severini  Burdega!.,  salutem.  Venientem  ad  nos  nuper  magis- 
trum  Gombaldum,  canonicum  vestrum,  pro  quibusdam  nego- 
ciis  vestris  et  ecclesie  vestre,  cum  litteris  vestris  de  credencia, 
cum  ea  qua  decuit  honestate  suscepimus  et  ipsum  in  hiis  que 
pro  vobis  proponere  voluit  audivimus  diligenler.  Verumpta- 
men  quasdam  peticiones  suas,  quas  vobis  et  ecclesie  vestre 
concedi  postulavit,  ad  presens  plene  non  poluimus  exaudire, 
pro  co  quod  nobis  et  consilio  nostro  visum  fuerat  quod  peti- 
ciones  ille  quasdam  ambiguitates  in  se  continebant,  ex  quibus, 
si  concederemus  quod  petistis,  futuris  toinporibus  intor  here- 
des  nostros  et  vestros  successores  jiossent  fortassis  contencio 
et  discordia  provenire.  .Sed  quia,  vestris  exigentibus  meritis,  ea 
iibenter  facere  vellemus  que  utilitati  et  honori  vestro  et  eccle- 
sie  vestre  congruerc  dinoscunliir,  Miandamus  dilecto  nostro  ct 
fi6eli  Johanni  de  Oreyli,  senescallo  nostro  Vasconie,  qiiod 
super  negociis  vestris  de  quibus  agitiir  vobiscum  loquatur  vi 
tractet  diligenter,  ul  vo»  et  ipsc  aliquam  viam  tulam  et  coni- 
petonl»Mn  adinvcnire  possitis  por  qn.irn  liijjiisiiHHJi  aiiibiguitas 
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tolli  possit  et  futuraruni  contencionum  que  inde,  ut  predictum 
est,  oriri  possent  niateria  penitus  amputari,  et  quod  eam  sic 
provisam  et  inventam  et  in  scriptis  distincte  et  aperte  redac- 
tam  vobis  sub  sigillo  suo  tradat  nobis  cum  expedire  videritis 
destinandam,  et  nos  ea  que  ex  tunc  juxta  viam  illam  absque 
nostro  prejudicio  in  hac  parte  facere  potuerinius  liberaliter  et 
benigne  faciemus.  Concessionem  autem  vobis  et  ecciesie  vestre 
factam  per  venerabilem  [fol.  126]  patrem  R[otbertum],  Batho- 
niensem  et  Vellensem  episcopum,  cancellarium  nostrum,  et  di- 
lectuni  et  fidelem  nostrum  Othonem  de  Grandisono,  nuper  ge- 
rentes  vices  nostras  in  Vasconia,  non  intendinius  aliquo  modo 
revocare;  sed  volumus  et  concedimus  quod  ea  utamini  plene  et 
pacifice,  prout  ad  opus  vestrum  et  juxta  formam  concessionis 
predicte  magis  viderilis  expedire.  Ceterum,  quia  vos  in  nostris 
negociis  in  partibus  vestris  propicios,  consulentes  et  auxi- 
liantes  hactenus  exhibuistis,  sicut  per  predictos  cancellarium 
nostrum  et  Othonem  [di]dicimus  fidedigne,  grates  et  gratias 
vobis  referimus  valde  speciales  et  eo  arcius  vobis  et  ecclesie 
vestre  teneri  volumus  ad  ea  facienda  que  vobis  noverimus  pro- 
futura.  Et  rogamus  ut  ea  que  in  nostris  negociis  hactenus  lau- 
dabiliter  inchoastis  erga  senescallum  et  ministros  nostros  ibi- 
dem  more  solito  feliciter  continuare  velitis  in  futurum.  Datum 
apud  Wyndesoram,  xiii°  die  januarii,  anno  regni  nostri  vii°. 

In  quarum  litterarum  visionis  testimonium,  nos  predicti 
..  decanus  et  constabularius  sigilla  riostra  presentibus  duximus 
apponenda.  Datum  apud  nos,  die  sabbati  ante  festum  beati  Luce 
ewangeliste,  videlicet  ii  ydus  octobris,  anno  Incarnationis  Do- 
mini  M^cc^LXX^nono. 

CCCXXIII. —  Donation  par  rarcheveque  de  r^glise  paroissiale 

de  Parempuyre. 

18  janvier  1267  (n.  s.). 

Copia. 

P[etrus],  Dei  gratia  Burdegal.  archiepiscopus,  in  Christo  sibi 
carissimo  et  dilectis  decano  et  capitulo  Sancti-Severini  Burde- 
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gal.,  salutem  in  Domino.  Affectu  benivolentie  speeialis  quem 
erga  vos  et  eclesiam  vestram  gerimus  et  quod  vos  devotos 
nobis  esse  cognoscimus  inducimur  ut  vos  et  dictam  eclesiam 
vestram  speciali  gratia  prossequamur.  Eapropter,  tenuitatem 
eclesie  parrochialis  Sancti-Petri  de  Parrampuyra,  nostre  dioce- 
sis,  libere  et  vacantis  per  liberam  resignationem  Petri  de 
Fraxino,  presbiteri,  attendentes,  et  quod  in  ipsius  parrochia 
posseciones  et  decimas  obtinetis,  propter  quod  eadem  ecclesia 
poterit  percipere  incrementum  et  debita  honera  congruencius 
sustinere,  eandem  ecclesiam  vobis  in  perpetuum  conferimus 
et  donamus  et  vos  investimus  de  ipsa.  Yobis  nichilominus  con- 
cedentes  quod  in  dicta  ecclesia  possitis,  vos  et  successores 
vestri,  per  ydoneum  vicarium  facere  deserviri,  proviso  quod 
eadem  ecclesia  debitis  non  fraudetur  otTiciis  et  animarum  cura 
in  eadem  n[u]llatenus  necligatur.  Salvis  tamen  nobis  et  suc- 
oessoribus  nostris  juribus  archiepiscopalibus  in  eadem,  atque 
tam  vos  quam  successores  vestros  quam  etiam  quemlibet  ejus- 
dem  eclesie  vicarium  teneri  volumus  cum  integritate  sol- 
venda.  In  cujus  rey  testimonium  sigillum  nostrum  presentibus 
duximus  apponendum.  Oatum  apud  Laureum  Montem  xv  ka- 
lendas  febroarii,  anno  Domini  m"  ducentesimo  sexagesimo 
sexto. 

CCC.\.\IV.  —  Enqu6te  sur  la  propri6t6  de  la  lande  de  Cayret. 

[fol  iS6  v"]  De  landa  de  Cayrello. 

Arnaudus  de  Combis,  homo  Gualhardi  de  Solerio, 

Arnaldus  Garmon,  homo  liher, 

Petrus  de  Caminada,  homo  liber, 

Arnaldus  .Martini  de  Ehigano,  homo  Templi, 

Guilhelmus  Garmon,  homo  liber, 

Gaucelmus  de  Pomario,  dc  Enzinis, 

Guilhelmus  .Michaelis,  do  Knzinis, 

Johannes  de  Nogario,  de  Knzinis, 

Petrus  .\ndroni9,  (\c  Knzinis, 

Martinn^  Gombaut,  de  las  Combas, 
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Guillielmiis  deu  Gorsozl,  de  Enzinis, 

Arnaldus  Caroli,  de  Enzinis, 

Johannes  Garmon,  de  las  Combas, 

Guilhelmus  Rampnulphi,  alias  Vacarii,  de  las  Combas, 

Johannes  Caroli,  de  Oubigano, 

Guilhehnus  Bonelli,  de  las  Combas, 

Ayquelmus  deu  Gorsozl,  de  Enzinis, 

Guilhelmus,  de  las  Combas, 

Petrus  Michaelis,  de  las  Combas, 

Guilhelmus  Geraldi,  de  las  Combas, 

Guilhelmus  Geraldi,  nepos  superioris, 

HeHas  Negreu,  de  Enzinis, 

Arnaldus  CaroH,  de  Enzinis, 

Michaelis  Negreu,  de  Enzinis, 

Arnaldus  Caroli,  de  Enzinis, 

Aiquelmus  deu  Tastar, 

Guilhelmus  Michaelis,  de  Combis, 

Guilhehnus  Picorneu,  de  Enzinis, 

Petrus  Gombaus,  de  Combis, 

Guilhelmus  Lamberti,  de  Combis, 

Arnaldus,  de  Combis. 

[fol.  127]  Omnes  isti,  jurafci  et  requisiti,  dicunt  et  dixerunt 
quod  totalis  landa  que  protenditur  a  Cayrello  usquead  campos 
de  Enzinis  et  usque  ad  bidanam  de  Belvo,  est  propria  de  jure 
Beati-Severini  et  fuit  a  temporibus  de  quibus  non  extat  memo- 
ria,  et  quod  de  ipsa  landa  sive  parte  ejusdem  certi  homines 
reddunt  certum  censsum  annuum  ecclesie  predicte,  et  quod  iUi 
homines  tenuerunt  et  habuerunt  predictam  landam  in  pace 
tempore  domini  RufTati  Lamberti  patrici,  Petri  Lamberti,  et 
tempore  domini  Galhardi  Lamberti  quondam,  sacriste  et  pos- 
tea  decani  Sancti-Severini.  Et  aUqui  de  predictis  hominibus 
dicunt  quod  viderunt  dictas  bidanas  poni,  et  viderunt  olim 
magnum  litigium  super  dicta  landa  inter  dominum  Aiquelmum 
d'Ilhac  antiq[u]um  et  ecclesiam  Sancti-Severini  et  quod  eccie- 
sia  obtinuit  et  quod  in  pacifica  possessione  dicte  lande  fuil 
predicta  ecclesia    usque  ad  tempus  istius  Petri  Lamberti  et 
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eciam  tempore  dicti  Petri  Lamberti  preter  quam  a  decennio 
citra,  in  quo  quidem  decennio  fuit  sibi  lis  mota  et  libellus 
oblatus  super  dicta  landa  coram  venerabili  abbate  Sancti- 
Asterii,  Petragor.  dyocesis,  judice  a  Sede  Apostolica  delegato. 


CCCXXV.  —  Reconnaissance  par  le  prieur  de  Cadourne,  qui 
d6clare  devoir  au  chapitre  une  rente  de  5  sous. 

11  janvier  1263  (n.  s). 

Copia. 

Memoriale  est  quod  Petrus  deu  Teys,  prior  de  Cadorna,  in 
presencia  nostra  constitutus,  recognovit  et  confessus  est  ecle- 
siam  Sancti-.Martini  de  Cadorna  teneri  capitulo  eclesie  Sancti- 
Severini  Burdegal.  in  quinque  solidis  censualibus,  solvendis 
quolibet  anno  in  festo  apostolorum  Simonis  et  Jude,  racione 
cujusdam  capelle  site  in  parrocliia  dicte  eclesie  Sancti-Martini, 
que  capella  dedicata  est  in  honore  sancti  Severini.  Datum 
iii"  idus  januarii,  anno  Domini  m**  c!c'»  lx  ii°. 


CCCXXVI. —  Constitution  dune  rente  de  40  sous  sur  deux 
vignes,  pour  Tanniversaire  de  Pierre  Doat,  chanoine. 

23aout  1261. 

Memoriale  [est]  quod  Willelmus  Arthus,  civis  Burdegal., 
coram  nobis  conslitutus,  ohligans  se  et  sua,  promisit  et  firma- 
vit  se  soluturum  et  redditurum  eclesie  Sancti-Severini  Burde- 
gal.  quadraginta  solidos  census,  ex  nunc  in  antea  singulis 
annis  pro  anniversario  Pelri  Doati,  quondam  canoniei  eclesie 
memorate,  de  duabus  vineis  quas  ipse  tenel,  que  olim  fuerunt 
cano[n]ici  supradicti,  quarum  vinearum  altcraest  in  loco  apel- 
lato  Capud  Ville,  inter  vineam  .Martini  de  la  Teulera,  ex  parte 
una,  et  vineam  et  vineam  (sic)  Bamundi  Ilelie,  carnificis,  ex 
alt«!ra,  alia  vero  esl  in  loco  apjiellalo  Terra  .Nigra,  inter  vineam 
Vilalis  de  Faya.  ex  parle  uria,  et  vincam  1'elri  Arrialdi.  ex 
altera,  vel  dimitere,  ti  voluerit.  predictas  vineas  quitas  et  lib«'- 
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ras  eclesie  supradicte.  Datum  viii"  kalendas  septembris,  anno 
Domini  m°  cc°  lx'"°  quapto. 


CCCXXYII.  —  Sentence  constatant  que  les  hommes  du  cha- 
pitre  k  Eysines  ne  doivent  rien  ci  la  municipalit6  de 
Bordeaux  pour  la  corv6e. 

23  aout  1265. 

[fol.  127  v°]  Memoriale  est  quod,  cum  Raymundus  Mar- 
quesii,  major,  et  jurati  communie  Burdegal.  fecissent  pigno- 
rari  iiomines  quos  ecclesia  Sancti-Severini  Burdegal.  habet  in 
parrochia  Sancti-Martini  d'Enzines,  pro  eo  quod  nolebant  sol- 
vere peccuniam  pro  biano,  ut  alii  parrocliiani  parrochie  ejusdem, 
et  decanus  et  capitulum  Sancti-Severini  et  dicti  bomines  dice- 
rent  quod  non  tenebantur  aliquid  dare  vel  solvere  pro  biano 
debito  civitati  Biirdegal.  nec  unquam  aliquid  solverant  pro 
diclo  biano,  actum  fuit  de  parcium  consensu  quod  staretur 
dicto  et  recordacioni  majorum  qui  pro  tempore  fuerant  in  civi- 
tate  Burdegal.  et  collectorum  biani  et  magistri  Ramundi  de 
Cazaledz,  communis  notarii  tunc  majoris  et  juratorum  ejus- 
dem  loci.  Et  cum  ad  sciendum  et  inquirendum  veritatem  super 
premissiset  ad  respondendum  dictis  decano  et  capitulo,  utrum 
dicti  homines  essent  liberi  in  hac  parte,  esset  dominica  in 
vigilia  beati  Bartholomei  apostoli  assignata,  anno  Domini  m° 
00°  Lx°  quinto,  constitutis  eadem  die  coram  eodem  majore 
dictis  decano  et  capitulo  per  procuratorem  suum  et  dictis 
hominibus  personaliter,  dictus  major  dixit  et  respondit  quod 
invencrat  quod  homines  dicte  ecclesie  non  solvebant  nec  dabant 
nec  dare  nec  solvere  aliquid  consueverant  pro  biano;  quare 
predicta  pignora  remittebat  eisdem,  dicens  quod  tenerent  viam 
suam.  Testes  sunt  Ramundus  de  Talamone,  cantor,  Arnaldus 
Johannis,  operarius,  magister  P.  Raynon,  canonicus  ejusdem 
ecclesie,  magister  Brunus  de  Longuenes,  Bernardus  Dominici, 
scriptor,  Michael  de  Lesseguas,  prebendarius  ejusdem  ecclesie, 
Arnaldus  de  Brelhan,  Bernardus  Arn.,  clerici,  magistri  P.  Ray- 
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non,  Ayquelmus  Karle,  Arnaldus  Karle  junior,  Guillelmus  Gar- 
mont,  Fforto  Fogaler  de  la  Forest. 


CCCXXVIII.  —  Vente  par  Bernard  de  Moissac,  chevalier  de 
Saint-Loubes,  a  Rairaond  Moneder. 

17  aoiil  1248. 

[fol.  128]  Conoguda  causa  sia  qu'en  Bern.  de  iMoissac,  de  la 
parropia  Sent-Lobes,  cavors,  per  sa  bona  voluntat  a  bendut  e 
autreiat  e  liurat  e  quitat  e  garpit  per  sin  e  per  totz  sos  hers  e  per 
tot  son  ordenh  per  totz  temps  a  'n  Arramon  Moneder  e  assos 
hers  e  asson  ordenh  tota  la  part  e  tot  lo  dreit  e  tota  la  arradon 
e  tota  la  escadenssa  queu  medis  en  Bern.  de  Moissac  nissos 
hers  nissos  ordenhs  ave  ni  aver  deve  ni  om  tene  de  lui  ni  a  lui 
era  escadut  ni  abingut  ni  abindre  d'aci  avanl  per  en  Milet 
de  Moissac,  loquaus  Ib  sos  paire,  ni  per  sin  medis  en  tola  la 
monestairalia  de  la  palu  de  Bordeu,  laquaus  meu,  aissi  cum 
disso,  d'en  P.  de  Bordeu  lo  prohome  e  d'en  Ago  Arlan,  que  Ib. 
E  aquesta  bcnda  au  feit  e  autreiat  Favantdeilz  en  Bern.  de 
.Moissac  d'aquesta  avantdeita  monestairalia  per  v  milia  sol.  de 
peitavins  e  de  bo[p]dales,  que  Tavantdeitz  'n  .Vrramon  Moneder 
Ten  del  e  Pen  paguet  ben  e  rntegrament  en  bons  deners 
oomtatz,  deusquaus  Tavantdeitz  en  Bern.  de  Moissac  reconogo 
que  era  ben  pagatz  deu  tot,  e  n'  renuncie  a  la  excepcion  de  no 
contat  e  de  no  pagat  aver  e  de  menor  pris  e  d'engan.  E  de 
tota  aquesta  avantdeita  monestairalia  que  Tavantdeit  en  Bern. 
de  Moissac  ave  ni  aver  deve  ni  1'  era  escadut  ni  abingut  ni 
re.scaire  ni  rabindre  d'aci  avant  en  tota  la  avantdeita  palu  per 
ravantdeit  son  paire  que  fo  ni  per  sin  medis,  lo  mcdis  en  Bcrn. 
de  Moissac  Ta  mandat  e  conbingut  aporlar  bona  e  ferma  gua- 
rentia  de  totz  emparadors,  a  esgart  de  cort,  sauba  la  senhoria 
eus  dreitz  de  Tavantdeit  cn  I*.  dc  Ijordeu  e  deus  hers  dc 
ravantdeit  'n  Ago  Arlan  quc  fo.  En  lasquaus  mans  de  elz  lo 
mcdis  en  Bern.  9'cn  deu  desbestir  de  tot  lo  dreitquc  et  i  ave 
ni  aver  i  deve  nili  escairo  ni  li  ahindrc  d'aci  avant  en  ncn- 
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guna  maneira,  e  n'  deu  farbestir  a  etz  ravantdeit  'n  Arramon 
Moneder  ab  los  medis  deners  que  et  los  en  deve  far,  queu 
medis  'n  Arramon  Moneder  ne  fara  a  etz.  Pero,  si  bendas  i 
aescaden,  aqueras  bendas  que  i  escairen  lo  medis  'n  Arramon 
Moneder  deu  pagar  a  etz  asson  cost.  E  per  la  garentia  portar 
bona  e  ferma  e  per  lo  degarir  tota  aquesta  avantdeita  mones- 
tairalia  de  totz  emparadors  a  esgart  de  cort,  sauba  la  senhoria 
eus  dreitz  deus  avantdeitz  senhors,  de  cui  meu,  Tavantdeit 
en  Bern.  a  obligat  a  Tavantdeit  'n  Arramon  Moneder  e  asson 
ordenh  totas  las  suas  causas  moblas  e  no  moblas,  on  quessian. 
E  deu  lo  medis  en  B.  de  Moissac  \\[fol.  i28  t;°]urar  e  balhar 
totz  los  affevatz  que  et  ave  e  aver  deve  en  tota  la  avantdeita 
palu  a  Tavantdeit  'n  Arramon  Moneder,  eus  deu  far  prendre  de 
hii  tot  aquo  que  deu  medis  en  B.  tenen  en  tota  Tavantdeita 
palu,  eus  deu  far  far  totz  los  devers  a  lui  e  totz  los  dreitz  que 
au  medis  en  B.  faden  ni  deven  far,  senes  tot  contrast,  totas 
horas  que  Tavantdeit  'n  Arramon  Moneder  ossos  ordenhs  Ten 
somonga.  E  au  jurat  Tavantdeiten  B.  sobresantz  EvangeUs  Nos- 
tre-Senhor  que  et  totz  aquestz  avantdeitz  conbentz  e  totas  las 
causas  en  aquesta  carta  contengudas  lo  tendra  eu  complira  ben 
e  leiaument  e  encontra  no  bindra  en  nengun  temps.  Actum  fuit 
hoc  XV  die  exitus  augusti,  anno  Domini  m°  cc°  xl"  viii",  regnant 
Henric,  rei  d'Anglaterra;  G[iraut],  arcibesque  de  Bordeu ; 
W.-A.  Moneder,  major.  Testes  sunt  P.  de  Betalha,  B.  de  Betalha, 
son  fraire,  'n  Aladem  de  Birac,  cavors,  Bern.  Montet,  daudet, 
R.-A.  Mayenssan,  Robbert  Guiraudon,  Martin  Johan,  B.  de  Mon- 
clarin,  P.  .Moneder  de  la  Ciptat,  R.  d'Arrocamador,  P.  Morlan, 
W.  Furt,  W.  Puncera,  Bertran  de  Moissac,  daudet,  filh  de  Tavant- 
deit  en  B.  de  Moissac,  e  Ffort  Baudres,  qui  la  carta  escrivo. 
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CCCXXIX.  —  Ensaisinement  de  racqu6reur  par  Pierre  de 
Bordeaux,  a  la  suite  de  la  vente  qui  pr6c6de. 

21  aoiit  1248. 

Conoguda  causa  sia  qu'en  Bern.  de  Moissac  lo  cavors,  filhs 
que  fo  en  Milet  de  Moissac  lo  cavor,  per  sa  bona  bolontat  s'es 
desbestitz  de  totz  so  queu  medis  en  Bern.  ave  ni  aver  deve  per 
lavantdeit  son  paire  que  Ib  ni  per  sin  medis  ni  tene  lo  jorn  que 
cesta  carta  fo  enquerida  ni  per  avant  en  nenguna  maneira  lo 
poire  escader  per  nengun  dreit  en  tota  la  monastairalia  de  la 
palu  de  Bordeu,  en  las  mans  d'en  P.  de  Bordeu  lo  prodome,  de 
tot  50  so  es  assaber  que  et  i  ave  ni  aver  i  deve  ni  i  tene  de  lui 
lo  jorn  que  cesta  carta  fo  enquerida  ni  per  avant  li  poire  escader 
ni  abenir  en  nenguna  maneira  per  nengun  dreit.  Lo  quaus 
avantdeitz  en  P.  de  Bordeu,  recobrat  son  feu  de  Tavantdeit  en 
Bern.  de  Moissac,  en  la  presenssa  e  a  las  pregarias  e  ab  volontat 
e  ab  autrei  deu  medis  en  B.  de  Moissac,  ne  beslit  fevaument 
'n  Arramon  Muneder  ab  los  medis  devers  que  lo  medis  en  B.  de 
Moissac  Ten  deve  far,  queu  medis  R.  .Moneder  e  sos  ordenhs  ne 
deu  far  au  medis  en  P.  de  Bordeu  e  asson  ordenh  de  la  beis 
en  la  que  aquest  feus  que  ravantdeitz  en  B.  tene  de  lui  en  la 
avantdeila  palu  sia  bislz  per  lo  medis  en  P.  de  Bordeu  e  per  lo 
medis  U.  Moneder  ab  lurs  amics.  Empero  lo  medis  en  P.  de 
Bordeu  Pen  bestit  ab  xv  sol.  d'esporIe  que  disso  que  i  deve 
aver  e  ab  homenesc  en  paratge  e  ab  sos  nu[fol.  120]tres  devers, 
alaus  cum  aver  los  i  deu  aus  ffors  e  a  las  costumas  de  Borda- 
les.  E  Tavantdeilz  en  B.  a  renunciat  a  tot  dreit  escriut  e  no 
escriut,  e  a  tot  jutgament,  e  a  totz  uss,  e  a  tot  ffbr,  c  a  tota  cos- 
luma  e  a  tota  aiitra  cau.sa  per  que  et  ni  sos  onlenlis  enconlra 
aquestas  avanldeitas  causas  en  aquesla  carta  contcngudas  po- 
g08  benir  ab  carta  ni  senes  carta,  ni  ab  Icttra  ni  senes  letra,  ni 
en  nenguda  (hic)  autra  maneira,  en  nengun  temps,  imi  corl 
de  gleisa  ni  secglar  ni  en  nengun  autrc  loc  d'aci  avant.  Aclum 
fuit  hoc  XI  dic  exitus  augusti,  anno  Doniini  M"  cc"  LX°  vm",  re- 
gnant  llcnric,  roy  d"Anglaterra ;  G[iraut),  arcibesijue  de  Burdeu ; 
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W.-Arnalt  Moneder,  major.  Testes  sunt  Bern.  Moneder,  R.-A. 
Maienssan,  Bern.  de  Monclarin,  Martin  Johan,  P.  Morlan,  W. 
Puncera  e  Ffort  Baudres,  que  cesta  carta  escrivo. 


GCCXXX.  —  Ensaisinement  par  Gaillard  de  Fargues, 
a  la  suite  de  la  m6me  vente. 

22  aout  1248. 

ConogLida  causa  sia  qu'en  Bern.  de  Moissac,  lo  cavors,  filhs 
que  fo  en  Milet  de  Moissac,  lo  cavor,  per  sa  bona  volontat  s'es 
desbestitz  en  las  mans  d'en  Galhart  de  Ffaurgas,  daudet,  de 
tota  la  part  queu  lo  (sic)  medis  en  Bern.  de  Moissac  ave  ni  aver 
deve  en  tota  la  monestairalia  que  et  ave  e  aver  deve  per  Fa- 
vantdeit  son  paire  que  fo  ni  per  lui  medis,  de  la  palu  de  Bor- 
deu,  de  tot  alant  so  es  assaber  cum  et  ne  tene  deu  medis  en 
Galh.  lo  jorn  que  cesta  carta  fo  enquerida,  per  Tavantdeit  son 
paire  que  fo  ni  per  sin  medis,  ni  d'aci  avant  li  poire  escader  ni 
abenir  en  nenguna  maneira  per  nengun  dreit.  Loquaus  avant- 
deitz  en  Galh.,  recobrat  cest  avantdeit  feu  de  Tavantdeit  en 
Bernart,  en  la  presenssa  e  ab  las  pregarias  e  ab  volontat  e  ab 
autrei  deu  medis  en  Bern.,  ne  bestit  de  tot  so  queu  medis  en 
Bern.  n'i  tene  de  lui,  aissi  cum  es  avant  deit,  'n  Arramon  Mone- 
der  fevaument,  ab  xv  sol.  de  peitavins  e  de  bordales  d'esporle 
a  senhor  mudant.  Deuquau  aquest  avantdeit  feus  que  Tavan- 
deit  en  Bern.  ave  en  aquesta  avantdeita  menestairalia,  aissi  cum 
dessus  es  deit,  lo  medis  en  Galh.  a  mandat  e  combingut  au  da- 
vantdeit  'n  Arramon  Moneder  e  asson  ordenh  estre  bons  senher 
e  portar  bona  e  ferma  garentia  de  totz  emparadors  e  de  part 
senhoria,  sas  senhorias  saubas  e  sos  dreitz  saups.  E  Tavantdeit 
en  Bern.  de  Moissac  a  renunciat  a  tot  dreit  escriut  e  no  escriut, 
e  a  tot  [fol.  i29  v°]  jutgament,  e  a  tot  uss,  e  a  lot  ffor,  e  a  tota 
costuma  e  a  tota  autra  causa  per  que  et  ni  sos  hers  ni  sos  or- 
denhs  encontra  aquestas  avantdeitas  causas  en  aquesta  carla 
contengudas  pogos  benir,  ab  carta  ni  senes  carta,  ni  ab  lettra 
ni  senes  letra,  ni  en  nenguna  autra  maneira  d'aci  avant,  en 
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nengun  temps,  en  cort  de  gleisa  ni  secglar  ni  en  nengun  autra 
loc.  Actum  fuit  hoc  x  die  exitus  augusti,  anno  Domini  m°  cc°  xl° 
viii°,  regnant  Henric,  rei  d'Anglaterra ;  G[iraut],  arcibesque  de 
Bordeu  ;  W.-A.  Moneder,  major.  Testes  sunt  'n  Aladem  de  Birac, 
Gombaut  Centot,  cavors,  R.  de  Seminhan,  Esteve  dWrmanhac, 
Bern.  Fferrador,  P.  de  la  Rama,  daudet,  filh  Bertran  de  la  Rama, 
P.  Puncera,  P.  Morlan,  R.  Beguer,  R.-\Y.  de  Broa,  Pontz  d'Arbe- 
nhatz,  R.  d'Arbenhatz  e  Ffort  Baudres,  que  cesta  carta  escrivo. 


CCCXXXI.  —  Accord  au  sujet  d'une  maison  qui  a  6t6  16gu6e 
au  chapitre  pour  rentretien  d'une  chapellenie. 

2  novembre  1278. 

Carta  capellanie  magistri  Rostanhdi  Durandi. 

Conoguda  causa  sia  que  cum  maiestre  Rostanhs  Duran,  ca- 
longes  de  la  gleysa  Sent-Seurin  de  Bordeu  qui  fo,  agos  dat  e 
leissat  per  obs  d'una  caperania  far  e  establir  per  Diu  e  per  las- 
salut  de  sa  arma  en  la  medissa  gleisa  Sent-Seurin,  donaduyra 
per  lo  dean  e  per  lo  capitre  de  la  medissa  gleisa,  tota  aquera 
mayson  eu  loc  en  que  es,  laquaus  es  a  rOmbreira  a  Bordeu 
entre  la  maison  'n  Aruffat  de  Lalanda,  cavoir  qui  fo,  d'una 
part,  e  la  maison  deus  enfantz  'n  Aymeric  Duran  qui  fo,  d'au- 
tra,am  totz  los  apertenamentz  de  la  medissa  maison,  laquaus 
maisons  era  deudeit  maiestre  Rostanh  qui  fo,  segont  que  lo 
scnher  en  Johans  de  Galhan,  dcans,  eu  capitres  de  la  medissa 
gleysa  .Sent-Seurin  dissoren  e  segont  que  Rostanhs  e  Ramons 
Duran,  fraire,  filh  qui  foren  a  hcreter  deudeit  'n  Aymeric  Du- 
ran  qui  fo,  fraire  e  hereter  deudeit  maiestre  Rostanh  qui  fo, 
coffediren  e  reconogoren  las  avandeitas  causas  estre  verta- 
deiras,  e  certan  e  certeffiat,  scgon  que  dissoren,  deus  tesla- 
mentz,  de  codicilles  e  de  las  dardeiras  volontalz  que  hom  dide 
queu  deilz  mai«'stre  Rostarihs  ave  feit,  e  Pavandcitz  capitres  de 
la  mcdissa  gloisa  Scrit-.^eurin  agos  demandat  Tavandcita  rnaison 
aus  davantdeitx  ftostarili  c  Karrion  Duran  devaril  jutges  ordinaris 
c  cxlraurdinaris  de  longRdament,  e  lo  mcdis  capitres  n'agu8  feit 

ti 
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moutas  despensas  per  demandar  la  medissa  maison,  es  assaber 
que  entre  Tavandeit  dean  e  capitre,  d'una  part,  eus  devandeitz 
Rostanh  e  Ramon  Duran,  d'autra  part,  s'en  devingo  amicabla 
composicions  en  la  maneira  que  s'ensec.  So  es  assaber  que 
[fol.  130]  li  avandeit  Rostanhs  e  Ramons  Duran,  per  lors  bonas 
voluntatz,  per  etz  e  per  lors  hers  e  per  lor  ordenh,  cadauns  am 
voluntat  e  am  autrei  de  Tautre  e  am  vohinlat  e  am  autrei  expres 
de  la  dona  na  BKincha,  lor  maire,  molher  qui  fo  deudcit  'n  Ay- 
meric  Duran,  an  balhat  e  Hurat  Tavandeita  maison  eu  loc  en  que 
es  per  ayssi  cum  es  dentz  los  avandeitz  assignamentz  a  Tavan- 
deit  dean  e  capitre,  per  nome  e  per  radon  de  Tavandeita  cape- 
rania  e  deudavandeit  legat,  ayssi  que  lo  caperans  de  la  medissa 
caperania  aia  e  prenga  lo  logueir  eus  fruitz  e  las  issidas  qui 
isseran  an  per  an  de  la  medissa  maison  per  radon  de  ladeita 
caperania  totz  temps  meis  perpetuaument.  E  lo  niedis  deans  e 
capitres,  per  etz  e  per  totz  lurs  sucsessors,  an  quitat  per  ara  e 
per  totz  temps  los  davandcitz  Rostanh  e  Ramon  Duran,  fraires, 
arrecebent  aquesta  quitansa  per  etz,  per  lors  hers,  e  per  lor 
ordenh  e  per  totz  lors  sucsessors,  totz  los  arreiratges  que  lo 
mediss  'n  Aymerics  Duran,  lor  paire  qui  fo,  e  li  mediss  Ros- 
tanhs  e  Ramons  Duran,  fraire,  o  aucuns  per  sin  o  hom  per  lor 
aian  agut,  pres  e  recebut  de  la  medissa  maison,  de  la  mort  deu- 
deit  maiestre  Rostanh  qui  fo  entroa  au  dia  euquau  aquesta  carta 
fo  feita,  e  de  totz  costz  et  de  totas  messions  e  de  totas  despen- 
sas  que  Tavandeitz  capitres  agos  feit  sa  en  arrey  per  demandar 
Tavandeita  mayson.  E  Tavandeita  dona  na  Blancha,  no  fors- 
sada  ne  constrenta  ne  per  deguna  desseption  ad  asso  amenada, 
mas  per  sa  bona  e  agradabla  voluntat,  feita  certana  de  tot  son 
dreit,  renunciantz  a  tota  obligacion  que  era  agos  o  aver  pogos 
en  Tavandeita  maison  e  eu  loc  en  que  es,  per  oscle,  per  don, 
per  maridatgc  o  per  aucuna  autra  causa,  e  li  avandeit  Ros- 
tanhs  et  Ramons  Duran  an  mandat,  autreiat  c  promes  e  jurat 
sobreus  santz  Evangelis  Dcu  tocatz  corporaument  que  it  ne 
aucuns  d'etz  enssempsne  departidamenten  Tavandeita  maison 
ne  eu  loc  en  que  es  ne  en  sas  apertenensas  arre  no  demande- 
ran  nc  faran  demandar,  per  etz  ne  per  aucuna  autra  persona, 
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ladeita  dona  per  oscle  ne  per  don  ne  per  maridatge  ne  per 
aucuna  autra  causa  en  degun  temps,  ne  11  deit  Rostanhs  e 
Ramons  Duran  encontra  no  vindran  per  radon  de  menor  hetat 
ne  per  aucuna  autra  causa.  E  an  mandat  e  promes  lideit  Ros- 
tanhs  e  Ramons  Duran  audeit  dean  e  capitre,  en  vertut  deudeit 
segrament  e  sotz  obligaclon  de  totz  lors  bens,  cada  uns  per  lo 
tot,  que  It  tracteran,  procureran,  faran  e  acaberan  que  Wil- 
leuma  e  Blancha,  lors  serors,  se  tendran  per  ben  pagadas  de 
questa  composicion  e  que  eras  ne  aucuna  d'eras  ne  autra  per- 
sona  per  eras  encontra  no  vindran  ne  faran  venir  en  deguns 
temps.  E  es  assaber  que  per  voluntat  de  las  partidas  son  feltas 
de  questa  causa  doas  cartas  d'una  [fol.  130  v"]  tenor,  de  las- 
quaus  es  la  una  audeit  capitre  e  Tautra  ausdeitz  Rostanh  e 
Ramon  Duran.  Actum  fuit  ii*  die  introitus  novembris,  anno 
Domini  m°  cc*' lxx°  viii°,  regnant  Edward,  rey  d'Anglaterra ; 
Simon,  archibesque  de  Bordeu;  en  Bern.  Dalhan,  major. 
Testes  sunt  maiestre  Arn.  de  Buch,  maiestre  Ramon  de  la 
Ferreira,  maiestre  Gombaut  deu  Marquat,  maiestre  P.  Carlon, 
maiestre  V.  Raynon,  en  P.  deu  Castanhet,  'n  Arnaut  de  Pon- 
tencs,  'n  Aramon  deu  Trench,  preveires,  'n  Arn.  Lambert  de 
Sent-Peire,  Thomas  de  Melac  e  W.  de  Cantalop,  qui  la  carta 
escrivo. 

CCC.X.XXII. —  Engagement  pris  par  Pierre-Bertrand  de  Blan- 
quefort  de  payer  au  chapitre  300  sous  ou  de  racheter 
cette  rente  moyennant  6,000  sous,  plus  de  payer  une  autre 
rente  de  100  sous. 

2i  aout  1255. 

Carta  capelianie  Arnaldi  de  Blancafort  et  annivcrsarii  ejus. 
dem. 

Conoguda  causa  sia  qu'cn  P.-Bertran  de  Blancafort  arreco- 
noissenlz  »inc  estre  lengutz  d'assignar  cx:c  sol.  de  bordalcs  d'ar- 
renda  a  la  glciza  Sent-Seurin  dc  Bordeu  pcr  Tarma  d'cn  Arn. 
de  Blancafort,  son  fraire  qui  fo,  lo  caus  los  avn  lcissatz  pcr  sa 
arma  a  ravandeila  gleisa,  jier  aiasi  cum  lo  mediss  en  P,-Ber- 
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tran  arreconogo,  a  assignat  au  dean  e  au  capitre  de  Tavandeita 
gleisa  los  davandeitz  ccc  sol.  sobre  tota  la  sua  bila  d'Issan  e 
sobre  totas  las  arrendas  que  lo  mcdiss  en  1\-Bertran  disso  que 
ave  ne  aver  deve  en  tota  aquera  davantdeita  bila,  en  tau  ma- 
neira  que  lo  calonge  Scnt-Seurin  de  Bordeu  e  lur  mans  culhon 
tota  aquera  avandeita  arrenda  deus  ccc  sol.  cadan  tant  entrus- 
qua  que  ravantdeitz  en  P.-Bertran  los  a  assignat  e  liurat  los 
davandeitz  ccc  sol.  d'arenda  en  autre  bon  loc  ous  aia  dat  e 
pagat  VI  milia  sol.  de  bordales  per  aquera  medissa  arrenda 
desusdeita.  E,  pagalz  los  vi  mil.  sol.  dcsusdeitz,  en  P.-Bertran 
davantdeitz  e  sos  ordenh  deu  estre  quitis  deus  avantdeitz 
ccc  sol.  d'arrenda.  E  es  assaber  queu  medis  en  P.-Bertran, 
outra  la  avandeita  rcnda  deus  ccc  sol.,  es  tengutz  d'assignar 
au  dean  e  au  capitre  Sent-Seurin  davantdeit  c  sol.  d'arenda  en 
loc  convinaple  e  balent  e  durapble,  a  Tesgart  deu  dean  Sent- 
Seurin  e  de  i  calonge  queu  deans  i  meta  ab  sin  e  a  esgart  deu 
mcdis  en  P.-Bertran  davantdeit  e  de  i  companhon  qu'en  P.- 
Bertran  i  meta  ab  sin.  Los  caus  c  sol.  lo  mcdis  en  P.-Bertran 
arreconogo  qucu  davantdeitz  'n  Arn.  de  Blancafort  ave  leissat 
per  ssa  arma  a  ravantdeita  gleisa,  esters  los  ccc  sol.  davant- 
deitz.  E  lo  medis  en  P.-Bertran  a  mandat  e  promes  e  jurat  sus 
sans  Avangelis  Deu  que  las  causas  davantdeitas  tendra  e  gar- 
dera  e  encontra  no  vindra  n'essagera  de  benir  per  sin  ne  per 
nulha  autra  persona.  E  es  assaber  que  per  aquestas  arendas 
desusdeitas  lo  deans  eu  capitres  Sent-Seurin  son  tengut  d'as- 
s\g[fol.  i3i]na?  i  preveire  qui  quante  perpetuaument  per  Tar- 
ma  d'en  Arn.  de  Blancafort  avantdeit  e  deu  linhatge.  Actum 
fuit  hoc  IX"  die  exitus  aiigusti,  anno  Domini  m°  cc°  l"  v°;  re- 
gnant  llenric,  rey  d'Anglaterra;  G[iraut],  archibesque  de  Bor- 
deu;  en  P.  Gondaumer,  major.  Testes  sunt  Arn.  Lambert,  filh 
'n  Aman.  Lambert  qui  fo,\V.  Maurin  de  Blaia,  Guiraut  Rosset, 
clercs,  P.  Maurin  de  Blaia,  Ramon  Claver  de  Sent-Maissentz, 
W.-Thomas  deus  Paus,  Brunet  Peirer,  P.  Claver  e  Ramon  de 
Livrac,  qui  la  carta  escrivo. 


I 


—  8-25  — 

CCCXXXHI.  —  D^cision  grevant  de  fondation  pour  rame  de 
Bernard  Fabre,  chanoine,  les  possesseurs  futurs  de  la 
maison  dudit  chanoine,  que  celui-ci  a  amelioree. 

29  decembre  1288. 

Cniversis  presentes  iitteras  inspecturis,  H[amundus]  ..  deca- 
nus  et  capitnlum  ecciesie  Sancti-Severini  Burdegal.,  salutem  in 
vero  salutari.  Xoveritis  quod  quia  nobis  constitit  et  constare  po- 
test  occulata  fide  cuilibet  intuenti  magistrum  Bernardum  Fabri, 
dilectum  concanonicum  nostrum,  magnas  expensas  fecisse  us- 
que  ad  summam  trescentarum  librarum  burdegalcnsis  monele 
vel  circa  in  edifficandis  cellario,  camera  et  turrella  contiguis  do- 
mibus  ecclesie  nostre,  quas  ideni  magister  inhabitat  et  que  sibi 
qnamdiu  viveret  concesse  fuerunt  per  bone  memorie  Jolian- 
nem,  tunc  decanum,  et  nos  capitulum  antedietum,  juxta  pro- 
missum  in  ipsa  concessione  factum  eidem  magistro  Bernardo, 
si  domos  melioraret  predictas,  nos  . .  decanus  et  capitulum  ante- 
dicti,  ordinamus,  volumus  et  concedimus  eid[e]m  concanonico 
nostro  quod  quicumque  canohicus  vel  alius  post  ejus  obitum 
oblinuerit  seu  possederit  domos  predictas,  annuatim  et  perpe- 
tuo  solvere  leneatur  pro  anniversario  dicti  magistri  Bcrnardi, 
in  die  obitus  sui,  sexaginta  solidos  burdegalensis  monele  distri- 
buendos,  ut  moris  est,  in  dicta  ecclesia  nostra  inler  canonicos, 
prebendarios.cappellanos  et  clericos  qui  interluerint  in  vesperis 
el  in  mane  oflicio  defFunctorum  pro  ipsius  magistri  Bernardi 
anima  faciendo  die  anniversarii  memorali.  Et  ultra  sexaginta 
.solidos  siipradictos  lenealur  eciam  solvcre  posscssor  quilibet 
predictarum  domorum  et  vinearum  perlinencium  ad  easdfni 
vetus  anniversarium  triginta  quinque  solidorum,  de  quibus 
prius  fuerant  onorale  et  quinque  scd.  census  annui  ecclesie 
noslre  dehili  pro  domibus  et  vineis  anlediclis.  Ita  quod  lotuin 
lionu»  dirtarum  domorum  cl  vinearum  sit  annualim  el  porfie- 
liio  taiilumniodo  de  cpntufn  solidis  inonoto  currentis.  Kt  pro 
lanto  possessor  fiiturus  r|uiiumquc  post  ohituni  di(  ti  m.igistri 
Bernardi  haheal  lihere  doinosel  vincas  supradictus.  In  (|U(irum 
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omnium  testimouium  nos  dictl  decanus  et  capitulum  sigilla 
nostra  duximus  presenlibus  apponenda,  ad  majorem  roboris  fir- 
mitatem.  Datum  Burdegale,  die  festo  beati  Thome  martiris, 
anno  Domini  m"  ducentesimo  octogesimo  octavo. 


CCCXXXIV.  —  Donation  par  P61egrine,  femme  de  Raimond- 
Bernard  de  Blanquefort,  ^  rhopital  de  Bardenac,  de  la 
lande  comprise  entre  le  pont  de  Talensole  et  ledit  hSpital. 

Juin  1235. 

[fol.  iSi  v"]  De  landa  de  Talansola. 

Notum  sit  omnibus  presentes  litteras  inspecturis  quod  do- 
mina  Pelegrina,  uxor  domini  Ramundi-Bernardi  de  Blancha- 
fort,  militis,  de  voluntate  et  assensu  ejusdem  Ramundi-Ber- 
nardi  et  Petri,  filii  ipsorum,  pro  salute  anime  sue  et  fratris  sui 
Amanevi,  dedit  Deo  et  hospitali  de  Bardenac  in  ultima  volun- 
tate  terram  sive  landam  quam  ipsa  domina  habebat  et  possi- 
debat  Hberalitcr  tamquam  suam,  inter  pontem  de  Talansola  et 
hospilale  superius  nominatum.  Necnon  eidem  hospitali  atque 
priori  et  fratribus  ipsius  loci  precise  et  absolute  quitavit  quic- 
quid  juris  in  ipsa  terra  vel  landa  habebat  ac  in  eadem  pote- 
rat  reclamare,  ipsamque  concessit  eidem  hospitali  et  fratribus 
perpetuo  pacifice  possidondam.  Tali  pacto  quod  capellanus  ejus- 
dem  hospitalis,  quicumque  fuerit,  tenetur  in  perpetuum  per- 
sonaliter  acccdere  apud  Pessac,  in  die  anniversarii  ipsius  do- 
mine,  et  ibidem  ejusdem  anniversarium  celebrare.  Receperunt 
etiam  in  fratres  prior  et  fratres  dicti  hospitalisdictam  dominam 
et  Ramundum-Bernardum,  virum  suum,  et  in  bonis  spiritua- 
libus  hospitalis  ipsosque  concesserunt  participes  in  perpetuum 
fieri  et  consortes  omnium  bonorum  quecumque  omni  tempore 
fient  in  hospitaU  superlus  nominato.  Ut  autem  in  perpetuum 
predicta  donacio  robur  oplineat  fipmitatis,  presentes  fecerunt 
Htteras  predicta  domina  et  Ramundus-Bernardus,  vir  suus,  si- 
gillorum  venorabiHs  in  Christo  Poncii,  abbatis  Sancte-Crucis 
Burdegal.,  ot  Ayquelmi,  capeHani  de  Pessac,  in  cujus  manu 
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hoc  factum  est,  munimine  roborari.  Datum  mense  junio,  anno 
Domini  m"  cc°  xxx"  quinto. 


CCCXXXV.  —  Vidimus  par  rofficial  dune  disposition 
testamentaire  de  Rufat  Viger. 

1330. 

Universis  presentes  literas  inspecturis  officialis  Burdegal. 
salutem  et  fidem  presentibus  adhibere.  Noveritis  nos  anno 
Domini  m°  ccc°  triscesimo,  videlicet  die  veneris  post  festum 
beati  Gregorii,  vidisse,  legisse,  tenuisse  et  diligenter  inspexisse 
quoddam  publicum  instrumentum  seu  testamentum  quondam 
Ruflati  Vigerii,  probi  hominis  deffuncti,  confectum  per  ma- 
gistrum  \V.  de  Prohensa,  pupbUcum  notarium,  cujus  data  est 
tahs  :  Actum  fuit  hoc  v*  die  introitus  augusti,  anno  Domini  m° 
cc**XLnii'*.  In  quo  quidem  publico  instrumento  seu  testamento 
articulus  qui  sequitur  de  verbo  ad  verbum  in  hunc  modum 
eonlinelur. 

5  aoiit  12i4. 

E  det  e  leysset  v  s.  de  cens  a  la  gleysa  Sent-Seurin  de  Bordeu, 
per  son  anniversari,  losquaus  compreren  'n  Aruffat  e  'n  Arob- 
bert,  8uy  filh,  eus  dongan  a  Ssent-Seurin  per  l'arma  de  luy. 

In  cujus  visionis  et  inspectionis  testimonium,  nos  ofTicialis 
Burdegal.  predictus,  huic  presenti  sumpto  sigillum  curie  nostre 
Burdegal.  duximus  apponendum.  Datum  die  et  anno  quibus 
supra.  Facta  est  collatio  per  Arnaldum  Johannis. 


CCCXXXVI  —  Ordre  du  iieulenant  du  86n6chal  au  chatelain 
de  Blanquefort  d'6vacuer  certaines  terres. 

1"  juilNt  im 

[fol.  13^]  Littere  de  palude,  sigillate  sigillo  curie  domini 
Kdvvardi,  regis  An|^lie,  ducis  Aquiianie,  iii  Vasconia. 
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J.  de  Ilavaringas,  miles,  tenens  locum  senescalli  ducatus 
Aquitannie,  castellano  de  Blanchaford  vel  ejus  locum  tenenti, 
salutem.  Quia  pro  certo  didicimus  quod  vos  seu  domini  castri 
de  Blanchaford  seu  ipsorum  loca  tenentes  aliquid  non  habue- 
runt  in  dominico,  feodis  vel  retrofeodis,  in  terris,  pratis,  vineis, 
paludibus  seu  locis  aliis  que  sunt  de  loco  vocato  ad  insulam 
de  Cornu  Brugie  versus  puteum  de  Sabulo  et  versus  nausam 
Ferrant  et  versus  portum  seu  esterium  portus  Dol  Beguey- 
ran,  de  dictis  limittibus  in  foris,  versus  mare  seu  fluvium  Gi- 
ronde,  et  ab  esterio  Jale  versus  Burdegalam,  preter  justiciam, 
quam  vos  habere  dicitis  et  doniini  de  Blanchaford  habuisse 
dicuntur,  vobis  mandamus  quatinus  de  omnibus  terris  pre- 
dictis  manum  vestram  totaliter  amoveatis  et  ecclesiam  Sancti- 
Severini  Burdegal.  et  alios  a  quibus  terre  predicte  tenentur  in 
feodum  mediate  vel  inmediale  et  quoscunque  tenentes  ab  eis 
possessionibus  et  juribus  suis  uti  permittatis  in  terris  prediclis, 
salvo  jure  possessionis  et  proprietatis  quoad  jusliciam  altam  et 
bassam  dictarum  terrarum,  quam  habetis  vel  habere  debetis 
infra  metas  predictas,  et  salvo  jure  domini  nostri  regis  Anglie, 
ducis  Aquitanie,  et  jure  quolibet  alieno.  Datum  Burdegale,  pri- 
ma  die  julii,  anno  Domini  m°  cc°  octogesimo  oclavo. 


CCCXXXVII.—  Vidimus  par  rofticial  d'une  disposition 
testamentaire  de  Rufat  Viger. 

1330. 

Universis  presentes  literas  inspecturis,  ofTicialis  Burdegal. 
salutem  et  fidem  presentibus  adhibere.  Noveritis  nos  anno 
Domini  m°  ccc°  triscesimo,  videlicet  die  veneris  post  festum 
beati  Gregorii,  vidisse,  legisse,  tenuisse  et  diligenter  inspexisse 
quoddam  publicum  instrumentum  seu  testamentum  quondam 
Rulfati  Vigerii,  probi  hominis  deffuncti,  parrochie  Sancti-Petri 
Burdegal.,  confectum  pcr  manus  AVillelmi  de  Cantalupo,publi- 
cum  notarium,  cujus  data  est  talis  :  Actum  fuit  xiiii(?)  die  exi- 
tus  marcii,  anno  Domini  m°  ccc°  (sic)  lxix".  In  quo  quidem 


publico  instrumento  seu  testamento  articulus  qui  sequitur  de 
verbo  ad  verbum  in  hunc  modum  continetur. 

18(?)marsl270(n.  s.). 

E  vougo  e  comande  que  li  medis  suy  filh  compren  x  s.  de 
cens  en  loc  de  bona  valensa,  losquaus  x  s.  lo  medis  'n  Aruffat 
da  e  leyssa  a  la  gleysa  Sent-Seurin  de  Bordeu,  los  v  s.  per  son 
anniversari  eus  v  s.  que  disso  qu'en  Aruffat  Veguer,  son  payre 
qui  fo,  y  ave  dat  a  la  medissa  gleysa  per  son  anniversari.  E  ... 

tant  que  comprat  e  assignat  sian,  vougo  e 

comande  que  li  avandeit  suy  filh  los  paguen  an  per  an  a  la 
medissa  gleysa. 

In  cujus  visionis  et  inspectionis  testimonium,  nos  olficialis 
predictus  huic  presenti  sumpto  sigillum  curie  nostre  Burdegal. 
duximus  apponendum.  Datum  die  et  anno  quibus  supra.  Kacta 
est  collatio  per  Arnaldum  Johannis. 


CCCXXXVHI. —  Privil6ge  royal  exemptantde  droits  de  douane 
les  vins  appartenant  aux  doyen,  chanoines,  chapelains, 
etc,  de  Saint-Seurin. 

,     12  juillet  1279. 

[fol.  i32  v"]  Littera  domini  Edwardi,  rcgis  Anglie,  domini  Ili- 
bernie  et  ducis  Aquitannie,  super  liberatione  costume  vinorum 
decani  et  capituli  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.,  singulorum 
canonicorum,  prebendariorum,  capellanorum  et  clericorum, 
servitorum  cjusdem  ecclesie. 

Edwardu»,  Dei  gralia  rex  .\nglic',  dominus  llibernie  et  du.\ 
.\quilannie,  omnibus  ad  qnos  presentes  liltere  pervenerint,  sa- 
lutem.  Cum  venerabilcs  et  discreti  viri  dilecti  noslri  Meymun- 
dus,  (\eranii*,  ('i  capitulum  erclesic  .Sancli-Severini  Bnrdogal. 
nobis  exponerent  quod  decanus,  sirigiili  ranonioi,  prebendarii, 
capellani  el  rlerici  servilores  ejiisdem  frclcsie  liberi  riierint  ab 
antiquo  de  magna  costuma  nostra  Burdcgale,  (juoa<I  omnia 
vina  que  habucrant  el  babebanl  de  umnibiis  suis  pr()|)riis  red- 
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ditibus  ecclesiasticis  et  aliis  quibuscumque  et  etiani  quoad  vina 
vinearum  suarum,  tam  patrimonialium  quam  aliarum,  quas 
suo  proprio  nomine  babebant  et  acquisiverant  et  successive 
habebant  et  acquirebant,  et  quod  in  libertate  costume  predicte 
gentes  nostre  indebile  impediebant  eosdem,  gentibus  nostris  e 
contrario  asserentibus  ipsos  decanum,  singulos  canonicos,  pre- 
bendarios,  capellanos  clericosque  libertatem  hujusmodi  non 
habere,  licet  in  libertate  costume  predicte  quoad  vina  que 
habuerant  et  habebant  de  redditibus  et  obventionibus  dicte 
ecclesie  Sancti-Severini  ipsos  nullatenus  molestarent,  cum 
libertatem  istam  quoad  vina  hujusmodi  haberent  et  hactenus 
habuissent,  nobisque  supplicarent  quod  impedimentum  predic- 
tum  faceremus  totaliter  amoveri,  nos  prefatam  ecclesiam  et 
servitores  ipsius  favore  volentes  prosequi  speciali,  decano  et 
capitulo  ejusdem  ecclesie  concedimus,  pro  nobis  et  successo- 
ribus  nostris,  quod  omnia  vina  decani,  singulorum  canonico- 
rum,  prebendariorum,  capellanorum  et  clericorum  et  etiam 
unius  janitoris  laici,  servitorum  ejusdem  ecclesie,  qui  nunc 
sunt  et  pro  tempore  fuerint,  Burdegale  et  in  burgo  Sancli-Seve- 
rini  Burdegal.  residencium,  perveniencia  Csicj  de  vineis  et  red- 
ditibus  ipsorum,  tam  patrimoniaUbus,  ecclesiasticis  quam  aliis, 
quocumque  modo  acquisitis  et  acquirendis,  sitis  in  dyocesi 
Burdega!.,  de  dicta  costuma  nostra  Burdegal.  et  per  conse- 
quens  de  yssaco  sint  et  transeant  quitta  et  libera  cum  fidei 
dacione,  sicut  in  similibus  fieri  consuevit,  quamdiu  dicti  reddi- 
tus  et  vinee  decani,  canonicorum,  prebendariorum,  capellano- 
rum,  clericorum  et  janitoris  predictorum  proprii  remanebunt. 
Ita  quod  postquam  dictos  redditus  et  vineas  per  decessum  vel 
alio  modo  dimiserint  et  ipsi  redditus  et  vinee  in  alias  personas 
dissimiUs  condicionis  transiverint,  vina  hujusmodi  ratione  con- 
cessionis  presentis  a  dista  costuma  nostra  non  possint  aliquo 
modo  deffendi  seu  etiam  liberari,  et  quod  decanus,  singuli  cano- 
nici,  prebendarii,  capellani  et  clerici  predicti  clericos  vel  capella- 
nos  secum  tenentes  et  etiam  [fol.  i33]  ipsi  clerici  et  capellani 
cum  predictis  manentes  et  libertate  hujusmodi  gaudcre  volentes 
teneantur  jurare  corani  constabulario  nostro  Burdegal.  se  fa- 
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cere  mansionem  prediclam  ad  expensas  illius  cum  quo  mora- 
bitur,  sine  pacto  mercedis  certe  vel  incerte,  dandevel  habende, 
occasione  mansionis  ejusdem,  ut  sic  machinacio  que  posset 
fieri  in  nostri  prejudicium  valeat  evitari.  Et  si  quis  ipsorum 
de  dolo  vel  fraude  commissa  ad  fraudandum  jus  nostrum  in 
dicta  costuma  sufficienter  convictus  fuerit,  ad  bonum  arbi- 
trium  vel  esgardum  constabularii  nostri  Burdegal.  vel  senes- 
calli  nostri  Vasconie  qui  pro  tempore  fuerit,  hoc  emendet 
secundum  qualitatem  commissi ;  quod  si  facere  noluerit,  careat 
hujusmodi  libertate.  Yolentes  nichilominus  et  concedentes 
eisdem  decano  et  capitulo  quod  vina  que  de  bonis,  redditibus 
et  obventionibus  prefate  ecclesie  Sancti-Severini  provenient 
sint  et  transeant  quita  et  libera,  prout  supradictum  est,  a  cos- 
tuma  predicta.  Ita  tamen  quod  si  prefata  ecclesia  deinceps 
acquirat  aliquid  quod  sit  feudum  vel  retrofeudum  nostrum  no- 
bile,  quod  sine  nostra  non  poterit  facere  voluntate,  quod  de 
vinis  provenientibus  ex  acquisitione  hujusmodi  costumam  pre- 
dictam  solvere  teneatur,  nisi  acquisitionem  ipsam  de  nostra 
faciat  voluntate.  In  cujus  rei  testimonium  has  litteras  nostras 
fieri  fecimus  patentes.  Datum  apud  Condat  prope  Leyburniam, 
duodecima  die  junii,  anno  regni  nostri  decimo  septimo. 


CCCXXXIX. —  Statut  concernant  la  r6sidence  des  chanoines 
et  les  subsides  a  fournir  aux  chanoines  ^tudiants. 

22  octobre  1309. 

\fol.  133  u'']  In  nomine  I)omini,  amen.  .\nrio  ejusdem  m"  ccc° 
ix",  videlicet  xi  kalendas  oclohufsic),  in  fraslinum  heati  Severi- 
ni,  nos  capitulurn  ejusdem  ecclesie,  generalo  capilulum,  ut  mo- 
ris  est,  celehrantes,  ma;,'na  cl  diligenti  delihoralione  prchabita, 
ad  cons^-natijmem  honoris  occlesie  nostrr  predicte  et  iit  conve- 
nienlem  statum,  juxta  fpjod  sonat  nomen,  possint  in  ()0slcrum 
tenerc  nostri  canonici  ner.  non  expensas  olim  \)ov  ( anonicos 
fieri  golitas  cum  minori  gravamine  sustinere,  statuimus  et 
ohservandum  in  poslerum   incommulahilitcr   decrevirnus   ut 
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singuli  canonici  nostre  prenominato  ecclesie  continue  residen- 
tes  in  salvitate  nostra  et  ibidem  continue  tenenles  hospicium 
et  tbcum  vivum,  comedendo  scilicet  el  jacendo  continue  in 
salvitate  predicta,  propter  querenda  sibi  neccessaria,  dum  ta- 
men  antea  per  unum  annum  continuum  residenciam  persona- 
lem  in  salvitate  nostra  fecerit  et  non  alias,  quia  sic  est  int[e]r- 
pretatum  inter  nos  et  diucius  observatum,  possint  abesse  per 
tres  menses  quolibet  anno,  qua  durante  absencia  immunitate 
presencium  gaudeant  in  omnibus,  modica  distributione  matu- 
tinorum  et  misse  et  distributione  que  fit  in  anniversariis  def- 
functorum  dumtaxat  exceptis,  dummodo  ipso  durante  absencie 
tempore,  hospicium  et  Ibcum  vivum  teneant  in  salvitate  nostra 
predicta  et  unum  clericum  ad  minus  non  benefficiatum  qui 
jaceatet  comedat  continue  in  hospicio  antedicto  et  ipsis  absen- 
tibus  deserviat  continue  ecclesie  pro  eisdem  ('). 

Item,  eisdem  die  et  hora,  nos,  prenominatum  capitulum, 
animadvertentes  ecclesiam  nostram  propter  deffectum  clerico- 
rum  multas  in  presenti  pati  jacturas,  necnon  pensantes  hec  de 
eodem  deffectu  tantas  vel  majores  posse  sustinere  in  futurum 
verissimiliter,  ampliantes  statutum  olim  factum  de  xv  libris 
studentibus  in  theologia  tantum,  statuimus  quod  si  ex  nunc 
canonicus  nostre  ecclesie  predicte  qui  residenliam  in  salvitate 
nostra  per  annum  fecerit,  quamquam  interpaulatis  vicibus, 
postquam  in  canonicum  receptus  fuerit  vel  ut  canonicus  per- 
ceperit,  velit  ad  studendum  proficissi  pro  quavis  facuUate 
audienda  sive  legenda,  gramatica  vel  logica  exceptis,  capitulum 
nostrum  teneatur  sibi  dare  xxx  libras  burdegalensium  singulis 
annis  solvendas  in  craslinum  sancti  Severini  quamdiu  hiis 
fuerit  vere  studio.  Est  tamen  sciendum  quod  si  talis  canonicus 

(')  Dans  la  ntarge  infeneure  :  Item,  nos  decaims  ct  capilulum  declaramus 
statufum  iiimetiiate  predictum  tali  modo  (|uod  iiullus  ranonicus  noslre  preno- 
minate  ecclesie  possil  stare  cum  alio  insimul  in  eodem  ospicio  commorando  et 
contiuue  comedendo,  nisi  forsitan  post  collectos  fructus  venerit  et  hospicium 
habore  conipet(Mis  non  pot(M'it.  Tunc  duos  mensos  eidem  conredimus  cum  alio 
comniorandi,  ad  sibi  de  ospicio  et  aiiis  necessariis  providendum.  Alioquin  de  pre- 
benda  seu  ecclesie  fructibus  non  gaudeat,  ac  si  in  salvitate  residenciam  non  faceret 
personak>m.  Et  hec  declaratio  fuit  facta  per  dccanum  et  capitulum  in  craslinum 
Epiphanie,  anno  Domini  .Mocccoxxriiio. 
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annum  coinpletum  revenerit  pro  residencia  facienda,  tunc  vel 
habebit  esse  contentus  necessario  penssione  predicta,  vel,  resi- 
gnata  pensione,  omnino  percipiet  ex  lunc  pro  rata  et  temporis 
tantum,  nisi  aliter  capitulum  velit  agere  missericorditer  cum 
eodem.  

CCCXL.  —  Vente  par  Pierre  de  Gourdon  a  Guillaume  de  For- 
ges,  dune  maison  sise rue  Bouquiere  et relevant  d'Arnaud 
Peirer. 

21  aout  1251. 

[fol.  134]  Conoguda  causa  sia  qu'en  P,  de  Gordon,  per  sa 
bona  volontat,  per  sin  e  per  totz  los  sons,  e  per  totz  sos  hers, 
e  per  tot  son  ordenh,  e  per  totz  sos  successors  e  per  tota  sa 
ventrada  ben  binent,  per  ara  e  per  totz  temps,  a  vendut  e  qui- 
tat  e  liurat  e  gurpit  e  desemparat  per  totz  tenips  an  AV.  de 
Forges  e  assos  hers  e  asson  ordeinh  tota  aquera  maison  ab  lo 
loc  en  que  es  ab  totz  sos  apertenementz,  e  ab  las  maderas  que 
i  sun  e  ab  los  m[e]chs  peis  qui  son  defora  los  costatz  de  la 
medissa  maison  e  defora  las  medissas  maderas  que  i  sun, 
laquaus  maisons  es  arrua  Boqneira,  entre  la  maison  'n  Ara- 
mon  de  Camparrian,  de  rua  Boqueira,  d'una  part,  e  la  maison 
na  .Mayenssa  de  Cadaujac,  d'autra  part,  e  per  aissi  cum  dura  e 
ten  de  rarrua  denant  entroa  a  la  maison  en  W.  de  Cantanierla 
qui  es  detras,  e  tot  so  que  et  ave  ni  aver  deve  aqui  en  aquet 
loc  e  enlrcus  ii  locs  desus  mentagutz.  E  a  Fac  tot  vendut  per 
V  milia  soutz  et  x  libras  de  bordales  que  Tavandeitz  \V.  de 
Forges  Fen  det,  de  lasijuaus  Tavantdeitz  P.  de  Gordon  rcconogo 
que  era  ben  eslatz  [lagatz  complidament  deu  tot  e  en  bons 
deners  contalz,  e  a  rcnunciat  a  la  excepcion  de  no  contat  e 
de  no  pagat  aveir  e  de  nienor  preis  e  d'engan.  E  de  Favandeita 
maison  ab  lo  loc  en  que  es  e  ab  lotz  sos  apertenementz  Fa- 
vantdeitz  P,  de  Gordon  a  n«es  Favandeit  W.  de  Forges  enbona, 
vcraia  e  corporau  posiie.ssion,  c  Ven  a  establit  cerlan  e  vertadeir 
Aeinhor  e  possessor  ciirn  en  sa  propria  causa  e  aces  que  nulha 
arro  no  sia  artcngut  cn  la  propriclat  nc  eu  fons  dc  lu  cuusu  cn 
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tot  ne  en  partida.  E  Ten  a  mandat  e  promes  portar  bona  e 
lerma  guarentia  de  totz  emparadors  e  de  totz  demandadors  e  de 
totz  torbadors  qui  arre  li  puscan  demandar  ne  emparar  ne  con- 
trastar,  sauba  la  seinhoria  eus  dreitz  de  maiestre  Arn.  Peireir, 
de  cui  meu,  en  cui  man  Tavantdeitz  P.  de  Gordon  se  desvestit 
de  tota  la  avandeita  maison,  ab  totz  sos  apertenementz,  ayssi 
cum  dessus  es  deit  e  de  tot  lo  dreit  que  et  i  ave  ne  aver  i  deve 
en  denguna  maneira.  Loquaus  seinher,  son  Teu  recobrat,  n'a 
vestit  Tavantdeit  W.  de  Forges,  ab  iiii  s.  e  ii  deners  d'esporle 
a  seinhor  mudant  e  ab  vi  sol.  que  Ten  deu  dar  de  cens,  rendens 
an  per  an  lo  dia  de  la  Simonis  et  Jude.  Loquaus  senher  Ta 
mandat  e  promes  que  Ten  sera  bons  seinher,  saup  sos  dreitz 
desus  mentagutz,  e  aitaus  devers  cum  seinher  deu  aver  sobre 
son  afevat  aus  furs  e  a  las  costumas  de  Bordales.  [fol.  i34  v°] 
E  Pavandeitz  P.  de  Gordon  deu  Tac  dcHurar  e  desembargar  e 
gardar  de  tot  pleit  e  de  tot  cost  et  de  tota  mcsion  qui  per  lui 
ne  per  fauta  dc  lui  ne  per  son  nom  li  pusca  avenir  e  en  cauque 
maneira  que  H  avenga.  E  d'asso  lo  niediss  P.  de  Gordon  au 
ubHgat  sa  persona  e  totz  sos  bens  e  totas  la[s]  suas  causas 
moblas  e  no  moblas,  present[z]  e  aviniduiras,  e  a  renunciat  a 
tot  dreit  escriut  e  no  escriut,  e  a  totz  uss,  e  a  totz  furs,  e  a 
totas  costumas,  e  a  totas  ajudas,  e  a  tota  letra  de  Roma  e 
a  tota  autra  letra  d'aucuna  persona,  e  a  tot  autre  dreit  escriut 
e  no  escriut  qui  a  lui  ne  aus  sons  pusca  valer  ne  ajudar  per 
venir  contra  a  Tavandeita  venda  ne  aus  combens  en  cesta 
carta  contengutz,  ne  a  Tavantdeit  W.  de  Forges  ne  assos 
hers  ne  asson  ordeinh  pusca  noire  en  negun  temps.  E  a  jurat 
lo  medis  P.  de  Gordon  sobre  los  sans  Ewangelis  Deu  que 
tot  aissi  cum  desus  es  deit  hac  gardera  e  hac  complira  e  hac 
tendra  e  encontra  no  vindra  ne  i  fara  venir  en  dengun  loc 
ne  en  dengun  temps  ne  en  denguna  cort  seglar  ne  de  gleisa. 
E  per  acesta  venda  desusdeita  far  aver  e  tener  bonament  e  en 
pais  e  senes  tot  pleit  a  Tavandeit  W.  de  Forges  e  asson  ordeinh, 
aisi  cum  dessus  es  deit,  e  per  totz  los  autres  combentz  ente- 
grament  tener,  aissi  cum  deit  es,  son  fidansas  e  tengut  en 
P.  de  Sent-Julian  lo  proidom  e  en  P.  de  Lopssaut,  liquau  n'  an 
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ubligat  lurs  personas  e  totas  las  lurs  causas  moblas  e  no 
raoblas,  on  que  sian,  e  cadauns  es  tengutz  per  lo  tot.  Actum 
fuit  XI'  die  exitus  augusti,  anno  Domini  m<>  cc°  l°  i°,  regnant 
Henric,  rey  dWnglaterra ;  G[iraut],  arcibesque  de  Bordeu ; 
'n  Amaniu  Colom,  major.  Testes  sunt  P.  Gondaumer,  Seguin 
Barba,  W.  deu  Far,  AV.-Arn.  Peireir,  R.  Forton,  Bidau  Peireir, 
W.-Guiraut  de  Rua  Boqueira,  Rotbert  Peirer,  e  Arn.  de  Grimaut, 
qui  la  carta  escrivo. 


CCCXLI.  —  Reconnaissance  par  Guillaume  de  Forges  envers 
les  ex6cuteurs  testaraentaires  dArnaud  Peirer,  au  sujet 
de  la  maison  dont  il  est  question  dans  Facte  pr6c6dent. 

18  mai  1273. 

Conoguda  causa  sia  que  en  W.-Garssias  deu  Havernet, 
maiestre  Arn.  de  Buchs,  e  'n  W.-Amaneu  de  Vilalada,  calonge 
de  la  gleisa  Sent-Seurin  de  Bordeu,  ordener,  si  cum  dissoren, 
deu  darder  testament  maiestre  Arn.  Peirer,  dean  qui  fo  Sen- 
Seurin,  reconogoren  per  lurs  bonas  volontatz  qu'en  W.  de 
Forges  lo  proidom  lor  ave  mandat  e  promes  e  s'era  a  lor  ubli- 
gatz  coma  a  ordeners  dcudeit  maiestre  Arn.  Peirer  qui  fo,  de 
rendre  e  de  pagar  a  lor  o  a  lor  comandament  aquetz  vi  s.  de 
cens  e  aquetz  iiii  s.  e  ii  deners  d'esporle,  losquaus  lo  medis  en 
W.  de  Forges  deve  audeit  maiestre  [fol.  135]  Arn.  Peircr  qui 
fo  per  arradon  dc  quera  maison  c  deu  loc  en  que  es,  lacjuaus 
es  arrua  Boqueira,  laquaus  fo  deit  que  fo  sa  en  arrey  P.  de 
Gordon,  entre  la  maison  'n  Arramon  de  Camparrian,  de  rua 
Boqueira,  d'una  part,  c  la  mayson  Mayensa  de  Cadaujac,  d'au- 
tra.  Laquau  mai.son  eu  loc  en  que  es  ah  sas  apcrlenensas  fn 
dcit  queu  deitz  en  W.  de  Forges  leno  deudeit  maiestrc  Arn. 
Peirer  ah  lodeit  cens  c  ab  lodeit  csporle.  Per  laqual  causa  lo 
davandeit  ordener  ari  niandat  c  prornes  audeit  cii  W.  de 
Forges,  cum  ordener  deudeit  rnaieslrc  Ani.  Peirer  qui  fo,  que 
it  deu  davanldcit  cens  e  esporle,  sotz  ohligaciori  de  totz  los 
hens  qui  foren  audeit  iiiaicstn.'  .\rii    [*cm:v  (|ui  fo,  lo  portcruii 
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bona  e  ferma  garenlia  de  tolz  emparadors,  cum  ordener,  aus 
fors  e  a  las  costumas  de  Bordales.  Actum  fuit  xiiii"  die  exitus 
maii,  anno  Domini  m°cc°  lxx°  iii°,  regnant  Edward,  rey  d'An- 
glaterra  ;  vacant  la  sea  de  liordeu ;  en  P.  Gondaumer,  major. 
Testes  sunt  'n  Aymar  Farat,  Ilelies  de  Grosset,  P.  de  Forges  e 
W.  de  Cantalop,  qui  la  carta  escrivo. 


CCCXLII.  —  Annulation  par  rofficial  d'une  excommunication 
que  le  doyen  de  Saint-Andr6  avait  prononc6e  contre  un 
paroissien  de  Saint-Seurin. 

14mars1279(n.s.). 

Officialis  Burdegal.,  cappellanis  vel  subcappellanis  Sancti- 
Pauli  et  Sancti-Severini  Burdegal.,  salutem  in  Domino.  Cum 
olim  pronuncialum  fuerit  per  ..  ofTicialem  Burdegal.  decanum 
Burdegal.  non  haberc  jurisdiccionem  spiritualem  in  parrochia- 
nos  Sancte-Crucis  ct  Sancli-Severini  Burdegal.,  prout  in  me- 
moriali  curie  nostre  plenius  vidimus  contineri,  nos  sententiam 
excommunicationis  ab  ipso  ..  decano  de  facto  latam  in  Arnal- 
dum  Begesii,  parrochianum  Sancti-Severini  et  infra  salvitatem 
ipsius  ecclesie  commorantem,  pronunciamus  irritam  et  inanem, 
vobis  mandantes  quati[n]us  eandem  sententiam  nullam  inves- 
tris  ecclesiis  puplice  denuncietis.  Datum  pridie  idus  marcii, 
anno  Domini  m°  cc°  lxx°  viii°.  Reddite  litteras,  etc. 


CCCXLIII.  —  BuUe  chargeant  Tofficial  de  Lescar  d'emp6cher 
les  fideles  de  Bordeaux  de  d6serter  les  paroisses  pour 
les  6glises  conventuelles. 


15  mai  1254. 


[fol.  i35  v°]  Littera  domini  Innocentii  pape,  concessa  eccle- 
sie  Burdegalensi  contra  religiosos. 

Innocencius,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  .. 
officiali  Lascurrensi,   salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
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Lecta  coram  nobis  gravis  dilectopum  filioruni  capituli  ecclcsie 
Burdegalensis  querimonia  continebat  quod,  licet  in  ipsa  et  aliis 
ecclesiis  ad  eos  immediate  spectantibusad  audiendas  parrochia- 
norum  ipsarum  confessiones  deputaverint  sacerdotes  qui  egras 
mortalium  mentes  pia  moderacione  pro  etate,  sexu  et  viribus 
ad  salutem  perducere  divina  curacione  noverunt,  nichilominus 
tamen  ipsi  parrochiani,  irrequisilis  eisdem  sacerdotibus,  immo 
pocius  dampnabiliter  vilipensis,  ad  quosdam  religiosos  velut 
apud  ipsos  resinam  dumtaxat  salutis  inveniant,  se  temere  trans- 
lerentes,  opertos  eis  peccatorum  nudant  morbos,  iniquitatis  re- 
velant  secretum  et  virus  viciorum  in  confessione  depromunt. 
Et  quanquam  iidem  religiosi,  cum  non  sint  sui  judices,  ipsos 
non  possint  solvere  vol  ligare,  imaginaria  tamen  quadam  abso- 
lucione  ipsis  illudere  ac  nostre  peregrinacionis  postmodum  con- 
ferre  viaticum  in  suarum  non  verentur  dispendium  animarum. 
Ex  quo  illud  inconveniens  evenit  quod  celerem  sibi  parrochia- 
nus  talis  dampnacionem  inducit,  qui,  non  dijudicans  corpus 
Christi,  ipsum  a  labe  sic  suscipit  non  mundatus,  et  sacerdos 
illi  apud  quem  pro  tali  parrochiano  egroto  animam  suam  defixit 
non  potest  vultum  suum  ignorans  dignam  de  illo  reddere  ratio- 
nem  nec  ei  sue  cure  commisso  salubria  parare  remedia  cum 
egriludinem  suam  ejusque  circumstancias  aliquatenus  non  ag- 
noscat.  Porro  lanquam  parum  sit  proprios  taliter  saccrdotes 
«lespicere  nisi  eorum  ecclesie  pariter  contemp[n]antur,  iidem 
parrochiani  sicut  predictorum  capituli  habebat  assercio,  cum 
in  prefalis  ecclesiis  tam  in  olTiciis  divinis  quam  sacre  prodicacio- 
nis  eloquiis  aure  devocionis  voccm  sui  deberent  suscipere  sacer- 
dolis,   ipsis  ecclesiis  contra  sacrorum  canonum  slatuta  con- 
templis  ad  eorumdem  religiosorum  divertuiit  ecclesias,  predictu 
ofliria  inibi  pro  sue  voluntatis  arbitrio  audituri,  [iroptcr  quod 
ipftis  nichilominus  rcligiosis  qui  lalcs  debercnt  prcsumptores 
abicere,  eos  cuin  gravi  aliorum  jaclura  allicierilibus  et,  ut  fer- 
tur,  induccnlibus  ad  premissa  contiiigit  prcdictos  capituluin  ac 
reclorcs  ecclesiarum  ipsarurn  solilis  parrochianorum  suorum 
oblacionibub  aliisque  obvencionibus  multiplicilcr  (lcfiaiidari. 
i^lcruTn  adjcccrunt  iidcm  capilulum  quod  si  parrochianorum 

«s 


—  338  — 

[fol.  136]  suorum  necnon  etecclesiarum  earumdem  contingat  iii 
egritudinis  lectum  quemquam  decidere,  statim  contluunt  reli- 
[gijosi  predicti  etplerumque  infirmum  invitacione  preventa  sui) 
pietatis  specie  visitantes,  ipsius  testamentum  componunt  et  ordi- 
nant,  magno  tandem  ascribentes  muneri  si  exequtores  merean- 
tur  ipsius  fieri  testamenti.  Quid  plura ?  Blandis  ipsorum  infirmus 
illectus  sermonibus,  omissis  avitis  et  paternis  sepulcris,  apud 
eos  eligens  sepeliri,  ampla  ipsis,  predictis  vero  ecclesiis  nulla 
vel  modica  legata  largitur.  Et  ut  ex  hujusmodi  legatis  prefati 
capitulum  ac  rectores  predicti  non  possint  ab  eis  canonicani 
exigere  porcionem,  interdum  ipsi,  ut  crcditur,  non  sine  fraudis 
comento,  ad  fabricam  et  perpetuum  divinum  cultum  suarurn 
ecclesiarum  relinqui  procurant.  Verum,  cum  per  iiec  et  alias 
ab  ipsis  religiosis  memoratis  capitulo  et  prefatis  rectoribus 
multiplices  irrogatas  injurias  ipsi  mutilacionem  in  suis  bene- 
ficiis  non   modicam   paciantur,   fuit  nobis  ex  parte  ipsorum 
humiliter  supplicatum  ut  molestiis  et  injuriis  terminum  digna- 
remur  imponere  supradictis.  Nos  ilaque,  qui  cunctos  Christi 
fideles  et  presertim  regularis  ordinis  professores  eo  providencie 
studio  gubernari  cupimus,  ut  in  eis  curiosus  eciam  scrutator 
nichil  inveniat  nota  dignum,  ipsorum  religiosorum  fame,  par- 
rochianorum  saluti  et  predictorum  capituli  et  rectorum  predic- 
tarum  ecclesiarum  profectibus  salubriter  providere  volentes, 
discrecioni  tue  per  apostolica  scripta  mandamus  quatinus  pre- 
fatos  parrochianos  ne,  contemptis  predictis  ecclesiis,  pro  divinis 
audiendis  ot!iciis  et  recipiendis  temporibus  congruis  ecclesias- 
ticis  sacramenlis  ad  alienas  accedant  ecclesias,  necnon  et  ipsos 
religiosos,  cujuscumque  sint  ordinis,  ne  in  aliorum  prejudiciuni 
parrochianos  prefatos  ad  hujusmodi  otTicia  seu  sacramenta  re- 
cipiant  nec  confessiones  audiant  eorumdem,  nisi  petita  prius 
et  obtenta  licencia  a  sacerdote  proprio,  juxta  statuta  Concilii 
generalis,  nec  eciam,  nisi  apud  eos  ex  devocione  animi  elegerint 
tumulari,  ipsos  ad  sepulturam  admittant,  ita  tamen  quod  tunc 
eedem  ecclesie  porcione  canonica  non  fraudentur,  auctoritate 
nostra  per  te  vel  per  alium  attencius  moneas  et  inducas  ipsos  ad 
id,  et  ut  de  cetero  ab  hujusmodi  predictorum  capituli  et  earum- 
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dem  ecclesiarum  rectorum  molestiis  et  injuriis  omnino  absti- 
neant  per  censuram  ecclesiasticam,  apellacione  remota,  previa 
racione  compellens,  non  obstante  [fol.  136  v°]  aliqua  indul- 
gencia  ipsis  religiosis  vel  aliis  sub  quacu[m]que  verborum 
forma  ab  apostolica  Sede  concessa  per  quam  non  expressam 
presentibus  de  verbo  ad  verbum  premissa  impediri  valeant  vel 
differri.  Datum  Assisii,  idus  maii,  pontificatus  nostri  anno 
undecimo. 

CCCXLIV.—  Restitution,  par  les  ex6cuteurs  testamentaires  du 
feu  doyen  Arnaud  Peyrer,  de  biens  poss6d6s  par  celui-ci 
dans  la  paroisse  de  Bruges. 

24  avril  1273. 

Conoguda  causa  sia  que  cum  Johan  Aros  e  Blanqua,  sa  sor, 
agossan  dat  affeus  sa  en  arreire  an  Vidau  e  an  Robbert  Peircr, 
fraires,  tot  lo  bordiu  ab  sas  apertenensas,  vinhas,  cens,  agreiras 
e  totas  autras  dreituras,  en  quauque  maneira  que  las  agossan 
e  aver  degossan  en  la  parropia  de  Bruge,  per  ayssi  cum  jo  VV. 
de  Cantalop,  publics  cartoiaris  de  Bordeu,  vi  estre  contengut 
en  I  memoriau  sagerat  deu  saget  de  rofficialat  de  Bordeu,  las- 
quaus  causas  dessusdeitas  de  Bruge  fo  deit  que  eran  escadudas 
e  abengudas  en  part  partida  au  davandeit  'n  Arobbert  Peyrer, 
quant  lo  medis  'n  Arobbertz  eu  senher  'n  Arn.  Peyrer,  deans  qui 
fo  Sent-Seuriii,  e  Pavandeitz  en  Vidaus  Peyrer,  feitas  lors  par- 
tidas,  segont  que  fo  deit  que  era  contengut  en  carta  feita  sa  cti 
apreyre  de  las  medissas  partidas  per  la  man  Ksteve  do  I'roenssu, 
lasquaus  totas  causas  desusdeitas  de  Bruge  lo  davandoitz  'ii 
Arobbcrtz,  empres  que  ladcita  carta  de  lasdeytas  parlidas  fo 
feita,  ago»  dal  e  autreiat  per  verladeira  donacion  au  davantdcit 
deari  qui  fo,  per  far  e  pcr  complir  totas  las  suas  proprias  volon- 
latz,  e  Tagos  balhat  e  rendut  lo  davantdcit  memoriau,  per  ayssi 
»iim  pleneyramcntz  es  contcngut  en  carta  fcita  per  la  man  de 
min  avandcil  W.  de  Cantalop,  eu  davandeitz  dcans  agos  deit  e 
ent^mdul  quc  la»  aobredeyla»  causas  no  »'  podeii  arrelenir  leiau- 
menl  e  qne  no  cran  conquestadas  en  bona  niarieira  e  [ht  so  sc 
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agos  feit  dar  au  davantdeit  'n  Arobbert  las  sobredeitas  causas 
de  Bruge  per  que  n'  pogos  far  emenda  e  tota  la  sua  propria 
volontat,  e  agos  pregat  e  requerut  a  maiestre  Arn.  de  Buch,  a 
maiestre  Johan  de  Galhan,  an  W.-Garsias  deu  Ilavarnet  e  an 
W.-Amaneu  de  Vilalada,  calonges  Sent-Seurin,  ordeners  deu 
darder  testament  deudeit  dean  qui  fo,  que  it  Ten  gardessan  do 
pecat,  segont  que  lodeitz  maiestre  Arn.  de  Buch  e  maiestre 
Johan  de  Galhan  dissoren,  es  assaber  queu  [fol.  137]  davan- 
deitz  maiestre  Arn.  de  Buch  e  en  Johan  de  Galhan,  per  etz|e 
per  los  avandeitz   ordeners,  lors  companhons,  entenduda  e 
apresa  perfeytament,  segont  que  dissoren,  la  vertat  deu  davant- 
deit  feit,  per  lassalut  de  l'arma   deu  davandeit  dean  e  per 
gardar  luy  de  pecat  deu  davantdeit  feit,  an  quitat  e  rendut  au 
davandeit  Johan  e  Tavandeita  na  Blancha,  sa  seror,  totas  las 
davandeitas  causas  de  Bruge,  e  tot  dreit  e  tota  arradon  e  tota 
action  que  it  i  agossan  ne  aver  i  pogossan  per  arradon  de  la 
exequcion  deu  davantdeit  dean,  volent  e  autreiant  que  lo  me- 
dis  Johans  e  ladcita  Blancha,  sa  sor,  totas  las  avandeitas  causas 
de  Bruge  aian  e  prengan  per  la  lor  propria  auctoritat,  no  aten- 
duda  ne  demandada  d'assi  enant  la  lor  licencia  ni  de  deguna 
autra  persona,  eus  an  rendut  lo  davandeit  memoriau.  Per  la- 
quau  causa  lo  davandeitz  Johans  e  la  davandeita  Blancha,  sa 
sor,  per  lors  bonas  volontatz  an  quitat  e  absout  lo  davandeit 
dean  e  la  sua  arma  de  tot  pccat  que  lo  medis  deans  ne  la  sua 
arma  n'agos  perarradon  o  per  occayson  delassobredeitas  cau- 
sas  ne  d'aucuna  d'eras.  E  lo  mediss  Johans  e  ladeita  sa  sor  an 
combent  e  promes  aus  davandeitz  ordeners  que  si  it  o  aucuns 
d'etz  en  aucun  tempsvenden  o  en  aucuna  maneira  alienan  las 
sobredcitas  causas  de  Bruge  o  aucuna  d'eras,  que  it  ne  aucuns 
d'etz  no  los  vendran  ne  las  alienaran  en  aucuna  maneyra,  totas 
ne  parlid[as],  a  deguna  persona,  sino  aus  davandeitz  ordeners 
si  li  mediss  ordener  las  volen  tener  per  far  la  exequcion  deu 
davandeit  dean,  si  li  mediss  ordener  lor  en  volen  dar  a  bona 
fe  aitantcum  i  autre.  E  per  totas  las  causas  e  senglas  en  cesta 
carta  contengudas  e  per  cada  una  d'eras  fermament  gardar 
e  tener,  lo  davandeitz  Johans  e  Tavandeita  sa  sor  an  obligat 
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aus  avandeitz  ordeners  e  a  cada  un  de  lor  totas  las  lor  causas 
moblas  e  no  moblas,  on  que  sian,  e  especiaument  totas  las 
davandeitas  causas  de  Bruge.  E  lo  mediss  Johans  e  ladeita 
Blanqua,  sa  sor,  an  mandat  e  promes  e  cada  uns  de  lor  jurat 
sobreus  santz  Ewangelis  Deu  toquatz  corporaument  que  tot  ayssi 
cum  dessus  es  deit  ac  tendran,  sens  encontra  venir  en  deguna 
eorl  segiar  ne  de  gleysa  ne  en  degunautre  loc  en  degun  temps. 
E  es  assaber  que  per  volontat  de  las  partidas  foren  feitas  d'a- 
questa  causa  iii  cartas,  cada  una  d'una  tenor,  de  lasquaus  es 
la  una  ausdeitz  ordeners  e  Tautra  [fol.  137  v°]  audeit  Johan  e 
Pautra  a  ladeita  sa  seror.  Actum  fuit  vir  die  exitus  aprilis 
anno  Domini  m^cc^lxx"  in°,  regnant  Edwart,  rey  dWnglaterra; 
vacant  la  sea  de  Bordeu ;  en  P.  Gondaumer,  major.  Testos  sunt 
P.  Pipaut,  .Andreus  Cathon,  clercs,  Arn.  de  Tjrtas  Pederola, 
«ialliart  de  Carressac,  P.  de  la  Grava,  draper,  P.  de  Senac  e 
\V.  de  Cantalop,  qui  la  carta  cscrivo. 


'^ICCXLV.  —  Statut  attribuant  au  chapitre  les  droits  utiles 
pay6s  par  des  tenanciers,  k  rexception  des  esporles,  qui 
sont  r6serv6es  au  doyen,  enjoignant  aux  clercs  pourvus 
d'une  chapellenie  de  se  iaire  ordonner  et  prescrivant  la 
r6sidence  effective. 

10  mai  1287. 

Nos,  capilulum  ecclcsie  Sancti-Severini  Burdegal.,  scilicet 
Gaufridus  de  Rupe,  sacrista,  magistri  Arnaldus  de  Bogio,  Gom- 
handus  de  .Mercalo,  Arnaldus  de  Casa,  Petrus  Rayrionis,  Johan- 
nes  Gerardi,  .Marsiliiis  de  Insula,  Geraldus  Boneti,  Bornardus 
Kabri,  Wnllerius  de  Levi,  Galhardus  de  Scuris,  Petrus  de  Lis- 
Iraco  et  Bcrlrandus  deu  Cod,  canofnjici  ecclesie,  notum  facj. 
tnuR  universis  quod  cum,  sicut^intclleximus,  in  ecclesia  supra- 
dicta  sit  consMctum  et  a  temporihus  a  quihus  non  extal  momoria 
obscrvatiim  quod  omnia  quocumqiic  ohveniunt  quacumque  ex 
causa  ab  hominibus  quoslalibiis  vel  illifs)  qui  dudurn  quoslalds 
fuerint  et  poslrnodum  ad  cortum  ccnsum  taxati,  vel  qui  simt 
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homines  ecclesie  predicte,  sive  sint  agrerie,  census,  queste, 
talie,  gagia,  incurramenla  et  alia,  quocumque  nomine  cen- 
seantur,  sint  capituli  dicte  ecclesie  et  decanus  vel  [ipsi]us  pre- 
positus  nichil  debeat  percipere  pro  firmaturis,  citationibus, 
rotulalione  actorum  vel  executionibus  judiciorum  de  homini- 
bus  predictis,  statuimus  de  cetero  ut  sic  inviolabiliter  obser- 
vetur. 

Item,  cum  omnes  vende  et  cetera  emolumenta  et  deveria, 
retentiones  fcuodorum  et  alia  quecumque  sint  et  quecumqiie 
obvenire  possunt  ratione  vendicionum  feuodorum  et  terrarum 
censualiaum  (sic)  dicte  ecclesie  sint  capituli,  exceptis  solis 
sporlis,  que  sunt  decani,  qui  feudatores  dicte  ecclesie  et  emp- 
tores  feudorum  investit  nomine  suo  et  nomine  dicti  capituli 
et  in  ipsius  capituli  et  rotularii  ejusdem  presencia,  statuimus 
ut  ita  de  cetcro  inviolabiliter  observetur. 

Item,  statuimus  ut  illi  clerici  qui  cappellanias  obtine[n]t  et 
nondum  promoti  sunt,  infra  festum  Pasche  proximo  venturum 
in  presbyteros  promoveantur;  alioquin  ex  tunc  fructus  cappella- 
niarum  suarum  in  distributione  chori  veniant  et  ponantur  do- 
nec  in  presbyteros  promoli  fuerint.  Illi  vero  quibus  cappellanie 
de  cetero  confferentur  ordinentur  [fol.  138]  in  presbyteros  iii- 
fra  annum;  alias  vaccent  heedem  cappellanie  ipso  facto,  nisi 
per  constituentem  cappellaniam  aliter  ordinetur. 

Item,  satis  decet  ut  eadem  observancia  qua  majores  et  dig- 
niores  servitores  ccclesie  astringuntur  inferiores  etiam  tenean- 
tur  astricti,  precipue  cum  ex  hoc  honestas  et  utilitas  ecclesie 
provenit  et  divinuscultus  augetur.  Unde  statuimus  quod  omnes 
et  singuli  cappellani  benefficiati  chori  nostri  in  salvitate  nostra, 
secundum  quod  canonici  ipsius  ecclesie,  teneanlur  facere  resi- 
denciam  personalem.  Si  autem  aliquis  se  absentaverit  absque 
licencia  capituli  speciali,  penam  sustineat  sex  denariorum  pro 
(|ualil)et  die,  in  distribucione  chori  seu  alias  in  utilitatem  eccle 
sie  convertendam,  pena  canonicorum,  prebendariorum  et  alio- 
rum  bencficiatorum  qui  de  celario  accipiunt,  que  satis  major 
est,  in  suo  statuto  manente.  Nos  vero  dictum  capitulum  et  om- 
nes  et  singuli  de  dicto  capitulo  predicta  juramus  ad  sancta  Dei 
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Ewangelia  quantum  poterimus  perpetuo  observare.  In  quorum 
testimonium  sigillum  predicti  capituli  presentibus  duximus 
apponendum.  Datum  et  actum  Burdegalis,  decima  die  maii, 
anno  Domini  m°  cx:°  octogesimo  septimo. 


CCCXLVI.  —  Cession  par  Pierre  de  Bordeaux  a  Pierre  et 
Arnaud  Caillau  de  partie  de  la  palu. 

31  juillet  mi. 

Conoguda  causa  sia(*). 


•  ICCXI.VII.  —  Engagement    pris  devant   rofficial  par  des 
tenanciers  de  payer  le  cens  pour  leurs  tenures. 

12juilletl2H5. 

[fol.  138  v^]  .Memoriale  est  quod  bomines  in  villa  de  Renque- 
liu  commorantes,  videlicet  Arnaldus  deu  Cum,  Guilbelmus  deu 
[Cu]m,  Ramundus  d'Artiguis,  Ramundus  deu  Cerer,  Petrus  deu 
Cerer  senior,  Guillelmus  GofTrandi,  Willelmus  Arnaldi  filius, 
Hamundus  Arnaldi  filius  Willelmi  Arnaldi,  Ramundus  .Maurini, 
Martinus  Maurini,  Petrus  de  Arn[ablo  (?)],  Ramundus  Arrabit. 
Kamundus  de  Lambert,  .Vrnaldus  Arrabit  junior,  Ramundus  deu 
Kavar  et  Guilhelmus  deu  Favar,  confessi  fuerunt  in  jure  coram 
nobis  se  debere  singulis  annis  eclesie  Sancli-Severini  Burde- 
;;al.  x  solidos  annui  reditus  in  festo  sancti  Severini  solvendos 
et  reddendos  apud  eandem  oclesiam  pro  domibus,  stagiis  el 
vineis  et  aliis  tenementis  suis  eju.sdem  ville  et  pertinenciarum 
Kt,  cum  eessassent  in  solutione  prndicti  canonis  pcr  noveni 
terminos  proximo  preteritos,  ipsi  de  prcdictis  (crminis  in  nostrii 
pre.sentia  satisfecerunt  cclcsie  antedicte  et  promiserunt  sub 
ipotIj<'ca  bonorum  suorum  .se  ex  nunc  in  dicto  termino  soiu- 
turos  eidem  eclesie  canonem  antcdicturn.  Datum  ct  actum  iiii" 
idus  julii,  armo  Dornini  m"  cc"  octogcsimo  quinto.  De  pet. 

(')  C4t  act€  a  it^  imprimi  ct-deuut,  p.  ?05. 
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CCCXLYIII,  —  Charte  de  Jean-sans-Terre  pour  les  archev6- 
ques  de  Bordeaux,  coniirmant  leur  immunit6,  leur  droit 
de  fonder  des  sauvet6s  et  des  bastides,  de  bStir  et  forti- 
fier  des  manoirs,  donner  des  coutumes,  etc. 

12  octobre  1203. 

[fol.  139-139  v"  en  hlanc] 

[fol.  140]  Johannes,  Dei  gratia  rex  Anglie,  dux  Ilybernie, 
dux  Normannie  et  Aquitanie,  comes  Andegavie,archiepiscopis, 
episcopis,  abbalibus,  comilibus,  baronibus,  jusliciariis,  vica- 
riis,  propositis,  ministris  et  omnibus  ballivis  et  fidelibus  suis, 
salutem.  Qunniam  decel  regiam  Majestatem  Regis  eterni  vica- 
rios  et  ministros  pro  spe  sempiterne  salutis  specialibus  graciis 
insignire,  ideo  nos  omnes  donaciones,  concessiones,  libertates 
et  gratias,  tam  per  dominam  A[lienorem]  regmam,  matrem 
nostram,  quam  per  quoscumque  alios  predecessores  nostros 
olim  factas  et  datas  archicpiscopis  Burdegalensibus  pro  nos- 
tris  et  omnibus  futuris  temporibus  confirmantes,  damus  et 
concedimus,  pro  nobis  et  omnibus  successoribus  nostris,  et 
hac  carta  nostra  confirmamus  venerabili  patri  nostro  H[elie], 
archiepiscopo  Burdegal.,  et  suis  successoribus  quod  in  omnibus 
ecclesiis,  capellis,  castris,  villis,  domibus,  hominibus,  territo- 
riis,  possessionibus  et  cunctis  rebus  aliis  vel  nunc  vel  in  futu- 
rum  ad  se  aspicientibus  vel  pertinentibus  quacumque  racione 
plenam  et  perpetuam  in  omnibus  habeant  libertatem,  ac  ab 
omni  seculari  potestate,  tam  nostra  quam  successorum  et  sub- 
ditorum  nostrorum,  cum  omnibus  prenomlnatis  omni  tempore 
sint  liberi  et  immunes;  salvitates  sive  populaciones  in  suis 
locis  ac  territoriis  et  domos  sive  maneria  facere  et  pro  volun- 
tale  sua  firmaro  sive  forlificare,  necnon  consuetudines  inter 
homines  suos  et  subditos  ac  statuta  condere  el  ea  servari  fa- 
cere,  sine  quacumque  laycali  contradictione  licite  valeat,  et 
molestatores  aut  injuriatores  suos  qui  vel  eos  vel  homines  eo- 
rum  in  personis  aut  rebus  dampnificare  presumpserint,  convo- 
catis,  si  necesse  vel  expediens  esse  sibi  cognoverint,   nostre 
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jurisdictionis  vel  dicionis  communiis,  a  suis  malis  presumpcio- 
nibus  ppout  poterint  cohibere.  Et  nichilominus  omnis  male- 
factor  archiepiscoporum  vel  hominum  suorum  qui  de  nnstra 
fuerit  dicione  penam  quingentarum  librarum  monete  burdega- 
lensis,  vel  majorem,  si  majorem  meruerit  et  ad  hoc  bona  sua 
sufficiant,  solvere  archiepiscopo  sin  autem  stare  sue  miseri- 
cordie  compellatur.  Ilanc  autem  cartam  nostram  sine  cujus- 
quam  contradictionis  et  altercacionis  obstaculo  semper  et  in 
perpetuum  plene  servari  decernimuset  jubemus.  Testibus  H[e- 
lia],  archiepiscopo  Burdegal.;  Guillelmo,  comite  de  Ferrariis; 
.\moravit;  H.  Beguer  de  Burdegala;  Guilleimo-Ramon  de  .Mon- 
tera[n]der;  [fol.  140  v°]  Lupuo  Esquar.  Data  per  manum  G., 
prepositi  Beverl.,  archidiaconi  \Vel![ens]is,  apud  Cadomum, 
XII  die  octobris,  anno  regni  nostri  quinto. 


CCCXLIX.  —  Coniirmation  par  Jean-sans-Terre  des  conces- 
sions  accord^es  aux  archev^ques  de  Bordeaux  par  les 
comtes  de  Gascogne. 

27  juillet  1201. 

Johannes,  Dei  gratia  rex  Anglie,  dominus  Ybernie,  dux  i\or- 
mannie  et  Aquitanie,  comes  Andegavie,  archiepiscopis,  epis- 
copis,  abbatihus,  comitibus,  baronibus,  justiciariis,  vicariis, 
prepositis,  ministris  et  omnibus  ballivis  et  fidelibus,  salutem. 
Sciatis  nos  dedisse  et  concessisse  et  hac  carta  nostra  confir- 
masse  pro  nobis  et  sucoessoribus  nostris  venerabili  patri  nostro 
in  Christo  ll[elie],Burdegal,  archiepiscopo,etsuccessoribussuis 
rent«im  libras  monete  burdcgalensis  de  redditu  annuo,  perci- 
piendas  apud  Burdegalam  in  avalagio  vinorum,  et  quadraginta 
libras  ejnsdcm  monete  perci[)iendas  annuatim  in  perpetuum  in 
lerra  que  voratur  Intorduo-.Maria  per  nianus  servioncium  nos- 
Ironim,  qne  non  possunt  augeri  nec  minui,  et  quod  qiiisrjue 
archiepiscopus  Burdegal.  Iirit«  possit  recipere  irifcudaciones 
.'illodionjm  el  acquircre  sine  nostra  et  successorum  nostrorum 
reqiiisicione  perempciones  aut  alias  (|uaHrumque  concessiones 
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in  omnibus  feudis,  retrofeudis  et  territoriis  nostris,  quicquid 
voluerit  et  racionabililer  poterit,  et  omnem  justiciam  habeatin 
hominibus  suis,   tam  presentibus  quam  futuris.  Item,  sciatis 
nos  concessisso  et  hac  carta  nostra  in  perpetuum  confirmasse 
omnes  donaciones  et  concessiones  olim  factas  Burdegal.  archi- 
episcopis  per  predecessores  nostros  Odonem,  Sancium,  Guil- 
lelmum  et  Berengerium,  quondam  Vasconie  comites  et  domi- 
nos,  videhcet  terciam  partem  camere  vende  seu  monete  Bur- 
degal.  et  omnium  teloneorum  de  Boeis  et  navim  liberam  ah 
omnibus  teloneis  a  Mauritania  usque  ad  Lingonem.  Que  omnia 
in  ipsorum  comitum  veris  et  certis  privilegiis  vidimus  conti- 
neri.  Hursus  pro  nobis  et  omnibus  successoribus  nostris  pre- 
cipimus  atque  jubemus  ut  nullus  judex  publica  vel  quilibet  ex 
judiciaria  seu  quacumque  potestate  aut  aliquis  ex  nostris  fido- 
libus  presentibus  et  futuris  ahqua  causa,  racione  vel  occasionc 
in  ecclesias,  agros,  villas  seu  reliquas  possessiones  quas  mo- 
derno  tempore  Burdegal.  archiepiscopus  tenet  vel  que  in  jura 
ipsius  deinceps  divina  pietas  augeri  voluerit  in   quibuslibel 
pagis  ot  [fol.  i41]  territoriis  intra  ducatus  Aquitanie  dicio- 
nem,  ad  causas  audiendas,  vel  freda  aut  tributa  exigenda,  aut 
mansiones  vol  paratas   faciendas,  aut  fidejussores  tollendos, 
aut  hominos  archiepiscopi  tam  ingenuos  quam  servos  et  alios 
distringendos,  aut  uUas  violencias,  redempciones,  exactiones, 
(jxtorsiones  vel  occasiones  requirendas  aut  exercendas,  ingredi 
audeat,  noc  nostris  nec  futuris  temporibus,  nec  ea  que  supra 
memorata  sunt  penitus  exigere  presumat;  sod  liceat  archie- 
piscopo  perpetuis  temporibus  ecclesias,  cellulas,  res,  posses- 
siones,   iiroprietates   et  homines  nunc   et  in  futurum  ad  se 
aspicientes   vel   pertinentes,  remota   cujuscumque   potestatis 
inquietudine,  ordine  quieto  et  libere  possidere.  Et  omnia  que 
supra  expressa  sunt  et  tacta  firmitor  et  inviolabiliter  servari  in 
l^erpetuum  decernimus  et  iubemus.  Testibus  H[enrico],  episcopo 
Xanctonensi;  J[ordano],  electo  Lexovion.;  A[demaro],  comite 
EngoHsm.;  Guillelmo  Marescallo;  Guillelmo  de  Uauvet  (sic), 
constabulario  Normannie ;  Botberto  de  Torneham ;  Guillelmo  de 
Hupibus,  senescallo  Andegav.;  G.  de  Cella,  senescallo  Pictav. 


—  347  — 
et  Vasconie.  Datum  per  manum  Symonis,  archidiaconiVellensis, 
a£ud  Chinonem,  xx^^i  die  julii  anno  regni  nostri  tercio. 


CCCL.  —  Diplorae  d'immunit6  accord6  par  Louis  le  Pieux 
k  rarcheveque  Sicaire. 

.Vvant  828. 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jhesu  Christi,  Lu- 
dovicus,  divina  ordinante  providencia  imperator  augustus.  Si 
liberalitatis  nostre  munere  locis  Deo  dicatis  quiddam  conferi- 
mus  beneficii  et  necessitates  ecclesiasticas  ad  peticiones  sacer- 
ilotum  nostro  relevamus  juvamine,  id  nobis,  et  ad  mortalem 
vitam  temporaliter  transigendam  et  ad  eternam  feliciter  opti- 
nendam  profuturum  liquido  credimus.  Xoverit  interea  saga- 
citas  seu  utilitas  omnium  fidelium  tam  presencium  quam  et 
luturorum  quia  vir  venerabilis  Sycharius,  Burdegal.  archiepis- 
copus,  adiens  nostram  presenciam,  detulit  obtutibus  nostris 
inmunitatem  domini  et  genitoris  nostri  Karoli  bone  memorie, 
serenissimi  augusti,  in  qua  continebatur  qualiter  ipsam  sedem 
que  est  in  honorem  sancti  Andree  el  sancti  Jacobi  apostolo- 
rum,  cum  monasteriis  sibi  subjectis  que  dicuntur  Blavia,  quod 
est  in  honore  sancti  Romani  constitutum,  ubi  ipse  sanctus  cor- 
pore  requiescit,  situm  in  eodem  pago  Burdegal,  super  fluvium 
(iaronam,  necnon  et  sancli  Severini,  ubi  etiam  requiescit  ipse 
sanctus,  constructum  in  suburbio  ipsius  civitatis,  cum  [fol. 
l  ^t  I  V"]  omnibus  appendiciis  vcl  adjacenciis  eorum,  quod  non 
solum  idem  genitor  noster  verum  eciam  predecessores  ejus 
reges  ipsam  sedcm  sub  uno  nomine  et  defonsione,  cum  cellulis 
sibi  subjeclis  ct  rebus  vel  hominibus  ad  se  pertinentibus  vel 
.'iHpicirntibus  consistere  fecissent  el  oorum  inmunitatum  au»;- 
toritatibus  ab  inquietufline  judiciarie  |)oteslalis  eadcnj  njunita 
.itque  defensa  fui.ssct  ecolesia.  .S?d  pro  ojus  firrnitate  jiosfulavil 
;i  nobis  prefatus  Syoharius  archiopiscopus  ut,  patruum  seu 
predeces.sorum  nostrorum  regurn  mororn  soijuorites,  hujusce- 
rnodi  inrnunitatis  preceptum  ob  amorem  Dei  et  reveronciam 
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ipsius  sancti  loci,  circa  ipsam  ecclesiam  fieri  censeremus.  Cujus 
peticioni  libenter  assensum  prebuimus  et  hoc  nostre  auctori- 
tatis  preceptum  erga  ipsam  ecclesiam  inmunitalis  atque  tui- 
cionis  gracie,  pro  divini  cultus  amore  et  anime  nostreremedio, 
fieri  decrevimus.  Per  quod  precipimus  atque  jubemus  ut  nullus 
judex  publicus  vel  quilibet  ex  judiciaria  potestate  aut  ullus  ex 
fidelibus  nostris,  tam  presenlibus  quam  futuris,  in  ecclesias 
aut  agros  seu  reliquas  possessiones  quas  moderno  tempore  in 
quibuslibet  pagis  vel  territoriis  intra  dicionem  imperii  nostri 
juste  et  legaliter  memorata  tenet  ecclesia,  vel  ea  que  deinceps 
in  jura  ipsius  ecclesie  divina  pietas  voluerit  augeri,  ad  causas 
audiendas,  vel  IVeda  aut  tributa  exigenda,  aut  mansiones  vel 
paratas  faciendas,  aut  fidejussores  tollendos,  aut  homines  ip- 
sius  ecclesie,  tam  ingenuos  quam  servos,  super  terram  ipsius 
commanentes  injusle  distringendos,  nec  ullas  redibiciones  aut 
illicitas  occasiones  requirendas,  nostris  nec  futuris  tempori- 
bus,  ingredi  audeat  nec  ea  que  supra  memor[a]ta  sunt  penitus 
exigere  presumat.  Sed  liceat  memorato  presuli  suisque  succes- 
soribus  rcs  predicte  ecclesie  cum  cellulis  sibi  subjectiset  rebus 
vel  hominibus  ad  se  aspicientibus  vel  pertinentibus  sub  tui- 
cionis  atque  inmunitalis  nostre  defensione,  remota  tociusjudi- 
ciarie  potestatis  inquietudine,  quieto  ordine  possidere  et  nostro 
fideliter  parere  imperio  atque  pro  incolumitate  nostra  et  con- 
jugis  et  prolis  seu  etiam  tocius  imperii  a  Deo  nobis  collati  et 
ejus  clementissima  n\\se[fol.  i4S]racione  per  inmensum  con- 
servandi  una  cum  clero  et  populo  sibi  subjecto  Dei  inmensam 
clemenciam  jugiter  exorare.  Et  quicquid  de  prefale  rebus  ec- 
clesie  jus  fisci  exigere  poterit  totum  nos  pro  eterna  remunera- 
cione  eidem  concessimus  ecclesie,  scilicet  ut  perhempnibus 
temporibus  in  alimoniam  pauperum  et  stipendia  clcricorum 
ihidem  Deo  famulancium  proficiat  in  augmentum.  Hanc  itaque 
auctoritatem,  ut  pleniorem  in  Dei  nomine  optineat  vigorem  et 
a  fidelibus  nostris  diligencius  conservetur,  manu  propria  subter 
firmavimus  et  anuli  nostri  impressione  signari  jussimus. 
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CCCLI.  —  Confirmation  par  El^onore  de  concessions  pr6c6- 
demment  faites  aux  archeveques  de  Bordeaux. 

Al[ienor],  Dei  gratia  regina  Anglie,  ducissa  Normannie  et 
Aquitanie,  comitissa  Andegavie,  omnibus  senescallis  et  ballivis 
suis  per  terram  suam  constitutis  omnibusque  ad  quos  presens 
carta  pervenerit,  salutem  in  Domino  sempiternam.  Noveritis 
quod  nos  concedimus  et  confirinamus  omnes  donaciones  et 
libertates  olira  concessas  per  quoscumque  predecessores  nos- 
tros  quondam  Vasconie  dominos,  Odonem  sive  Sancium  et 
omnes  alios  archiepiscopis  Burdegalensibus,  scilicet  terciam 
partem  camere  vende  et  monete  Burdegal.,  et  terciam  partem 
omnium  theloneorum  de  Boeis  et  navim  liberam  ab  omnibus 
teloneis  a  Mauritania  usque  ad  Lingonem,  adicientes  pro  salute 
nostra  et  omnium  nostrorum  quod  omnes  Burdegal.  archiepis- 
copi  canonicam  in  omnibus  habeant  libertatem  et  quod  nullus 
de  nostris  aut  successorum  nostrorum  gentibus  vel  subditis 
aut  minjstris  sive  fidelibus  archiepiscoporum  Burdegalcnsium 
ecclesias,  capelias,  villas,  domos,  terras,  territoria,  homines, 
possessiones,  bona  et  quascumque  res  alias  aut  suorum  inva- 
dere,  occupare,  molestare,  redimere  seu  in  aliquo  gravare  sive 
dampnilicare  audeat,  nec  nunc  nec  in  perpetuum.  Et  quicuin- 
que  aliquid  de  premissis  fecerit  archiepiscopi  Burdegal.  sua 
auclorilate  talium  maliciam  licite  sine  cujusquam  requisicione 
arcere  et  cohibere  valeant,  ac  nichilominus  reus  sine  miseri- 
cordia  quingentas  libras  bone  monete  burdegalensis  solvat  aut 
aliam  penam  archiepiscopo  Burdegal.,  si  aliam  recipere  miseri- 
corditer  voluerit  et  reus  valorem  predicte  summe  non  habuerit. 
Kt  istam  cartam  nostram  plenain  rirmitatem  omni  tenipr^re 
[fol.  i^t^  v"]  [habitiiram  es.sc]  decernimus  et  precipimus.  Ilii)» 
teslibus  -.  dominus  IL,  archiepiscopus  Burdegal.;  Uolberto  de 
Torneham,  8enew;allo  1'ictav.;  .Martino  Algai,  sene.scallo  Vas- 
conie;  Jocelmo  et  [{anipnul[ilio,  capellanis  nostris,  cl  inultis 
aliis.  Et  nos  prescnlcm  carlani  damus  sigillo  nostro  sigillalam, 
in  pcrpcluum  tostimonium. 
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CCCLII.  —  Diplome  de  Louis  le  Gros  en  faveur 
des  archev6ques  de  Bordeaux. 

ii;i5('>). 

In  nornine  Sancte  et  Individue  Trinitatis,  amen.  Ludovicus, 
gratia  Dei  Francorum  rex,  tibi,  dilecte  in  Domino  Gaufride, 
Iiurdegalensis  arcliiepiscope,  cum  suffraganeis  episcopis  Ray- 
mundo  Agennensi,  Lamberto  Engolismensi,  Guillelmo  Xanc- 
tonensi,  Guillelmo  Pictavensi,  Guillelmo  Petragoricensi,  nec- 
non  cum  abbatibus  Burdegal.  provincie,  vcstrisquc  successo- 
ribus,  in  perpetuum.  Regie  Majestatis  est  ecclesiam  quieti  pia 
pia  (sic)  sollicitudine  provideri  et  ex  officio  suscepte  a  Domino 
potestatis  earum  libertatem  tueri  et  ab  hostium  seu  malignan- 
cium  incursibus  defensare.  Sic  nimirum  regalis  apicem  digni- 
tatis  nos  a  Domino,  a  quo  omnis  potestas  est,  consequtos  esse 
constabit  si,  juxta  evangelicam  institucionem  et  apostolice 
doctrine  tradicionem,  in  sancte  Dei  ecclesie  ministerium  ac- 
cincti,  pro  ejusdem  contuenda  libertatequa  Christus  eam  libe- 
ravit  et  pacis  quiete  operam  demus.  Eapropter,  peticionibus 
vestris,  communicato  prius  ipsorum  abbatum  et  procerum 
nostrorum  consilio,  assenciente  Ludovico,  filio  nostro,  jam  in 
regem  sublimato,  duximus  annuendum  et  in  sede  Burdegal. 
et  in  prenominatis  episcopalibus  sedibus,  abbaciis  ejusdeni 
provincie  que,  defuncto  illustri  Aquitannorum  duce  et  comitc 
Pictav.  Guillelmo,  per  filiam  ipsius  Alienordim  jamdicto  filio 
nostro  Ludovico  sorte  matrimonii  cedit,  in  episcoporum  et 
abbatuni  suorum  electionibus  canonicam  omnino  concedimus 
libertaleni,  absque  hominii,  juramenti  seu  fidei  per  manum 
date  ubligacione.  Porro  decedentis  archiepiscopi  et  suffraga- 
neorum  ipsius  episcoporum  sive  abbatum  decedencium  res 
universas  successorum  usibus  regia  auctoritate  servari  vo- 
lumus  et  concedendo  precipimus  illesas.  IIoc  quoque  adicien- 
tes  ut  omnes  ecclesie  infra  denominatam  provinciam  consti- 
tute  predia,  possessiones  et  universa  ad  ipsas  jure  pertinencia, 
secundum  privilegia  et  juslicias  et  bonas  consuetudines  suas, 
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habeant  et  possideant  illibata.  Quinimum  ecclesiis  ipsis  univer- 
sis  et  earum  rainistris  cum  possessionibus  suis  canonicam  in 
\fol.  i43]  omnibus  concedimus  libertatem.  Quod  ut  perpetue 
stabilitatis  habeat  munimentum,  scripto  commendari  et  sigilli 
nostri  auctoritate  et  nominis  nostri  caractere  corroborari  prece- 
pimus.  Actum  Parisius  in  palacio  nostro  publice,  anno  Incarnati 
Verbi  m^cc°xxx°  vm°  (sic),  regni  nostri  xx"  viii%  Ludovico,  filio 
nostro,  in  regem  sublimato  anno  mi",  in  presencia  Gaulridi,  ve- 
nerabilis  Carnotensium  episcopi  et  Apostolice  Sedis  legati,  Ste- 
phani,Parisiensis  episcopi,  Sugegerii^^sjcj^abbatisBeati-Dionisii, 
•jirardi,abbatisJosaphati,  Algrini,etfsicjsecretis  nostri.Adstan- 
tibus  in  palacio  noslro  quorum  nomina  subtitulata  sunt  et  signa. 
Signum  Radulphi,  Viromandorum  comitis  et  dapileri  nostri.  Sig- 
num  Guillelmi,  buticularii.  Signum  Hugonis,  camerarii.  Signum 
Hugonis,  constabularii.  Data  per  manum  Stephani,  cancellarii 
nostri. 

fXCLHI.  —  Charte  incomplete  de  Jean-sans-Terre,  portant 
donation  en  faveur  de  rarcheveque  de  Bordeaux. 

Johaiines,  Dei  gratia  rex  Anghe,  dominus  Hibernie,  dux  Xor- 
mannie  et  Aquitanie,  comes  Andegavie,  archiepiscopis,  episcn- 
pis,  abbatihus,comitibus,baronibus,  juslicianis,vicecomitibus, 
preposilis,  ministris,  balHvis  et  omnibus  lidelibus  suis  saluloni. 
Capul  ecclesie  Jhesus-(Jliristus,  ille  rex  regum  et  dominus  donii- 
nancium,  qui  se  honorari  laletur  in  membris  el  eciam  molestari, 
felicius,  ul  speramus  et  lirmiter  credimus,  diriget  actus  noslros 
cum  ad  pia  loca  suosque  vicaiios  et  ministros  regie  benignilalis 
munificericiam  devocius  extcnderimus  et  favorem.  VA  ideo,  salii- 
britcr  cogilantes  quam  studiosum  hssc  deheal  regnum  acquirere 
seinpitemurn  et  terrena  pro  celestibus  cominutare,  damus  cl 
concedimus,  pro  nobis  et  nostris  successoribus  univcrsis,  archi- 
episcopo  Duidegal.  in  piirarn,  perpetuam  elemosinam,  caslrum 
nostniin  de  Culliiris,  dyocesi»  Vasatensis,  cum  omiiibus  et  sin- 
tpilis  jurihus  et  perlinenciis  dicti  castri  et  toto  tcrritorio  de. 
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CCCLIV.— Plainte  de  rarchev6que  et  du  doyen  Jean  de  Gaillan 
au  sujet  des  exc6s  commis  par  le  maire  et  la  commune 
de  Bordeaux  et  par  le  s6n6chal  de  Gascogne. 

1276  (?). 

[fol.  i43  v°  en  blanc] 

[fol.  144-147]  Regie  Majestati  denunciant(*). 


CCCLV.  —  Arr6t  du  parlement  de  Paris,  qui  retient  la  requ6te 
pr6c6dente  et  ordonne  une  information. 

1277  (n.  s.V 

.  Cum  proponeret  in  curia  noslri,  Philippi,  Dei  gratia  regis 
Francie,  Burdegal.  archiepiscopus  contra  senescallum  Vasco- 
nie,  majorem  etjuratos  et  communiam  Burdegal.  quod  contra 
ipsum  et  jurisdictionem  suam  ecclesiasticam  et  decanum  et 
capitulum  Sancti-Severini  Burdegal.,  tenentes  de  archiepiscopo 
nominato,  prout  idem  archiepiscopus  dicebat  et  decanus  coram 
nobis  presens  eidem  archiepiscopo  se  avoabat,  multas  fecerant 
violencias  et  injurias  manifestas  per  incendia,  rapinas  et  pre- 
das,  domorum  dirupciones,  vinorum  effusiones,  vinearum  et 
arborum  domesticarum  talliaciones  seu  incisiones,  conspira- 
ciones  [fol.  147  v°]  juramentis  lirmatas  et  peccuniariis  con- 
vencionibus  roboratas,  novorum  vectigalium  imposiciones  et 
multas  violencias  ac  novas  dissensiones  et  invasiones,  etaUis 
multis  modis,  ut  dicebat  idem  archiepiscopus,  proponens  se  et 
ecclesiam  suam  cum  omnibus  temporahbus  bonis  suis  esse  de 
custodia  nostra,  et  super  eadem  se  advoans  a  nobis  et  se  esse 
in  sazina  quod  per  nos  custodiatur,  et  nos  esse  in  possessione 
custodiendi  eundem  archiepiscopum  cumbonis  suis  temporali- 
bus,etpeteretanobisquod  super  premissisfaceremus  veritalem 
inquiri  et  premissa  omnia  eidem  prefato   decano  et  capitulo 

(*)  Cc  documcnt  est  pubite  sous  une  fornxe  plus  corrcctc  ci-apres,  p.  354. 
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Sancli-Severini  restitui  et  sibi  emendari  et  ad  statum  debitum 
re«hici,  prefato  senescallo  dicente  se  non  esse  citatum  et 
nichilominus  super  predictis  prefatos  apchiepiscopum  et  deca- 
num  ad  curiam  suam  de  jure  communi,  ut  dicebat,  remitli 
debere,  prefato  archiepiscopo  contra  hec  proponente  multas 
raciones  et  predicta  per  nos  fieri  debere,  auditis  racionibus 
utriusque  partis,  dictum  fuit  per  arestum  quod,cum  repertum 
fuerist  (sic)  nos  esse  in  possessione  predicte  custodie  et  pre- 
dicta  in  consimilibus  casibus  faciendi,  non  obstantibus  propo- 
sitis  a  dicto  senescallo,  mittemus  ad  partes  illas  et  superpre- 
missis  faciemus  inquiri  et,  inquisita  veritate,  prout  justum 
fuerit  premissa  emendari.  Preterea,  injunctum  extitit  et  prc- 
ceptum  per  curiam  eidem  senescailo  Yasconie  presenti  quod 
nullas  violencias,  nullas  injurias  seu  gravamina  seu  imprisias 
vel  novitates  faciat  seu  fieri  permittat  contra  prefatum  archi- 
episcopura  aut  subditos  suos,  aut  res  seu  possessioncs  sivc 
hona  eorum,  sicut  honorem  sui  doniini  diligcbat  et  sub  pena 
omnium  que  forefacere  poterat.  .\ctum  in  Parlamento  Cande- 
lose,  anno  Domini  m''  00"  lx.x:""'  sexto. 


CCCLVI.  —  Texte  de  la  plainte  de  rarchevSque  et  du  doyen, 
suivi  du  r6glement  de  Taffaire. 

Tjuillet  1277. 

{fol.  l^S]ln  nomine  Domini,  amen.  Anno  ejusdem  m"  cc" 
Lxx"^  scptimo,  iiidicione  v,  Scde  apostolica,  ut  dicitur,  va- 
canle,  iionis  julii.  Paloat  iiiiivcrsisper  proseiis  publiciim  iristru- 
mcntum  quod  ciim  disscnsionis  ct  discordic  maleria  orla  esset 
inlcr  revcrendtim  patrein  doiniiium  Symonem,  Dci  gr.uia  Mur- 
drjjal.  arcliicpis<opum,  el  magistrum  Johanncm  dc  (lalhano, 
dccaniim  crclcsie  Sancti-Scvcriiii  Bnrdcgal.,  pro  sc  ct  capitiilo 
<•(  <|e8ie  Sanrli-Scvcriiii  prcdiclc,  cx  una  partc,  ct  scncscalluiii 
Vagconic,  majofcm,  jurato.s  ctcommuniam  civitati.s  FUirdcgal., 
ex  all«Ta,  dicti»  qtiidcm  reverciido  palrc  archicpi5co|)o  ct  dc- 
cano,  nominc  »uo  el  capituli  cr«!lc.si<»  Sain-ti-Scvcriiii  |trcdictc, 

£1 
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dicentihus  et  asserentibus,  proul  in  donunciacione  et  articulis 
contra  senescallum,  majorem  el  juratos  necnon  communiam 
civitalis  Burdegal.  illustri  domino  regi  Francie  traditis  per 
reverendum  patrem  archiepiscopum  et  decanum  nominc  quo 
supra  predictos  plonius  continotur.  Ouoruiu  (juidem  articulo- 
rum  et  denunciacionis  tenor  talis  est : 

Regie  Majestati  denunciant  Symou,  Dei  gratia  Rurdegal.  ar- 
chiepiscopus,  et  magister  Johannes  de  Galhano,  decanus  ecclo- 
sie  Sancti-Soverini  Hurdcgal.,  [)ro  seetcapitulo  ecclesie  Sancli- 
Scverini  predicte,  contra  majorem,  juratos  et  communiam  Bur- 
degal.  et  senescallum  Vasconie  que  sequntur. 

Primo,  quod  die  dominica  ante  fesfum  Conversionis  sancti 
Pauli  proximo  prcleritum,  dominus  Brunus  de  Saya,  major, 
jurati  et  communia  Burdegal.,  consilio  inliito  et  concordato 
inter  ipsos,  venerunt  cum  trumpis  et  huccinis  ad  salvilatem 
sive  burgum  dicte  ecclesie,  causa  nocendi  eisdem  decano  et 
capitulo,  asserentes  quod  idem  decanus  duorum  furum,  (jui  in 
scala  positi  dicebantur,  injuste  justiciam  lieri  fecerat.  Et,  eisdem 
majore,  juratis  et  communia  ibi  existentibus  et  ipsum  deca- 
num  requiri  facientibus  quod  emendarct  quod  fieri  fecerat  de 
justicia  supradicta,  promisit  in  vorbo  sacerdotis  pro  se  et  suo 
capitulo  preposito  communie  ville  Burdogal.  et  quihusdam  aliis, 
loco  cl  nomine  majoris,  juratorum  et  communie  Burdogal., 
quod  ipse  faceret  et  servaret  super  facto  predicto  quicquid  ma- 
gister  Adam,  castellanus  castri  Burdegal.  et  major  predictus 
dioerent  [fol.  148  v°]  de  jure  ipsum  decanum  super  hoc  dehere 
facere  vel  servare,  racionibus  utriusque  partis  auditis.  Quibus 
accoptatis  hinc  et  inde,  idem  major,  nullis  dampnis  tunc  illatis 
eisdem  decano  et  capitulo,  rediens  ad  civitatem  eamdem  cum 
juratis  et  communia  supradictis,  denunciavit  senescallo  Vasco- 
nie,  qui  ipsa  die  ad  civitatem  eandcm  venit,  premissa.  Qui  se- 
nescallus  dixit  predicto  majori  ({uod  male  fecerat  acceptando 
eadem  et  quia  ultra  non  processerat  et  aliud  non  fecerat  com- 
miuando.  Et  hec  sunt  manifesta. 

Item,  (|uod  idem  decanus  tunc  avoahat  et  nunc  avoat  se 
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tenere  u  dicto  archiepiscopo  altam  justiciam  et  bassam  burgi 
sive  salvitatis  predicte  et  quod  predecessores  ipsius  eam  a  dictis 
archiepiscopis  tenuerunt  ab  antiquo,  et  ipse  et  alii  fuerant  et 
erant  in  possessione  vel  quasi  exercendi  eandem.  Et  hec  sunt 
manifesta. 

Item,  quod  die  lune  sequenti,  scilicet  in  festo  predicto,  pulsata 
carapana  communi  per  quam  populus  congregari  consuevit, 
preconizacionibus  eciam  factis  per  ipsam  civitatem  cum  trumpis 
et  buccinis  ex  parte  senescalli,  majoris,  juratorum  et  tocius 
communie,  presente  quoque  eodem  senescallo  in  civitate  pre- 
dicta,  sciente  premissa  nec  valente  aliquatenus  ignorare  et  pa- 
ciente,  cum  prohibere  posset,  presertim  cum  idem  senescallus 
eundem  majorem  quandocumque  vult  ponat  et  removeat,  ad 
burgum  sive  salvitatem  predictos  cum  armis,  tumultu  et  im- 
petu  accesserunt.  Et  hec  sunt  manifesta. 

Item,  quod  in  dicto  accessu  et  impetu  ipsis  majore,  juralis 
et  communia,  ut  dictum  est,  congregatis,  presentibus,  pacien- 
tibus,  consencientibus  vel  mandantibus,  domus  decanatus, 
que  erant  ejusdem  ecclesie,  in  quibus  morabatur  decanus  pre- 
dictus,  minus  juste  fracte  fuerunt ;  bladum  et  vinuni,  quc 
erant  ibi  in  maximis  quantitatibus,  peccunia,  libri,  lccti,  ves- 
tes,  cera,  carnes,  arche  et  alia  omnia  bona  et  suppellectiha  quc 
erant  in  eisdem  domibus  direpta,  effusa  et  asportata  fuerunt,  et 
postea  eedem  domus  nequiter  combuste  fuerunt,  ac  arborcs 
fructifere  et  vinee  earumdem  domutim  extirpate  fuerunt.  In  quo 
facto  dampnificati  fuerunt  tam  dictus  (\c[fol.  i4^]canus  quani 
ecclesia  in  mille  marchis  argenti.  Et  iiec  sunt  manifesta. 

Ilem,quod,dictis  majore  et  juratis  et  communia  presenlibus, 
parjentibus  et  consencientibus,  ut  proximo  dictum  est,  domus 
alie  cjusdem  burgi  quc  erant  ipsius  ecclesie,  scilicet  quondam 
canloris  Pelri  Meynonis,  canonici,  ct  quorunjdam  cappellano- 
rum  ct  liominum  dictc  ccclesie  comhustc  fucrunt,  Alie  vero,  in 
quibu»  morabantur  magistri  Marsilius  dc  Insula  el  Arnaldus 
de  Casa,  canonici  diclc  ecclesie,  fracte  fucruiil  ct  bla(him, 
vinum  ct  cetera  bona  in  eisdcm  domihus  comhuslis  rl  IVarti.s 
cOMterila  rapta,  enusa  claHportata  fuerunl.  Iii  quibus  ct  ox  qiii- 
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l»us  factis  tam  ecclesia  predicta  quam  canonici,  cappellani,  lio- 
mines  et  feodatarii  dicte  ecclesie  dampnificati  fuerunt  ad  valo- 
rem  duorum  milium  marcharum  argenti.  Et  liec  sunt  manifesta. 

Item,  quod  dum  premissa  fierent,  Hagrante  adhuc  maleficio, 
scnescallus  predictus  venit  ad  burgum  sive  salvitatem  predic- 
tos,  et  vidit  et  invenit  predictos  majorem,  juratos  et  comniu- 
niam,  ut  proximo  dictum  est,  committentes  predicta.  Et  hoc 
eciam  idem  senescallus  confessus  fuit  coram  nobis.  Et  passus 
est  predicta,  nec  fecit  vel  mandavit  extingui  ignem  predictum  ; 
immo  aliqua  que  nondum  combusta  erant,  eo  presente  com- 
busta  fuerunt,  nec  ea  in  aliquo  emendavit  vel  emcndari  fccit. 
Et  hec  sunt  manifesta. 

Item,  quod  eadem  die  lune  idem  senescallus,  presentibus  plu- 
ribus,  dixit  quod,  si  dicti  major  et  jurati  et  communia  igne  non 
apposito  dictas  domus  totaliter  destruxissent,  ipse  factum  pre- 
dictum  avoarct  et  avoare  auderet  nec  emendam  aliquam  face- 
ret.  Et  hec  sunt  inanifesta. 

Item,  quod  fama  publica  est  in  civitate  predicta  quod  senes- 
callus  predictus  mandavit  predicta  ficri  et  quod  dicti  major, 
jurati  et  communia  premissa  non  fecissent  nisi  de  ipsius  sencs- 
calli  mandato,  connivencia  vel  consensu.  Ethecsunt  manifesta. 

Ad  premissa  et  subsequentia  omnia  probanda  se  non  astrin- 
gunt,  set  ad  ea  dumtaxat  qui  sibi  sufficiant  de  premissis  et  sub- 
sequentibus. 

[fol.  149  v°]  Item,  Celsitudini  regie  significat  Burdegal.  archi- 
cpiscopus  quod  a  festo  Conversionis  sancti  Pauli  citra  senescal- 
lus  Vasconie  cum  baronibus,  militihus  et  majoribus  commu- 
nitatum  propter  hoc  apud  Burdegalam  convocatis,  fecit  conju- 
racionem,  colligacioncm  prohibitam,  juramento  firmatam  ct 
contribucionepeccuniaria  usquo  ad  summam  trium  milium  mar- 
charum  argenti,  ad  illam  defendendam  ne  laycus  laycum  in  foro 
ecclesie  conveniat,  set  solum  coram  sc  ipsis,  nisi  in  casibus  pro 
voluntate  sua  limitalis,  et  penam  statuit  contrafacientibus,  licet 
Burdcgal.  archicpiscopus  ct  ipsius  ecclesia  fuerit  ab  antiquo  in 
quasi  possessione  audiendi  et  dccidendi  in  sua  curia  quoslibet 
laycos  in  singulis  quibuslihet  personalibus  aclionibus.  Et  hoc 


357 


fuit  per  civitatem  et  dyocesim  Burdegal.  publicatum  et  pre- 
conizatum.  Dicta  pena  est  sexaginta  quinque  solidorum.  Et  hoc 
est  manifestum. 

Item,  adjecit  idem  senescallus  in  eadem  conjuracione 
quod  nuUus,  cujuscumque  condicionis  existat,  trahat  aliquos 
laycos  ad  forum  ecclesiasticum  super  aUquibus  personalibus 
actionibus,  penam  sexaginta  quinque  soUdorum  imponens  con- 
trafacientibus,  sciUcet  gagium  rerum  et  corporum  capcioncm 
et,  si  capcio  rerum  vel  corporum  fieri  non  deberet  vel  non 
posset,  capcionem  corporum  et  rerum  ipsorum  consanguineo- 
rum,  per  hoc  volens  arcere  crucesignatos  et  clericos  a  tractione 
laycorum  ad  forum  ecclesie,  quamquam  de  jure  et  consuetudine 
suos  adversarios  ad  forum  ecclesie  trahere  possint.  Et  hec  ap- 
parent  per  ea  que  postmodum  sunt  sequta,  sciUcet  capcio  Uti- 
gancium  in  foro  ecclesie,  pene  predicte  extorsio  et  minarum 
terror.  Et  hoc  est  manifeslum. 

Item,  adjecit  quod  nuUus  clericus  audiatur  in  curia  secuhiri 
nisi  prius  juret  se  non  procuraturum  quod  aUqua  causa  deve- 
liiat  de  curia  seculari  ad  ecclesiasticam,  et  ad  hec  statuta  illi- 
eila  firmius  observanda  juramento  astrinxit  barones  et  commu- 
nitates,  et  talliam  seu  collectam  fecit  fieri  ab  eisdem  et  quod 
fiat  eciam  annuatim  per  triennium  usque  ad  summam  mille  et 
quingentarum  manharum  argenti,  et  ad  majus  tempus,  si  sibi 
visum  fuerit  expedire.  Et  hoc  est  manifestum. 

Item,  licet  in  portu  Laurei  Montis,  qui  est  predicti  doinini 
archiepiscopi,  vina  [fol.  150]  que  ibidem  li/)ncrabantur  libere, 
abs«|ucpedagio  vel  costuma  alteri  danda  pretcrquam  ipsi  archi- 
episcopo,  transire  per  marc  versus  Ijlaviam  coiisuevcrint,  nuiic 
idem  sencscallus  compelli  facit  dc  novo  porlantes  viiia  ad  por- 
tuin  predictum  ad  solvcnduiii  niagnnm  (juantilatcm  peccuiiie, 
novam  costiiinam  seu  pedagiuiii  imponendo  pro  costuma  do- 
niino  rcgi  .Anglic,  per  hoi;  minucns  imino  tollens  comoditatcm 
portus  predicli  eidem  archiepiscopo.  Et  hec,  siint  iiianifc.sta. 

Ileni,  idcm  scneKcallus  certas  parrochias  iii  partibu.s  iionii- 
nandas  t/'rre  Loritraiigii  ad  eundein  archiepiscopiiin  plciio  jure 
speclantes  el  iii  quaruiii  possessioiio  hoiie  memoric  domiiius 
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P[etnis|,  Hurdegal.  arcliicpiscopus,  inmediatus  predecessor, 
erat  tempore  quo  senescallus  Vasconie  occupavit  eas,  minus 
juste  detinet  occupatas  et  quasdam  (|uas  nunc  possidebat  de 
novo  occupavit,  ipsum  arcliiepiscopuni  de  novo  indebite  spo- 
liando.  Et  liec  sunt  manilesta. 

Item,  idem  senescallus  parrocliias  de  Arbenatz  et  de  Porteto, 
Burdegal.  dyocesis,  quas  rialliardus  de  Faurgis,  domicellus, 
tenet  et  avoat  se  tenere  in  feodum  ab  eodem  arcliiepiscopo,  et 
ociam  justiciam  altam  et  bassam  ipsarum  ac  castrum  ipsius 
domicelli  et  redditus  ipsorum  de  novo  occupavit  et  tamdiu 
tenuit  occupatas  donec  compelleret  eundem  domisellum  ad  ca- 
vendum  pro  faciendo  jus  coram  ipso  senescallo  superparrocliiis 
memoratis,  nec  earum  parrochiarum  altam  justiciam  vult  dimit- 
tere,  cum  plegiis  vel  sine  plegiis.  Et  hec  sunt  manifesta. 

Item,  cum  predecessop  istius  archiepiscopi  esset  in  posses- 
sione,  tempore  mortis  sue,  habendi  et  percipiendi  in  costuma 
Burdogal,  centum  libras  annui  redditus,  idem  senescallus  non 
permittit  eas  sibi  solvi,  quamvis  sint  ad  elemosinam  pauperum 
doputate.  Et  hec  est  subtractio  manifosta. 

Item,  cum  clerici  civitatis  et  suburbiorum  Burdegal.  con- 
sueverint  transire  vina  que  de  vineis  suis  exibant  libere  absque 
pedagio  vel  costuma,  ut  cives  Burdegal.,  et  in  ea  possessione 
fuerint  a  tanto  tempore  citra  quod  de  ejus  contrario  memoria  non 
existit,  de  novo  senescallus  Vasconie  compelli  facit  eosdcm  ad 
solvcndum  pedagium  sive  costumam  de  eisdem,  licet  layci  ibi 
morantes  liberc  trtmseant  vina  sua,  ut  sic  pejoi*is  condicionis 
[fol.  150  v°]  faciat  clericos  quam  laycos.  Et  hec  sunt  manifosta. 

Item,  prepositus  de  Barssac,  qui  pro  ipso  senescallo  tenet 
Barssacum,  quemdam  quem  constabat  esse  clericum  cepit  et 
patenlibus  furcis,  contra  libertatem  ecclesie,  suspendit.  Et  hec 
sunt  manifesta. 

Item,  dominus  rex  Anglie,  Burdegal.  sede  vacante,  fructus 
archiepiscopales  occupavit  et  exinde  percepit  indebite,  cum  in 
illis  nichil  juris  haberet,  ad  valorem  viginti  milium  librarum 
turonensium.  Et  hoc  est  manifestum. 

Item,  predictus  dominus  Rex  dehetoidem  domino  archiepis- 
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copo  septingentasmapchasargenti,  quasdebebat  bone  memorie 
domino  P[etro],  predecessori  suo,  ex  composicione  facta  inter 
illustrem  regem  Anglie  defunctum  et  predictum  predecessorem 
domini  archiepiscopi,  racione  dictorum  fructuum  perceptorum 
vacacione  precedenti,  prout  in  litteris  sigillis  autenticis  et  dicti 
domini  regis  Anglie  sigillatis  plenius  continetur.  Et  hoc  est  ma- 
nifestum. 

Item,  signiticat  et  denunciat  ideiii  archiepiscopus  quod  de 
novo  ex  quo  venit  ad  curiam  idem  senescallus  vel  mandatum 
suum  occupavit  duo  molendina  ipsius  archiepiscopi,  scilicet 
prope  Culturas,  et  alibi  transvexit.  Et  hoc  est  manifestum. 

Item,  fecit  preconizari  de  novo  quandam  bastidam  quam  in 
ipsius  districtu  et  in  prejudicium  ipsius  archiepiscopi  et  eccle-' 
sie  Burdegal.  intendit  facere,  scilicet  in  terra  dicta  de  Lon- 
trangio.  Et  hoc  est  manifestum. 

Item,  cum  predictus  archiepiscopus  habeat  et  habuerit  ab 
antiquo  certam  porcionem  in  pedagio  portus  de  Petra  Fixa, 
idem  senescallus  impedit  et  impediri  facit  quominus  transcant 
naves  ad  portum  predictum,  retinendo  eas  in  portu  de  Liborna, 
in  quo  de  novo  pedagium  est  imposituni.  Et  hec  sunt  manifesta. 

Item,  significat  et  denunciat  Burdegal.  archiepiscopus  quod 
Reymundus  del  Miralh,  tenens  locum  senescalliVasconie  in  Va- 
satensi  dyocesi,  transmisitde  novo  plures  sorvientes  de  Beula 
et  gentes  cum  armis  ad  castrum  de  Culturis  ipsius  archiepis- 
copi,  et  dicti  sementes  et  gentes  ceperunt  ibidem  quinque  ho- 
mines  li.ibilatorcs  dicli  castri,  et  |)lures  boves  et  vestimenla,  et 
capta  duxerunt  apiid  Regulam  proxima  dio  martis  ante  [{amos 
1'almarnm,  [fol.  /5/J  nec  recrcdere  voluerunt,  setadhuc  captos 
lioniines  et  incarceratos  lenent,  licet  tenenslocum  ipsius  archi- 
episcopi  in  dicto  (%'istrr)  et  ejus  districtu  oblulcrit  pro  se  dictis 
liominibus  et  alii»  sibi  snbjectis  facerc  et  recipere  et  caverc 
siiffifienter  de  stando  jnri  coram  quf)et  ubi  deberet  dicto  scncs- 
callo  et  ejus  lorunitenenli.  Kl  hoc  est  manifcslum. 

Ilem,  cum  idem  ftenescallus  inceperit  constnicrc  de  novo 
quandarn  bastidam  infra  rtjfitrirtum  dicti  castri,  ubi  idcm  .11- 
cliifpiftcopu»  Iiabet  juftticiam  altam  A   ba»saiii,  venientes  ad 
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dictam  bastidam  occupavehint  terras  et  extirpant  et  occupaut 
et  exlirpaverunt  nemora  de  dominio  ipsius  archiepiscopi  exis- 
tencia,  ipsius  archiepiscopi  ballivo  contradicente,  unde  propter 
hoc  plures  redditus  ipsi  archiepiscopo  subtrahuntur.  Et  hocest 
manffestum. 

Item,  ballivi  dicte  bastide  fcodum  magnum  quod  nobiUs  vir 
Bertrundus  de  Cavo-Monte  cum  pluribus  hominibus  habitatori- 
bus  ipsius  feodi,  in  terra  Lontrangii  siti,  tenet  ab  eodem  archi- 
episcopo,denovosazivcruntetoccupaveruntviolenteretinjuste, 
in  prejudicium  dictorum  arcliiepiscopi  et  Bertrandi.  Et  hoc  est 
manifestum, 

Item,  regie  Majestati  denunciat  dictus  arclnepiscopus  quod 
prepositus  de  Barsac,  qui  pro  senescallo  Yasconie  tenet  Barssa- 
cum,  de  mandato  ipsius  senescalU  cepit  Arnaldum  de  Cabanac, 
miUtem,  vassaUum  ipsius  archiepiscopi,  qui  manerium  suum  et 
terram  suam  ex  longissima  successione  parentum  tenet  et  avoat 
se  tenere  ab  ipso  arciiiepiscopo  ab  antiquo,  pro  eo  quod  avoabat 
se  tenere  predicta  ab  ipso  archiepiscopo,  eundem  miUtem  cum 
quibusdam  de  famiUa  sua  detinet  diro  carceri  mancipatum 
et  viUssimc  compeditum,  Ucet  idem  miles  cruce  signatus  existat. 
iNec  hiis  contentus,  terram  ipsius  militis  detinet  occupatam,  et 
insuper  bladum  et  viniim,  armaturas  et  quedam  alia  bona  mo- 
biUa  ipsius,  que  propter  motum  in  ecclesia  de  Cabanac,  Burde- 
gal.  dyocesis,  posuerat,  frangendo  inmunitatem  ejusdem  ecde- 
sie,  ub  inde  extrahi  fecit  et  eciam  asportari,  Que  premissa  fue- 
runt  commissa  et  attemptata  circa  Bamos  Palmarum  proximo 
preteritum.  Et  hec  sunt  manifesta. 

Ifol.  i5i  v°\  Supradicta  denunciat  predictus  arcliiepiscopus 
domino  regi  Francie,  de  cujus  speciali  gardia  existit  cum  suis. 
Et  suppUcat  pro  Dei  misericordia  quod,  cum  predicta  sint  ma- 
nifesta  et  novitcr  indebite  atteniptata  contra  Deum  et  justiciam 
evidenteret  ecclesiasticam  libertatem,  quod  super  predictis  in- 
quiratur  et  quod  ad  honorem  Dei  et  Begis  et  sancte  matris 
Ecclesie  per  dominum  regem  Francie  emendentur(i). 

(')  lci  s'arri'te  le  texte  de  la  plaitite  copic  aucr  folios  144-147. 
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Predictis  vero  niajore,  pro  se  et  juratis  et  eommiinitate  dicte 
ville,  et  ipsis  juratis  et  Arnaldo  Joliannis  Fusterii,  syndico  dicte 
ville,  pro  dictis  juratis  et  communitate  dicte  ville  etejus  nomi- 
ne,  et  senescallo  Vasconie  pro  se  negantibus  predicta  in  dietis 
denunciacione  et  articulis  contenta  penitus  esse  vera,  immo 
asserentibus  firmiter  nomine  quo  supra,  prout  in  dictis  articulis 
continentur  et  proponuntur,  veritate  carere,  dicto  eciam  syndi- 
co,  nomine  quo  supra,  pro  dicta  villa  et  ad  excusacionem  com- 
munitatis  dicte  ville,  majoris,  juratorum,  communie,  et  senes- 
callo  predicto  pro  se  et  ad  excusacionem  eorum  plura  et  proba- 
bilia  proponentibus  que  osse  vera  indubitabiliter  alfirmabant, 
tandem,  in  presencia  mei  notarii  et  testium  subscriptorum  ad 
hoc  vocatorum  et  rogatorum,  amicis  intervenientibus  pro  bono 
pacis  et  concordie  et  ut  inter  partes  predictas  tolleretur  omnis 
via,  materia  et  occasio  questionis  et  discordie  vel  dissensionis 
cujus(cum]que,  ob  reverenciam  individue  Trinitatis  et  sancte 
matris  Kcclesie,  inler  partes  predictas  concorditer  et  de  com- 
municonsensu  taliter  extitit  ordinatum. 

Im  primis,  quod  scnescallus,  major,  jurati  et  communitas 
civilatis  Burdegal.  pro  dampnis,  incendio,  ruina  et  injuria 
illalis,  datis  et  factis,  ut  dicitur,  per  aliquas  singulares  perso- 
rias  in  quarum  noticiam  non  posset  facile  deveniri  solvant  et 
»e  sollcmpniter  obligent  solvere  rerercndo  patri  domino  arclii- 
episcopo  et  decano  et  canonicis  supradictis  sex  milia  librarum 
monete  burdegalensis  et  njille  libras  turonensium  terminis  in- 
frascriptis  :  videlicet  tria  milia  librarum  monete  currentis  Hur- 
degale  in  continenti,  mille  et  quingrntas  libras  ejusdcm  monett! 
iii  proxiino  festo  Omniurn  Sanctorum,  alias  millect  quingenlas 
libras  ejusdem  monete  in  alio  festo  Omnium  Sanctorum,  milli' 
vero  libras  luronensium  in  serjuenti  festo  alio  Omnium  Sanrlo- 
riim.  Ouani  peccunic  qiiantitatem  solvent  et  solveri!  promil- 
ttiiil  el  a<l  illarn  .solveiil/^oi.  /5'J|dam  obligant  se  ot  sna  senes- 
callus,  major,  jurati  ac  communitas  supradicti,  sola  [tietate  el 
misericordia  rlucli,  volerites  paccm  cum  miiiiblris  sancd'  iiia- 
tris  K(;clesie,  ob  rcligionis  revcrenciam  ft  l.nidabilis  ct  glorioni, 
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summi  ac  eteriii  Dei  et  individue  Trinitatis,  suumque  laborem 
ot  vexacionem  nicliilominus  redimentes,  licet  senoscallus,  ma- 
jor,  jurati  et  communitas  supradicti  a  predictis  dampnis,  con- 
viciis  et  aliis  injuriis,  incendiis  et  ruinis  sint,  sciant  et  sen- 
ciant,  ut  asserunt,  penitus  se  inmunes  et  omni  excusacione 
pi-obabili  se  a  toto  et  ab  omnibus  et  de  omnibus  et  singulis 
supradictis  se  excusaverint  et  excusent  et  possint,  ut  dicunt,  se 
jure  et  racionabiliter  excusare.  De  quibus  sex  milibus  librarum 
dicte  monete  burdegalensis  prefatus  archiepiscopus  habebit 
mille  libras  burdegalensium  pro  expensis  ab  eodem  factis  occa- 
sione  prcdicta;  residuaquinque  milia  librarum  ejusdem  monete 
eruntdecani,  capituli,  canonicorum,  clericorum,  cappellano- 
rum  et  hominum  predictorum,  ut  de  eis  de  dampnis  que  passi 
sunt  pkMiarie  satisfiat  ad  arbitrium  archiepiscopi  memorati, 
quanlum  summa  quantitatis  predicte  peccunie  se  extendit;  ita 
quod  per  eum  fiat  taxacio,  quantum  et  prout  eorum  cuique 
fuerit  emendandum  et  qualiter  domus  eorum  fuerint  repa- 
rande.  Decano  igitur  et  capitulo  Sancti-Severini  predictis  sta- 
tim  per  dictum  senescallum,  majorem,  juratos  et  communiam 
Rurdegal.  duo  milia  librarum  predicte  monete  soluta  fuerunt; 
de  quibus  hiidem  decanus  et  capitulum  confessi  fuerunt  sibi 
fuisse  plenarie  satisfactum,  renunciantes  excepcioni  non  nu- 
merate  peccunie,  doli  et  in  factum  et  omni  alii  juris  auxilio. 
De  residuis  vero  tribus  milii)us  librarum  burdegalensis  monete 
soluto  fuerunt  eciam  mille  libre  archiepiscopo  memorato;  de 
quibus  idem  archiepiscopus  confessus  fuit  sibi  plene  satisfac- 
tum  fuisse,  renuncians  excepcioni  non  numerate  peccunie, 
doli  et  in  factum  et  omni  alii  juris  auxilio.  Ut  autem  honor 
competens  fieri  valeat  ecclesie  Sancti-Severini  predicte  de  inju- 
riis  in  premissis  sibi  illatis,  ordinatum  et  concessum  exlitit 
inter  partes  predictas  (juod  hiidem  senescallus,  major,  jurati 
et  communia  solvant  predictas  mille  libras  turonensium  et  pre- 
fati  decanus  et  capitulum  de  residuo  summe  predicte  monele 
hu\'[fol.  i52  v^Jdegalensis  septingentas  libras  turonensium, 
que  valont  octingentas  lihras  monete  burdegalensis  currentis. 
De  quibus  mille  et  septingentis  libris  turonensium  trescente 
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libre  turonensium  dabuntur  ad  opus  unius  cappellanie  in  dieta 
Sancti-Severini  ecclesia  statuende,  cujus  coUacio  ad  Burdegal. 
archiepiscopum  perpetuo  pertinebit,  que  triginta  libras  annuas 
habebit  monete  currentis,  vel  illud  quod  ex  inde  acquiri  pote- 
rit  et  haberi,  et  in  eadem  ecclesia  in  honorem  sancti  Pauli,  in 
cujus  festo  predicte  destructio  et  combustio  facte  fuerunt,  fiet 
altare.  De  quibus  trescentis  libris  ementur  et  emi  poterunt  red- 
ditus  in  ecclesia  supradicta  in  feodis  et  retrofeodis  domini 
regis  Anglie,  et  super  hoc  dedit  licenciam  senescallus  predictus 
et  jus  competens   in  eis  regi  predicto  Anglie  remisit.  Item, 
quadringente  libre  turonensium  dabuntur  eidem  ecclesie,  de 
quibus  ementur  in  feodis  et  retrofeodis  dicti  domini  regis  An- 
glie  et  ducis  Aquitannie,  ut  proximo  dictum  est,  redditus  ad 
opus  quatuor  cereorum  coram  altari  majori  in  eadem  ecclesia 
perpetuo  tenendorunj,  qui  nocte  et  die  coram  eodem  altari 
ardebunt.  Item,  quadringente  libre  turonensium  dabunlur  ci- 
dem  ecclesie  ad  opus  capse  argentee  faciende,  in  qua  corpus 
sancti  Amandi,  qui  in   eadem  requiescit  ecclesia,  reponetur. 
Item,  quinquaginta  lihre  dabuntur  ad  opus  cuppe  argentec  in 
qua  supra  altare  majus  predictum  corpus  Christi  honorifice 
teneatur  et  coram  quo  et  in  honorem  ejusdem  ardeant  cerei 
supradicti.  Item,  quinquaginta  libre  turonensium  dabuntur  ad 
emendum    honorahilia  vestimenta   rubea,  quibus  vestimentis 
cappellanus,  diaconus  et    suhdiaconus  induantur  et  missam 
celebrent  in  majori  altari  i^redicto.  Item,  quinquaginta  lihre 
turonensium  dabuntur  eidem  ecclesie  ad  opus  baccinorum  in 
quibus  dicti  cerei  tenebuntur  et  alioruni  ornamontorum  omen- 
dorum.  Hursus,  ut  honor  fiat  Uurdegal.ecclesie,  que  in  vilupe- 
racione  dicte  ecclesie  Sancti-Severini  vituperata  per  aliquas 
singulares  personas  extitit,  ut  supradictiim  est,  ordinatum  Init 
ut  durcnt^j  libre  turonensium  flentur  eidem  pro  emendis  red- 
(litibus,  ut  supradictum  est,  ad  opus  diiorum  cerooriim  coram 
majori  nltari  tenenrlonim,  (jiii  perpetuo  ardcant  cor.im  ipso. 
Item,  iinicuiquo  ecclesiarum  civitatis  vl  sijhiirhionim  Iliirdf- 
(^l.ettrium  hoHpitaliiim,  T«'mpli,  Minorissanjtii,  Vi:i\fnl.  /.">.'/)- 
trum    Prrdicatonim,   Miiionim,   (ianiiflitarum    r.l  Saralorum 
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Burdegal.  detur  unus  calix  argenteus  valens  sex  libras,  cuni 
quibus  ad  iionorem  Dei  et  sancti  Severini  misse  inibi  cele- 
brentur. 

Predicti  autem  reverendus  pater  arcbiepiscopus  supradictus 
ot  magister  Jobannes,  decanus,  et  capitulum  ecclesie  Sancti- 
Sevcrini  Burdegal.,  pro  se  et  clericis  ac  i)ominibus  suis  et  om- 
nibus  in  dicta  denunciacione  contentis,  capitulo  dicte  ecclcsic 
in  loco  solito  et  more  solito  congregato,  dictique  revercndi 
patrisexpresso  accedente  consensu  interpositoque  decreto,  ab- 
solverunt,  quiptaverunt  et  sollempniter  remiserunt  pactumque 
de  non  pelendo  sollempniter  et  expresse  lecerunt  senescallo, 
majori,  communitati  et  syndico  dicte  ville  nomine  quo  supra 
rccipientibus  predictis  et  miclii,  subscripto  notario  publico,  sU- 
pulanti  nomine  omnium  predictorum  et  singulorum  et  aliorum 
quorumcumque  interesset  vel  interesse  posset,  de  omnibus 
dampnis,  injuriis,  conviciis,  incendiis  vel  ruinis  et  aliis  omni- 
bus  et  singulis  supradictis,  remittentes,  sollempni  pacto  de  non 
petendo  facto  et  interposito  inter  partes  predictas  a  predictis 
arcliiepiscopo,  decano  et  capitulo  dicte  ecclesie,  ut  supra  et 
modo  et  forma  qua  supra,  senescallo,  et  majori  et  syndico 
dicte  ville,  nomine  quo  supra,  et  micbi,  subscripto  notario, 
nomine  quo  supra,  predictis  omne  jus  omnemque  actioncm 
rcalem,  personalem  vel  mixtam,  utilem  vel  directam,  vel  aliani 
quamcumque  quam  baberent  onmes  vel  singuli,  arcbiepisco- 
pus,  vel  decanus,  vel  capitulum,  vel  canonici,  aut  clerici  vel 
quicumque  alii  ecclesie  Sancli-Severini  predicti,  vel  iiabere 
possent  contra  senescallum,  vel  majorem,  vel  juratos,  vel  com- 
muniam  seu  communitatem  vei  universitatem,  vel  bomines 
singulares,  vel  babitatores  quoscumque  dicte  ville,  vel  eciam 
alios  homines  singulares,  undecumque  sint,  cujuscumque  gra- 
dus  vel  condicionis  existant,  si  presens  composicio  per  illustrem 
regem  Krancie  fuerit  approbata ;  alioquin  integra  eis  in  omni- 
bus  supradictis  aclio  reservetur.  Que  omnia  promiserunt  sol- 
lcmpni  stipulacione  et  pacto  dicte  partes  invicem  servare  atque 
tcnere  et  de  facto  vcl  de  jure  non  contra  facere  vel  venire,  sub 
[fol.  153  v°\  pena  mille  marcbarum  argenti.  Que  pena  in  sin- 
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gulis  capitulis  tociens  committatur  et  exigi  possit  quociens 
contra  fieret  vel  veniret,  ct,  pena  soluta  vel  non,  semper  rato 
manente  pacto  et  pactionibus  supradictis,  et  sub  obligacione 
omnium  honorum  parcium  predictarum  et  archiepiscopatus  ct 
ecclesiarum  et  capituH  et  communie  seu  universitatis  predic- 
tarum  et  sub  omni  renunciacione  juris,  statuti,  consuetudinis 
qualibetque  cautela.  Fuit  autem  actum  pacto  expresso  et  sol- 
lempni  inter  partes  predictas  quod  predicte  pene  mille  mar- 
charum  adjectio  referatur  tantum  ad  transgressionem  solucio- 
num  peccuniarum  predictarum  faciendarum  terminis  supradic- 
tis  et  quod  ad  nulla  alia  capitula  infrascripta  vel  suprascripta 
referatur  vel  intelligatur  relatum.  Predicta  autem  composicio 
facta  fuit  modo  et  forma  predictis  inter  partes  predictas,  sub 
eondicione  predicta,  retenta  pacto  expresso  voluntate  illustris- 
simi  domini  regis  Francie,  qui  si  non  approbaret  pacem  predic- 
tam,  quod  absit!  fuit  actum  et  condictum  sollempniter  inter 
partes  predictas  quod  ex  predictis  vel  aliquo  predictorum  nulli 
parcium  predictarum  possit  vel  debeat  in  suo  jure  aliquod  pre- 
judicium  generari,  set  omnia  in  eo  statu  remaneant  in  quo 
tempore  confeclionis  presencium  existcbant,  reddita  tamen 
prius  peccunia  ab  archiepiscopo  et  decano  et  capitulo  supra- 
dictis  que  soluta  eis  vel  eorum  alteri  est  vel  fuerit  propter  pre- 
dicta  vel  aliquod  predictorum. 

.Super  alta  vero  et  bassa  justicia  salvitatis  Sancti-Sevcrini 
Burdegal.,  devoiuntate  expressa  parcium  predictarum,  scilicet 
archiepiscopi  et  decani,  senescalli,  majoris,  juratorum  et  com- 
munie  predictorum,  de  auctoritate  et  consensu  expresso  et 
niandalo  sencscalli  predi<'li,  qui  senescallus  in  prcilictis  com- 
munic  predicte  aucloravit  ct  ficri  mandavit  et  suam  auclori- 
tatcrii  inlerposuit  et  consensiim,  ordinatum  oxlititctconccssuiii 
quod  in  casibus  qui  coritingcnt  decaniis  Sancti-Scvcrini  scii 
prrrposilus  ejus,  salvo  juro  dicti  arcliiepis(;opi  inler  dictuiii 
arcliicpiscopum  el  decaniim,  cognoscct,  punict  libere  ctqiiicto 
ct  jii.Hliciabit  inobodicntcs  ct  cciam  delinf|ucntf^s  vi(;e  ct  rMimiiic 
illiii.s  qiii  siipcr  prcfnla  justi^ria  corairi  cornpotcuti  judict!  soii- 
lcricialitor  o|ilinobil.  Ila  lariicn  s:i\\f()l.  151i\\(}  iitrifjiio  parciiim 
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jure  suo  quotl  per  usum  liujusmodi  seu  excrcicium  justicie 
memorate  qui  vel  quod  ficL,  ante  predictam  sentenciam  non 
decrescat  aliquid  alicui  vel  accrescat,  et  quod  ante  predictam 
sentenciam  senescallus,  major,  jurati  vel  communia  predicti 
aut  alius  vice  sua  dicta  justicia  non  utentur,  salvo  niciiilonii- 
nus  quod  usus  qui  interim  liabebitur  per  decanum  vel  ejus 
propositum  predictos  intelligetur  habitus,  ut  est  dictum,  vice 
ac  nominc  illius  et  pro  eo  qui  super  ea  per  sentenciam  opti- 
ncbit. 

Supcr  costuma  vero,  que  a  clericis  civitatis  et  suburbiorum 
Burdegal.  petebatur,  ordinatum  extitit  et  concessum  per  dic- 
tum  senescallum  quod  dicti  clerici  vina  vinearum  suarum, 
ubicumque  et  undecumque  sint,  sive  sint  ecclesiastice,  patri- 
moniales,  sive  alias  acquisile,  libere  transeant  absque  pedagio 
cL  costuma, 

Predicta  autem  omnia  et  singula,  proutsupcriuscontinentur 
et  quod  ecclesie  Sancti-Severini  et  ecclesiasticis  personis  cjus- 
dem  ecclcsie  in  personis  vel  rebus  nullam  inlcrcnt  violenciam 
in  futurum  predicti  senescallus,  major,  et  jurati  et  syndicus, 
noniine  quo  supra,  in  animam  universitatis  predicte  ad  sancta 
Dei  Evangelia  corporaliler  tacta  juraveruntse  inviolabiliter  sor- 
valuros,  ct  se  facturos  et  curaturos  quod  major  et  jurati  (lui 
pro  tcmpore  fuerint  successive  predicta  omnia  et  singula  jura- 
bunt,  prout  superius  continentur  et  scripta  sunt. 

Item,  due  processiones  fient  a  majore  et  juratis  in  tunicis 
sinc  zona  et  cofia,  ita  quod  quis^iuc  ccreum  portet  in  manu, 
et  una  fiet  de  Sancto-EIegio  ad  Sanctum-Sevcrinum  et  alia  de 
codem  loco  ad  Sanctum-Andream. 

Super  eo  vero  quod  dominus  archiepiscopus  Burdegal.  dicit 
et  asscrit  sencscallum  Vasconie  predictum  statuta  qucdam  et 
conjuracioncm,  colligacioncm  prohihitam  el  juramento  ac  pcc- 
cuniuria  contribucione  firmatam  cum  baronibus,  militibus, 
communitatibus  et  majoribus  carumdcm  fecisse  ct  ordinassc 
dc  novo,  id  est  a  lesto  Convcrsionis  sancti  Pauli  citra,  contra 
ecclesiasticam  libertatcm,  licet  senescallus  predictus  nichil  crc- 
dat  vcl  rcputet  sc  lecisse  in  derogacioncm  ccclesiasticc  iil^crta' 
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tis,  nec  statuta  predicta  aliquid  tale  extimet  continere,  quia 
tamen  vult  quod  omni  suspicione  careant  facta  sua  et  propter 
[fol.  154  v"]  ecclesie  reverenciam  et  maxime  pro  bono  pacis, 
dictus  senescallus  et  utraque  pars  expresse  concessit  quod 
omnia  que  a  tempore  bone  recordacionis  domini  P[etri],  Bur- 
degal.  archiepiscopi,  fuerunt  utrimque  quantum  ad  jurisdic- 
tionis  exercicium  innovata  et  omnia  hinc  et  inde  ad  statum 
illius  temporis  reducantur,  ob  quam  causam  predictus  senes- 
callus  statuta  omnia  supradicta,  videlicet  quod  nullus  laycus 
trahat,  nisi  racione  appellacionis  vel  ressorti,  alium  laycum 
coram  alio  judice  nisi  coram  suo  judice  seculari,  et  secus 
faciens  puniatur  in  sexaginta  quinque  solidis  domino  cujus 
ledebatur  jurisdictio  amplicandis;  item,  quod  si  aliqua  cujus- 
cumque  condicionis  persona  laycalem  personam  traxerit  coram 
aliquo  judice  nisi  coram  ejus  judice  seculari  super  rebus  ad 
jurisdiccionem  temporalem  spectantibus,  desistere  compellatur 
per  occupacionem  bonorum  et  detencionem  ipsorum  que  liabet 
vel  habiturus  esset,  ex  successione  cujuslibet  persone  et  preci- 
pue  parentum  suorum,  nisi  ipsum  dcsistere  facient  requisili; 
item,  quod  nullus  advocatus  permittatur  advocare  in  curia 
seculari,  nisi  prius  prestet  juramentum  quod  non  dabil  consi- 
lium  aut  faciet  vel  procurabit  per  se  vel  per  alium  quod  aliqua 
pcrsona  trahat  aliam  personam  de  jusliciatu  domini  Regis  vcl 
alterius  domini  tcmporalis  super  rebus  de  quibus  judiccs  tem- 
porales  possunt  aut  dcbcnt  cognosccre  de  usu,  consuetudinc 
vel  de  jure,  nisi  racione  appellacionis  fieret  vel  ressorti.  Kl 
conlribucionem  predictam  simpliciter  revocat  et  anullat  et  ju- 
ramenta  super  hoc  facla  quantum  ad  se  pcrtinet  rclaxat  et  vult 
simpliciler  ct  concedit  quod  omnia  ad  statum  prcdicti  tcmpo- 
ris  reducantur,  el  tam  clerici  quam  layci  vadant  ad  ecclesias- 
ticam  vel  secularem  curiam  proul  volent,  sicut  antc  fucral 
consuelum.  Ita  quod,  si  ab  illo  tcm|)orc  super  cxcrcicio  juri.s- 
dictionis  aliquid  cxtilit  innovalum,  fmlli  |)rosit  vpI  ohsit  ali- 
qnid  (|Uod  ex  tunc  fucril  irmovatum. 

Itcin,  riiin  arrhicpisco|)US  prcdictus  diccrct  qiiod  sencscallus 
snii  constahiilariiis  Ilnrdf^';il,  pcdri^Hiirn  sivc  cosdiiii.un  di- viriis 
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qiie  oncrabiintur  in  porlu  Laurei-Monlis  injustc  exigebat,  con- 
sonsit  senescallus  quod  vina  que  [fol.  155]  onerabuntur  in  dicto 
portu,  ab  esterio  inferius  versus  Blaviam,  libera  sint  et  quipla 
a  dicta  costuma,  sicut  esse  solebant. 

Preterea,  cum  idem  archiepiscopus  diceret  se  impcditum 
fuisse  per  senescallum  predictum  et  suos  in  alta  justicia  parro- 
chiarum  que  sequntur,  concordatum  fuit  quod  archiepiscopus 
utatur  justicia  seu  jurisdictione  in  parrochiis  sitis  in  suo  terri- 
lorio  de  Lontrangio,  videlicet  de  Lavasan,  de  Lavaylh,  de  May- 
nhac,  de  Marigol,  dc  Laam,  de  Marssellies,  de  Cambinyac  et  de 
P^ij^uieres  et  de  Beyssac,  nec  impediatur  per  senescallum  vel 
snos,  reservato  tamen  dicto  domino  Regi  jure  proprictatis,  si 
quod  Iiabct  in  eis,  et  deveriis  que  ibi  babet;  super  quibus  dic- 
tus  dominus  Rcx  et  archiepiscopus  agere  et  respondore  pote- 
runt  per  procuralores,  non  obslante  contraria  consucludine 
curie  domini  regis  Francie,  coram  ipso  domino  rege  Krancie, 
si  coram  eo  dictus  archiepiscopus  super  biis  de  jure  teneatur 
respondere. 

Super  alta  vero  justicia  sive  jurisdictione  parrochiarum  dc 
Tarssac  et  de  Marsseriis,  dictus  senescallus  non  impediet  pre- 
diclum  archiepiscopum  quominus  ea  libere  utatur,  reservato 
tamen  dicto  domino  regi  Anglie  jure  possessionis  et  proprieta- 
tis,  si  (|uod  habet  in  eis,  et  deveriis  que  ibi  habet;  super  (|ui- 
bus  dictus  dominus  Rex  et  archiepiscopus  agere  et  responderc 
poterunt  per  procuratores,  non  obstante  contraria  consuetu- 
dine  curie  domini  regis  Francie,  coram  ipso  domino  rege  Fran- 
cie,  si  c(:)ram  eo  dictus  archiepiscopus  super  hiis  de  jure  tenea- 
tur  respondere. 

Item,  cum  Galhardus  de  Faurgis  avoaretet  rccognosceret  iii 
presencia  dicti  senescalli  se  tcnere  in  feodum  castrum  d'Arbe- 
natz  et  terras  et  bomines  quos  habet  in  parrochiis  d'Arbenat/ 
et  de  Porteto  et  altam  et  bassam  justiciam  in  dictis  castro  et 
parrochiis  a  dicto  domino  archiepiscopo  Burdegal,,  et  conque- 
reretur  dictus  (lualhardus  ipsum  senescallum  indebite  sazisse 
dictum  feodum  et  redditus  ct  proventus  inde  percepisse,  tan- 
dcm  sic  fuit  ordinatum   quod  prcfatus  senescallus  dissazivit 
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feodum,  seu  sazinam  ibi  positam  removit  et  restituet  omnes 
fructus  de  dicto  feodo  perceptos  ipsi  [fol.  ioo  v°]  Galhardo,  et 
avoacionem  quam  iiomines  dicti  Gualhardi  illarum  parrochia- 
rum  fecerant  dicto  senescallo  seu  cuique  (sicj  aVn  nomine  dicti 
domini  Regis  contra  dictum  Guallardum  idem  senescallus 
revocavit. 

Super  alta  vero  justicia  dictorum  locorum,  quam  senescallus 
dicebat  ad  dominum  regem  Anglie  pertinere,  ordinatum  fuit 
quod  magistri  Adam,  castellanus  Burdegal.,  et  Arnaldus  de 
Ijogio,  canonicus  Sancti-Severini  Burdegal.,  super  illa  juslicia 
inquirant  veritatem,  et  inquestam  factam  referant  dictis  ar- 
chiepiscopo  et  senescallo,  et  questionem  pace  vel  judicio  archi- 
episcopus  et  senescallus  terminent  si  in  eandem  sentenciam 
poterunt  convenire;  alioquin,  episcopus  Agennensis  qui  nunc 
cst  hujusmodi  diffiniat  questionem,  quem  dictus  archiepisco- 
pus,  senescallus  et  Gualhardus  sibi  suuin  judiceiu  super  hoc 
olegerunt,  promittentes  se  perpetuo  servaturos  quic(juid  jier 
dictum  episcopum  super  hoc  fuerit  diffinitum.  Et  interim  Ga- 
Ihardus  deSoIerio,  civis  Burdegal.,  altain  justiciam  predicfain, 
de  consensu  dictorum  archiepiscopi,  senescalli  etGualhardi,  in 
dictis  locis,  si  casus  contigerit,  exercebit  nomine  illius  ad  quem 
dcrlarabitur  in  posterum  justiciam  pertinere. 

Item,  recognovit  senescallus  predictus  centum  lihras  rcii- 
diiales  archiepiscopo  debitas  et  solvendas  de  juribus  et  rcddi- 
libus  regis  Anglie  apud  Burdegalam  in  avalagio  vinorum  debi- 
lis,  et  insuper  quadraginta  lihras  annui  redditus  dehitas 
archiepiscopo  et  soJvendas  de  terra  que  vulgaliter  fsic^  appel- 
latiir  de  Inter-<luo-.Mari;t. 

De  rloriro  vero  qui  dicebatur  suspnnsus  per  propositum  dc 
llarssar,  conscnsit  scnescalliis,  ciii  de  veritato  facti  non  cons- 
l.ihat,  qnod  dominus  archiopi.scopus  supcr  hoc  inquirat  vcrita- 
tom,  et,  si  invcniat  •iictiim  suspcnsiim  osse  cloricum,  puniat 
dclinquonteni. 

Siipcr  co  voro  qiiod  dominiis  archiopiscopiis  prodictus  dioe- 
bal  doiiiiniiin  rogcm  Anglic  el  suos  tomporc  divcrsariim  vaoa- 
oioniim  Burdogal,  eccicnic  indcbilo  pcrcopissc  <le  bonis  archi- 
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episcopalibus  usque  ad  suinmam  vij;inli  milium  librarum  turo- 
nensium,  et  dietus  senescallus  non  (•onfitepetur  tantam  sum- 
mam  perceptam  fuisse,  insuper  diceret  archiepisco[)us  fiuod 
idem  dominus  Kex  \fol.  156]  debebat  eidem  septingentas  mar- 
chas  argenli,  ex  composicione  facta  inter  bone  memorie  domi- 
num  reijjem  Anglie  et  doniinum  P|etrum  |,  predecessorem  ipsius 
arcbiepiscopi,  racione  fructuum  perceptorum  in  vacacionc  pre- 
cedenti  de  bonis  archiepiscopalibus,  prout  in  litteris  sigillis  au- 
tenticis  et  dicti  domini  regis  Anglie  sigillatis  plenius  continetur, 
tandeni,  habita  lcgittima  extimacione  et  computacioiio  predic- 
torum  bonorum  et  dictarum  septingentarum  marcharum,  recog- 
novit  et  confessus  est  predictus  senescaUus  prediclum  dominum 
regem  Anglie,  ducem  Aquitannie,  debere  ac  teneri  diclo  domino 
arcbiepiscopo  racione  predicta  in  novein  mihbus  Ubrarum  mo- 
nete  burdegalensis,  quas  promisit,  nomine  domini  Regis  pre- 
dicti,  ipsum  regem  Anglie  soluturum  in  terminis  qui  sequntur, 
videHcet  mille  libras  in  proximo  festo  Omnium  Sanctorum,  el 
alias  mille  libras  in  subsequenti  festo  Omnium  Sanctorum,  et 
singulis  festis  consimiHbus  Omnium  Sanctorum  se(juentibus 
successive  mille  Hbras  usque  ad  completam  solucionem  dicta- 
rum  novcin  miHum  Hbrarum.  Et  quod  ampHus  de  dictis  bonis 
perceptum  est  vel  percipi  potuit  aut  debuit  per  ipsum  domi- 
nuin  regem  AngHe  et  suos  idem  archiepiscopus  dicto  domino 
Hcgi  pro  liono  pacis  dedit,  remisit  perpctuo  et  quiptavit. 

Item,  ordinatum  fuit  quod  molendina  petita  in  articulo  ut 
erantjreddantur  hoininibus  de  Culturis  per  dictum  senescaHum. 

Ilem,  extilit  ordinatum  quod  senescaHus  inhibicionem  fac- 
tam  de  navibus  non  appHcandis  apud  Petram-Fixam  set  apud 
Liborna,  revocabit  pul)Hce,  et  Hbcre,  quantum  in  ipso  est,  per- 
mittet  iHas  ubi  voluerint  appHcare. 

Item,  ordinatum  fuit  quod  bona  abhita  et  gagia  extorta  per 
iicyniundum  de!  MiraHi  et  aHos  subditos  senescaHi  ab  eisdem 
liominil)US  de  Culturis  reddantur  eisdcm,  et  obligaciones  et 
fidejussores  rcmittantur  et  absolvantur  et  peccunia  extorta  res- 
tituatur  per  dictum  senescallum. 

Item,  ordinatum  fuit  de  feodo  nobilis  viri  Hertrandi  de  Cavo- 
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Monte  in  Lontrangio,  quod  tenet  ab  archiepiscopo,  quod  dictus 
senescallus  sazinam  quam  ibidem  posuerat  amovit. 

Item,  ordinatum  fuit  quod,  cum  dictus  senescallus  terram 
et  homines  quos  cum  alta  justicia  Arnaldus  de  Cabanac,  miles, 
habet  et  recognovit  se  tenere  in  feodum  [fol.  i56  v"]  a  dicto 
domino  archiepiscopo  emparasset  idem  senescallus,  hujusmodi 
sazinam  absolvit  seu  amovit  et  promisit  se  redditurum  omnia 
que  ipse  vel  sui  perceperant  de  bonis  ejusdem  militis  a  tem- 
pore  dicte  sazine.  Et  super  alta  justicia  dicte  terre  et  hominum 
et  dicti  feodi  et  ejus  avoacione,  quod  dictus  miles  de  novo  dici- 
tur  avoasse  ab  archiepiscopo  qui  nunc  est  et  predecessore  suo 
inmediate,  que  prefatus  senescallus  asserit  ad  dominuni  regem 
Anglie  pertinere,  per  archiepiscopum  et  senescallum  vel  per 
alios  quos  ipsi  ad  iioc  deputaverint  veritas  inqiiiretur,  et  ideni 
archiepiscopus  et  senescalhis  questionem  super  hujusmodi  fsic) 
terminabunt. 

Preterea,  senescallus  Vasconie  promisit  sub  pena  mille  inar- 
eharum  argenti  quod  ipse  vel  alius  habens  super  hoc  sufRciens 
niandatum  domini  regis  Anglie,  ducis  Aquitanie,  in  proximo 
parlamento  de  baronibus  assignato  Parisius,  coram  domino 
rege  Francie  presentabit  pacem  sigillatam  et  ordinalam  intor 
partes  habituram  firmitateni,  si  placuerit  dicto  domino  rogi 
Krancie.  Et,  si  dominus  rex  Francie  gratam  iiabuerit,  senes- 
callus  vel  habens  dictum  rnandatum  supplicabit  ipsam  compo- 
sicionem  per  dominum  regem  Francie  approljari  et  sigillari.  Et 
hoc  idem  petcnt  sub  siinili  pena  major,  jurati  et  communia  Bur- 
degal.,per  syndicum  habentcm  sulliciens  mandaturn.  Kt  archi- 
c[>iscopus,  decanus  et  caf)itulum  predicti  sub  pena  consiinili 
(»elent  idom,  per  sc  vel  per  sunicientes  [irocuratores.  (jua  [lona 
solula  vcl  non  solula,  composicio  rata  manoat  si  dictus  dominus 
rex  Francie  carn  habere  gratam  volucrit,  ut  est  dictuin. 

In  qiiorurn  lcstiriioriiurn  nos,  magislcr  (Iiiillclmus  de  1'olcyo, 
archidiaconus  de  Sabolio  in  ecclesia  Cenomamensi,  et  P.  do 
Sulicibus,  milcs,  inquisitorcsab  illustrissiino  dornino  Philipjio, 
hei  gralia  Frarnurum  rcgc,  de[iutati,  in  quorum  [irosencia  |irc- 
dicta  facta  fuenint,  [ircsenlcH  litlcras  sigillis  riostris  una  curn 
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^igillis  reverendi  patris  in  Cliristo  doniiiii  Symonis,  Burdegal. 
arciiiepiscopi,  decani  et  capituli,  senescalli  Yasconie  et  com- 
munie  predictorum,  ad  instanciam  et  supplicacionem  parcium 
predictarum  fecimus  sigillari.  Et  nos,  Burdegal.  archiepiscopus, 
decanus  et  capitulum,  senescallus  Vasconie,  major,  jurati  ct 
communia  predicli  ipsas  [fol.  157]  litteras  nostris  sigillis  uiia 
cum  sigillis  dictorum  inquisitorum  fecimus  sigillari  ipsas(|uc 
scribi,  publicari  et  signo  infrascripti  notarii  signari  mandavi- 
mus.  De  premissis  autem  sunt  facte  quatuor  littere  cjusdem 
tenoris,  quarum  unam  liabebit  predictus  arcbiepiscopus;  deca- 
nus  ct  capitulum  predicti,  aliam;  terciam,  senescallus;  quar- 
tam,  major,  jurati  et  communia  supradicli.  Actum  in  abbacia 
Sancte-Crucis  IJurdegal.,  iiiis  testibus  presentibus :  religioso  viro 
fratre  Guillelmo  de  Tbonenx,  priore  Fratrum  Predicatorum  Hur- 
degal.,  et  discretis  viris  Bosone  de  Beynac,  decano  Burdegal., 
magistris  I'etro  Merle,  dccano,  Ilelia  Galteri,  conon[ico]  fsicj 
Sancti-llilarii  Pictavensis,  Aymerico,  de  Partiniaco,  et  Jocoso, 
Montis-Maurilii  ecclesiarum  arcbiprcsbyteris,  Pictavensis  dyo- 
cesis,  et  magistro  Adam,  castellano  Burdegal.,  clerico,  ad  pre- 
niissa  vocatis  et  rogatis. 

Et  ego,  Stepbanus  Jocelmi,  clericus  Engolismensis  dyocesis, 
sacrosancle  Ilomane  Sedis  auctorilate  notarius  publicus,  qui 
premissis  composicioni  et  ordinacioni  presens  interfui,  hoc 
presens  publicum  instrumentum  de  mandato  reverendi  patris 
in  Christo  domini  Symonis,  Dei  gratia  Burdegal.  arcbiepiscopi, 
et  discretorum  virorum  decani  et  capituli  Sancti-Severini,  se- 
nescalli,  majoris  et  juratorum  communie  Burdegal,,  scripsi  ct 
publicavi  signoque  meo  una  cumsigillis  dictoruminquisitorum 
ac  parcium  prcdictarum  signavi,  rogatus. 


37.3 


CCCLVII.  —  Statuts  capitulaires  attribuant  a  l'hebdomadier 
la  collation  des  benefices  vacants  et  prescrivant  de  ven- 
dre  la  rape  apres  le  pressage  de  la  vendange. 

22  octobre  1373. 

[fol.  157  v°]  [I]n  nomine  Domini,  amen.  Anno  Domini  m° 
CCX3'"''  Lxxiii,  die  xxu'  mensis  octobris,  in  crastinum  festi  glo- 
riosissimi  confessoris  et  pontificis  beati  Severini,  nos  Amalvi- 
nus  de  Junqueriis  alias  de  Podio,  decanus,  Guillelmus  de 
Rupe,  sacrista,  Petrus  Baroti  et  tales,  canonici  ecclesie  colle- 
giate  Sancti-Severini,  [extra]  muros  Burdegale,  in  unum  co[n]- 
gregati,  capitulantes  et  nostrum  generale  capitulum  juxta  mo- 
rem  et  statuta  dicte  ecclesie  celebrantes,  attendentes  quod  in 
dicla  nostra  ecclesia  sunt  quamplura  beneficia  ecclesiastica 
ufpote  ecclesie,  ut  perpetetue  (sic)  vicarie  et  capellanie,  ac  que- 
dam  oficia  perpetua,  ut  porteria  dicte  ecclesie,  et  alia  ad  col- 
lationem,  provisionem  seu  quamvis  aliam  disposicionem  nos- 
trum,  decani  et  capituli,  communiter  spectantes  et  pertinentes 
seu  spectancia  et  pertinencia  queque,  cum  talia  beneficia  seu 
ofTicia  vacare  contingent,  posset  super  collatione  ipsorum  dis- 
cordia  suboriri,  quia  (juot  rapita  tot  sensus  seu  sentencie,  et 
comnmnitassepediscordiam  parit,ct  propter  fragilitatem  buma- 
nam,  quasi  quilibet  notum  proprium  sequitur,  que  quia  preemi- 
nenciores  in  rebus  communibus  se  contendunt  pociorcs  in  istis, 
nos,  dioti  decanus  et  capitulum,  volenles  omnem  materiam 
(Jiscordie  amputare  et  equ:ilil[at]em  serVare,  maxime  in  colla- 
tionibus  beneficiorum  el  oficiorum  que  ex  mera  liberalitalo  pro- 
cedere  debent,  statuimus  et  ordinamus  et  pcrpetuo  observari 
vohimus  quod  quandocumque  contigerit  in  futurum  unum  vcl 
plura  bcrieficia,  sive  sint  ecclesie,  vicarie  pcrpetue  seu  cap- 
pellanie  sive  alia  quecumque,  sive  dicla  porleria  aut  alia  quo- 
cumquc  ofiicia,  spectantcs  et  pertincnles  ac  spoclancia  seu 
pertinenria  ad  collacionem  noslrum,  dccani  ct  ca|iituli  commti- 
niter,  vacare  quoquomodo,  ebdomadarius  dicte  ccclesie,  fuerit 
decanus  sive  ranoni<-us,  in  cujus  ebdomada  liiijusmodi  licne- 
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ficium  seu  l)eneficia,  oficium  seu  oficia  vacaverint,  (juecumque 
et  qualiacumque  sint,  illud  et  illa  tot  quot  in  dicta  sua  ebdo- 
mada  vacaverint,  decani,  irrequisito  capitulo,  ct  canonici,  irre- 
quisito  decano  et  cap[i]tulo,  per  se  ipsum  conferat  et  conferre 
possit  ac  de  illis  provideal  vigore  presentis  statuti  inlra  decem 
dies  a  die  pnblice  noticie  in  dicta  ecclesia  vacacionis  bujusmodi 
beneficiorum  proxime  computandos,  persone  seu  [fol.  i58\ 
personis  ydoneis,  et  alia  facere  que  fuerint  neccessaria  et  fa- 
cienda  circa  provisionem  et  collalionem  beneficiorum  et  oficio- 
rum  predictorum.  Quibus  decem  diebus  elapsis,  si  ille  in  sic 
conferendo  et  providendo  neggligens  fuerit,  collatio  ad  succe- 
dentem  ebdomadarium  inmediate  modo  sim[i]li  devolvatur, 
dictique  decanus  et  capitulum  illum  seu  illos  cui  seu  quibus, 
suficientibus  tamen,  collatum  seu  collata  fuerint  seu  fuerit  be- 
neficia  seu  beneficium,  oficia  seu  oficium  tale  seu  talia  per 
dictum  el)domadarium,  admittere  ad  illa  seu  illud  et  recipere 
teneatur  absque  contradiccione  quacumque.  Et  quia  quandoque 
nonnulli  maliciose  faciendis  provisionibus  se  opponunt,  bujus- 
modi  statuto  duximus  annectendum  quod,  si  dicti  decanus  et 
capitulum  seu  aliquis  eorum  provisioni  et  collationi  predictis  se 
opponcrent,  proponendo  aliqua  contra  provisionis  formam  aut 
personas  providentis  vel(')  illius  cui  erit  provisio  facta  vel  fa- 
cienda  et  propter  insuficienciam  vel  alias,  illum  seu  illos  cui  vel 
quibus  dicta  collacio  et  provisio  facta  foret  capitulum  recipero 
et  admictere  recusaret  eumque  vel  eos  contingeret  repelli,  quod 
dictus  ebdomadarius,  sive  decanus  sive  canonicus  fuerit,  frau- 
dem  et  errorcm  quoscumque  qui  in  dictis  collatione  et  provi- 
sione  intervenissent  infra  dictos  decem  diesemendare  et  corri- 
gere  ac  rcparare  tociens  quociens  opus  fuerit  vel  expediens 
teneatur  et  alii  seu  aliis  personis  ydoneis  et  suficientibus  bujus- 
modi  beneficium,  beneficia  seu  ofitium  et  oficia  conferre  et 
assignare  valeant  et  de  eis  providere.  Et  ut  presens  statutum 
eficacius  obtineat  roboris  firmitatem,  nos  decanus  et  capitulum 
predicti  quodcumque  statutum  isti  contrarium  alias  factum  pe- 

(*)  Le  srribe  a  errit :  \h  nu  Vwu  dr  vl. 
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nitus  tollinius  et  abolemus,  istudque  juramento  ad  sancta  Dei 
Evangelia  per  nos  corporaliter  prestito  tirmamus  et  perpetuo 
promittimus  observare. 

Item,  in  eodem  capitulo  statuimus  et  ordinamus  quod  vin- 
demia  sive  la  raspa  magnopenore  (sic)  trolii  dicti  capituli 
prope  ecclesiam  Sancti-Stephani,  postquam  vinum  extractum 
fuerit  in  torcularibus,  vendatur,  si  vendi  possit  per  cubarium 
seu  cubarios  qui  erunt  pro  tempore  ibidem  pro  capitulo  ante- 
dicto.  Et  pecunia  que  inde  haberi  poterint  (sic)  equalitor 
dividatur  inter  decanum  et  canonicos  dicte  ecclesie  presen- 
tes  tamen  et  in  salvitate  dicte  ecclesie  seu  civitate  Burdegal. 
residentes.  Si  tamen  decanus  aut  canonici  singulares  dicte 
ecclesie  ad  opus  sui  et  non  alterius  emere  voluerint  de  dicta 
vindemia,  voluimus  quod  [anteferantur]  aliis,  dumtamen  dent 
tantum  quantum  aliunde  reperiretur.  Quod  eciam  fuit  per  nos 
juramento  tirmatum. 

CCCLVIII-CCCLX.  —  Note  sur  lachat  de  revenus  par  les  ex6- 
cuteurs  testamentaires  de  Guillaume-Garcie  du  Favernet. 
Acte  de  cet  achat.  Testaraent  de  Gazen  dAngouleme. 

[fol.  158  V"]  .Memoriale  sit  omnibus  tam  presentibus  quam 
futuris  quod  dominus  Petrus  de  Castaneto,  presbyter,  exequtor 
ultime  voluntatis  domiiii  Wuilhelmi-Garssie  dr  Faverneto  quon- 
darn,  canonici  Sanrti-Severini  Burdegal.,  emit  de  pecunia  dicti 
defuncti,  scilicet  <le  tribus  milibus  solidorum  per  ipsum  cano- 
nicum  lejjatis  [pro)  redditibus  emendis  ad  opus  .servicii  eclesie 
predicte,  videlicet  pro  distriburione  quolibet  anno  facienda 
t«'inpore  quadragesimali  in  coro  eclesie  predicte  per  maniim 
rappellani  Primc  ejusdem  eclesie  qui  pro  tenq»ore  fuerit,  red- 
ditijs  infrascriptos,  et  capitulo  dicte  ecclesie  restituit  cartas  in- 
frasrripla»  in  quibus  continentiir  rcdditus  et  cmpciones  facte 
(le  dictis  tribiis  milibus  solidorum  legalis  pro  anima  dicti  cano- 
iiici  el  pro  aniiua  magistri  l*etri  ile  Kaverneto  quoiidam,  prcbeii- 
darii  fcciegifi  predicle  <?t  Iratris  dicli  canonici.  Et  ideiii  capitii- 
luiii  ront«'ntiim  fiiit  di*  eiiipciorie  [triMljrla  ct  icdditibuH  prcdirtis 
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contentis  in  dictis  carlis,  et  de  dictis  tribus  milibus  solidorum 
ipsum  presbytorum  pro  rebus  et  redditibus  predictis  in  dictis 
cartis  infrascriptis  contentis  quitavit  et  absolvit.  Seeuntur  tenores 
dictarum  cartarum. 

14  septembrc  1278. 

Conoguda  causa  sia  qu'en  Arramon  Tetbaud,  caperans  de  la 
glcisa  Sent-Peire  de  Bordou,  e  en  P.  de  Bordeu  lo  Cornoales  e 
en  P.  de  la  Roquau,  de  la  parropia  Sent-Peire  de  Bordeu,  ordener 
e  exequtor  deu  darder  testament  e  de  la  dardeira  voluntat  de 
na  Gazen  d'Engolesme,  molber  qui  ffo  en  W.  Filiiot,  lo  uns  ab 
voluntat  de  Pautre,  ab  voluntat  e  ab  autrei  d'en  Martin  d'Engo- 
lesme,  fraire  e  bereter  de  la  medissa  na  Gazen,  avent  plener 
poder  de  vendre  e  d'alienar  los  bens  e  las  causas  que  fforen  de 
Tavantdeita  na  Gazen,  per  aissi  cum  jo  R.  Gonler,  comunau 
notari  de  la  vila  de  Bordeu,  vi  estre  contengut  cn  h  carta 
deu  testament  de  Pavantdeita  na  Gazen,  feita  per  la  man  Rer 
Compte,  comunau  notari  de  la  medissa  vila  de  Bordeu,  laquaus 
carta  es  estada  encorporada  assi  per  aver  memoria  e  per  far  fe  e 
proa  perpetuau  de  la  dardeira  voluntat  de  Tavantdeita  na  Gazen 
e  deu  poder  dat  per  era  aus  avantdeits  ordcners.  La  tenors  de 
laquau  carta  es  aytaus. 

22  mars  1278  (n.  s.). 

\n  iiominc  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Conoguda 
causa  |sia|  que  na  Gazeiis  d'Engolesme,  molber  qui  ffo  en  W. 
Filbot,  (le  la  parropia  Sont-Peire,  en  son  bon  sen,  en  sa  bona 
memoria  e  en  son  bon  jutiament(?),  pero  detenguda  de  malau- 
dia  dc  son  cors,  a  mes,  propausat  e  feit  son  orde  e  son  testament 
e  sa  dardoira  voluntat  en  la  maneira  que  s'en  sec.  So  es  assaber 
(jue  oslegit  seboulura  eu  cemoteri  de  la  gleisa  Sent-Seurin  de 
Bordou,  e  prengo  per  Deu  e  per  sa  arma  e  per  son  arebostori 
e  i)er  sas  deutas  e  per  sas  emendas  c  libras  de  la  moneda  cor- 
sable  a  Bordeu,  lasquaus  vougo  e  ordene  que  fossan  troytas  e 
pagndas  de  totas  las  suas  causas  moblos  [fol.  i59]  e  no  mo- 
bles  on  (jue  sian,  de  las  quaus  c  libras  prongo  per  son  arrebos- 
tori  XX  libras,  e  do  raremanent  det  e  leisset  a  la  obra  Sent- 
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Peire  x  soiitz,  au  caperan  de  la  medissa  gleisa  xx  s.  per  tot 
sos  dreitz  e  per  tot  sos  devers.  E  de  e  leysse  an  Araynaut  W., 
presfre,  x  soutz,  an  El.  lo  preveire,  companh  deu  medis  'n 
Arrainaut,  x  s.,  e  a  cada  un  deus  autres  preveires  qui  cantan 
rezidenmentz  en  la  medissa  gleisa  a-  soutz,  a  Robbertlo  diaque 

II  sol.  6  a  cada  supdiaque  qui  serben  en  la  medisa  gleisa  Sent- 
Peire  xn  d.  E  de  e  levsse  a  la  obra  Sent-Andreu  v  s.,  a  la  obra 
Sent-Seurin  XII  d.  a  cascun  an  de  cens,  losquaus  prepause  e 
assigne  sobre  tota  aquera  vinha  e  terra  que  disso  que  ave  eu 
loc  aperat  Aulaneda,  entre  la  vinha  Arn.  de  Cauderan,  d'una 
part,  e  la  vinha  \V.  de  Carinhan,  d'autra,  laquau  vinha  e  terra 
disso  que  era  sua  francamentz  en  alo.  E  det  e  leysset  aus 
XV  caperans  de  las  xv  caperas  de  Bordeu,  per  Deu  e  per  sa 
arma  e  per  son  anniverssari  e  per  h^s  nevessaris  d'en  W.  Filhot, 
son  marit  qui  ffo,  e  de  son  paire  e  de  sa  maire,  totz  aquetz 
V  soutz  de  cens  que  disso  que  P.  Iter  e  Peirona  Arromana  lo 
deven  e  Tarenden  a  cascun  an  en  la  oytava  de  sent  Martin  d'ivern 
per  arradon  d'aqueras  viii  aregas  de  vinha  ab  lo  loc  en  que  son, 
lasquaus  son  a  Gapdevila,  entre  la  vinha  Johan  d'Ivrac,  d'una 
part,  e  la  vinha  en  P.  de  Magudans,  d'autra,  eus  a  dat  e  leyssat 
tolz  los  dreitz  eus  devers  e  las  senhorias  que  id  lo  deven  e  lar 
lo  deven  per  arradon  de  Tavanldeit  feu.  E  de  e  leisse  aus  tres 
espitaus  de  Bordeu,  so  es  assaber  a  cada  un  iii  s.  ops  en  pan 
a  menjar  aus  paubres;  aus  Gafretz  dc  Bordeu,  iii  soutz  en  pan. 
K  de  e  leysse  aus  Predicadors  de  Bordeu,  vsoutz  ops  a  menjar; 
aus  Kraires  Menutz  de  iJordeu,  v  s.  ohs  a  rnenjar;  aus  Kraires 
dcu  Carrne,  tres  s.  obs  a  menjar;  aus  Kraires  de  Penedenssa, 

III  s.  obs  a  menjar;  a  las  Serors  .Menudas,  v  soutz  obs  a  menjar. 
K  de  e  leysse  a  Ktlorenssa,  sa  nebot,  molher  de  P.  Iter,  c  s.;  a 
l'«'irona,  .sa  sirbenta,  xl  s.  per  son  servidi  e  pcr  son  trihalh.  K 
laremanenl  de  lasdeitas  c  libras,  pagat  c  cornplit  son  rehos- 
tori,  sas  leyssa^,  sas  •leutas  e  sas  emendas,  vougo,  comande  e 
ordene  que  10»  dat  e  deparfit  .1  p.iiibras  gens,  «•ri  rahcs(inatd(! 
Bordales  e  no  alhors,  a  resgart  e  a  la  conoguda  de  sos  orde- 
ners  plus  baH  en  arresta  carla  meiitagiitz.  E,  pagat  e  con)plit 
son  testaiiMMit  en  la  in.ineira  qne  desus  es  di-it,  les  e  establis 


-  378  - 

sos  lierettTs  eii  rarfinaiiont  de  totz  sos  autresbens  los  paubres 
de  Jbcsu-Christ.  E  fes  e  establis  sos  ordeners  e  exequtors  d'a- 
quest  son  testament  e  d'aquesta  sua  dardeira  voluntat  senes  lor 
dann  'n  Aramon  Tebbaut,  son  caperan  de  ladeita  gleisa  Sent- 
Peire,  en  P.  de  Bordeu  lo  Cornoales,  Araynaut  W.,  prestre,  e 
cn  P.  de  la  Roquau,  losquaus  ordeners  la  medissa  na  Gazens 
reconogo  que  ave  mes  e  vougo  que  fossan  en  possession  de 
totz  sos  bens  per  complir  aquest  son  darder  testament  e 
atjuesta  sua  dar[/b/.  159  v°]de'\vsi  voluntat,  eus  a  dat  loc  e 
bMJcr  e  plener  poder,  a  lor  e  a  cada  un  de  lor,  de  vendre  e  d'alie- 
nar  totz  sos  bens  per  far  e  per  complir  aquest  son  testament 
en  la  maneira  que  desus  es  deit  e  de  demandar  e  de  cobrar  e 
d'arecebre  sos  deutz  e  de  usar  de  las  aceions  que  la  medissa 
na  Gazens  a  o  deu  aver  contra  totas  personas  en  tota  cort  e  tot 
loc,  e  de  dar  e  departir  sos  bens,  on  que  sian  ni  en  quauque 
maneira  que  sian,  si  aucuns  la  medissa  na  Gasens  n'ave  que 
no  agos  dat  e  departit,  en  loc  de  pietat  dentz  rebesquat  de 
Ijurdales  e  no  albors,  au  lor  bon  esgart.  E  a  cassat  e  revocat 
e  anullat  e  cassa,  revoca  e  anuUa  tot  autre  testament  e  tota 
autra  dardeira  voluntat  que  sa  en  arreire  feit  o  mes  agos,  ab 
carta  ne  ses  carta,  ab  letra  o  sens  letra  o  en  aucuna  autra  ma- 
neira,  car  en  aquest  reconogo  que  ave  a  (sic)  mes  tot  son 
ascntiment  e  tota  sa  dardeira  voluntal.  E  vougo,  autreye  e  co- 
niande  que  agos  valor  e  fermetat  per  radon  de  teslament  o  de 
codicille  o  per  arradon  de  tota  bona  dardeira  voluntat  que  dar- 
ders  testamentz  e  dardeira  voluntat  pusca  e  deya  valer  segont 
(Ireit  de  leis  o  segont  la  simplicitat  de  canon  o  en  aucuna  autra 
maneira.  Actum  fuit  x"  die  exitus  marcii,  anno  Domini  m°  cg° 
Lxx"""  vii<*,  regnant  Euddward,  rey  d'Ang!aterra ;  Symon,  archi- 
besque  de  Bordeu ;  en  Guitart  de  Borc,  cavoir,  major.  Testes 
sunt  Saufresers  de  Sent-Peire,  W.  Gorran,  carpenter,  W.  de 
Lebremont  lo  Braymant,  W.  de  Parrampuira,  W.  de  Maderas, 
Gauter  de  Blaya  e  Iter  Compte,  qui  la  carta  escrivo. 

Per  [)agar  e  per  complir  e  per  deliurar  las  leyssas  e  las  deu- 
tas  e  tot  lo  testament  e  la  darreira  voluntat  de  ladeita  naGazen 


1 


—  379  - 

qui  ffo,  an  vendut,  liurat,  gurpit  e  desemparat  per  aras  e  per 
totz  temps  an  P.  deu  Castanhet,  preveire,  ordener  e  exequtor 
deu  darder  testament  e  de  la  dardeira  voiuntat  deu  seniior  en 
W.-Gassias  deu  Favernet,  calonge  Sent-Seurin  de  Bordeu 
qui  ffo,  totz  aquetz  trenta  e  dos  soutz  de  la  moneda  corsa- 
ble  a  Bordeu  de  cens  ab  los  esporles  e  ab  las  senhorias  e  ab 
los  autres  devers  que  y  son  degut,  que  li  avantdeit  ordener  de 
Tavantdeita  na  Gazen  dissoren  que  Guilhem  Busquer  e  P. 
Bayart  e  Gazens  de  Beirinas  e  'n  Ar.  deu  Trenehs,  prestre,  e 
AV.  Peiron  e  P.  Mercer  e  'n  Ar.  Furt,  e  P.  de  Sent-Miqueu  e  W. 
Compte  8  Bertholomeu  de  Bolac  deven  a  ladeita  na  Gazen  per 
cazaus  e  per  aubaredas  que  n'  tenen  eu  loc  aperat  Assalahert. 
E  per  Kxi  libras  de  la  moneda  corsable  a  Bordeu,  garidas,  que 
Favantdeit  en  P.  deu  Castanhet  los  en  a  dat  e  pagat  en  bons 
deneps  comptantz  deus  deners  deudeit  en  W.-Gassias  deu  Fa- 
vernet.  De  lasquaus  xxi  libras  l'avantdeitz  'n  Aramon  Tebbaut 
e  Tavantdeitz  en  P.  de  Bordeu  e  l'avantdeit  en  P.  de  la  Uoquau 
reconogoren  que  son  ben  e  entegramentz  pagat  deu  tot  e  n' 
renuncieren  a  la  excepcion  de  no  contat  e  de  no  pagat  aver  e 
de  menor  preis  e  d'engan  e  a  tota  autra  causa  per  que  pogos- 
.san  venir  en  contra.  E  li  avantdeit  ordener  de  Favantdeita  na 
Gazen  an  l'en  mandat  e  promes  portar  bona  e  ferma  garentia, 
cuni  ordener  de  ladeita  na  Gazen,  aus  fors  e  a  las  costumas  de 
Bordales  sotz  obligament  deus  bens  [fol.  d60]  e  de  las  causas 
qui  fforen  do  ravantdeita  na  Gazen.  E  Favantdeitz  en  Martin 
d'Engolesme  a  l'en  mandat  e  ppomcs  |)ort.ir  bona  e  lerma  ga- 
n-ntia  de  totz  emparadors,  sotz  obligainent  de  totz  sos  bens 
nioblcH  e  no  mohles  on  (jue  sian,  presenlz  e  averiiduyras.  E 
.ice»ta  venda  fo  feila  e  autrevada  davant  mavcstre  Juhan  de 
Gaiiian,  dean,  e  deu  capitre  Sent^Seurin  de  Bordeii,  deusquaus 
las  avanldeitas  causag  meven,  si  cum  li  avantdeit  ordeiicr  de 
ravaritdeita  na  Gazen  di.ssorcn,  li  quaii  deans  e  capitre  i  (h-rcii 
lur  autrey.  E  es  assaber  qiie  li  avantdeit  ordener  dc  ravaiil- 
deila  naGazen  e  Favantdeilz  cn  Marlin  (rEngolcsme,  curn  heif- 
ter»,  eu  deitz  en  P.  deii  Castanhcl,  iirestre,  an  voiigiil  u  aii- 
tnfyalcvolen  e  autrryan  «|ue  li  avanldfit  alfcval,  iio  (hMiiaridada 
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ni  arequeruda  licencia  ne  auctoritat  de  lor,  prengan  vestidon 
deus  avantdeitz  feus  de  Tavantdeit  dean  e  capitre,  per  aissi 
cuni  ac  tenen  de  Tavantdeita  na  Gazen  en  sa  vita.  Actum  fuit 
xiiif  die  introitus  septembris,  anno  Domini  m°  co°  lxx"""  viii", 
regnant  Euddvvard,  rey  d'Anglaterra;  Simon,  archibesque  de 
Bordeu;  en  Bern.  Dalban,  major.  Testes  sunt  mayestre  Arn. 
de  Buis,  maestre  Marcili,  maestre  Gombaut  deu  Marcat,  ca- 
longe  Sent-Seurin,  'n  Elias  Carpenter,  Guiraut  de  Bragairac, 
mayestre  P.  Carlon  e  Ramon  Gonter,  qui  la  carta  enqueri,  la- 
quau  Nicholau  Forner  escrivo. 


CCCLXI.  —  Cession  au  chapitre  de  droits  de  seigneurie  pr6- 
c6demment  achet6s  par  Pierre  du  Castagnet  a  Arnaud  de 
Longuenas,  chevalier,  dans  la  paroisse  Saint-Seurin. 

7  mai  1291. 

Conoguda  causa  sia  que  cuin  en  P.  deu  Castanliet,  preveire, 
agos  e  aia  comprat  sa  en  areire  d'en  Arn.  de  Longuenas,  ca- 
voir,  tot  aquet  seizen  deu  fruit  e  plus,  si  plus  y  ave  deu  seyzen 
deu  fruit,  que  P.  de  Margaus,  W.  Gabin,  Gaucem  Domenhs, 
W.  Forthon,  P.  deu  Claus,  P.  Yaquer,  Arnaut  Forthon  eaucun 
autre  de  la  parropia  Sent-Seurin  lo  davan  e  Tarenden  ou  de- 
deven  dar  e  rendre  an  per  an  deu  fruit  deu  blat  e  deu  vin  e 
d'autres  fruitz  qui  creysseran  e  avindran  cascun  an  en  aqueras 
terras  que  n'  tenen  deudeit  cavoir  en  la  parropia  Sent-Seurin, 
deuquau  feu  es  l'uns  trens  de  terra  eu  loc  aperat  au  Perer  de 
Bilaneva,  entreus  feus  Sent-Seurin,  d'una  part,  eu  camin  co- 
munau,  d'autra,  e  Pautre  trens  de  terra  es  eu  loc  aperat  davant 
las  maisons  de  Bilaneva,  entre  las  maisons  de  Bilaneva,  d'una 
part,  e  Tariu  de  Lumensset,  d'autra,  e  la  jala  deu  molin  P.  de 
Bordeu  de  Senla-Liurada,  eu  feu  Sent-Seurin,  e  per  sertana  som- 
ma  de  deners  queu  deitz  preveires  Ten  ave  dat  e  pagat  en  bons 
deners  comptatz,  don  Tavantdeitz  cavoirs  s'en  era  tengntz  a  ben 
pagatz  deu  tot,  tot  per  aissi  cum  jo  Ayquems  Gordin,  comunaus 
notaris  de  Bordeu,  Tavantdeita  compra  de  las  avantdeitas  causas 
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en  la  pvesencia  deus  testimonis  dejus  escriutz  vi  estre  pleneira- 
mentz  contengut  en  una  carta  de  cartolari  enquerida  sa  en  areire 
per  W.  de  Cantalop,  comunau  notari  de  Bordeu,  e  escriuta  per 
la  man  P.  de  Catiran,  [fol.  i60  u°]  cartolari  de  Bordeu,  la  data 
de  laquau  carta  era  e  es  ataus  :  Actum  ITuit  xiif  die  exitus  junii, 
anno  Domini  m°  ducentesimo  lxxx""^  sexto,  regnant  Euddward, 
rey  d'Anglaterra ;  la  sea  de  Bordeu  vacant;  en  P.  Colom,  major. 
Es  assaber  que  Tavantdeitz  en  P.  deu  Castanhet,  per  sin  e  per 
totz  sos  hers,  hereters  e  successors,  e  per  totz  los  sons  presentz 
e  avenidurs,  a  dat,  donat,  autreyat  e  quitat,  leissat,  gurpit  e 
desemparat,  da,  dona,  autreya  e  quita,  leyssa,  gurpis  e  desem- 
para,  per.  aras  e  per  totz  temps,  au  capitre  de  la  gleisa  Sent- 
Seurin  de  Bordeu  e  a  totz  los  successors  deu  medis  capitre  de 
ladcita  gleisa  Sent-Seurin  tot  Tavantdeit  seizen  deu  fruit  ab 
totas  sas  apertenenssas,  e  plus  tot  lo  dreit  cu  dever  e  la  radon 
e  raction  e  la  senhoria,  quaus  que  sia,  que  ed  ave  e  aver  deve, 
c  aver  deu  (sic)  e  a  e  pot  en  deguna  maneira  en  totas  las 
avantdeitas  terras  e  en  lurs  apertenenssas  en  aucuna  maneira. 
Eus  a  plus  dat,  autreyat  e  quitat  Tavantdeitz  en  P.  deu  Casta- 
nhet,  per  sin  e  per  totz  los  sons,  audeit  capitre  de  ladeita 
gleisa  Senl-Seurin  e  a  totz  los  successors  deu  medis  capitre 
de  ladeita  gleisa  tot  dreit  e  tota  arradon,  dreituria,  acxion  e 
demanda  reau  e  personau,  civil,  pretoria,  mixta  e  autra  que 
demandar  o  corelhar  pogos  o  degos,  ab  carta  o  sens  carta,  o  en 
aucuna  autra  maneira,  en  tot  1'avantdeit  seizen  deu  fruit  ni  en 
las  avantdeitas  lerras  ni  en  Tavantdeit  feu  de  Longuenasni  eus 
avantdeilz  homes  desus  mentagutz,  per  nome  e  per  arradon 
deudeit  seyzen  dcu  fruit  degut  per  losdcitz  homes  per  arradon 
de  lasfleitas  terras  deudcit  feu  de  Longucnas  ni  dc  sas  apcrtc- 
nenssas  en  aucuna  maneira.  E  reconogo  e  confedit  ravantdeil 
en  P.  deu  Castanhet  quc  avc  mcs  c  pausat  c  met  c  pausa  deu 
tot  lodfit  capitre  de  Pavantdeit  fcu  e  dc  tot  so  quc  ed  y  a  c 
avcr  i  deu  e  pot  en  degiina  maneira  en  bona,  vcraya,  |t.'izihla  e 
corporati  lenor,  possession  e  sadina,  dc  drrit,  do  dcit  c  Ad  fcil, 
c  «■slablis  vcrays  e  »erlaii»  scnhors,  posse.ssors  e  procuradnrs 
ciim  en  la  lor  propria  causa  ab  aqiicsla  rpcrla  triior  d'aqiios(.'i 
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present  carta,  e  en  aquct  niedis  dreit  e  en  aqiiera  liberau 
tenor,  possession,  arradon  e  sadina  en  que  ed  n'  era  e  estre  n' 
deve  e  pode  en  deguna  maneira,  eus  en  a  feit  e  fei  cession  e 
quitanssa  deu  tot  sens  degun  retenement  que  ed  no  sia  feit  ni 
fei  assin,  aus  sons,  en  tot  ni  en  parlida,  en  aucun  temj)s  cn 
deguna  maneira.  E  acesta  donacion,  cession  e  quitanssa  e  totas 
las  causas  e  senglas  en  cesta  carta  contengudas  ravantdeit  en 
P.  deu  Castanhet  aus  feit  e  autreyat  audeit  capitre  per  aissi 
cum  deit  es,  per  so  que  lodeitz  capitres  desusdeit  de  ladcila 
gleisa,  per  etz  e  per  lurs  successors  deu  capitre  de  la  medissa 
gleisa,  deven  e  son  tengut  e  an  combent,  mandat,  autreyat  e 
promes  audeit  en  P.  deu  Castanhet,  sotz  obligacion  de  totz  los 
bens  e  de  totas  las  causas  deu  capitre  de  la  medissa  gleisa  e 
dens  bens  e  de  las  causas  de  la  medissa  gleisa,  on  que  sian  e 
({uaus  que  sian,  pagar  e  rendre  d'assi  en  ant  ben  binent  cada 
aii  XV  soutz  de  la  moneda  coi'sa])le  a  Bordeu,  lo  dicme  avant 
las  Cendres  deu  prini  Karesme,  au  distribuidor  de  la  distrihu- 
cion  deu  [fol.  i6i]  senhor  en  W.-Gassias,  calonge  sa  en  areirc 
de  ladeita  gleisa  Sent-Seurin  de  Bordeu  qui  fo,  fadedur  cascun 
an  au  cor  de  ladeita  gleisa,  so  es  assaber  a  pagar  e  ad  ops  dc 
pagar  ladeita  distribucion,  segont  que  dissoren  que  era  e  cs  e 
pot  estre  contengut  eu  darder  testament  deudeit  en  W.-Gassias 
qui  ffo.  E  acesta  avantdeita  promession  e  combent  deusdeitz 
XV  sol.  pagadups  eu  deit  cor  de  ladeila  gleisa  audeit  jorn,  per 
aissi  cum  desus  es  deit,  lo  medis  capitres  disso,  rcconogo  e 
autreyet  que  ave  feit  e  autreyct  (sic)  per  resmendament  e  per 
{'esmelhurament  e  per  la  utilitat  eu  profeit  deudeit  capitrc  de 
ladeita  gleisa.  Mandantz,  autreyantz  e  prometentz  cada  una  de 
las  avantdcitas  partidas,  so  es  assaber  lodeitz  en  P.  deu  Cas- 
tanhet  per  sin  e  en  dreit  sin  e  lodeitz  capitres  per  sin  e  per  los 
successors  de  ladeita  gleisa,  si  cum  dissorcn,  que  id  no  an  feit 
iii  deit,  autreyat  ni  procurat  sa  en  areire  ni  faran  ne  diiran, 
autreyeran  ni  procureran  d'assi  en  ant  deguna  causa  per  que 
acesta  present  carta  o  las  causas  totas  o  aucuna  d'era3  conten- 
gudas  en  era  pogossan  menhs  valer  o  estre  revocadas  o  enfc* 
bledidas  en  tot  ni  en  partida  en  aucun  tcnips  cn  deguna  nia- 
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neira.  E  es  assaber  que  ravantdeitz  en  P.  deu  Castanhet,  en  la 
presencia  de  min  avantdeit  notari  e  deus  testimonis  dejus  es- 
criutz,  balhe  e  Uure  e  rende  audeit  capitre  lavantdeita  carta 
de  ladeita  compra  sana  e  veraya  e  entegra  e  senes  tota  corrup- 
cion.  E  d'asso  foren  feitas  per  voluntat  de  lasdeitas  partidas 
doas  cartas  d'una  tenor,  de  lasquaus  agoren  lodeitz  capitres  la 
una  eudeitz  en  P.  deu  Castanhet  Tautra.  Presentz  mayestre  P. 
Raynon,  mayestre  Johan  Girart,  mayestre  Galhart  d'Escuras, 
maestre  Guiraut  Bonet,  calonge  de  ladeita  gleisa  Sent-Seurin. 
Actum  fuit  Tii»  die  introitus  maii,  anno  Domini  m°  cc°  nonoge- 
simo  primo,  regnant  Phelip,  rey  de  Franssa ;  Euddwart,  regnant 
en  .Vnglaterra,  [ducj  deGuiayna;  Henric,  archibesque  de  Bor- 
deu;  en  P.  deu  Mas,  governador  e  garda  de  la  vila  de  Bordeu 
per  Tavantdeit  rey  dWnglaterra  e  duc.  Testes  sunt  'nAyquems 
dc  Berneta,  'n  Arn.  d'Arruan,  en  P.  d'Arruan,  preveires,  Yidau 
de  Born,  clercs,  e  Pavantdeitz  Ay(|uem  Gordin,  qui  cesta  carta 
enqueri,  laquau  Vs.  .Metge  escrivo. 


CCCLXII.  —  Vente  par  Gazen  de  Magudans  a  la  succession  de 
Guillaume-Garcie  du  Favernet,  de  la  seigneurie  fonciere 
sur  deux»  alleux  sis  a  Badetz  et  aux  Arrivaux. 

2Gjuinl277. 

Lonoguda  causa  que  Gazens  de  Magudans,  molher  P.  de  Ma- 
gudans  de  Sent-Seurin,  per  sa  bona  voluntat,  per  siii  e  per  sos 
liers  e  per  son  ordenh  a  vendut,  liurat  e  quitat,  gurpit  e  de- 
seniparat,  per  tolz  temps,  an  P.  de  Castanhet,  preveire,  orde- 
ner  den  darrer  testament  d'en  VV.-Gassias  dcu  Favernet,  calonge 
qui  fTo  de  la  gleisa  Sent-Scurin  de  Bordcu,  aquosta  venda  rece- 
benl,  per  ranniverssari  deiideit  eii  W.-Gassias,  dos  soutz  dc 
ccns  e  dos  dencr.s  d'e.sporle  a  soiihor  muflant.  Losquaus  dos  s. 
de  cens  c  dosdencrs  d'csporle  la  medissa  Gazens  ah  voliintnt  c 
ab  aiilrey  deudeit  son  maril,  a  mes,  propaiisat  e  assigiiat  an- 
deit  cn  P.  pcr  rannivcrssari  avantdoit  dcudcil  oii  \V  -Gassias 
sobrc  Ircs  arcgas  dc  viiiha  e  \fol.  Idt]  d'.iiihar.il;i  <•  sohrc  la 
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tcrra  en  que  son,  qui  son  a  Badetz,  enlre  la  vinlia  e  Paubareda 

Arn.-Bern.  de  Sent-Seurin,  d'una  part,  e  la  vinlia  e  Taubareda 

W.  de  Capdevila,  d'autra,  e  duran  de  lonc  deu  camin  comu- 

nau  entro  a  la  palu,  e  sobre  x  aregas  de  binba  ab  la  terra  en 

quc  son,  qui  son  aus  Arrivaus,  entre  la  vinlia  P.  deu  Peiron, 

d'una  part,  e  la  vinba  Joban  d'Ivrac,  d'autra,  e  duran  deu  ca- 

min  comunau  entro  a  la  jala.  E  per  l"  s.  de  la  moneda  corsa- 

blc  a  Bordeu  quc  reconogo  que  lodeitz  en  P.  Ten  ave  dat,  deus- 

quaus  se  tengo  per  ben   pagada  deu    tot,   renunciantz  a   la 

cxcepcion  de  no  contat  e  de  no  pagat  aver  e  de  menor  preis  e 

d'cngan.  Lasquaus  vinbas  e  las  terras  cn  que  son  ladeita  Gar- 

sens  disso  que  eran  francas  en  alo  avant  que  acesta  carta  fos 

feita.  E  a  Ten  combent  e  promcs  la  medissa  Garsens,  ab  volun- 

tat  deudcit  son  marit,  sotz  obligacion  de  totz  sos  bens,  portar 

bona  e  ferma  garentia  de  totz  emparadors  francamontz  cn  alo. 

Lasquaus  vinbas  e  aubaredas  per   aissi  cum  son  dcnlz  los 

avantdeitz   assignamentz,  ladeita  Garsens,  ab  voluntat  e  ab 

aulrey  deudeit  son  marit,  a  pres  a  ffeus  deudeit  en  P.,  e  lo 

inedis  en  P.  Ten  a  vestida  ab  los  avantdeitz  ii  d.  d'esporle  a 

senbor  mudant  e  per  los  avantdeitz  ii  s.  de  cens,  rendentz  an 

per  an  lo  dia  de  la  sent  Miqueu,  portatz  e  rendiitz  an  per  an  a 

Sent-Seurin,  au  comandament  deudeit  en  P.  deu  Castanbet.  E 

deu  esporlar  e  far  dreit  aqui  medis  si  tort  lo  corolbava  que  n' 

fes  en  feu.  E  Tavantdeitz  en  P.  a  Ten  mandat  e  promes  estre 

bons  scnber,  saub  sos  dreitz  desus  mentagutz  e  sos  autres  de- 

vers,  aytaus  cum  senber  los  deu  aver  sobre  ion  affevat  aus 

fors  e  a  las  costumas  de  Bordales,  c  saub  tant  que  no  y  deu 

metre  ne  pot  acazat  ni  sotz  acazat.  E  la  medissa  Garscns  a 

mandat  e  promes  e  jurat  sobreus  sanctz  Evangelis  Deu  toquatz 

copporaumentz  que  tot  aissi  cum  es  avant  deit  ac  tendra  e  cn- 

contra  aquesta  venda  no  vindra  ne  fara  venir  en  degun  loc  ne 

en  degun  temps.  Actum  fuit  v*  die  exitus  junii,  anno  Domini 

M"  cc*' Lxx"""  Yii°,  reguant  Euddwart,  rey  d'AngIatcrra;  Simon, 

arcbibesque  do  Bordeu ;  en  Bruns  de  Saya,  cavoir,  major.  Testes 

sunt  'n  Aramon  de  Bugb,  camplinador,  Bos  CofTer  e  W.  de  Can- 

talop,  qui  la  carta  enqueri,  laquau  Itcr  Compte(?)  escrivo. 
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CCCLXIII.  —  Vente  par  Arnaud  de  Saulesse  a  la  succession 
de  Guillaume-Garcie  du  Favernet  des  droits  de  seigneurie 
fonciere  sur  une  vigne  sise  «  au  Luc  de  Meyolan  ». 

10  avril  i278. 

Conoguda  causa  sia  qu'en  Arn.  de  Saulessa,  de  la  parropia 
Sent-Christouie,  per  sa  bona  voluntat,  per  sin  e  per  totz  los 
sons,  ab  voluntat  e  ab  autrey  de  na  Contor,  sa  molher,  a  ben- 
dut,  liurat,  quitat,  gurpit  e  deseniparat  per  totz  temps  an  P. 
deu  Castanhet,  preveire,  aquesta  venda  arecebent,  per  complir 
la  renda  qu'en  W.-Garssias  deu  Havernet,  calonges  qui  ffo 
Sent-Seurin,  ave  pres  per  sa  arma  e  per  son  anniverssari  totz 
aqiietz  II  d.  d'esporle  a  senhor  mudant  e  aquetz  vi  s.  de  cens 
que  Ar.  Acavat  de  Tropeita  lo  deve  e  Tarende  cascun  an  lo 
cens  lo  dia  do  Tolz  Sentz,  per  arradon  d'aqueras  iii  sadons  e 
iiii  bessons  de  binha  e  per  la  terra  en  que  son  e  per  lors  aper- 
tenementz  que  n'  tene  deu  davantdeit  Arn.,  laquaus  binlia  es 
au  planter  deu  Luc  de  .Meiolan,  entre  la  binha  W.  Bern.,  d'una 
part,  e  Ves[fol.  i65]tatge  de  Latapia  de  .Meiolan,  d'aulra,  e 
totz  los  dreitz  eus  devers  e  las  senhorias  que  lo  medis  afevatz 
lo  fade  e  far  lo  deve  per  arradon  deu  (lavantdeit  feu.  E  [)er 
cx  8.  de  la  moneda  corsable  a  Bordeu,  que  reconogo  e  confedit 
que  lo  medis  en  P.  Ten  ave  dat  e  pagat  en  bons  deners  comp- 
latz,  deusquaus  se  tengo  per  ben  pagatz  deu  tot,  c  n'  rcnun- 
ciet  a  la  excepcion  de  no  conlat  e  de  no  pagat  aver  e  de 
menor  preis  e  d'engan.  E  a  Pen  mandat  c  i»romes  solz  obiiga- 
cion  de  totas  las  suas  causas,  on  que  sian,  am  voluntat  e  am 
aulrey  de  ravantdcila  sa  molher,  porlar  bona  e  ferma  garentia 
de  tolz  emparadors  francamcntz  en  alo.  E  la  medissa  Comp- 
lors  a  mandal  e  promes  e  jurat  sobreus  sanctz  Evangclis  Deu 
loquatz  cori»oraumcnt  que  enconlra  Tavanldcita  venda  e  obli- 
gacion  <le  bcns  no  vindra  ne  fara  vcnir  |»cr  oscle,  ni  pcr  don,  ni 
pcr  inaridatgc,  nc  per  aucuna  autra  causa,  en  dcguna  corl  sec- 
glar  ne  de  gleisa  nc  en  aucun  aulre  loc,  en  aurun  tcmps.  E  cs 
assabcr  que  lo  mcdis  Arn.  Acaval,  per  volunlat  c  pcr  aulrcy  c 
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pcr  comandament  deu  davantdeit  Arn.  de  Saulessa,  a  prcs  e 
recebut  afteus  deudeit  en  P.  de  Castanhet  Tavantdeita  vinha.  E 
lo  medis  en  P.,  cum  ordeners  deudeit  en  W.-Garssias  e  per 
complir  lodeit  anniverssari  deudeit  en  W.-Garssias,  Ten  a  ves- 
tit  ab  losdeitz  ii  d.  d'esporle  a  senhor  mudant  e  per  los  avant- 
deitz  VI  s.  de  cens  rendentz  an  per  an  audeit  dia  de  Totz  Sentz, 
portatz  aqui  or  (?)  audeit  en  P.  agradera  a  Sent-Seurin.  E  deu 
esporlar  e  far  dreit  aqui  medis  si  tort  lo  corelhava  que  n'  Ibs 
en  feu.  E  a  Pen  mandat  e  promes  estre  bons  senher,  saups  sos 
dreitz,  aytaus  cum  aver  los  i  deu  aus  fors  e  a  las  costumas  de 
Bordales.  Actum  fuit  x*  die  introitus  aprilis,  anno  Domini  m° 
cc°  Lxx""'^!!!",  regnant  Euddward,  rey  d'Anglaterra ;  Simon, 
archibesque  de  Bordeu;  en  Guitart  de  Borc,  cavoir,  major. 
Tcstes  sunt  Bern.  Baster  de  Porta  Begueira,  Bern.  Forner  de 
Castet  Sarradin,  W.  Bonet,  clcrc,  c  W.  deCantalop,  qui  la  carta 
cscrivo. 


CCGLXIV.  —  Cession  par  Amanieu  Canhart  au  profit  de  la 
succession  de  Guillaume-Garcie  du  Favernet  des  droits 
de  seigneurie  fonciere  sur  des  alleux  sis  dans  la  paroisse 
Saint-Seurin. 

8  f^vrier  1287  (n.  s.). 

Conoguda  causa  sia  (ju^en  Amanous  Canhart,  liliis  (lui  Ifo  'n 
Aramon  Canhart,  per  sa  bona  voluntat,  per  sin  e  per  sos  hcrs  e  pcr 
sonordenh,amvoluntat  e  abautrcydenaGracia,  sa  molher,e  dc 
n'  Alais,  sa  mairc  deu  mcdis  'n  Amaneu,  a  vendut,  liurat,  quitat, 
gurpit  e  desemparat  per  totz  temps  an  P.  dcu  Castanhct,  pre- 
veire,  ordener  e  exequtor,  si  cum  disso,  d'en  W.-Gassias  deu 
Favernet,  calonge  qui  fo  de  la  gleisa  Sent-Seurin  de  Bordcu, 
aqucsta  vcnda  recebcnt  per  complir  la  dardeira  voluntat  deu- 
deit  en  W.-Gassias  qui  ITo,  ii  d.  d'esporle  a  senhor  mudant  c 
XX  soutz  de  cens,  loquau  esporle  e  cens  lo  medis  n'  Amaneus 
Canhart,  ab  voluntat  de  lasdeitas  sa  molher  e  sa  maire,  a  mes, 
prcpausat  e  assignat  sobrc  tot  aquet  trens  e  en  tot  aquct  trens 
de  vinlia  e  en  la  terra  en  que  es,  qui  es  en  la  parropia  Senl- 
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Seurin,  eu  loc  aperat  au  planter  Sent-Seurin,  entre  la  vinha 
deudeit  'n  Amaneu,  e  la  vinha  P.  Alenian,  e  la  vinha  P.  de 
Broa,  e  ia  vinha  Galhart  de  Bonbedin  qui  ffo,  d'una  part,  eu 
camin  comunau,  d'autra,  e  dura  de  lonc  de  la  vinha  W.  Lop  lo 
forner,  que  dissoren  que  es  deu  feu  en  Galhart  de  Lalanda, 
daudet,  entro  a  la  vinha  Blancha  de  Gironda,  molher  qui  fo 
Bertholot  lo  breuter,  e  sobre  tot  [fol.  162  1;°]  aquet  e  en  tot 
aquet  autre  trens  de  vinha  e  en  la  terra  en  que  es  qui  es  aqui 
de  pres  entre  la  vinha  deudeit  'n  Amaneu  Canhart,  qui  es  deu 
feu  'n  Arn.  de  Jales,  cavoir,  d'una  part,  e  la  vinha  P.  Aleman, 
d'autra,  e  dura  de  lonc  de  Pavantdeita  vinha  deudeit  Amaneu 
entroa  a  la  vinha  AV.  Martin  de  Capdevila.  Lasquaus  vinhas  io- 
deitz  'n  Amaneus  disso  e  afermet  que  eran  francas  en  alo.  E  per 
XXV  iibras  de  la  moneda  corsable  a  Bordeu  que  reconogo  e  con- 
fesset  queu  deitz  en  P.  de  Castanhet  Pen  ave  dat  e  pagat  en  bons 
deners  comptatz  sens  tot  engan  e  sens  tot  menhs  comple  c 
senes  tota  decepcion,  e  s'en  tengo  per  Ijen  pagatz  deu  tot,  e 
n'  renunciet  a  la  excepcion  de  no  contat  e  de  no  pagat  aver  e  de 
menor  preis  e  d'engan.  V.  d'aquestas  davantdeitas  vinhas  e  de 
las  terras  en  que  son,  per  aissi  cum  son  dentz  los  avantdeitz 
assignamentz,  lo  medis  'n  Amaneus,  ab  voluntat  e  am  autrey  de 
lasdeitas  sa  molher  e  sa  mairc,  an  mandat  e  promes  sotz  obliga- 
cion  de  sin  e  de  lotz  sos  bens  mobles  e  no  mobles,  on  quc  sian, 
portar  bona  e  ferma  garentia  de  totz  emparadors,  torbadors  e 
dcnianda«lors  francamcntz  en  alo,  cn  tota  cort  e  en  tot  loc,  c 
tleliurar  e  dcsembargar  de  tot  embargament,  dc  tot  pleit,  cost 
0  mession  que  aucnns  bom  0  aucuna  fempna  li  fes  0  li  mctos 
cn  aucun  temps.  E  aqucstz  davantdeitz  dos  trcns  dc  bitilia  v.  la 
tcrra  cn  que  son  lo  medis  'n  Amaneu  a  |)rcs  affeus  dcudcil  en 
P.  dcu  Caslanbet,  e  lo  medis  en  P.  deu  Castanbet,  cum  ordener 
deudcit  en  W.-IJassias  qni  (To,  Pen  vestit  aus  fors  e  a  las  costu- 
mas  dc  Bordales  ab  los  davantdeilz  11  d.  d'c.sporlc  a  senhor  mu. 
dant  e  per  ios  davantdeilz  xx  s.  <le  cens  rcndentz  an  pcr  an  lo 
jorn  d<'  la  fcsla  sent  Scurin,  porlatz  e  rcndutz  an  pcr  an  a  Testar 
deudeil  en  P.  0  de  son  assijjnat  a  Bordeu.  K  dcu  «'Sporlar  c  far 
dreit  aquimcdis,  sl  tort  lo  corclbava  qiie  n'  fcs  en  fcu.  K  a  rcn 
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mandat  e  promes  lo  medis  en  P.  estre  bons  senlier,  saup  sos 
dreitz  desus  mentagutz  e  sos  autres  devers,  aytaus  [cum]  senlier 
los  deu  aver  en  son  feu  et  sobre  son  afevat  aus  fors  e  a  las  cos- 
tumas  de  Bordales,  e  saup  tant  queu  deitz  'n  \maneus  o  sos 
ordenhs  no  y  deu  ne  pot  metre  acazat  ne  sotz  acazat  eu  deit  feu 
en  tot  ni  en  partida,  ab  meis  cens  ni  ab  meis  esporle  ni  en  autra 
maneira,  ni  far  deguna  autra  causa  per  laquau  las  seniiorias 
deudeit  senhor  s'en  pogossen  amermar  en  tot  ni  en  parlida  ne 
sui  dreit.  E  las  davantdcitas  na  Gracia  e  n'  Alais  an  mandat,  au- 
treyat  e  promes  e  cadauna  jurat  sobreus  santz  Evangelis  Dcu 
tocjuatz  corporaumentz  quc  tot  aissi  cum  [fol.  163]  desus  es 
deit  ac  tendran  e  encontra  no  vindran  ni  faran  venir,  peroscle, 
ni  per  don,  ni  per  maridatge,  ni  per  deguna  autra  causa  en  au- 
cun  temps.  Actum  fuit  viii"  introitus  februarii,  anno  Doniini  m" 
co°  Lxxx"'°  vi°,  regnant  Euddward,  rey  d'Anglaterra;  vacant  la 
sea  de  Bordeu;  en  Bern.  Ferradre,  major.  Testes  sunt  en  P.  de 
Baiogas,  prestre,  W.-Bern.  de  Sauquatz,  clerc,  Martin  de  Sent- 
Danis,  lo  rnasson,  Galhart  Beguer  de  Gastetnou  e  W.  de  Canta- 
lop,  qui  la  carta  cscrivo. 


CCCLXV.  —  Vente  d'une  maison  a  la  succession  de  Guil- 
laume-Garcie  du  Favernet  et  r6trocession  de  ladite  maison 
aux  vendeurs  k  titre  de  censive. 

T)  fevrier  1'286  (n.  s.). 

Conoguda  causa  sia  que  Arostanhs  Sobiran  e  Alais,  sa  sor, 
filhs  e  filha  d'en  Vidau  Sobiran  qui  (fo,  per  etz  e  per  Vidau  So- 
biran,  lor  fraire,  loquaus,  si  cum  dissoren,  cran  (sic)  demenor 
hetat  de  xiiii  ans  io  dia  que  acesta  carta  fo  fcita,  pcr  lors  bo- 
nas  voluntat,  per  etz  e  per  lors  liers  e  pers  lors  ordenh,  am 
voluntat  c  ab  autrey  expres  de  na  Contor,  lor  maire,  molher 
qui  tfo  deudcit  Vidau  Sobiran,  an  vendut,  liurat,  quitat,  gurpit 
c  desemparat  per  totz  temps  an  P.  deu  Castanhet,  preveire, 
exequtor,  si  cum  disso,  deu  darder  testament  e  de  la  dardeira 
voluntat  d'en  W.-Gassias  deu  Favernet  qui  ffo,  tota  aquera 
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maison,  ab  las  maderas  qui  son  entorn,  ab  la  terra  en  que  las 
medissas  maison  e  maderas  son  e  ab  totz  lors  autres  apertene- 
mentz,  laquaus  maison  e  maderas  son  a  Sent-Maissentz  entre 
la  maison  maestre  Arn.  de  Buchs  e  la  maison  'n  Andreu  de 
Lemotges,  d"una  part,  e  la  maison  'n  Arn.  de  la  Mesura,  d'au- 
tra,  e  duran  e  tenen  en  lone  de  la  rua,  davant,  entro  a  la  mai- 
son  e  a  la  terra  deudeit  'n  Arn.  de  la  Mesura,  detras.  E  per 
XII  libras  e  x  s.  de  la  moneda  corsable  a  Bordeu,  que  recono- 
goren  e  confesseren  queu  deitz  en  P.  los  en  ave  date  pagat  en 
bons  deners  comptatz  sens  tot  engan  e  senes  tot  menhs  compte 
e  senes  tota  deguna  decepcion,  e  s'en  tengoren  per  ben  pagat 
deu  tot  e  n'  renuncieren  a  la  excepcion  de  no  contat  e  de  no 
pagat  aver  e  de  menor  preis  e  d'engan.  E  an  Ten  mandat  e 
promes  li  medis  Arostanh  e  Alais,  sa  sor,  cadauns  ab  voluntat 
e  ab  autrey  de  Tautre  e  am  voluntat  e  ab  autrey  de  ladeita  lor 
maire,  portar  bona  e  ferma  garentia  de  totz  emparadors  fran- 
camentz  en  alo  e  deliurar  e  desembargar  de  tot  embargament, 
pleit,  cost  e  mession  que  aucuns  hom  [o  au]  [fol.  i 63  v°]cunai 
fempna  li  fes  o  li  metos  en  aucun  temps,  sotz  obligacion  de 
lorede  totas  las  lurs  causas  mobles  e  no  mobles,  onquesian, 
e  cadauns  es  tengutz  per  lo  tot.  E  es  assaberque  a  la  refjuesta 
e  a  la  pregaria  deu  davantdeit  Arostanh  e  de  ladeita  Alais,  sa 
seror,  lo  medis  en  P.  deu  Castanhet  a  balhat  c  liurat  a  feus, 
aus  fors  e  a  las  costumas  de  Bordales,  ravantdnita  mavson  e 
maderas  ab  la  terra  en  que  son  au  mcdis  Arostaiih  e  Alais,  sa 
seror,  arecebent  lo  modis  fevatge  per  etz  e  per  lodcit  Vidau, 
lor  fraire,  e  a  n'  vestit  lo  medis  Bostanh,  recebent,  per  sin  e  per 
lodfit  Vidau,  lor  fraire,  ab  ii  d.  d'esporle  a  senhor  mudant  e 
per  X  8.  de  la  moneda  corsable  a  Bordeu  quc  ren  deven  e  an 
promes  dar  de  cens,  rendentz  an  per  an  la  vespra  de  Nadau, 
portalz  e  rendutzan  per  an  a  Testar  deudeit  en  P.  dcu  Casta- 
nhet  e  de  son  comandam^nt  a  Bordeu.  E  deu  esporlar  e  Ww 
drcit  aqui  inedis  si  tort  lo  corelhava  qne  n'  fes  en  feu,  E  au.s 
en  mandal  e  prome»  estre  bons  senher,  saup  sos  droitz  desus 
mentagutz  e  »o»  autres  devers,  aytauscum  sonhor  los  dou  avor 
eii  son  fou  e  sobro  son  afeval  aus  fors  e  a  las  coslumas  do  Bor- 
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dales,  e  saup  tant  que  id  ni  aucuns  d'etz  no  y  deven  ni  poden 
metre  acazat  ni  sotz  acazat,  ab  creissenssa  de  cens  ni  d'esporle 
ni  far  causa  per  laquau  las  senhorias  deudeit  seniior  s'en  po- 
gossan  aniermar  ne  dreit.  E  lo  medis  Arostanlis  e  la  medissa 
sa  sor  an  combent,  mandat  e  promes  sotz  obligacion  de  totz 
iursbens  que  id  tracteran,  procureran,  faran  e  acaberan  que 
r  avantdeitz  Vidaus,  lor  fraire,  quant  sera  d'etat  de  carta  au- 
treyar,  autreyera,aproera,  confermera  e  ratifiera  aquesta  venda 
e  las  causas  desus  mentagudas  a  la  semonssa  e  a  la  requesta 
deudeit  cn  P.  deu  Castanhet  o  de  son  comandament.  E  la  me- 
dissa  na  Comtors  eudeitz  Rostaniis  e  Alais,  sa  sor,  an  mandat, 
autreyat  e  promes  e  cadauns  jurat  sobreus  sanctz  Evangelis 
Deu  toquatz  corporaumenlz  que  tot  aissi  cum  desus  es  deit  ac 
tendran  e  encontra  no  vindran  ne  faran  venir  la  medissa  na 
Contors,  per  oscle,  ni  per  don,  ni  per  maridatge  ni  per  aucuna 
autra  causa  en  aucun  temps.  Actum  fuit  v*  die  introitus  fe- 
bruarii,  anno  Domini  m° cc**  lxxx"""  v°,  regnant  Euddward,  rey 
d'Anglaterra;  vacant  la  sea  de  Bordeu;  en  P.  Colom,  major. 
Tostes  sunt  en  P.  de  [foL  164]  Balogas,  preveire,  Ayquem  de 
la  Cassanha,  clerc,  P.  Berart,  clerc,  P.  d'Arelhana  e  W.  de 
Cantalop,  qui  la  carta  escrivo. 


CCCLXVI.  —  Vente  ^  la  succession  de  Guillaume-Garcie  du 
Favernet  d'une  maison  sise  dans  la  rue  de  la  Porte 
M6doque. 

29  novembre  1282. 

Conogudii  causa  sia  que  fraire  Guilhem  deu  Pugli,  prier  deu 
combent  dcus  Fraires  Predicadors  de  Bordeu,  e  fraire  Ramon 
Crestian,  ordener  e  exequtor  deu  darder  testament  e  de  Par- 
reira  voluntat  d'en  Arnaut  Masson  qui  fo,  per  etz  e  per  fraire 
Arn.  de  la  Ceuba,  ordcner  ab  lor  deu  medis  testament,  aus- 
(juaus  lo  medis  fraire  Arn.  de  e  autreye  son  poder,  en  la  pre- 
sencia  de  min  Iter  Compte,  public  notari  de  Bordeu,  e  deus 
testimonis  dejus  escriutz,  quant  a  las  causas  qui  en  aquesta 
causa  s'enseguen,  e  Tavantdeitz  combcntz  deu[sj  medis  Fraires 
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Predicadors,  hereters  de  Tavantdeit  'n  Arnaut  Masson  qui  ffo, 
aventz  plener  poder  de  vendre  totz  ios  bens  e  totas  las  causas 
qui  foren  deudeit  'n  Arn.  Masson  qui  Ifo,  per  aissi  cum  jo,  avant- 
deitz  notaris  vi  estre  contengut  en  la  carta  deu  medis  testament 
feita  per  la  man  P.  Arobbert,  public  notari  de  Bordeu,  per  etz  e 
per  totz  lurs  successors,  an  vendut,  liurat,  quitat,  gurpit  e  de- 
semparat  per  totz  temps  an  P.  deu  Castanhet,  preveire,  orde- 
ner,  si  cum  disso,  deu  darder  testament  d'en  W.-Gassias  deu 
Favernet,  caionge  sa  en  arreire  de  la  gleisa  Sent-Seurin  de  Bor- 
deu,  tota  aquera  maison  eu  loc  en  que  es,  qui  es  en  la  gran 
carreira  dintz  la  Porta  Medouqua,  ab  la  meytat  de  la  madera 
d'aquera  maison  en  que  lodeitz  'n  Arn.  Masson  fade  sa  codina, 
laquaus  maison  es  de  costa  aquesta  medissa  maison  venduda, 
6  ab  tota  Pautra  madera  qui  es  debert  Tautre  costat  d'acesta 
medissa  maison,  ab  lo  mechs  pe  qui  es  deforas  la  medissa  ma- 
dera,  laquaus  madera  e  mechs  pe  de  terra  son  costa  la  maison 
de  na  Maria  de  Lasala  e  ab  totz  los  autres  apertenementz  de  la 
medissa  maison,  per  aissi  cum  tota  la  medissa  maisons  dura  e 
ten  en  lonc  de  la  carreira,  davanf,  cntro  a  la  terra  e  a  la  maison 
'n  Ar.  Furt,  lasquaus  son  detras.  E  aquesta  avantdcita  maison, 
ab  totz  los  avantdeitz  apertenementz  de  la  medissa  maison  an 
vendut  audeit  en  P.  deu  Castanhet  cum  en  franc  alo  per  iiii"  li- 
bras  de  la  moneda  corsahle  a  Bordeu,  que  reconogoren  que 
Tavantdeitz  en  I*.  deu  Castanhet  lor  en  ave  dat  e  pagat  en  bons 
deners  comptatz  sens  tot  engan  e  sens  tot  menhs  compte  [fol. 
i(t4  V']  e  senes  tola  decepcion  e  s'en  tengoren  a  ben  pagat  deu 
tot,  e  n'  renunciercn  a  la  excepcion  de  no  contat  e  de  no  j^agat 
aver  e  de  inenor  preis  e  d'engan.  E  an  Ten  mandat  e  promes 
portar  bona  e  ferma  garcntia  i\c  totz  emparadors  francamentz 
en  alo  e  deliurar  e  desemhargar  de  tot  enhargament,  plcit,  cost 
e  me.ssion  que  aucuns  hom  o  aucuna  fempna  li  fcs  o  li  mctos 
en  aurun  temps.  E  es  assalx-r  queu  deitz  cn  P.  deu  Castanh(!t 
reconoj^o  e  confedit  que  ed  ave  feit  arjucRta  compra  davantdeita 
a  flar  e  a  complir  la  distribucion  cu  cor  Scnt-Seurin  de  Bordeu 
per  aissi  cum  es  contengut  en  la  carta  dcudeit  trstarnont  de 
Pavantdeit  en  W.-^iarsi^is.  E  au  aqucsla  venda  far  e  autrcyar 
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foren  present  fraire  P.  de  Lopiac,  sotz-prier  deusdeitz  Fraires 
Predicadors,  frairc  Galhart  de  Laduis,  fraire  P.  de  Bellian,  fraire 
P.  Martin,  fraire  P.  de  Listrac,  frairc  Guir.  d'Arsinhs,  fraire  Bcrn. 
de  Monpao,  fraire  Miqueu,  fraire  Bern.  Mota,  lector,  e  tut  li  autre 
fraire  deu  medis  comhent,  qni  present  eran.  E  fo  feita  la  me- 
dissa  venda  en  capitre,  aperatz  los  medis  fraires  e  comhent  en 
lor  capitre.  Actum  fuit  ii"*  die  exitus  novemhris,  anno  Domini 
M°cc°  Lxxx"'°  secundo,  regnant  Euddward,rey  d'Anglaterra;  la 
sea  de  Bordeu  vacant;  en  P.  deu  Soler,  major.  Testes  sunt 
maestre  Johan  de  Galhan,  dean  Sent-Seurin,  en  P.  de  Balogas, 
prestre,  en  P.  de  Lalanda,  'n  Arn.  de  Lescapon,  Johans  de  Lalan- 
da,  en  P.  Laval,  clerc,  e  Iter  Compte,  qui  la  carta  escrivo. 


('CCLXVIL  —  Vente  oi  la  succession  de  Guillaume-Garcie  du 
Favernet  de  droits  de  seigneurie  sur  des  vignes  sises  a 
Trembl6de. 

10  juin  1286. 

Conoguda  causa  sia  que  Arn.  Deupus  de  Beutra,  per  sa  hona 
voluntat,  per  sin  e  persos  hers  e  per  son  ordenh,  am  voluntat 
e  am  autrey  de  W.  Deupus,  clerc,  son  fraire,  e  am  voluntat  e 
nm  autrey  de  Comptor,  molher  deudcit  Arn.  Deupus,  a  ven- 
dut,  liurat,  quitat,  gurpit  e  desemparat  an  P.  deu  Castanhet, 
preveire,  ordcner,  segont  quo  fo  deit,  deu  darder  teslament  e 
de  la  dardeira  voluntat  d'en  W.-Garssias  deu  llavernet,  calonge 
qui  ffo  Sent-Seurin  de  Bordeu,  aqucsta  venda  recehent  per 
compHr  ladeita  voluntat  deudeit  en  W.-Garssias  qui  ffo,  totz 
aquetz  dos  deners  d'esporle  a  senhor  mudant  e  aquetz  viii  s. 
de  cens  que  disso  e  reconogo  que  Johan  Faur  de  Sent-Mais- 
sentz  lo  deve  e  Parende  cascun  an  lo  dia  de  la  sent  Martin  per 
arradon  de  xi  aregas  de  binha  am  la  terra  en  que  son,  que 

tene  de  lui,   lasquaus  \fol.  i65]  son  eu  loc  aperat  a  Trem- 

• 

hlcda,  entre  la  vinha  P.  Corpin,  preveire,  d'una  part,  ela  vinha 
W.  de  Lahoubena,  d'autra,  e  per  arradon  de  vi  aregas  de  vinha 
e  per  la  terra  en  que  son,  que  n'  tene  aqui  de  pres  entre  la  vinha 
e  la  terra  P.  de  Cambelh,  d'una  part,  e  la  vinha  deudeit  en  P. 
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Corpin,  prestre,  d'autra,  e  duran  lasdeitas  viniias  deu  corssur 
qui  ba  au  Bosquat  entro  au  eamin  comunau  de  Solac,  e  totz 
los  dreitz  eus  devers  e  las  senliorias  que  lodeitz  affevatz  lo  lade 
e  far  lo  deve  per  arradon  deu  medis  ffeus.  E  per  ix  libras  e  v  s. 
de  la  moneda  corsable  a  Bordeu,  que  reconogo  e  confesset  que 
lo  medis  en  P.  deu  Castanliet  Ten  ave  dat  e  pagat  en  bons  de- 
ners  comptatz,  de  lasquaus  lo  medis  Arn.  Deupus  se  tengoper 
ben  pagatz  deu  tot,  e  n'  renunciet  a  la  excepcion  de  no  contat  e 
de  no  pagat  aver  e  de  menor  preis  e  d'engan.  E  d'aquest  davant- 
deit  cens  eesporle  e  deu  davantdeit  feus  lo  davantdeit  Arnaut 
Deupus  a  mandat  e  promes  sotz  obligacion  de  totz  sos  bens 
audeit  en  P.  deu  Castanliet  porlar  bona  e  ferma  garentia  de 
totz  einparadors  francamentz  en  alo.  E  es  assaber  que  ravant- 
deitz  Johan  Faur,  per  voluntat  e  per  autrey  e  per  comanda- 
ment  expres  deudeit  Arn.  Deupus,  a  pres  e  recebut  affeus  las 
avantdeitas  vinbas  e  la  terra  en  que  son,  per  aysi  cum  son 
dintz  los  avantdeitz  assignamentz  deudeit  en  P.  deu  Casla- 
nhet.  E  lo  medis  en  P.  Ten  vestil  arn  los  avantdeitz  dos  deners 
«resporle  a  senhor  mudant  e  per  los  avantdeitz  viii  s.  de  cens 
rendentz  an  per  an  audeit  dia  de  la  sent  .Martin,  portatz  e'"  ren- 
dutz  an  per  an  a  Testar  deudeit  en  P.  deu  Castanhet  o  de  son 
comandament  a  Bordeu.  E  deu  esporlar  e  far  dreit  aqui  medis 
si  tort  lo  fade  eu  feu.  E  a  Pen  mandat  e  promes  estre  bons 
seniier,  saups  sos  dreitz  desus  mentagutz  e  sos  autres  devers 
saups,  aytaiiscum  senher  los  deu  aver  en  son  feu  e  sobre  son 
afrevat  aus  fors  e  a  las  costumas  de  Bordales.  E  es  assaber  que 
Pavantdeitz  Arri.  Deiipus,  am  voluntat  deudeit  son  fraire  e  de 
ladeita  Comtor,  sa  molher,  a  quilat  e  assout  lo  medis  Johan 
Kaur  e  lo  medis  feus  e  totas  lus  causas  deu  medis  Johaii  dc  tot 
Tavantdeit  fcvalge  c  de  tol  arre  que  demandar  lo  pogos  per 
arradon  o  pcr  oucaison  deudeit  fevatge.  E  es  assaher  (jue  la 
medissa  Contors  n  rnandat,  aiitrcyat  e  jirmnes  c  [fol.  iOr>  i}"\ 
jiipat  sobrcus  snnrlz  Kvangelis  Deu  torpjatz  corporaiimenlz  qiie 
lol  aissi  cum  dcsus  es  deit  ac  tendra  e  encontra  no  viiidia  ne 
fara  venir  per  oscb*,  ni  pfr  don,  rii  pcr  maridalgc,  ni  pcr  au- 
cuna  aiitra  rausa  en  aururi  teiiips.  Aclurn  fuit  x*  die  inlroiliis 


—  394  — 

jiinii,  anno  Domini  m**  cc°  lxxx"'"  soxto,  regnant  Euddwart, 
rey  d'Anglaterra;  la  sea  de  Bordeu,  vacant;  en  P.  Coloni,  nia- 
jor.  Testes  sunt  en  P.  de  Balogas,  P.  Fouquaut,  clerc,  Aymes 
Reynaut,  clerc,  W.-Bern.  de  Sauquatz,  clerc,  Ramon-Ayquem 
de  Sent-Seurin  e  W.  de  Gantalop,  qui  cesta  carta  enqueri,  la- 
quau  P.  de  Tiran  escrivo. 


Cr.CLXVIII.  —  D61ib6ration  du  chapitre,  qui  s'engage  a 
servir  a  Bernard  de  Rocamadour,  m6decin  du  chapitre, 
une  rente  de  15  livres. 

27  mars  1307. 

Universis  presentes  literas  inspecturis  capitulum  et  canonici 
ecclesie  Sancti-Severini  Burdegal.,  salutem  in  Domino.  Nove- 
ritis  quod  nos  discreto  viro  magistro  Bernardo  de  Rupe  Ama- 
toria,  phisico  Burdegale  commoranti,  promitimus  et  damus 
quindecim  libras  monete  burdegalensis,  solvendas  eidem  per 
nos  quolibet  anno  quamdiu  vixerit,  propter  grata  servicia  que 
nobis  impendit  et  curas  et  in  futurum  impendet  et  tenetur  im- 
pendere  cuilibet  nostrum  et  familiis  nostris,  cum  cura  sua  indi- 
gebimus  et  per  nos  fuerit  requisitus.  Promittentes  eidem  ipsas 
quindecim  libras  anno  quolibet  solvere  sine  contrastu  et  con- 
tradicoione  quacumque.  In  cujus  rei  testimonium,  nos,  capitu- 
lum  predictum,  sigillum  nostrum  quo  unico  in  talibus  utimur 
litoris  presentibus  duximus  apponendum.  Dalum  et  actum  in 
capitulo  nostro  generali,  dic  lune  post  festum  Pasche,  anno 
Domini  m"ccc°  septimo. 

CCGLXIX.  —  Cession  par  Pierre  de  Bordeaux  a  Pierre 
et  Arnaud  Caillau  de  partie  de  la  palu. 

31  juillet  1244. 

[fol.  166]  Conoguda  causa  sia  qu'en  P.  de  Bordeu  lo  pros 
hom,  d'una  part('). 

(')  Ccl  acte  a  deja  ete  Unjvimco  ci-dcsxus,  p.  ?f).'>. 
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CCCLXX.  —  Fin  dune  deliberation  capitulaire  sur  la  resi- 
dence  personnelle  des  chanoines. 

10  rnai  1287. 

[fol.  i6G  y^]  ...   quod  canonici   ipsius   ecelesie  teneantui' 
lacere  residenciam  (*). 


CCCLXXI.  —  Statuts  capitulaires  concernant  la  residence 
personnelle  des  chanoines  et  les  pensions  a  servir  aux 
chanoines  etudiants. 

22  octobre  1309. 

In  nomine  Doinini,  amen(2). 


CCCLXXII.  —  Bulle  dispensant  le  chapitre  d'attribuer  plus 
de  50  livres  de  revenu  annuel  a  un  meme  ben6fice  ou 
eraploi. 

4  rnai-s  1309. 

\fol.  1G7\  Clemens,  episcopus,  servus  servopum  Dei,  dileclis 
filiisoapitulo  ecclesie  Sancti-Severini  Burdegalensis,  salulem  et 
apostolieam  henediceionem.  Statnm  vestrum  et  ecclesie  vestre 
San|c|ti-Severini  prosperum  afrectantes,  lihenter  illa  vobis  pa- 
terna  henignitate  eoncedimus  per  que  Iruclus  <|uietis  et  pacis 
vobis  valeat  provenirc.  Sane  peticio  vestra  nobis  exliibita  con- 
tincbat  quod  inter  vos,  ex  parte  una,  et  nonnullos  singulares 
ejusdem  ecclesie  canonicos  el  alios  [ircbendas,  di^^nilales  seu 
personatus  in  dicta  ecclesia  optinenlessuper  indtiljjencia  qnam 
a  Sede  Apostolica,  fpiod  Iruetus,  redditus  et  proventus  preben- 
darum,  di^'nitatum  et  perssonatuum  quos  in  eadem  ecclesia 
oplinent  in  absencia  percipore  pos.senl,  oblinuisse  noseunluret 
taxalione  frueluum  el   redituum    ac  provenluum   eoruiiidem 

(';  f>  j)ii*ta'jr  n  ilt^jn  iHr  ptthlu;  p.  !i'i'!. 

(•)  Us  UxtejAnt  rompli-l  di-  re dncunwnl  #•«/  publi^  ci-tl^uiuK,  p.  .H.tt-flfl.1. 
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(juestiones  varie  sunt  exortc,  quarum  occasione  vexationes 
plurimas  sustinetis  et  pati  formidalis  verisimiliter  in  futurum. 
Quare  nobis  liumiliter  supplicastis  utproviderevobis  super  boc 
de  oportuno  remedio  dignaremur.  Nos  igitur,  volentes  vos  et 
candem  ecclcsiam  favoribus  prosequi  graciosis,  dilecti  filii  nos- 
tri  Guillelmi,  tituli  San[c]te-Potenciane  presbyteri  cardinalis, 
nobis  super  boc  cum  instancia  supplicantis  ac  vestris  suppli- 
cacionibus  inclinati,  vobis  ut  de  cetero  imperpetuum  nulli 
canonicorum  ejusdem  ecclesie  vel  aliis  prebendas,  dignitates 
seu  personatus  in  ipsa  jam  habentibus  vel  imposterum  babitu- 
ris  qui  jam  obtinuerunt  vel  quos  in  futurum  obtinere  conti- 
gent  (sic)  indulgenciam  supradictam  ultra  quinquaginta  libras 
burdegalensium  pro  fructibus,  reditibus  et  proventibus  bujus- 
modi  singulorum  prebendarum  seu  dignitatum  vel  persona- 
tuum  annis  singulis  solverc  teneamini  nec  ad  id  a  quoquam 
possitis  inviti  quomodolibet  coartari,  non  obstantibus  quibus- 
cumque  privilegiis  et  literis  apostolicis  super  bujusmodi  indul- 
gonciis  eisdem  canonicis  et  aliis  prebendas,  dignitates  et  per- 
sonatus  obtinentibus  supradictos  concessis  vel  imposterum 
concedendis,  de  quibus  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad 
verbum  oporteat  in  presentibus  fieri  mencionem,  auctoritate 
presencium  indulgemus.  Nulli  ergo  omnino  bominum  liceat 
banc  paginam  nostre  concessionis  infringere  vel  [fol.  167  v^] 
ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  [hoc]  attemptare 
presumpserit,  indignacionem  omnipotenlis  Dei  et  beatorum 
Petri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum.  Datum 
Avinione,  iiii  nonas  marcii,  pontifioatus  nostri  anno  quinto. 


CCCLXXIII-CCCLXXIV.  -  Confirmation  par  le  chapitre  des 
statuts  capitulaires  relatifs  ci  la  r6sidence  personnelle 
des  chanoines  et  aux  pensions  des  chanoines  6tudiants. 


22  octobie  i320. 


In  nomine  Domini,  amen.  Anno  ejusdem  mOccc^xx^,  xi"ka- 
lcndas  octobris  (sic),  videlicet  die  mercurii  in  crastino  sancti 
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Severini,  nos,  Matffredus  de  Rapistagno,  decanus  et  capitulum 
eclesie  Sancti-Severini  Burdegal.,  ut  antiqui  moris  est,  eadem 
die  nostrum  generale  capitulum  celebrantes,  statuta  olim  facta 
quorum  tenor  sequitur. 

2-2  octobre  1309. 

In  nomine  Domine,  amenC). 

[fol.  i68]  Deliberatione  super  hoc  prehabita  diligcnti,  omnia 
isla  confirmamus  et  approbamus  ac  eciam  de  novo  statuimus 
et  juramus  ad  sancta  Dei  Ewangelia  contra  premissa  vel  aUqua 
de  premissis  non  venire,  set  omnia  et  singulaque  in  eiseteorum 
quoUbet  continentur  ex  nunc  inviolabiliter  per  nos  et  succes- 
sores  nostros  perpetuo  observentur. 


CCCLXXV.  —  Statut  capitulaire  sur  la  nomination  et  le  renou- 
vellement  annuel  du  «  rotularius  ». 

90a\Till32i  (n.  s.). 

[fol.  i08  v"\  In  (*)  nomine  Domini,  amen.  Anno  ejusdem 
ii*  ccx;""  XXI"",  xii'"  kalendas  aprilis  (sic),  videlicet  die  lune  in 
crastino  Pasciie,  nos  decanus  et  capitulum  ccclesie  Sancti- 
Severini  Burdegal.,  statuimus,  ut  nostre  ecclesie  condicio  et 
fructuum  augmentacio  habeatur  et  feuda  nostra  non  pereant, 
set  per  singulos  dicte  nostre  .Sancti-Severini  ecclesie  canonicos 
ipsa  feuda  perscrulentur  et  sciantur,  ut  anno  rjuolibet  in  cras- 
tinum  beati  .Johannis-Babtisle,  qua  die  capitulum  gcneralc 
celebralur,  rotularius  muletur,  ct,  finito  suo  compoto,  rotu- 
larius  novus  eligatur  et  rotularius(^j  mundus  et  sine  puiictis 
novo  rolulario  tradatur.  Oui  rotularius  diligcnter  feuila  pcr- 
quirerc  liaheal  el  census  debitos  rccuperarc,  viis  et  modis 
quibus  potcril,  ct  de  eis  coinput.irc  ct  fidclitcr  pcr  anni  <juar- 

(•)  Ceitf  dr.Ub4nttMn  n  ,-te  impnmi,'  ci-ilfiintu,  ;».  .'i:)1-33:{. 
C)  C>  itatut  *»t  atiui  trantrrit  nu  fotin  108  rrcto. 
{')  Ijt  trxtc  da  foluj  108  rccto  porte  :  rotuluit. 
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leria  respondere.  Ac  (^)  niillus  canonicus  ab  onere  recipiendi 
rotulum,  (juando  per  capitulum  sibi  injungetur,  poterit  se 
excusare,  ymmo  de  necessitate  ipsum  tenebitur  reciperc,  vel 
de  suo  proprio  viginti  lii)ras  monete  burdegalensis  capitulo 
dare,  vel  quod  capitulum  de  prebenda  recusantis  dictas  viginti 
libras  poterit  retinere  et  rotularius  ({ui  in  dicto  anno  dictum 
rotulum  tenuerit  sit  excusatus  et  non  possit  compelli  per 
capitulum  supradictum  ad  tencndum  dictum  rotulum  anno 
sequenti. 

CCGLXXVI.  —  Charte  de  Jean-sans-Terre  r^glant  les  droits 
des  femmes  sur  la  succession  de  leurs  peres  et  de  leurs 
maris. 

3  avril  1205. 

[fol.  iGO]  Johannes,  Dei  gratia  rex  Anglie,  dominus  llybor- 
nie,  dux  Normannie  ct  comes  Andegavie,  archiepiscopis,  abba- 
libus,  comitibus,  baronibus,  justiciariis,  vicariis,  prepositis, 
ministris  et  omnibus  ballivis  et  fidcHbus  nostris,  salutem.  No- 
veritis  nos,  ad  instanciam  et  communem  peticionem  omnium 
proborum  bominum  nostrorum  de  Burdegala,  concessisse 
(juod  postquam  maritata  fuerit  aliqua  cum  terra  et  peccunia 
apud  Burdegalam  ct  ipsa  et  vir  suus  pacati  fuerint  de  marita- 
gio,  non  liceat  prcdicte  post  mortem  patris  sui  rcdire  ad  divi- 
sionenem  (sic)  paterne  hercditatis  cum  aliis  hcrcdibus,  si  pater 
bcredem  masculum  reliquerit,  sed  recepto  marilagio  sit  con- 
tcnta.  Si  vero  pater  filias  tantum  reliquerit  heredes,  si  filia 
maritata  partem  hereditatis  habere  volucrit,  ponat  in  partcm 
cum  aliis  id  quod  receperit  in  maritagium.  Concessimus  etiam 
eisdem  hominibus  nostris,  ad  peticionem  eorundem,  quod 
mulier,  viro  suo  mortuo,  non  capiat  ibidem  medietatem  do 
a({uisicionibus  viri  sui  post  ejus  decessum,  sicut  capere  con- 
sueverunt,  sed  suo  maritagio  sitcontenta,  nisi  vip  suus  aliquid 
aliud  ei  dcdcrit  ex  propria  voluntate  ante  decessum  suum.  Tes* 

(*)  Le  texte  da  folio  i08  recto  portc  :  cl. 
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tibus  :  Willelrno,  comite,  flratre  G.  Lahepto  de  Quenoy,  Petro 
"NVertor,  Gaufreto  de  Luey,  Ric.  de  Treveriis.  Datum  pcr  ma- 
num  Jocelini  Aelis,  apud  ^Yintoniam,  tercio  die  aprilis,  anno 
regni  nostri  sexto. 


CCCLXXVIL  —  Ordonnance  royale  concernant  les  acquisitions 
de  biens  feodaux  iaites  par  les  gens  de  mainmorte  et  les 
roturiers. 

Ecclesiarum  utilltati  et  subjectorum  quieti  providere  volen- 
tes,  deliberacione  provida  precedenti,  in  forma  que  sequitur 
duximus  ordinandum,  videlicet  quod  senescalli,  ballivi,  prepo- 
siti,  viearii  et  alii  justiciarii  nostri  cessent  et  abstincant  moles- 
tare  ecclesias  super  aquisicionibus  [fol.  169  v°\  quas  hacte- 
nus  fecerunt  in  terris  baronum  nostrorum  qui  et  quoruni 
predecessorum  nostris  et  nostrorum  temporibus  per  longuam 
pa[ti]enciam  usi  fuisse  noscuntur  publi(;e  et  patenter  dare  et 
elemosinare  ecclesiis  et  concedere  «(uod  ecclesie  licite  acquisita 
tenerent,  assensu  nostro  minime  requisito,  absque  ulla  recla- 
macione  per  nos  vel  predecessores  nostros  facta  dictis  baronibus 
vel  predecessoribus  eorumdem. 

§  Insuper,  precipimus  quod  ubi  ecclesie  ac({uisicrunt  pos- 
sessionos  quas  babent  amortilas  a  tribus  dominiis,  non  com- 
pntata  persoiia  que  in  ccclesiis  transtulit  possessioncs  easdcm, 
nulla  eis  per  justiciarios  nostros  molestia  inferatur. 

^  Rursus,  pro  rebus  et  possessionibus  aliis  (|uas  acquisi(^runt 
ccclesie  in  terris,  feudis  vel  retrofeiidis  nostris  sine  nostro  et 
predecfssorum  nostrorum  asseiisu  a  xxxannis  citra,  banc  j;ra- 
tiam  neri  volumus  ecclesiis,  videlicet  quod  res  et  possessiones 
talitcr  acquisitas  extra  marium  suam  [iro  nobis  aul  iiominc 
iioslro  poncre  non  co(,'antur,  dummodo  ftro  possessionibus 
oleniosinalis  cisdem  nobis  prestcnt  in  pcccimia  (jiiantiim  valcrc 
posscnl  fruclus  duorum  annorum  rcrum  sic  acquisilanim  lc^il- 
timc  extimati. 

§  Ad  alias  vcro  posscssioncs  pcr  qucmcuriKjiic  conlraclum 
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non  graluitum  acquisitas  ab  ecclesiis  ponendas  extra  manum, 
volumus  illas  ecclesias  non  compelli  pro  nobis  aut  nomine 
nostro  que  nobis  solvere  voluerint  tantum  quantum  valere 
possent  fructus  trium  annorum  legittimc  extimati. 

§  Quod  si  ecclesie  acquisierint  in  allodiis,  in  terris,  feudis 
vel  retrofeudis  nostris,  volumus  quod  in  elemosinatis  vel  do- 
natis  fructuum  unius  anni  prestent  extimacionem  ;  in  acquisitis 
non  gratuito  titulo  fructuum  duorum  annorum  nobis  extima- 
cio  persolvatur,  si  res  talifer  acfjuisitas  retinere  maluerint 
quam  ponere  extra  manum. 

§  Preterea,  in  personis  innobilibus  queres  feudales  acquisie- 
runt  cl  tenent  per  bomagium  et  servicium  competens,  precipi- 
mus  justiciariis  nostris  quod  bujusmodi  personas  innobilesnon 
molestent,  sed  eis  in  pace  dimittant  res  taliter  acquisitas. 

§  Quod  si  persone  innobiles  acquisierint  in  terris,  feudis  vel 
retrofcudis  nostris  cxtra  terras  predictorum  baronum  nostro- 
rum  el  ila  sit  quod  inter  nos  et  personam  [fol.  170]  que  alie- 
navit  res  ipsas  non  sint  tres  vel  plures  intermedii  domini, 
precipimus  quod,  si  teneantad  servicium  minus  competens  vel 
alias  appareat  feudi  deterior  fticta  condicio,  cogantur  tales  pos- 
sessores  rem  fcudalem  ponere  extra  manum,  nisi  maluerint 
prestarc  nobis  extimacionem  fructuum  duorum  annorum  rerum 
taliter  acquisitarum.  Et  si  res  feudalis  facta  fucrit  censualis, 
prestabitur  nobis  fructus  quatuor  annorum  exlimacio. 

§  Hanc  autem  ordinacionem  facimus  pro  casibus  illis  qui 
tcmporibus  preteritis  precesserunt,  provisionem  ipsam  nolentes 
extendi  ad  casus  qui  provenient  in  futurum ;  immo,  in  hiis  qui 
de  novo  emercerint,  novo  provisionis  remedio  consulentur. 

§  Nolentes  insuper  eandem  ordinacionem  ad  alienaciones 
extcndi  de  quibus  sine  dubitacione  sciri  potcrit  manifeste  ipsas 
nobis  adeo  fore  dampnosas  et  gravQS  quod  mcrito  non  dcl)oant 
aiiquatcnus  tolcrari. 
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CCCLXXVIII.  —  Statut  portantquilsera  pay6  ala  succession 
des  chanoines  d6c6d6s  la  valeur  de  leur  pr6bende,  soit 
trois  sous  par  jour. 

22  octobre  1312. 

Anno  Domini  M°  ccc^  XII,  in  crastinum  sancti  Severini,  nos, 
capitulum  ejusdem  ecclesie  generale  nostrum,  ut  moris  est, 
capitulum  celebrantes,  volentes  nostrum  comodum  ita  querere 
ne  alienum  probemur  detrimentum  amare,  stutuimus  ac  ob- 
servandum  per  nos  et  successores  nostros  in  posterum  ordina- 
mus  quod  quocienscumque  aliquem  de  concanonicis  nostris 
vere  r[e]sidentibus  in  salvitate  ecciesie  nostre  predicte  vel  alibi 
rebus  eximi  conti[n]get  humanis,  heredibus  ejus  seu  executo- 
ribusdeputatis  ab  ipso  capitulum  teneatur,  omni  impedimento 
cessante,  integraliter  satisfacere  de  prebenda  eidem  canonico 
debita  usque  ad  obitus  sui  diem,  tres  solidos  scilicet  pro  die 
quolibet  juxta  quod  est  nostra  prebenda  ab  antiquo  taxata. 
Iteni  eliam,  statuimus  quod,  si  extra  factum  prebende  esset 
eidem  canonico  nostrum  capitulum  obbligatum,  quod  de 
debito  hujuscemodi,  pretaxatis  heredibus  sine  (sic)  executo- 
ribus  integre  satisfiat. 

CCCLXXIX.  —  Statut  obligeant  les  chanoines  oi  c616brer 
k  tour  de  r61e  la  grandmesse  capitulaire. 

2i  .ivril  1318. 

In  nomine  Domini,  amen.  Armo  ejusdem  m"  ccc^  xviii°,  vide- 
licet  IX'*  kalendas  maii,  in  crastinum  Hesurrectionis  dominice, 
no8,  capitulum  ejusdem  ecclesie  [fol.  170  v"]  generale  capilu- 
lum,  ut  moris  esl,cclebrantes,  magna  vA  diligenti  doliberacione 
prehabita,  ad  augmcntum  cultus  divini  el  ad  con.scrvacionem 
honoris  nostrc  ecclcsie  predictf,  et  jirecipue  cuin  [^auci  sinl  in 
nostra  prcfata  ecclesia  promoti  ad  sacordocii  gradum,  qui  celc- 
hrare  possint,  et  oh  lior,  quod  dolerilcr  iTthjriiiiiis,  et  ohser- 
vandum  in  postcrum  incoiiirnulahihter  dccrevimus  ut  singuli 
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canonici  nostre  prenominate  ecclesie  residentes  etpercipientes, 
suam  per  ordinem  faciant  per  se  vel  per  alium  seplimanam, 
celebrando  vel  celebrari  faciendo  per  totam  suam  septimanam 
missam  majorem,  sic  quod  corus  non  careat  niissa  majori 
hactenus  consueta.  Qui  vero  contrafecerit  et  in  septimana  sua 
defTecerit  complere  predicta,  totis  diebus  dicte  sue  septimane 
prebenda  careat  quotis  cessaverit  in  faciendo  celebrari,  ut  supe- 
rius  est  expressum. 

CCCLXXX.  —  Statut  r^glant  la  situation  des  chanoines 
absents,  et  ce  pour  le  temps  de  la  guerre. 

22  octobre  1324.  .   . 

In  nomine  Domini,  amen.  Anno  Incarnacionis  ejusdem  m" 
ccc°  xxiiii^,  in  crastinum  festi  sancti  Severini,  nos,  Bernardus 
de  Cucuyaco,  decanus,  Galhardus  de  Lacasa,  P.  de  Gardo, 
Bernardus  de  Linhano,  Tiieobaldus  de  Faugeloris,  Berlrandus 
de  Guto,  sacrista,  Johannes  de  Talancia,  Arnaldus  de  Barssaco, 
Bernardus  de  Casteto,  Rostanlidus  de  Poyoliis,  P.  de  Baiona  et 
Bertrandus  de  Bedaco,  canonici  ejusdem  Sancti-Severini  eccle- 
sie,  capitulum  facientes  et,  ut  moris  est  antiquitus,  gcnerale 
capitulum  ipsa  die  [fol.  I7i]  celebrantes,  attendentesque  uti- 
litatem  ipsius  ecclesie  et  honorem,  secundum  diverssitatem 
temporum,  considerantes  eciam  quod  gueriarum  periculum 
est  hiis  diebus  personis  nostris  residentibus  in  ipsa  ecclesia 
maximum  propter  diverssitatem  condicionum  ipsarum  summe 
periculosum,  statuimus  et  ordinamus  quod  si  contingat  ali- 
quem  ex  nobis  prenominatis  nunc  residentibus  canonicis 
propter  dubietatem  guerre  ab  villa  Burdegale  abssentare,  jura- 
mento  prius  per  ipsum  prestito  supra  forle  se  alias  nullatenus 
affuturum,  vel  aliquem  de  prenominatis  per  superiorem  a  villa 
Burdegale  licenciari,  vel  obssidem  mitti,  cum  sit  indecens  et  non 
consonum  rationi  quod  quis  dampnum  senciatsine  culpa,  quod 
hoc  casu  talis  recedens  tali  modo  vel  licenciatus  vel  obsses 
missus,  prebendam  suam  integram  et  de  emolumentis  dicte  ec- 
clesie  partem  ipsum  contingGnte[ni]  recipiat,  iiabeat  et  [»erci- 
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piat,  tanquam  unus  ex  remanentibus  et  residentibus  et  ac  si 
presens  esset  et  in  ipsa  ecclesia  personaliterresideret.Hoc  acto 
et  in  predicto  generali  capitulo  concordato  de  conssenssu  su- 
pradictorum  decani  et  capituli  quod  quilibet  sic  recedens  vel 
licenciatus  seu  obsses  missus,  ne  cultus  divinus  in  ipsa  eccle- 
sia  dimin[u]atur,  unum  servitorem  continuum  et  presentem 
clericum  dimittere  teneatur,  qui  servitor  ad  horas  canonicas, 
si  tute  venire  possit,  sit  astrictus.  Et  hec  omnia  supradicta  per 
nos  statuta  et  ordinata  nos,  supradicti  decanus  et  capitulum, 
juramus  ad  sancta  Dei  [fol.  171  u"]  Evangelia  corporaliter 
manu  tacta  servaturos  durante  toto  tempore  guerre  presentis; 
qua  finita,  pace  vel  alias,  omnia  supradicta  statuta  per  nos  et 
ordinata  volumus  nulliusfore  momenti  seu  valoris,  sed  perinde 
liabeantur  ac  si  nunquam  statuta  fuissent  seu  eciam  ordinata. 


CCCLXX.KI.  —  D61ib6ration  portant  que  le  statut  pr^c^dent 
sera  rapport^  si  la  treve  est  prolong6e  depuis  Paques  jus- 
qu'a  la  saint  Michel. 

7  janvier  1325  (n.  s.). 

.\imo  Domini  m^^ccc*  xxiiii*',  in  crastirmm  EpiphanieDomini, 
nos,  decanus  ct  capitulum  dicta  die  capitulum  generale  facien- 
tes,  ut  moris  est,  statutum  suprndictum  declarantes,  ad  evi- 
taiidum  omne  scru()ulum  et  dubietacionem  (sic)  que  virtute 
dicti  statuti  inler  socios  posset  in  futurum  exoriri,  dictum  sta- 
tutum  ex  cerla  sciencia  confirmamiis  cum  declaracione  infra- 
scripla,  deciarando  eundem  ita  intcrpretamur  ipsum  statutum 
et  intclligi  volunius  quod  si  treuga  a  festo  Pascc  usque  ad  fes- 
lum  sancli  .Micfiaclis  vel  am[)lius  prorogatur,  quod  hoc  casu 
stalutum  prcdirtum  sit  penitus  nullius  momciiti,  vidcli(;cl  a 
festo  Pasce  in  antea. 
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CCGLXXXII.  —  Statut  r^glementant  la  r^partition  des  gros 
et  des  distributions  extraordinaires. 

7  janvier  1325  (n.s.). 

[fol.  172]  In  nomine  Domini,  amen.  Anno  Doniini  m*'  ccc° 
xxnn°,  die  lune  in  crastinum  Epiphanie  Domini,  nos,  Bertran- 
dus  de  Cucuyaco,  decanus,  Guailliardus  de  la  Casa,  Pelrus  de 
Gardo,  Bernardus  de  Lilliano,  Theobaldus  de  Flaujages,  Jo- 
hannes  de  Talancia,  Arnaldus  de  Barsaco,  Bernardus  de  Cas- 
teto,  Petrus  de  Bardos,  Roslaindus  de  Poiolis,  Bertrandus  de 
Bedaco,  canonici  ecclesie  Sancti-Severini  BurdegaL,  congregati 
in  unum  capituhnn,  facientes  celebrantesque,  ut  moris  est,  in 
nostra  ecclesia  capitulum  generale,  tandem,  post  multos  etva- 
rios  tractatus,  deliberatione  prehabita  diligenti,  attendentes  in 
hiis  utiUtatem  afferre  nostre  ecclesie  memorate  etcultum  divi- 
num,  qui  ob  deflectum  servitorum  et  alias  in  magna  parte  lue- 
rat  diminutus,  etiam  augmentare,  et  ut  nostri  concanonici,  qui 
nunc  sunt  aut  pro  tempore  fuerint,  qui  non  possunt  interdum 
in  eadem  ecclesia  perssonaliter  residere,  fructum  ab  eadem 
ecclesia  sencientes  ampUori  caritatis  zelo  afficiantur  ad  ipsam, 
statuimus  et  ordinamus  ut  ex  nunc  perpetuo  sint  in  predicta 
nostra  ecclesia  grossi  distincti  per  modum  inferius  designa- 
tum,  videlicet :  in  decima  Gravarum,  octo;  in  decimis  Paludis 
et  de  Colenhano,  sex;  in  decimis  de  Parrumpuyra,  de  Seulessa, 
de  Semilhano  et  de  Magistro  Rivo  et  de  Salaunas,  duo;  in  deci- 
mis  de  Inter-duo-Maria,  de  Audenge,  pencione  de  Pavalenguas, 
decima  de  Furco  et  decima  Sancti-Martini  una  cum  botagio, 
tres;  et  supra  cellarium  nostrum  usque  ad  summam  sexaginta 
librarum  monete  burdegalensis,  duo.  Quem  quidem  grossum 
quilibet  canonicus,  prout  sunt  distributi,  facta  sua  prima  resi- 
dencia,  juxta  contcnta  in  aUis  nostris  statutis  et  non  alias  ex 
nunc  percipiat.  Et  si  forte  aliquis  de  nostris  concanonicis  prc- 
sentibus  vel  futuris,  ratione  studii  vel  alias,  se  absentare  volue- 
rit  causa  moram  extra  salvitatem  nostram  faciendi,  antequam 
recedat  hoc  intimare  nostro  capitulo  teneatur  et,  quamdiu  extra 
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salvitatem  nostram  raoram  contraxerit,  grosso  sibi  assignato  sit 
contentus,  et  si  infra  eundem  annum  a  tempore  [fol.  i72  v^] 
sui  recessus  computandum,  causa  morandi  in  ipsa  salvitate 
redierit,  illo  tunc  grosso  suo  etiam  sit  contentus,  vel  portione 
residuorum  fructuum  pro  tempore  quo  presens  fuerit,  pro 
rata  temporis,  sine  pluri,  quod  maluerit  eligendo,  nec  amplius 
illo  anno  a  capitulo  possit  exigere  nec  sibi  solvere  capitulum 
teneatur. 

§  Si  vero  aliqui  fuerint  de  nostris  concanonicis  qui  gaudere 
voluerint  privilegiis  jam  obtentis  super  fructibus  prebendarum. 
suarum  in  absencia  percipiendis,  illi  tales  grosso  sue  prebende 
assignato  vel  summa  ab  olim  eis  pro  suis  prebendis  per  capitu- 
lum  solvere  consueta,  altero  tantum  quo  eligere  maluerint  sint 
contenti. 

§  Ceteri  autem  qui  ab  iiodierna  die  in  antea  gaudere  voluerint 
talibus  priviiegiis  de  cetero  obtinendis,  grosso  pro  eorum  pre- 
bendis  assignalo  similiter  sint  contenti.  Nec  aliqui  de  supra- 
dictis  omnibus  canonicis  aliquid  a  capitulo  occasione  hujusmodi 
amplius  possint  petere,  nec  capitulum  eis  solvere  teneatur. 

^  Vacante  vero  ex  nunc  aliquo  grosso  de  predictis,  antiquior 

in  ipsa  ecclesia  possit  successive  infra  viginti  dies  si  voluerit 

eligere  grossum  ipsum,  dimisso  illo  quem  primitus  obtinebat. 

§  Reliquos  enim   fructiis  omnes  ecclesie  nostre  superstites 

pro  solvendis  quolidianis  distributionibus  assignamus. 

§  Item,  statuimus  et  ordinamus  ut  quilibet  noster  concanoni- 
CU8  qui  in  salvitate  nostra  continuam  residenciam  faciet  persso- 
nalem,  scilicet  tenendo  per  se  liospicium  absque  alio  canonico, 
comedendo  et  jacendo  continue  in  eodem,  quolibet  die  quo  in 
aliqua  de  horis  ipsius  cum  liabilu  clericali  in  cboro  interfuerit 
duos  solidos  monete  burdegalensis  pro  distributionibus,  quos 
quidem  duos  solidos  dupplicari  volumusin  festivitatibusncstris 
anliquis  gtatutis  contentis,  rocipial  illa  die. 

§  Volumus  tamon  quod  si  aliquis  canonicus  de  novo  venicns 
causa  moram  continuam  in  salvilatc  faciendi,  certum  non  ha- 
bens  ospicium  in  quo  valeat  dcclinare  pro  ({uerendu  et  sc 
muniendo ('.'),  pos.sil  cum  aliquo  dc   nostris  coricnnoiiici^  per 
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duos  menses  tantum  et  non  amplius  insimul  commorari  et 
illo  tempore  modo  premisso  recipiat  sicut  unus. 

§  Iteni,  statuimus  etordinamusut  in  festisque  sequntur  qui- 
libet  canonicus  [qui],  sicut  premittitur,  [fol.i73]  residens  pre- 
sensque  fuerit  recipiat,  videlicet :  in  festo  beati  Severini,  xl  soli- 
dos;  in  festo  Omnium  Sanctorum,  xl  solidos;  in  festo  Natalis 
Domini,  XL  solidos;  in  festo  Epiphanie,  xx  solidos;  in  Carnipri- 
vio,  XX  solidos;  in  festo  Ramis  Palmarum,xx  solidos;  in  festo 
Pasce,  XL  solidos;  in  festo  Ascentionis,  xx  solidos;  in  festo  Pen- 
tecostes,  xl  solidos;  in  festo  beati  Amandi,  xx  solidos;  in  festo 
beati  Johannis-Babtiste,  xx  solidos;  in  festo  beati  Marcialis, 
XX  solidos,  et  in  festo  Assumptionis  beate  Marie,  xx  solidos. 

§  Item,  cum  dudum  in  nostra  ecclesia  sit  statutum  ut  quilibet 
canonicus  qui  per  tres  menses  se  absentaverit,  dimisso  uno 
servitore  clerico  qui  illo  tempore  eidem  ecclesie  servire  tenea- 
tur,  non  tamen  in  ipsa  ecclesia  beneficiato,  pro  presente  habea- 
tur  ad  abiciendum  omne  scrupulum  et  materiam  questionum, 
ipsum  declaramus  statutum  ut  nullus  illos  tres  menses  habeat 
nisi  per  alios  tres  menses  continue  vel  interpellate  illo  anno  in 
ipsa  salvitate  residenciam,  ut  premissum  est,  fecerit  perssona- 
lem.  Cetera  vero  in  eisdem  statutis  contenta  in  suo  robore 
volumus  permanere. 

§  Item,  statuimus  etiam  et  ordinamus  ut  quicumque  cano- 
nicus  qui  in  nostra  prefata  ecclesia  suam  primam  residenciam 
facere  volueritperssonalem,  ipsam  residenciam  habeat  incipere 
a  festo  beati  Severini  usque  ad  subsequens  festum  Omnium 
Sanctorum;  alias  de  toto  anno  non  admitetur  ad  illam. 

§  Item,  declaramus  ut  canonicus  qui  habet  extra  villam  et  ci- 
vitatem  Burdegal.  pro  aliquibus  suis  negociis  proficisci,  die  qua 
recedet  et  quo  redibit  pro  presente  habeatur  ac  si  cum  habitu 
in  aliqua  de  horis  in  choro  ecclesie  esset  presens.  Volumus 
tamen  ut  recessum  suum  et  adventum  cum  sedula  vel  nuncio 
rotulario  qui  pro  temporc  fuerit  habeat  intimare. 

§  Et  ut  omnia  supradicta  habeant  roboris  firmitatem,  nos, 
predicti  decanus  et  singuli  canonici,  prout  superius  nominati 
sumus,  juramus  ad  sancta  Dei  Ewangelia  corporaliter  manu 
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tacta,  pro  nobis  et  successoribus  nostris,  predicta  omnia  et 
eorum  singula  perpetuo  firmiter  observare. 


CCCLXXXIH.  —  Engagement  pris  par  le  pr^cepteur  du 
Temple  en  Aquitaine  de  payer  les  redevances  dues  par  le 
Temple  de  la  Grave  pour  un  moulin  sis  dans  la  paroisse 
de  Pompignac. 

6  mai  1279. 

[fol.  ilS  y°]  Universis  presentes  literas  inspecturis,  frater  Am- 
blardus,  preceptor  humilis  domus  militie  Templi  in  Aquitania, 
salutem  in  Domino  sempiternam.  Noveritis  quod  cum  nos  intel- 
lexerimus  per  cartam  cartularii  Burdegal.,  cujus  tenorem  dili- 
gentem  (sic)  audivimus  ac  per  relacionem  fratrum  nostrorum  et 
aliorum  proborum  hominum  seu  virorum  quod  Arnaldus  Segui- 
ni,  parrochie  de  Pompenhaco,  ac  heredes  sui  habebant  et  perci- 
piebant  ac  habere  et  percipere  debebant  in  molendino  Templi  de 
la  Grava  quod  apellatur  molendinum  de  Nouian,  in  parrochia 
de  Pompenhaco,  duas  scartas  bladi  annuatim,  videlicet  unam 
frumenti  et  aliam  mixture,  ad  mensuram  Burdegale,  solvendas 
sibi  in  octabis  Nativitatis  Domini  ac  defferendas  ad  domum  dicti 
Arnaldi  Seguini  apud  Pompenhac,  nos,  de  concilio  et  ascensu 
fratrum  nostrorum,  inquisita  et  reperta  super  hoc  plenaria  veri- 
tate,  volumus  et  concedimus  Petro  Seguini  quondam,  filio  dicti 
Arnaldi  Seguini  deffuncti,  et  ejus  heredibus  ut  ipsi  habeant  et 
percipiant  dictas  duas  scartas  bladi  in  dicto  molendino.  Ita 
tamen  quod  si  propter  aliquem  defTectum  dictum  inolen<Iinum 
cesMjt  penitus  aliquo  tempore  molas  (sic)  sive  molendiiiarc, 
nichii  de  dictis  duabus  scartis  domus  nostra  de  Grava  solvere 
lenebitur  eisdem;  tamen,  molente  dicto  niolendino,  dictus  Pc- 
lru8  Seguini  el  heredes  sui  habehunt  et  percipient  dictas  duas 
scartas  bladi,  prout  in  dicta  carta  cartularii  Burdcgal.  contine- 
tur,  In  cujus  rey  testimonium  .sigilhim  noslrum  duximus  appo- 
nendum  prew;nlibus  apponendum  {sicj,  promiltentes  nos  ct 
fratres  noslros  contra  premiH.sa  vel  aliquod  premissorum  non 
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venturos,  Datum  \n  domo  nostra  de  Arberiis,  in  festo  beati 
Johannis  Evangeliste  ante  Portam  Latinam,  anno  Domini  m° 
cc''  Lxx°  ix°.  Volumus  autem  et  concedimus  dicto  Petro  Seguini 
ac  ejus  lieredibus  ut  omnia  alia  et  singula  contenta  in  dicta 
[carta]  cartularii  Burdegal.  sint  sibi  salva  et  ea  teneant  et  ex- 
plectent  pascifTice  et  quiete,  salvo  in  omnibus  jure  nostro  ac 
eciam  alieno.  Datum  ut  supra. 


CCCLXXXIV.  —  Engagement  pris  de  payer  au  chapitre  les 
frais  d'un  proces  contre  un  paroissien  de  Saint-Seurin 
qui  refusait  de  payer  une  poule  par  an. 

14  avril  1332. 

.  [fol.  i74]  Memoriale  est  quod  in  nostri  officialis  capituli 
Burdegal.,  sede  vacante,  presencia  personaliter  constituli  Jo- 
liahnes  d'Endernos,  carniffex,  Sancte-Eulalie,  et  Johannes  Mar- 
tini,  clericus  conjugatus,  Sancti-Severini  Burdegal.  parrochiani, 
quilibet  eorum  in  sohdum  obligantes  se  et  omnia  bona  sua, 
promiserunt  et  firmaverunt  coram  nobis  et  ex  precepto  nostro 
tenentur  solvere  et  reddere  sine  aliqua  contradiccione  Johanni 
de  Talancia,  venerabifi  canonico  et  rotulario  ecclesie  Sancti- 
Severini  Burdegal.,  seu  ejus  certo  mandato  presens  memo- 
riale  defferenti,  novem  solidos  et  septem  denarios  monetecur- 
rentis  Burdegale  ad  requestam  ejusdem  canonici  et  rotularii. 
Quos  novem  solidoset  septem  denariosdicti  debitcres  recogno- 
verunt  et  confessi  fuerunt  coram  nobis  eidem  canonico  et  rotu- 
lario  se  debere,  videlicet  pro  expensis  cujusdam  processus  per 
dictum  canonicum  et  rotularium  facti  et  habiti  contra  dictum 
Johannem  Martini  in  curia  quondam  vencrabilis  officialis  Bur- 
degal.  pro  eo  et  ex  eo  quod  idem  Johannes  Martini,  quandam 
gallinam  quam  debebat  venerabilibus  et  discretis  viris  dominis 
decano  et  capitulo  ejusdem  ecclesie  Sancli-Severini  Burdcgal. 
annui  redditus  sive  census  in  festo  Epiphanie  Domini  sibi  sol- 
vere  et  reddere  indebite  denegarat.  Quam  gallinam  idem  Johan- 
nes  Martini  recognovit  postea  se  debere  et  se  solvere  promisit 
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eisdem  dominis  decano  et  capitulo  annuatim  in  dicto  festoEpi- 
phanie  Domini.  Et  ibidem  dictus  rotularius  eidem  Johanni  Mar- 
tini  dictum  processum  verum  et  integrum  tradidit  et  eciam 
liberavit.  Renuncians  super  hoc  idem  Johannes  Martini  excep- 
cioni  recognicionis  dicte  galline  annui  census  seu  redditus  non 
facte,  et  excepcioni  solucionis  dicte  galline  eisdem  dominis  de- 
cano  et  capitulo  per  ipsum  Johannem  Martini  non  facte  de  et 
pro  anno  quo  ipsam  gallinam  vacaverat  ad  solvendum,  necnon 
et  excepcioni  non  habiti,  non  recepti  et  per  dictum  rotularium 
sibi  non  traditi  processus  predicti,  doli,  mali,  fraudis  et  in  fac- 
tum  omnique  auxilio  et  benefficio  juris  scripti  et  non  scripti, 
canonici  et  civilis  et  excepcioni  et  dilacioni  pro  die  consilii  et 
advocati,  et  postmodum  tam  ipse  Johannes  Martini  quam  Jo- 
hannes  d'Endernos,  carniffex,  renunciaverunt  benefficio  nova- 
rum  constitucionum  de  fidejussoribus,  de  duobus  sive  de  plu- 
ribus  reis  debendi  et  epistole  divi  Adriani,  prestito  ab  ipsis 
debitoribus  de  mn  veniendo  contra  premissa  ad  sancta  Dei 
Ewangelia  coram  nobis  corporali  juramento.  Datum  xviii°  ka- 
lendas  maii,  anno  Domini  m"  ccc'"''  tricesimo  secundo.  Bertran- 
dus  Durandi  audivit. 


CCCLXXXV.  —  Statut  r6glementant  la  distribution  des  gros. 

25  juin  1.W7. 

\fol.  174  i/']  .\nno  Domini  millesimo  ccc°  xlvii""',  in  cras- 
tinum  beati  Joharmis-Ba[)tiste,  nos,  capitulum  ecclesie  Sancti- 
Severini  Burdegal.,  vidclicet  Bornardusde  Linhano,  Johannesde 
Talanlia,  Bamundu»  de  Landiranis,  .Mediilcensis  archidiaconus, 
Foncius  de  l'e.s,  Arnaldusde  Orto,  Arnaldus  (iuy,  Vilalis  de  Ba- 
lude,  Amaldus  de  Malo-Borgueto,  sacrista,  Vitalis  de  .Malholiis, 
Ancelinus  de  .Mancriis,  operarius,  Bobbortus  Gumhaudi,  Ama- 
ncvus  de  Bamafforti,  scolasticus  Burdcgal.,  (Joraldus  de  Lo- 
benx»,  archidiaconus  .Sarnensis,  Berlrandus  de  Bedaco,  tesau- 
rarius,  canonici  hujusecclesic  residcnlos  ct  noslrum,  ut  moriB 
ett,  generale  capilulum  cclebrantes,  animadvortentes  frotjuon- 
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ter  emergere  questiones,  discordia  et  intricaeiones  racione 
grossorum  fructuum  juxta  ecclesie  nostre  statuta  distinctorum 
et  dispositorum  cuilibet  canonico  post  suam  primam  residen- 
ciam  anualem  assignari  percipiendorum  perpetuo  annuatim, 
volentes  amputare  materiam  questionis  et  ecclesie  nostre  ac 
canonicis  providere  pro  vita  et  morte  prout  possumus  inten- 
dentes,  statuimus  ut  canonicus  grossum  optinens  in  ecclesia 
nostra  juxta  statuta  ejusdem  ecclesie  sibi  legitime  et  non  alias 
assignatum,  et  in  eadem  ecclesia  juxta  ejusdem  ecclesie  statuta 
percipiens,  et  in  predicta  ecclesia  juxta  sepedicta  statuta  resi- 
dens,  vel  qui  de  liccencia  capituli  optentacum  littera  seabsen- 
tat,  qui  a  festo  beati  Severini,  quo  tempore  fmit  annus  resi- 
dencie  canonicorum  et  reddicionis  compotorum  reddituum 
perceptorum  et  incipit  alius  annus  inmediate  sequens,  quando- 
cumque  usque  ad  festum  beati  Amandi,  quo  tempore  fructus 
grossorum  predictorum  etalii  ecclesie  nostre  fructus  pendentes 
arrcndari  seu  ad  colligendum  disponi  consueverunt,  decesserit 
vel  alias  noster  canonicus  esse  desierit,  de  eo  quod  valebit 
communiter  illo  anno  grossum  quod  optinebat  pro  tot  diebus 
dumtaxat  habebit  dictus  canonicus  defficiens  seu  desiens,  pro 
rata  videlicet  temporis  de  anno  illo,  quot  dies  fuerint  a  dicto 
festo  beati  Severini  usque  ad  diem  qua  desinet  vivere  seu  nos- 
ter  canonicus  existere,  omni  residuo  dicti  grossi  pro  toto  anno 
penitus  remanente  canonico  vel  capitulo  succedenti  ad  gros- 
sum  illud,  super  quo,  nisi  alias  concordetur,  ad  esguardum 
capituli  fideliter  computetur.  Si  vero  post  [fol.  175]  predictum 
festum  beati  Amandi  quandocumque  usque  ad  dictum  festum 
beati  Severini,  talis  canonicus  cesserit  vel  decesserit  seu  nos- 
ter  canonicus  esse  desierit,  tunc  totum  grossum  illius  annate 
fructuum  pendencium  percipiet  et  de  illo  pro  vita  et  morte 
disponere  poterit,  ut  de  suo  nec  canonicus  aut  capitulum  suc- 
cedens  in  grosso  illo  aliquid  sibi  de  illa  annata  percipere  seu 
retinere  debebit.  Item,  cum  sitstatutum  in  ecclesia  nostra  quod 
cuiiibet  percipienti  et  residenti  canonico  qui  cedit  vel  decedit 
a  festo  beati  Severini  in  antea  pro  quolibet  die  tres  solidi  ra- 
cione  prebende  sue  diurne  usque  ad  diem  qua  cedet  vel  decedet 
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a  capitulo  solvantur.  Et,  ut  pluribus  annis  non  suflficiunt  ceteri 
fructus  ultra  grossum  ad  solvendum  cuilibetresidenticanonico 
tres  solidos  pro  prebenda,  licet  quandoque  sufficiant  vel  exce- 
dant,  fuit  declaratum  quod  canonicus  cedens  vel  decedens  et 
noster  canonicus  esse  desinens  usque  ad  diem  qua  noster  esse 
canonicus  desinet,  de  omnibus  fructibus  futuris  illo  anno  usque 
ad  festum  beati  Severini,  cotidianis  distribucionibus  que  dantur 
canonicis  qui  misse,  horis  canonicis  et  obsequiis  divinis  et  ec- 
clesie  intersunt  et  obvencionibus  casualibus  que  ab  antiquo 
consueverunt  illis  solummodo  canonicis  qui  residentes  sunt  die 
qua  obveniunt  dumtaxat  exceptis,  percipiat  pro  rata  temporis 
integre,  sicut  unus;  et  quod  capitulum  colliguatet  separet  par- 
tem  ei,  ut  premittitur,  contingentem  dicto  cedenti,  decedenti  seu 
desinenti  esse  noster  canonicus  vel  ejus  procuratori,  heredi  aut 
exequutori  reddendum;  vel,  si  nullus  eorum  appareat  infra  an- 
nura,  capitulum  pro  ejus  anima  illud  possitet  debeateroguare, 
sic  quod  capitulum  pro  dicta  prebenda  ad  dictos  tres  solidos 
diurnos  nisi  sicut  uni  de  residentibus  ad  ratam  dictorum  fruc- 
tuum  dumtaxat  minime  teneatur,  illis  nichilominus  que  de 
grosso  lucrando  supra  statuta  sunt  in  suo  robore  duraturis. 


CCCLXXXVI.  —  Statut  adoucissant  les  conditions 
de  la  r^sidence  k  cause  de  la  guerre. 

11  juillel  1.T70. 

[fol.  175  V"]  In  nomine  Domini,  amen.  Anno  a  Nativitate 
ejusdem  millesimo  ccc'"''  septuagesimo  nono,  undecima  die 
mensis  julii,  videlicet  in  festo  sancti  lienedicli,  que  fuit  feria 
secunda,  durante  generali  capitulo  quod  fuit  inceptum  a  festo 
sancli  Johannis  proxime  prelerilo,  scilicet  ab  ejus  crastino,  ct 
conlinuatum  u.sque  ad  festum  beale  .Marie  augiisli,  S(Mlicet  As- 
sumptionis,proximevenlurum,incappolla  Sancli-.Manialis  scita 
in  ecclesia  Sancti-Severini  exlra  muros  Hurdcgalcnses,  ubi  ca- 
pitulare  exlitit  retroactis  t«'mporibus  consuclum,  hora  capitu- 
lanco[n]stituti  venerahiles  et  cinMjmspecli  viri  df)mini  (luilhfr- 
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mus  de  Rupe,  sacrista,  [tam(*)  nomine  proprio  quam  domini 
decani  ejusdem  ecclesie,  cujus  vicarius  existebat,]  Guilhermus 
de  Lescurio,  Petrus  Ponclioneti,  Petrus  de  Villaressio,  Ber- 
nardus  de  Malabato,  Ramundus  Arnaldi  de  Lassus,  Fulquerius 
Lacomba,  Petrus  Fortis,  Garssias  Sancii,  Guilhermus  Abra  ac 
Johanes  de  Salis,  canonici  predicti  ejusdem  eclesie,  capitulan- 
tes  et  suum  facientes  capitulum,  ut  est  moris,  attentis  multis 
guerrarum  periculis  diversisque  venerabilibus  viris  dominis  ca- 
nonicis  dicte  ecclesie  qui  nunc  sunt  vel  pro  tempore  sunt  futuri, 
novis  precipue  seu  denuo  residentibus  in  eadem  proventuris  ac 
provenientibus  ex  residencia  continue  facienda,  fraterna  cari- 
tate  commoti,  decreverunt  eorum  dampnis  occurrere  ac  neces- 
sitatibus  et  utilitatibus  providere.  Cum  autem  propter  eviden- 
tem  necessitatem  et  utilitatem  ecclesie  supradicte  annalis  resi- 
dencia  per  quemlibet  canonicum  ejusdem  ecclesie,  infra  ejus 
salvitatem  conplenda  retroactis  temporibus  fuerit  i[njstituta,  ita 
tamen  quod,  si  una  nocte  tantum  se  quicumque  canonicus  ibi- 
dem  sic  residens  de  quomodolibet  absentaret,  eadem  residentia 
pro  non  habita  haberetur  et  quod  dictus  residens  temporibus  et 
terminisad  incipiendumdictam  residenciam  consuetis,videlicet 
in  festis  sancti  Severini  aut  Omnium  Sanctorum  eam  reincipere 
teneretur;  quia  tamen  propter  dicta  guerrarum  dispendia  lio- 
diernis  maxime  temporibus  emergentia  multaque  incomoda  dic- 
tis  novis  canonicis,  propter  novas  mutationem  et  hospiciorum 
apprehensionem  ac  retencionem,  procul  dubio  proventura  dicta 
sic  aspera  rcsidentia  in  eorum  posset  non  modicum  redundare 
prejudicium  atque  dampnum,  dicti  domini  ..  capitulantes,  ut 
supra,  in  generali  capitulo,  ordinationem  mollificantes  eandem, 
dictis  novis  canonicis  dictam  residentiam  facientibus  aut  fac- 
turis  unum  mensem  continuum,  aut  ex  intervallo  computando 
XXX  dies  pro  mense  accipiendos,  in  anni  principio,  fine  seu  me- 
dio  indulserunt  et  a  dicte  residencie  termino  excluserunt,  prout 
eciam  alias  a  x°®™  annis  citra  fuerat  ordinatum.  Ac  etiam  vo- 
luerunt  quod  quoad  illos  qui  a  dictis  x  annis  citra  dictum  rece- 

(')  Lei  tnots  placps  entre  vrochols  ont  fte  hiffes. 
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perunt  mensem  seu  a  dicta  residentia  excluseruntpresens  cons- 
titucio  retrotrahatur.  Datum  et  actum  anno,  mense,  die,  loco 
et  hora  quibus  supra,  presentibus  et  concensum  prestantibus 
dominis  ..  antedictis.  Hiis  supradictis  formam  imposuerunt 
quod  dictus  mensis  accipiatur  prima  residentia  incoata  tem- 
pore  consueto.  Datum  ut  supra,  presentibus  quibus  supra. 


CCCLXXXVII.  —  Statut  reglant  les  conditions  de  pr6sence 
pour  les  distributions  des  anniversaires. 

27  octobre  1382. 

Anno  Domini  m*'  ccc°  lxxx  ii°,  die  xxvii  mensis  octobris,  vi- 
delicet  in  vigilia  sanctorum  Symonis  et  Jude,  durante  capitulo 
generali  quod  fuit  inchoatum  in  festo  sancti  Severini  proxime 
preterito  et  continuatum  usque  ad  festum  beati  Andree  proxime 
venturum,  nos  capitulum  ecclesie  Sancti-Severini  liurdegal., 
pro  augmento  divini  obsequii  et  ut  melius  anniversariis  deser- 
viatur,  statuimus  incomutabiliter  ut  nuUus  gaudeat  distribu- 
tionibus  annivcrsariorum  nisi  in  serotino  veniant  infra  lerciam 
lectionem  vel  saltem  antequam  inchoetur  ii  nocturnus;  ad  mis- 
sam  veroveniant  antequam  Ewangelium  sitfinitum.  llec  autem 
in  canonicis,  presbyteris  et  clericis  volumus  observari.  Dignum 
est  enim  ut  obsequia  defunctorum  ceteraque  divina  officia  talis 
concomitetur  honestas  qua  viventes  ad  devocionem  ecclesie 
vehementius  animentur.  Datum  ut  supra. 


CCCLXXXVHI.  —  Mentions  de  la  r6ception 
de  divers  b6n6ficier8. 

1372-I.T77. 

[fol.  170]  Dic  sabbali  xxiiii  mr-risis  aprilis,  anno  Domini  m" 
cccf*  Lxx  ii",  fuit  pcr  dominum  ollicialem  provisum  doiniiio 
Willelrno  Abra  dc  nanonicatu  ct  prebenda  vacaritibus  per  pro- 
viAionem  factnni  de  dec.inatu  Sancli-Kmili:iiii  domirio  Kdgorio 
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Kulcaudi,  ct  die  lune  x"  mensis  maii  fuit  receptus  in  capitulo 
ad  dictos  canonicatum  et  prebcndam. 

Die  lune  xvii'  mensis  maii,  fuit  receptus  in  capitulo  dominus 
Brunus  de  Saya,  ad  canonicatum  et  prcbendam  vacantes  per 
morlem  domini  Petri-Arnaldi  de  Cambara,  anno  eodem. 

Die  lune  ante  festum  Annunciacionis,  anno  ab  Incarnatione 
Domini  m°  ccc°  lxx  quinto,  dominus  Johannes  de  Yiridario 
fuit  receptus  in  canonicum  Sancti-Sevcrini  et  ad  prebendam 
quam  obtinuit  causa  permutationis  facte  per  eum  cum  domino 
Ayello  de  Rapina.  Data  vero  littere  sue  collationis  talis  est : 
viiii  kalendas  febroarii,  anno  pontificatus  vi°. 

Eadem  die  intimavit  privilegium  suum  concessum  sibi  per 
dominum  cardinalem  Sancte-Anastasie. 

Die  lune  post  festum  beati  Severini,  anno  Dornini  m°  ccc°  lxx 
\i°,  fuit  intimatum  privilegium  domini  Guassie  Sancii,  cujus 
data  talis  est :  Anno  Domini  m°  ccc"""  lxx  vi°,  indicione  xiiii,  et 
dic  XVIII  mensis  julii,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  palris 
et  domini  Gregori[i],  divina  providentia  pape  xi'"',  anno  vi. 

Die  lune  que  fuit  x  menssis  novembris,  anno  Domini  m°ccc'"° 
lxx  vi°,  incepit  residere  quidam  clericus  vocatus  Arnaldus, 
loco  domini  Guassie  Sancii. 

Die  lune  que  fuit  dies  xxv'  menssis  maii,  anno  Domini  m°  ooc° 
Lxx°  vii°,  qua  die  fuit  intimatum  privilegium  domini  Ro[gcriiJ 
Focaudi,  decani  Sancti-Emili[ani],  per  dominum  Robertum  Cay'", 
subex[ecutorem],  etc,  ad  instantiam  P.  de  Salabartano,  procu- 
ratoris  dicti  domini  Rogcrii  Focaudi.  Cujus  quidem  proccssus 
dicti  privilegii  talis  est  data  :  Datum  et  actum  Romc,  in  hospicio 
habilacionis  nostre,  dic  secunda  mensis  marcii,  anno  Domini 
MO  CCC°  LXX°  vii°.  ' 

CCCLXXXIX.  —  Statut  fixant  au  dimanche  matin  le  coramen- 
cement  de  la  semaine  pour  les  hebdomadiers. 

27  seplembie  1383. 

[fol.  176  f"]  Quoniam,  satore  zizanie  procurante,  nil  in  hu- 
manis  adeo  certuin  clarumque  statuitur  quin  yminentibus  cir- 
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cumstanciarum  variationibus  in  dubium  revocetur,  propter  quod 
sepe  amicabilis  fraternitas  venire  potest  in  odium  litigiorum 
amfractu,  dignum  est  pro  viribus  ad  ea  que  possumus  decla- 
rationis  remedio  providere.  Hinc  est  quod  cum  in  ecclesia  nos- 
tra  Sancti-Severini  sint  ebdomade  per  singulos  canonicos  ex 
hiis  qui  primam  fecerunt  residentiam  personalem  et  residentad 
presens  vel  pro  residentibus  habentur  solite  celebrari, incipiendo 
a  capite,  ut  primo  decanus  duas,  sero  antiquior  unani  et  sic  de 
singulis  a  primo  usque  ad  novissimum,  ac  pro  eo  quod  collatio 
beneficiorum  vacantium  ad  collationem  capituli  pertinentium 
exerceatur  libere  per  ebdoma[da]rium  vacationis  tempore  exis- 
tentem,  revocetur  in  dubium  quando  ebdomada  incipiat  quan- 
dove  finiatur,  quibusdam  asserentibus  quod  incipitsero  sabbati 
post  occasum  solis,  aliis  dominica  mane  post  ortum  solis,  nos, 
capitulum  ecclesie  predicte,  ad  toUendum  omne  ambiguitatis 
scrupulum,  opinionem  ultimam  amicabiliorem  observantiis  ec- 
clesie  nostre  presentibus  declaramus  et  presenti  statuto  co[n]s- 
tituimus  in  posterum  observari  [quod(')  dominica  in  ortu  solis 
incipiat].  Actum  fuit  in  capitulo,  in  cappella  Sancti-Marcialis, 
die  lune  ante  festum  beati  Michaelis,  que  fuit  xxvii  septembris, 
anno  Domini  m^  ccqP  lxxxiii". 


CCCXC.  —  Statut  Bur  les  logis  des  chanoines. 

22  octobre  1392  et  9  decembre  1398. 

Infrascriptum  statutum  fuit  factum  in  crastino  sancli  Seve- 
rini  m"  ccC  lxxxxii". 

1(1  nomine  Duniini,  amen.  Ordlnatum  fuit  in  capitulo  sancti 
Severini,  die,  etc,  quod  quilibet  canonicus  prehendatus  ecclc- 
sie  predicle  liabeat  et  lcneat  domum  propharii  canonicalem 
seu  alias  acfjuisitam  give  conductam,  infra  salvitatem  ecclesic 
prefate  Sancli-S«.'verini,  in  qua  idem  ('anonicus  rosidcrn 
teneatur  seu   tcnere  suiim  proprium   scrvitoreiii,  sacerdotcm 

{')  1^1  mot*  cntre  iim.li^li  uiil  ulc  ajoutei. 
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vel  clericum  qui  in  dicta  ecclesia  serviat  horis  diurnis  et 
nocturnis. 

-Item,  eadem  die  qua  supra  fuit  similiter  ordinatum  quod, 
vacante  domo  canonicali  per  cessum  vel  decessum  alicujus  ca- 
nonici  prebendati,  canonicus  prior  seu  antiquior  in  residencia, 
si  vult  eandem  domum  optare  et  habere  pro  precio  quod  postc- 
riores  in  residencia  canonici  optulerint,  ipsis  posterioribus  prior 
in  residencia  prcferatur  sub  precio  magis  offerentis.  Et  si,  pre- 
dictis  contingentibus  casibus,  canonicus  prior  seu  antiquior  do- 
mum  canonicalem,  ut  premittitur,  vacantem  optare  noluerit, 
ipso  facto  sue  prioritatis  jure  privetur. 

Item,  similiter  fuit  cadem  die  ordinatum  quod,  si  canonicus 
prebendatus  habens  domum  canonicalem  in  salvitate  dicte  ec- 
clesie  optineat  postmodum  in  eadem  ecclesia  dignitatem,  per- 
sonatum  vel  officium  ratione  cujus  habeat  domum  infra  dictam 
salvitatem,  ipso  facto  domus  canonicalis  quam  idem  canonicus 
prius  obtinebat  vacet  et  ad  manum  capituli  revertatur,  quam 
antiquior  optare  possit,  ut  prefertur. 

Item,  similiter  fuit  eadem  die  ordinatum  quod  nullus  cano- 
nicus  possit  vendere  domum  suam  canonicalem  alicui  alteri 
canonico,  nisi  de  consensu  et  expressa  voluntate  capituli. 

Et  fuit  factum  statutum  in  presencia  magistri  Arnaldi  Mer- 
cerii,  notarii,et  dominorum  Jo.  Golose(?)  et  Guillelmi  de  Fonte. 

llec  ordinacio  suprascripta,  ahas  facta  per  quatuor  articulos, 
ut  premittitur,  lecta  fuit  coram  venerabilibus  dominis  decano 
et  capitulo  in  capella  Sancti-Marcialis,  die  lune,  videlicet  viiii 
mensis  decembris,  hora  capitulari  consueta,in  anno  DominiM" 
ccc°  nonagesimo  viii".  Et  dicti  domini  decanus  et  capitulum  ean- 
dem  ordinacionem  approbarunt  ac  conflrmarunt  anno,  mense, 
die,  loco  et  hora  quibus  supra. 

Godefridus  canonicus  predictum  statutum  scripsit  manu 
propria  de  mandato  dominorum  canonicorum,  et  notarius  fuit 
magister  Arnaldus  .Mcrcerii. 
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CCCXCI.  —  Mention  de  la  collation  dun  benefice 
a  Godefroy  Rode  du  diocese  de  Cologne. 

1394-13it6. 

\jo\.  177]  Dominus  Godefridus  Rode,  nacione  alamamus,  de 
dyocesi  Coloniensi,  fuit  [promotus]  in  canonicum  liujus  eccle- 
sie,  ad  prebendam  vacantem  per  promocionem  domini  P.  de 
Bosco  ad  ecclesiam  Aquensem,  quam  quidem  prebendam  dic- 
tus  dominus  P.  de  Bosco  habuit  per  mortem  domini  Folque- 
rium  (sic)  de  Combis.Et  dictus  dominusG.Rode  habuit  posses- 
sionem  anno  Domini  m''  ccc"  lxxxxiiii"*,  et  residenciam  suam 
incepit  in  festo  sancti  Severini,  in  anno  Domini  m*^  ccc°  lxxxxvi. 


CCCXCII.  —  Comprorais  entre  les  chapitres  de  Saint-Andr6 
et  de  Saint-Seurin  au  sujet  dune  croix  brisee,  du  porte- 
croix  frapp6,  etc. 

20juinl237. 

fniversis  presentes  litteras  inspecturis,  decani  et  capitula 
Sancti-.\ndree  et  Sancti-Severini  Burdegal.,  salutem.  Noverit 
universitas  vestra  quod  cum  mota  esset  controversia  inter  nos, 
decanum  et  capitulum  Beati-.\ndree  Burdegal.,  ex  una  parte,  et 
nos,  decanum  et  capilulum  Sancti-Severini  Burdegal.,  ex  altera, 
super  diversis  capitulis,  finaliter  compromisimus  in  dominum 
R.,  officialeiri  Burdegal.,  super  quinque  articulis,  prout  nomi- 
natim  inferius  e.xprimuiitur,  videlicct  :  super  cruce  fracta  ct 
clerico  crucifero  (lulsato  et  iujuria  vel  contumclia  que  ecclesie 
Bcati-Andree  per  aliquos  de  ecclesia  SaiictiiScverini  dicebatur 
irrogata  fuissc;  itcm,  super  quodam  privilcgio  pcr  quod  iios 
de  ccclesia  Sancti-Aiidree  iios  dicimiis  liabere  polcslateiii  a 
Sedc  Apostolica  excommiinicaiidi  iiijurialo[reJ»  noslros,  scilicct 
in  quantum  illud    privilcgium    tangit  canonicos  vel  clcricos 
chori  Sancti-Severini,  non  quidom  i(uantum  ad  alios  artirulos 
qui  in  privilcgio  cfjriliricntiir  nec  in  quanlum   ad  alias  res  vel 


—  -118  — 

alias  personas  noscatur  dictum  privilegium  pertinere;  item, 
supor  quibusdam  senlenciis  que  occasione  dicti  privilegii  dice- 
l)antur  prolate.  Porro,  super  premissis  quinque  articulis  ita 
compromisimus  in  predictum  R.,  quod  quin({ue  ex  utroque 
capitulo,  videlicet  (juod  P[etrusJ,  decanus,  F.,  archydyaconus 
Medulccnsis,  A.,  thesaurarius,  A.,  sacrista,  magister  R.,  peni- 
tenciarius  Sancti-Andree  Burdegal.,  ex  una  parte,  et  Wil- 
lelmus,  decanus,  G.,  sacrista,  magistcr  Rufatus,  P.  Perer, 
canonici  Sancti-Severini  Burdegal.,  ex  altera,  cum  mandato 
et  conscnsu  utriusque  capituli,  tactis  sacrosanctis  Ewangoliis 

corporaliter,  juraverunt  in  animas  suas quid((uid 

super  predictis  articulis  nominatus  dominus  R.  dixerit  vei 
statuerit  aut  arbitrabitur  judicando,  conoscendo  seu  [dicjtum 
proferendo  super  dictis  articulis  aut  quolibet  eorum,  super 
quibus  eciam  stipulacio  solempniter  interposita  fuit  et  pena 
eciam  centum  marcharum  argenti  adjecta,  |solvenda]  ab  ea 
parte  que  non  paruerit  arbitrio  prolato  super  omnibus  articulis 
vel  aliquo  eorum  vel  que  predicto  arbitrio  in  totum  vel  pro 
partc  duxerit  obviandum,  et,  pena  soluta  a  parle  contra- 
dicentc,  arbitrium  in  sua  permaneat  firmitate.  Promiserunt 
ot[iam]  partes  se,  pendente  arbitrio,  non  lacessere  et  non 
provocare  nec  inter  se  aliquid  machinari  per  se  vel  per  alios, 

noque  inpetrare  aliquid  a  curia  Romana  vel  ab  aliquo 

ncque  inpetratis  uti,  nec  quicquam  fraudulcntor  vel  dolo  malo 
facere,  renunciando  in  hoc  compromisso  super  hoc  privilegio 
proprio  (?),  singulari  vel  speciali,  doli  exceptionibus,  juris 
auxilio  per  quod  alterutra  pars  contra  formam  compromissi 
juvari  in  aliquo  vidcatur.  In  cujus  testimonium  et  memoriam 
sigillis  nostris(?),  scilicet  utriusquc  capituli  et  ipsius  olficialis, 
prcsentem  cartulam  fecimus  sigillari.  Actum  sabbato  post 
octabas  Pcntecoste,  anno  Domini  m"  cc°  xxxvn". 
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CCCXCIII.  —  Statut  reduisant  les  frais  des  funerailles  des 
chanoines,  les  prebendes  etant  fort  amoindries  a  cause 
des  mortalites,  des  guerres,  des  gelees,  etc. 

25  septembre  1400. 

[fol.  177  u°]  Actum  in  nostro  capitulo,  die  xxv  mensis  sep- 
tembris,  anno  Domini  cccc°,  qua  die  nos  Johannes  de  Viridario, 
decretorum  doctor  decanusque  Sancti-Severini  Burdogalensis, 
ad  sonum  campane  una  cum  aliis  concanonicis  dicte  ecclesie 
insimul  capituiariter  congregati  in  cappella  Sancti-Marcialis, 
provide  attendentes  propter  frequentes  mortalitates,  gelalas  et 
tempestates  ac  alia  similia  necnon  gucrrarum  discrimina,  fruc- 
tus  obventiones  nostre  ecclesie  in  tantum  diminutosesse  quod 
vix  simplex  canonicus  potest  vivere  de  prebenda,  ymo  frcquen- 
ter  contigit  quod  decedentes  canonici  in  eorum  funeralibus  et 
aliis  honeribus  et  expensis  post  mortem  faciendis  ea  que  facere 
tenentur  ratione  constitutorum  et  consuetudinum  ecclesie  us- 
que  nunc  per  nostros  predecessores  firmiter  observatorum, 
videlicet  emptiones  pannorum  aureorum  seu  conductiones  eo- 
rum,  distribuciones  cliori,  classia  campananim  ac  aniversa* 
rium,  limitantes  in  statutis  et  consuetudinibus  supradictis,  pos* 
sunt  minimeadimplerc,  propter  quod  incurruntforsitan  reatum 
perjurii  et  periculum  animarum,  pro  nobis  et  successoribus 
nostris  per  modum  statuti  ordinacionem  fccimus  subsequon- 
tem  :  quod  ab  liac  bora  in  antca  quando  aliquem  cx  nobis  mori 
contigcril,  capitulum  tcneatur  tradere  libcrc  et  absoluto  sine 
soiucione  quanimque  pannum  illum  aureum  quem  novib.T  lia- 
buimus  ab  executoribus  bone  memoric  domini  opiscopi  A(|iien- 
sis  el  alios  ex  noslris  paiinis  aurcis  lot  rjuot  executorcs  cano- 
nici  mortui  duxcrint  eligendos.  I)istribucionom  aulcm  fiendam 
pro  morluo  ac  classia  campanarum  faciant  dicti  cxeiulorcs  (iro 
»uo  arbitrio  voliintatis,  si  eam  voluerint  facore ;  alias  minime 
compellantur.  Kl  ut  bcc  ordinacio  incoiicusHa  servctur,  rove- 
rondo  palri  domino  arobicpisropo  Jjurdogalonsi  supplicuvimus 
ul,  si  hanc  ordlnacionom  conliii^Mt  obviarc  statulis  ot  consuo- 
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tudinibus  nostris,  ipsam  confirmare  et  moderare  dignetur  per 
modum  superius  prelibatum. 


CCCXCIV.  —  Formule  du  serment  pr6t6  par  les  chanoines 

pr6bend6s. 

Ego,  N.  J.,  canonicus  prebendalus  ecclesie  Sancti-Sevcrini 
Burdegal.,  promitto  et  juro  quod  statuta  et  observancias  etpri- 
vilegia  ecclesie  pro  posse  servabo,  jura  et  bonorem  ipsius  pro 
mea  possibilitate  defendam,  nec  illius  bona  alienabo,  alienata 
autem  ad  jus  et  proprietatem  ccclesie  revocabo,  et  bonum  et  le- 
gale  concilium  capitnlo  dabo,  nec  illud  aut  secreta  ipsiusalicui 
in  ejus  prejudicium  revelabo. 


CCCXCV.  —  Liste  des  chanoines  vivant  en  1355,  et  de  ceux 
qui  ont  6t6  regus  depuis  la  peste. 

xiv«  si^cle. 

[fol.  178  en  blanc\. 

[fol.  178  v°]  Isti  sunt  canonici  ecclcsie  Sancti-Severini  qui 
vivebant  in  fcsto  Pascbe  Domini,  anno  ejusdnm  m**  ccc°  lv°. 
Dominus  Ramundus  de  Landiranis. 
Dominus  Bertrandus  de  Bedaco,  thesaurarius. 
Dominus  Dominicus  de  Podio. 
Dominus  Vitalis  de  Mallioliis. 
Dominus  Petrus  de  Colongiis. 

Infrascripti  venerunt  ct  fuerunt  rcccpti  a  mortalitate  citra. 

Dominus  Petrus  de  Ecclesia,  decanus,  qui  decanatum  babuit 
per  permutationcm  factam  cum  domino  Guillclmo  Ramundide 
Mota,  olim  decano. 

Dominus  Arnaldus  Bernardi  de  Preyssaco,  qui  habuit  pre- 
bendam  per  capitulum  sibi  collatam,  vacantem  per  mortem 
domini  Roberti  Gombaudi  quondam. 
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Dominus  Petrus  Ademarii,  qui  habuit  prebendam  per  capitu- 
lum  sibi  collatam,  vaccantem  per  mortem  domini  Johannis 
de  Vallo,  qui  prius  acceptaverat  prebendam  vaccantem  per  mor- 
tem  domini  Vitahs  de  Palude  quondam. 

Dominus  Petrus  Baroti,  sacrista,  qui  habuit  prebendam  vac- 
cantem  per  mortem  domini  Johannis  de  Sancto-Johanne,  qui 
prius  acceptaverat  prebendam  vaccantem  per  niortem  domini 
Arnaldi  de  Orto  quondam. 

Dominus  Amanevus  de  Mota,  archidiaconus  Blaviensis,  qui 
ex  gratia  Pape  habuit  prebendam  vaccantem  per  resignationem 
Guillelmi  Arnaldi,  fratris  sui,  qui  eam  habuerat  vaccantem  in 
curia  per  mortem  domini  Ramundi  de  Maseriis  quondam. 

[fol.  179]  Dominus  Ramundus  de  Barda,  qui  liabuit  preben- 
dam  vaccantem  per  mortem  domini  Geraldi  di3  Frenesto  quon- 
dam,  in  curia  Romana,  tanquam  reservatam. 

Dominus  Arnaldus  de  Gavarreto,  qui  habuit  prebendam  vac- 
canlem  per  mortem  domini  Arnaldi  de  Malo-Burgeto  quondam, 
in  curia,  tanquarn  reservatam. 

Dominus  Bernardus  de  Fageto,  qui  acceptavit  prebendam  vac- 
cantem  per  morlem  domini  Ancelmi  de  Maneriis  quondam('), 
loco  cujus  est  dominus  G""  de  Podio,  ex  commissione(?)  Pape, 
et  fuit  positus  in  pocessione  die  sabbati,  in  festo  sancti  Fortis, 
anno  Domini  m"  ccc"  lv^. 

Dominus  Anialbinus  de  Junqueriis,  qui  acceptavit  preben- 
dam  vaccantem  per  mortem  donjini  Arnaldi  Guidonis  quondam. 

Dominus  Garssias  Ayquelmi,  qui  acceplavit  prebendam  vac- 
cantem  per  mortcm  domini  Amanevi  de  Ramaforti  quondam. 

Dominu»  Ber^"  de  la  Planlia,  qui  habuit  |)rebendam  vaccan- 
lcm  per  mortem  domini  Geraldi  de  Lobenx  quondam,  ex  [gratiaj 
Pape,  tanquam  re.servat.im. 

DominuH  I*elrus  Ponchoneti,  qui  acce[»lavit  prebendam  vac- 
cantiMii  per  mortem  domini  Ber^'  de  Lilhano  (juondam. 

Doininus  Berlrandiis  d»;  Lalana,  qui  ac(;('[)tavit  jiichendaiii 
vaccantcm  \ter  mortcm  (lomiiii  .Slcphani  df  l^aliidc  ((iioiidam. 

(U  /y  n-tte  ,ie  fiiUnea  a  eU  ajoule. 
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Dominus  Guillelmus  de  Media-Villa  alias  de  Lestuguo,  (jui 
habet  ppebcndam  per  permulationem  factam  cum  domino  Ar- 
naldo  de  Morlana,  qui  eam  habuerat  vacantem  in  curia  per  as- 
sumptionem  archiepiscopatus  coUati  domino  Amanevo  de  Mota, 
olim  canonico  nostro. 

Dominus  Arnaldus  de  Albernia,  qui  habuit  prebendam  vac- 
cantem  per  permutationem  tactam  cum  domino  Petro  de 
Monte-Viridi  in  curia  Rom[ana]. 
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AndiiiiN,  archevi^que  de  liorde.iiix.  I*.l. 
Andiion,  chaiioine  de  S'-S.  'X\,  54,  .57, 

m. 

AM;oL-i.f:MK  ((ihanoinc  d').  Voy.  Ciiarkl 

(l(\MI'.NOLLKK). 

—  (('.•>}»{>■  <[').  Voy.  Ai)^';mar. 

—  d').  Vii\.  Lamiieiit. 

—  ')  :n«i. 

'i  d).  Vuy.  Dks  Rociies 


Anjui 

(Glii  I 
Aoi  isTlii"' 

AllllA.\*TH, 


Vov    GllTllKS. 

Giiondi.-,  arriindiN<teni<-iil 


llordeaux.  XLIX,  LVI,  358,  ^'fi. 


—  4-2-4  — 


Arberiis.  Voy.  Arvevres. 

Archambaud,  archeveque  deBordeaux. 
19. 

Archidiacres.  Voy.  Amai.vv,  Bertrand, 
doyeu  de  S'-S..  Blaye  (archid.  de), 
BoRDEAUX  (archid.  de),  Bourg  (ar- 
cliid.  de),  CASTELNAU,(archid.  de), 
CERNfts  (archid.  de),  Kble,  Gamage 
(archid.  de),  Guibert,  Gombaud, 
HUMBERT,  Medoc  (archid.  dc),  Peri- 
GUEUX  (archid.  de),  Pierre,  Hai- 
MOND,  RossiGNOL,yABLE(archid.  de), 
Sanz  (Eyqcem). 

Archipretros.  Voy.  Arveut  (archipr^tre 
d'),  BlaYE  (archipretrede).  Bucii  (ar- 
cliipnUre  de),  Giraud,  Montmoril- 
LON  (archiprclre  de),  MoULis  (archi- 
prctre  de),  Partiienay  (archipretre 
de),  Py  (Raimond  de). 

Ardouin,  archeveque  de  Bordeaux.  82. 

Ardurat,  chevaher.  36. 

Arenar,  lieu-dit  dans  le  faubourg  de 
S'-S.  187. 

Arenas.  Voy.  Palais-Gallien. 

Arlac  (Pont  d'),  heu-dit  de  la  com.  de 
Merifjnac.  45. 

Arlani)  (liuGUES).  293. 

Arles  (Frere  P.  d'),  du  couvent  de  U 
Penitence.  2.59. 

Armoiries  de  S'-S.  xxvi. 

Arnal(Fort),  chanoinede  S'-S.  15, 16. 

—  (Forton).  chanoine  de  S'-S.  38,  40, 
52,56,  58,60,  64,  67,  67. 

—  (Garsie),  chanoine  de  S'-S.  89,  96, 
103,  106, 109,  110,  116,  116,  117,  120, 
122,122,124. 

—  (Gaucelme),  chanoine  de  S'-S.  16. 

—  (GAUCELME),clievaher.  50,51. 

—  (Guillaume),  clianoine  de  Comprian. 
64. 

—  (Guillaume),  chanoine  de  St-S.  16, 
38  39,  42,69,71,72,  73,  81. 

—  (Guillaume),  moimayeur.  123,125. 

—  (Guillahme)  de  ]*uyi>aulin,  cha- 
noine  de  S'-S.  76,  80,  85. 

Arnal  (Pierre),  chanoine  de  S'-S.  36, 
48,-53,57,60,60,61,62,67. 

—  (Raimond),  chevalier.  105, 117. 

—  (Haimond)  de  Bordeaux.  108. 

—  (Raimond)  d'Espatressa,  monnayf. 
57. 

—  (Raimond)  de  Lassus,  chanoine  de 
S'-S.  412. 

Arnaud,  abbe  de  Sainte-Croix.  20. 

—  arcliuveque  de  Bordeaux,  23,  24,  25, 
40. 

—  archidiacre  de  Medoc.  125, 147, 170. 

—  archidiacrede  Perigueux.  172. 

—  chanoine  de  S'-S.  32.  42,  46,  70,  73, 
75,  75,80,84,88,  IH,  98,  1((3,  104,106, 
110,  114,  116,  116,  121,  127,  128,  129, 
130, 162. 

—  clerc  (le  Mimisan.  40. 

—  doyen  dc  S'-S.  Voy.  Arnaud  Ber- 
nard. 

Arnaud-Aimon,  fils  d'Itier  de  La  Mar- 
que.  96. 


Arnaud-Bernard,  doyen  de  S«-S.  xxvi, 

136,  144, 147, 151,  182. 
Arnaud-G^raud,  archev^que  de  Bor- 

deaux.  51,62,81,169. 
Arnaud-Martin,  monnaveur.  46. 
Arnoul,  eveque  de  TarLes.  135,   144, 

1.S4. 
Arnoulfe,  chevalier  de  S'-S.  16. 
Arranqueil.  Voy.  F^ouqueil. 
Arrivaus  (Aus),  lieu-dit  dans  la  ban- 

lieue  de  Bordeaux.  384. 
Arsac  (Alaide  d').  285. 

—  (Tour  d'),  a  Bordeaux.  266. 
Arsins,  Gironde,   arr.    de    Bordeaux. 

lvi,  279. 
Arsiu  (Guili.aume),  chanoine  de  S'S. 
104,  108,  110, 114, 114,  116, 118,  119, 
122,  123, 123,124,  162,175. 

—  (GuiLLAUMi;),  chapelain  de  Tarche- 
veque.  81. 

Artaud,  chanoine  de  S«-S.  15,  16, 17, 

26. 
Artiga-Bardin,  lieu-dit  indetermin^. 

46. 
Artigue-Arnaud,  lieu-dit  dans  la  pa- 

roisse  d'Evsines.  Lxxviii  note  1. 
Arunckil.  Voy.  Rouqueil. 
Arvert  (Archlpictro  d"),  Cliaronte-Infe- 

neure,  ari".  de  Marennes.  149. 
Arveyres,  Gironde,  arr.  de  Libourne. 

408. 
Assaillide,  fille  du  vicomte  de  Tartas. 

126. 

ASSORONAS.  Voy.  SORONAS. 

Astral  (Martin),  chanoine  de  S'-S.  11. 
AtON,  chevalier,  juge  de  Boideaux.  25, 
51. 

—  frere  de  Bernard  de  Pessac.  55. 
Aubespine,   lieu-dit  dans  la  paroisse 

de  S'-S.  (?).  86. 
.\ubeterre   (Chanoine   d'),  Charente, 
arr.  de  Barbe/.ieu>:.  140. 

—  (Abbe  d').  149. 

Audege  (Font  d),  dans  le  faubourg  de 

S'-S.  Lviii,  10,  113. 
AuDENGE,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux. 

404. 
AuDEVOLA,  quartier  dc  Bordoaux,  tra- 

verse  par  le  ruisseau  de  la  font  d'Au- 

dege.  222. 

—  (Moulin  d').  134. 

Audireht  de  Lussan  (D'),  archev^que 

de  Rordeaux.  xxxii. 
Augier,  chanoine  de  S'-S.  286, 
AuLA  (Rertrand  de).  Voy.  La  Salle 

(Bertrand  de). 
AuLANEDA,  liou-dit  daus  la  paroisse  de 

S'-S.  (?).  126,  377. 
Aulaners,   lieu-dit   dans   la    paroisse 

d'Eysines.  267. 
AusEviLLE  (Froie  Arnaud  d'),  du  cou- 

vont  de  la  Penitence.  259. 
Austinde,  chantre  de  S'-S.  15, 16, 17, 

26,51, 

—  pietre  de  S'-Aubin.  65. 

AusTEN  (Arnaud),  chanoine  de   S'-S. 
11,  17. 


—  4-25  — 


ArsTEN  (Arnacd),  chevalier.  42,  90. 

ACTELHAN.  Voy.  LE   fAILLAX. 

AcvERGNE  (Arnaud   d"),  chanoine  de 

S<-S.  422. 
Aymar,  eveque  de  Saintes.  73. 
Ayheric,    archipr^tre    de   Parthenay. 

372. 
AzEUA  (PiERRE),  chanoine  de  S'-S.  421. 

Bachac,  Lot-et-Gaionne,  arr.  de  Mar- 
mande,  corn.  de  Rufllac.  368. 

Ban  des  vendanges.  Lxiii. 

Barbeziecx  (Seigneur  de),  Charente. 
13. 

—  (Eglise  N.-D.  de).  100. 

—  (Prieur  de).  149,  280.  Voy.  Eyracd. 
Badltz.  piantier  (iu  faubourg  S'-S.  58, 

93,  297,  300.  384. 
Balaranuias,  lieu-dit  dans  la  paroisse 

d'Eysines.  267. 
Baliniag,  p-iroisse  indeterminee.  129. 
Bardenac  (Hopital  de),  sur  le  chemin 

de  .S'-Jacques,  Gironde,  arrond.  de 

Bordeaox,  com.  de  Talence.  188,  305, 

326. 

—  rChapelain  de).  Voy.  Segcy  (.\r- 
nacd;. 

—  (Precepteur  de).  Voy.  Ddpcits  (Bo- 

NAFOCSK 

—  'IX  de).  Voy.  BijvDER  (Ber- 

AlLLARDE,  BaIMOND,  S'-ElOI 
(i^  boNAKOCX  DE). 

Bardos  (Pierre  de),  chanoine  de  S^-S. 

404. 
BARf:s.  Voy.  Ambar^^s. 
BARfes  (Amacvin  de).  158,  239. 
Bark^)  (Tizon  de).  85,  note. 
Barot(Piehre),  chanoine  de  S'-S.  373, 

421. 
BARReRAS,  plantier  dans  les  Graves  de 

F"  1 .,  pn-s  de  Gratac.jp.  2*j|. 

Ba:  I  1'in'lo.    arr.    de    Bordeaux. 


.  chaiioine  de  S«-S. 
,   iFT.  dc  Bordeaux. 


Ba 

i 
Ba 

xLu,  lui,  i:/j. 
Rat  (Jean  de),  chanoine  de  .S*-S.  421. 
BATHERrfiA.<«   (KCKAT   Uf:),   damuiseau. 

27«. 
Bavo!»ne  (.\n<iK  DK),  fpmrne  d.Vrnaud 

d«>  IJI  i-  -:-'.-  -■'  -: 
—  i\r  >'-S.  402. 

Ba/  ,  oirond»!.  Voy.  La 


B> 


¥ti.  4<>i 
IJ^A  r^ 

1 
Bt 

V-' 

I  ,  GirofHki,   4ri.    liv   Bord<f;iui. 


).  11. 

I,  chanoine  de  S^S. 

arr.  de  Leaparre. 

.  .!<•  I .  ri.m.  de  H*''- 
l>:irn!.  2l(i. 


,Sf    I.       ■■'•.      lrT'fAl'A     *  W.  i  t 


Begles  (Cure  de).  Voy.  Monts(Elie  de). 
Begceir  (Fief  du),  lieu-dit  en  Medoc, 

vers  Begadan.  216. 
Beguer  (Vigocroux),  maire   de   Bor- 

deaux.  216. 
Beirias  (P.  de).  Voy.  Ve\'Rines  (Pierre 

de). 
Bellefont,  lieu-dit  dans  la   paroisse 

d'Eysines.  267. 
Belv,  lieu-dit  dans  la  paroisse  d'Evsi- 

nesC?).  314. 
Benefioes  (Valeur  des).  cxvi,  245,  256, 

264,332,395,401,406,410. 
BenoIt,  chanoine  de  Blaye.  21. 

—  chanoine  de  St-S.  16,  18. 

Benon,   hameau  dans    la  coin.    de  S'- 

Laurent.  126. 
Berdian  (Fief  de),  lieu-dit  en  Medoc, 

vers  Begadan.  216. 
Berenger,  duc  de  Gascogne.  346. 

—  CKrefe),  du  couventde  la  Penitence. 
259. 

Bernard,  chanoine  de  S'-S.  32,  42,  42, 
46,  70,  73,  75,  76,  78,  79,  80,  84,  88, 
96,  98, 103, 104,  106,  110,  116, 116. 

—  monnayeur.  43,  117,  123. 

—  prieur  de  Comprian.  170. 

—  tresorior  de  S'-.\ndre.  170. 

—  chevalier  de  S'-S.  47. 

Bernat  (Arnaud)  de  Prevssac,  cha- 
iioine  de  S'-S.  420. 

—  (Balvond),  chevalier.  114. 

—  (IIai.wond)  de  Vevrines,  chevalier. 
254,  273. 

—  (Bobert),  chanoine  de  S'-.Vndre. 
147. 

Bernet  (Le),  planlier  dans  le  quartier 

d'.\rtiguevieille(.'),com.deCaU(U''ian. 

94. 
BKRNADi^:RK,  lieu-dit  dans  le  rjuartier  de 

Moiiliaheau,com.  dcCauderan.  LVlll, 

Lix,  10,  100,  109,  110,119. 
Bkrnedahia.  Voy.  Behnadkre('.'). 
Bekthand,   arclievfVjuo   de    Bordcaux. 

32,  42,  70,  80,  81,  X-2,  KJ,  84,  182. 

—  chanoiiK!  de  .S'-S.  129. 

—  doven  de  S'-.S.  <!l  archidiacic  x.wi, 
32,  ■:i4,  42,  42,  4<3.  70,  7:1.  S(),  «I,  H.!, 
88,  ^*.»,  90,  '.»2,  '.^5,'.«,  '.W,  9i»,  lOll,  107. 

BeVNAC  (liosoN  DE),  doyeil  df  S'-\iidie 

de  Bordeaux.  20,  2X1,  296,  372. 
Beyssac.  Voy.  Uaciiac. 
ltk;ANOs,  Giroiide,  arr.  d»-  Bordi'aux.22. 

—  (Cuiv  di').  Voy.  .Maury  (Jean). 
Bk.eh.  Voy.  VifiKH. 

Bll.ACI.MrT  (CoNhTANTIN  IiK),  d.imoi- 
H4-au.  2i'.». 

BlNIAN(Al  ).  Voy.  Lk  VlliKANf'). 

lilNiAi  s,  lii-ii-dit  iiiilitri  iiiiMf.  1)4. 
iiiOi  K.Miix,  liiMi-ilit  d.iiiH  li-H  (om.  dc 

liniK«*H  i-l  i|u   llnU^-rat.    l.')?. 

BiRAi:  (Ai.AHKV  in  t,  rlii-\.ilifr.  31K,.'f2t. 

lil.AllKII  (liKH.SAftl)),  ri>llg|i-UI  ili-    riiopl- 

tal  ili!  Itardinai  .  I^. 
nLAN'^rKKOl(T,    <>iiiiiidi-,    aiT.   di<    Bor- 
d<aui.  l.li,  X>,  101.  '.m. 

—  (S,.n;i,,.n|-  i|,.^.    \'^\, 


4-26  — 


Blanquefort  (Amaniku  de).  326. 

—  (A.MAUVIN  DE).  36,  38, 72, 73,  74, 115, 
116. 

—  (Arnacd  de).  37,  38,  30.  72,  72,  73, 
74,  lai,  280,  285,  287,323. 

—  (Carbonel  de),  ehevalier.  75. 

—  (Mabille  de).235,  284,  285. 

—  (I'IERRE  DE).  326. 

—  (PlEHnE-BEUTRANDDE).  280,285.287, 
323. 

—  (I{aimond-Bernard  de),  clievalier. 
;J26. 

—  (ViviEN  DE),  chevalior.  IKi,  119. 
Blaye,  (lironde.  x.xiii,  357,  368. 

—  (Ahbave  SiHoinaiu  de).  134,  156, 
347.      ■ 

—  (Abbave  S'-Sauveiir  de).  xxviii,  134, 
156.     " 

—  (Archidiacre    dc).    Voy.    La  Motiie 

(AlIANIEU  DE),  lUlMOND. 

—  (Archipretre  de).  Voy.  Guillaume. 

—  (Chanoine  de).  Voy.  BenoIt. 

—  (P.  de),  chanoine."l28. 
BoEis.  Voy.  Bucii. 

BoGio  (i)E).  Voy.  BucH  (de).  ' 

Bonafous,  thanoine  de  S'-Andre.  6. 

—  chanoine  de  S'-S.  11,  15,16,  17,  26. 

—  (1^.),  maire  de  Bordeaux.  196,  197, 
200,208,211. 

BoNAFOCS  LE  Chauve,  uionnayeur.  57. 
Bonet   (Geraud),   chanoine   de    S'-S. 

3'fl,383. 
BoNiFACE,  arcliidiacre  do  Cernes.  170. 

—  cliantre  de  S^-Andre.  99. 
BoNiN,  monnayeur.  57. 

BOR  (.Facques),  doyen  de  S*-S.  Voy. 
Loi'  (Jacques). 

BoRDEAUx  (Archeveques  de).  LXii,  228, 
3.51.  Voy.  Amanieu,  Andron,  Ar- 
CllAMBAUU,  AHNAUU,  Ardocin,  Ar- 
naud-Geraud,  Auuibert  de  Lussan 
(d),  Bertrand,  Geraud,  Gocelin, 
Godefrov,  Gcillai:me,Guillaume  le 
Templier,  Henri,  La  Mothe  (Ama- 

NIEU  DE),  PlERRE,  SlGAlRE,  SlCiEBERT, 

Simon,  Kaimond. 

—  (Aicliidiacrede).  Voy.  Kyqdem. 

—  (Clialelain  de,  connetahle  du  cha- 
teau  dc).  Voy.  Adam,  Adam  de  Nor- 

FOLK. 

—  (Commune  de).  i.x  et  suiv.,  152, 
352,  353. 

—  (Maires  de).  Voy.  AiMERic  (Arnaud- 

GUILLAUME).     BeGUER     (VlGOUROUX), 

bonafous  (p.),  boijrg  (guitard  de), 
Calhau  (Pierre),  Colom  (Amanied), 
CoLOM  (Guillaume-Raimond),  Colom 
(Jean),  Colom  (P.),  Dalhan  (Ber- 
nard),  Du  Soler  (P.),  Du  Soi.er 
(Houstaing),  Ferradre  (Bernard), 
Gondaumer  (Guillaume),  Gondau- 
.MER  (P.),  Laporte  (Uaimond-Brun 
de),  Moneder  (Guii.i.aumeArnaud), 

SaYE  (BrUN  DE),  VlGER  (P.). 

BoRKEAUX  (Arnauu  de),  ciievalier.  -ki. 

—  (Pierre  de).  37,  47,  6(3,  76,  88,  91, 
105, 147,  293,  2S)5.  317,  319. 


BOSCAT  (Le).  Voy.  BOUSCAT  <Le). 
BosON,  chanoine  de  S'-S.  36,  40,  73, 
78,80. 

—  chantre  de  S'-S.  277. 

—  fils  dAmanieu  de  Veyrines.  124, 125, 
125. 

BosQUET  (Lo),  lieu-dit  dans  la  paroisse 

d'l':ysines(?).  269,  269. 
Boi  i.iAC   (Raimond   ue),  chanoine   de 

S'-S.  286. 
BouQUiftRE   (Rue),   a    Bordeaux.    333 

3a5. 
BouRG,  Gironde,  arr.    de    Blaye.   lm, 

LXVI. 

—  (Ahbaye  de).  131. 

—  (Archidiacre  de).  Voy.  EvQUEM  (Guii,- 

LAUME). 

—  (Chanoines  de).  Voy.  Amalvy  (Guil- 
ladme),  Leger,  Marcamp  (Raimond 
de). 

BouRG  (Aimeric  de),  chevalier.  112. 

—  (G.  de),  chanoine  de  S'-S.  181. 

—  (Gditaru  de),  niaire  de  Bordeanx. 
309,  378,  386. 

BouRGES  (Airheveque  de).  134, 156. 
Boysson,  lieu-dit  dans  la  p.iroisse  d'Ey- 

sines.  267. 
BovssON  DEU  Biii  (Lo),  lieu-dit  dans  ia 

paroisse  d'Eysines.  269. 
Bris  (Guiraud),  doyen  de  S'-S.  xxvii. 
Broja.  Voy.  Bruges". 
Brosteuar  Sent-Martin,  lieu  dit  du 

cote  d'Eysines(?).  268. 
BuuGES,    Gironde,   arr.  de   Bordeaux. 

xxxvii,  107,  2:}.5,  284,328,339. 

—  (Cure  de).  Voy.  Mauty  (Guillaume). 
Bruges  (Guillaume  de).  chanoine.  33. 

—  (1».  de),  chanoine.  128. 

Brun,   lils  du  doyen  Arn.iud  Peyrer. 

189. 
Brunelin  (Eort),  chanoine  de  S'-S.ll. 
Brunon,  chanoine  de  Poitiers.  16. 
BuDOs  (Bernard  de),  chanoine  de  S'-S. 

122. 
Buc  (Fosse  du),  lieu-dit  dans  la  paroisse 

dEysines.  267. 
BuchI  pays  sis  ie  long  de  TOcean,  dont 

la  capitale  etait  La   Teste-tle-Bucli. 

346,  349. 

—  (.\rcliipr6tre  dc).  Voy.  Gaucelme. 
Bucfi  (Arnaud  ue),  chanoine  de  S'-S. 

223, 225,  2,%,  237,  238,  2,56,  262,  286, 
309,  323,   335,    340,   341,   369,  380, 
388. 
Buis  (Arnaud    de).    Voy.    Bucii  (.\r- 

NAUD  DE). 

Bussac  (Chateau  et  fief  dc),  dans  la 

com.  (iu  Haillan.  260,  267,  272. 
Buss.\c(AiMERic  DE).  l'J2, 198,  216. 

—  (AssAii.LiuE  DE).  XLVi,  226,22»),  237, 
239,  271,  289. 

—  ((iuiLLAUME  de),  clievalier.  l,  192, 
198,  212,  218,  218.  2(50,  272. 

—  (Guii.laume-Amanieu  de),  chevalier. 
128. 

—  (PiERRE  de),  chevalier.  128. 
BuzAC.  Voy.  Bussac. 


—  427  — 


Cabanac.  Gironde,  arr.  de  Bordeaux. 

360. 
CabaxaC  (Arsaud  de),  chevalier.  251, 

360,370. 

—  (Gcillacme  de),  chanoine  de  S'-S. 
37,65. 

Cabaxes.  lieu-dit  indetermine.  94. 
Cabre\'RE  (La),  plantier  dans  la  coin. 

de  Cauderan.  87. 
Cadocrne,  d:ins  la  coni.  de  S'-Seurin- 

de-Cadourne,  Gironde,    arr.   de  Les- 

parre.  lUO,  31."). 

—  (Prieur  de).  Voy.  Do  Teys  (Pierre). 
Cairac.  Voy.  QcrvRAC. 

Cairon  (Lej.  meme  lieu-dit  que  Quoi- 

BET  (?).  212. 
C\LHAL  (Arxacd).  295. 

—  (Piekre).  293,  "m. 

—  (PiERRE),  maire.  217,  296. 
CamarsaC,  Gironde,  arr.  de  Bordeaui. 

2:V5. 
Cambaka  (Pierre- Ar.n.aud  DE),   cha- 

noine  de  S'-S.  414, 
Cambes.   Gironde,    an-.   de  Bordeaus, 

115. 
Cambinyac.  Voy.  CAtvicsAC. 
Cameyrac,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux. 

1-29. 
CaitpaRIAN,  hopital  sur   ie  chernin  de 

.S'-Jacques,  daiis  la  corn.  de  Canejan, 

Gironde,  arr.  de  Bordt-aux.  305. 
Campalre,  quartier  de  Bordeaux.  209. 
Caup-Lambeht,  lieu-dit  dans  le   quar- 

tier  d'.\rtiguevieille,  com.  de  Caude- 

r.n.  .m 
C'  V,  quartier  dans  la  coin.  de 

I  a.  49.  Ko. 

CA.sckhA,  quarti-T  df  Bordeaux.  122. 
CANfJiTRONK  (Jean    de>,   s«;iiechal    de 

B'>rd>'aux.  5. 
CAr'DKVii.LE,qoartierdu  faubourg  S'-S. 

.'/«;,  iSJ.  315,  377. 
Ca»    '  "  •  'I  '  •  V  .V.  Cabrevrr  (La). 
C'  V),  ch;in<iin<.-deS'-S. 

Aiidn.  2:J. 
Ct  la   parois34'  d'Ev!»i- 

■itu 
C'  .  arr.  de  liordeaux. 

.».'.  .'-,  IJl.  l::l. 
Cari^.na.n    (Kufat    dk).    clianoino    ct 

chantre  de  S<.S.  21 2,  247,  248.  25(J, 

Carm:  (Picrrc),   chanoine  de  S<-S. 
C  .),  chantn;de  8<-S.  IIIW, 


,^.  .«1,377. 


.1..  I-;' 


I  an.  Wl. 
Car"t!  ■!•■  I  nrt'1'ni  II,  vtr-^iU'  liotail«i». 

IV. 

C. 


ciit  dann  i»  panjiaiM; 


(JAtAi.1  (JACwiiu»  bK).  <loy<-n  «If  S*-S. 

IITII. 


CLastagnet  (Pierre  de),  pretre.  375, 
380,  383,  3.^5.  386,  388,  390,  392. 

Castanhou  (P.),  cure  de  Sallebeuf.  215. 

Castelnal",  Gironde,  arr.  de  Bordeaux. 
279. 

—  (.\rchidiacre  de).  Voy.  Rai.mond. 
Castf.t(,Bernard  DE),  chanoinede  S'-S. 

402,  404. 

—  (PiERRE  DE),  doyen  de  S'-S.  xxvii. 
Castillon,  dans  la  com.  de  S'-Ciiris- 

toly,  Gironde,  arr.  de  Lesparre.  193. 
CaStillon  (Hcr.iES  de),  chevalier.  24«. 
Castillon-sur-Dordogne  (Prieure  de), 

Gironde,  arr.  de  Libouriie.  134. 
Catmairac  Voy.  Cameyrac. 
CiLDtRAN,  Gir.,  arr.de  Bordeaux.  liii, 

LV,  LVii,  Lviii  et  suiv.  4;^,  105,  110. 
Caufatge,  affouage.  l. 
Caumont  (Bertrand  de).  360,  370. 
Caunac,   lieu-tiit  dans  la  paroisse  de 

Camai-sac.  255. 
Cauvignac,  Gironde,  arr.  de  Bazas.  368. 
Cayac,  hopital  sur  le  chemin  de  S'-.lac- 

ques,  com.   de  Gradignaii,  (liionde, 

ai  r.  de  Bordcaux.  305. 
CAYREL(Landede).  Vov.  C>uoiRET(Lande 

de). 
Celles  (G.  DE),  st^nechal.  177,  346. 
Cenon,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux.  26, 

93,211. 
Cens.  xciv,  xcix,  oili  et  suiv.,  cvii  et 

suiv. 

—  (Bail  a).  LXXVi. 

Centot  (GftMBAUD),  clievalier.  321. 

Cerelan  (Elie  de),  chevalier.  l^iJS. 

Cerillan,  daiis  la  com.  de  S'-Mi'dard- 
en-Jallcs,  xLix.  lvi. 

Cehnes  (Archidiacre  de),  archidiacone 
aii  sud  de  Bordi^aux,  eiitre  le  pays  de 
Biicli  et  l;i  GariJiiiie.  Voy.  BonikaCE, 
Glibert,  Loubenx  (Gkraud  dk),  Rai 

MOND. 
Chales  (Klie  de),  mari  de  la  dame  de 

Blanquffort.235,  284. 
Chapeileiiies.  cxvi. 
Chahkl  (IUmi'Noulke),  chanoine  d'An- 

K<iul<'in<'.  262. 
Chnritf,  ilroit  paye  <'ii  une  fois  par  le 

|)r<'ii<'ur  d<;  la  ccnsive.  xciii. 
Ciiarlkmagnk.  lxx. 
Chaiiiier  n<iif.  241,  2*W,  :iOI,  :«».'>. 
Chai-iii<.M'  vi<'iix.  29iS. 
CiiAinHis  (f:v<W(ii<'  de),   Knii-el-Loir. 

Voy.  GoDKKiiov. 
CinK-lieriii  de  S»-S.  ot  de  S;iint-An<lie. 

IH,  19. 
Civnilatiif ,  cens  Htipiih'  daiiM  le  h:iil  a 

jMiilwittnlije.  i.iii. 

—  r<'d«'Van<'<;  (mhh  len  rh«'vaux  dii  '*i'\- 
^'iK-iir.  i.iii  not<'  7. 

CI;iiiHM-H  <!<•  n<*r<l<'iiiix.  ^tlK,  'Ml^,  \M1. 
iA.wy.n     iii     Castii.i.iin    (lirii.i.AiMK), 

<  h.'vali<T.  r.12,  •.!7(i. 
Cl.WMl  llK  I.KHl',\HllK(Gun.l.AI  MK),  cho- 

V.I1.T   v*-i 

c.  '  '  '   '  1:4,179,  \m 

Cl  :         . 
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CLLNY(Abbe  de),  Saone-et-Loire,  arr. 

de  Macon.  Voy.  Hugues. 
CocujAC  (Bernard  de),  doyen  de  S'-S. 

x.wii,  402,  i04. 
CoDONGS,    lieu-dit    indetennine.    89, 

96. 

COLENIAN.  Voy.  COLIGNAN. 
COLIGNAN,   lieu-dit  dans   les  coni.  de 

IJruges  et  du  Bouscat.  31,  107,  40i. 
CoLOM  (.\.MANiEU),  inaiie  dc  Bordeaux. 

253,335. 

—  (GiiLLAUME- Raimond).  maiip  de 
Bordeaux.  202,  206,  209,  220,  249, 
251,252. 

—  (Iean),  maire  de  Boideaux.157,  203, 
204,  207,  210. 

—  (P.),  maire  de  Bordeaux.  381,  390, 
394. 

CoLONGES  (PiERRE    de),  chauoine  de 

S'-S.  420. 
CoMA  (La),  lieu-dit  indetermine.  94. 
COMA  DE  PoKiS,  lieu-dit  indetcrmino. 

i)3. 
CoMAS  (Las).  Voy.  Lescombes. 
CoMiNGES.  Voy.  S'-Bertrandde  Comin- 

GES. 
Cominise.  xc. 

Communaut^s  taisiblcs.  Xl.vi. 
Compositions,  au  sujet  des  aj(ricres.  c. 
CoMPRiAN,  chapitre    regulier    dans  la 

com.  de  Biganos,  Gironde,  air.    de 

Bordeaux.  20,  22,  135, 162,  165,  169, 

175,  286,  298. 
— •  (Cellerier  de).  Voy.  Senblac  (Ar- 

NAUD  DE). 

—  (Chanoines  de).  Voy.  Arnal  (Guil- 
laume),  Eyquem,  Orgoiran  (Pierre 
d'),  Hainaut  (Gaucelme),  Raisag 
(Guillaume  de),  Solemiac  (Aknaud 
de). 

—  (Prieur  de).  Voy.  Rernard. 

—  (Reli!.;ieux  de).  Voy.  Lavenar  (Gau- 
CELME  UE),  OrNON  (PiERRED'),  TesTE 

(Pierre). 

—  (Sacriste  de).  Voy.  Ramon  (P.) 
Compte  (^lie),  i,'ardien  des  Freres  Mi- 

neurs  de  Bordeaux.  283. 
Comput.  XIII. 
Comlau  (Caitsas  de  la),  cas  de  haute 

justice.  148,  159. 
Comte,  syndic.  LV. 
Comiinau,  commun,  puhlic.  XLix. 
Confreries,  Liv. 
Consolidar  la    util  senhoria   am  la 

directa,  contiscjuor    la    censive.    xc 

note  2. 
Constant  (Antoine),  doyen   de  S'-S. 

XXIX. 

CoNSTANT  (Mathieu),  doyen    de  S'-S. 

XXIX. 

CoNSTANTiN,  chanoiiie.  29. 
Copropri^te  familiale.  xi.v. 
CoRBiAC,   par.  de  S'-Medard-en-Jalles. 
109. 

CORBIAN.  Voy.  COURBIAN. 

CoRN  (Ile  de),  lieu-dit  de  la  par.  de 
Rruges.  328. 


CoRN  (PiERRE  de),   prevot  de  Pierre- 

Rertrand  de  Blaiiquefort.  280,  285. 
Cornau,  quartier  rural.  XLViil. 
CosTiGNAN  (Raimond  de),  monnayeur. 

57. 
Cotenanciers.  XLVi. 
Courbian,  hameau   dans  la    com.  de 

Begadan.  iiY2,  216,  276. 
CouTURES,  Gironde,  arr.  de  La  Reole('?). 

351,359,359,370,370. 
Craissan,   lieu-dit  de  la    paroisse  du 

Pian-en-Medoc.  218. 
Crassensa  de  cens,  croit  de  cens.  xciv, 
Crespiac,  liou-dit  inJetermine.   100, 

102,  122, 194. 
Cp.oignon,  Gironde,  arr.  de  B  rdeaux, 

255. 
CussAC,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux.  95. 
Guss.\c  (Raimond  de).  fils  d'ltier  de  La 

Marque.  96. 
CUZAC.  Voy.  CUSSAC, 

Daliian  (Bernard),  maire  de  Bordeaux, 
216,  323,  380, 

DaUGANHAN,  Voy.    DfiGUEN0N(?). 

DAVEDAC(GuiLLAUME),chanoinedeS'-S. 
248,  249,  250,  251,  2.52,  286,  :m. 

—  (Rernard),  chevalier.  254. 

Dax  (Kveques  de),  Landos,  1'39, 419. Voy, 

Du    ROSC   (PlERRE),  DCSAULT   (PllILI- 

RKRT)  el  FOHTANER. 

—  (Vicointe  de).  28. 

Davdie  (Arnaud-Guillaume),  doyen  de 

S'-S.  xxviii. 
Defes  (Lo),  lieu-dit   indetermine   du 

cote  d'Eysines.  268. 
Defrichoments    dans    la   banlieue   de 

Rordeaux.  Lxxvn. 
Dej,'uerpissement.  lxxxviii. 
Deguenon,  lieu-dit  dans  la  coin.  de  Ci- 

vrac,    Gironde,    arr.    de    Lesparre. 

216, 
Dcgurpizon.  Voy.  Deguerpissemcnt. 
Del  .\Ias  (P.),  gouverneur  de  Rordeaux 

pour  le  roi  d'Angleterre.  383, 
Dei.okt   (Arnaud),  chanoine  de  S'-S. 

409,  421. 
Delpeuch  (DOMiNiQUE),  clianoine  de 

S'-S.  420. 

—  (GuiLLAUME),  chanoine  do  S'-S.  421. 

—  (GuiLLAUME),    prieur   des    Domini- 
cains  de  Bordeaux.  390. 

Des  Combes  (Foulquier),  chanoine  de 

S<-S.  417. 
DitsERT  (Le),  lieu-dit  de   la  com.   du 

Bouscat.  87. 
Des  Paux  (Raimond),    pnUre   de    S'- 

Remy  de  Rordeaux.  81. 
Dessous-le-Mur,  quartier  dans  Bor- 

deaux.  42. 
Des  Roches    (Guillaume),  senechal 

d'Anjou.  346. 
Deu  Mahcat  (Gombaud),  chanoine  de 

S'-S.  2;^6,  2.-|6,  962,  323,  341,  380. 
Deu    Vescomtau  (Pierre  -  Arnaud), 

doyen  de  S'-S.  xxvii. 
Devestidon.  Voy.  Deguerpissement. 
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Detise,  ruisseau    coulant    dans  Bor- 

deaus.79,  80,  100. 
DOAT  (PrERRE),  chanoine  de  S'-S.  127, 

134, 147.  16-2, 175. 
DoL  Begce:\r.\n  (Estey),  dans  la  com. 

de  BrugesC?).  :328. 
DoLH,   lieu-dit   indetermine  du  cote 

dEysines.  267. 
Domaine  direct.  Voy.  Domaine  utile. 

—  sa  valeur  comparee  a  celle  du  cens. 
cxiv. 

Domaine  utile,  sa  valeur  comparee  a 
celle  du  domaine  direct.  cii  et  suiv. 

—  sa  valeur  comparee  a  celle  du  cens. 

CVII. 

Domenjadura,  pleiie  propriete.  lxxviii. 
Domengeira   (C«it.sa',    bien    tenu   en 

propriete.  L. 
Dominicains  de  Bordeaux.   145,    222, 

i5«,  303,  363,  377,  390,  31«. 

—  (Pi  ieui-s  des).  Voy.  Delpelch  (GuiL- 

LALJIE),  THOSENxVliLILLAUME  DE). 

—  (.Sous-prieur  des).  Voy.  Lolpiac  (P. 

DE). 

DoMioNS  (Acx),  lieu-dit  dans  la  com. 

de  Merif^nac,  entre  cette  localite  et 

Veyrines.  .3U. 
Doblhac  (Frere  .Iean),  du  couvent  de 

la  Penitence.  259. 
Doyens  de  S'-S.  xxvi  et  suiv. 
Du'  Bergier  Mean),  doven   de  S'-S. 

xxvii.  414.  419. 
Du  Bosc  fPiEURE),  chanoine  de  S'-S., 

puis  evcque  de  Dax.  417. 
Du  CoD  (Bebtrand),  chanoine  dc  S'-S. 

341. 

DU  FaVERNET  (Gi  lLLAC>IE-rrARSIE).ch.V 

iioine  de  S'-S.  222,   236,   2.V),    2»«, 

271,  277,  2«6, :«.'.,  '.m.  375,  :»2,  383, 

385,  :{>*],  3*.  ^JtM,  392. 
Du  MiRAiL  (Kaimond),   lieutfnanl    dn 

jw-ndchal  de  GaKO(;ne  dans  le  diocese 

de  Baza».  3ri0.  370. 
Du  Pkiron  (Mahtin),  chanoine  deS'-S. 

150.  HB,  212. 
Di;i'UiT8   (Bonafoi  s).    pr^-ceptenr   de 

rh'ipit:il  i\f  B.iiileiiac.  IW. 
r  U(justaing),  chanoine  dc  S^-S. 

i\. 
1  :    (Jea.««-Jac<.(UES),    doycn    de 

'XVIII. 

—  (i'     1  1  I  FiT), pr<^tendudoycndpS'-S. 

XX<:il. 

DuSolkr(Gaili  I0H.31K,300. 

_    H'  K.  .11.       I.  •       '^HJ 

—  <i  inx. 


Dt  I 

—  (.'ilii » \),  ■ 
Du  Ta»ta  <i 

XIVII. 
|ii:  T»  vt(Pir.BRr),  pricur  (l<>Cadourn'> 


.li.-r. :«. 
i.^,  .il2. 
dovon  de  S«-S. 


I 


H  'PltfihK),  pri^t^ndu  d<>y«>ndc 


I  ^.'«TOiNt-fhAJ^cois).  doyen 

d«  b*-».  zxu. 


Ebiganus.  Voy.  Le  Vigean. 
Eble,  archidiacre.  22,  23. 

—  chanoine  de  Saint-Andre.  16,  21. 
Edocard,  prince  de  Galles.  4. 
Effl.\uj.\c.  Voy.  Flauj.\C. 
Eleazar,  doyen  de  S'-S.  xxvi,  13. 
Eleonore  d'Aquitaine.  344,  349,  350. 
Elie,    archeveque   de    Bordeanx.  118, 

137,  139, 154,  161,  169,  171, 174,  344, 
345. 

—  chanoine  dc  Saint-Emilion.  25. 

—  chevalicrde  Bordeaux.  50. 

—  eveque  de  Saintes.  149. 
Engagement.  lxxxii  note  9. 
Entre-deux-JIers,  contree  sise  entre 

Garonne  et  Dordogne.  Liii,  Liv,  101, 

369,  404. 
Entree  (Droit  d')  paye  en  une  fois  par 

le  preneur  de  la  censive.  xciii. 
Esclapot(L'),  cartulaire  municipal  de 

Monsegur.  xix. 
Escures   (Gaillard  d'),   chanoine  de 

S'-S.  341,383. 
Espagne  (Arnaud  d"),  chevalier.  116, 

202. 
Esnorle,  droit  de  mutation  en  cas  de 

iieces.  LX.x.wi. 

—  avec  le  sens  de  reconnaissance  fi-o- 
dale.  Lxxxvii,  xcviii. 

—  au  registre,  non  suivie  d'un  proces- 
vcrbal  en  foiine.  lxxxviii. 

ESTAR  Nuu.  Voy.  EsTEV  Xou. 

EsTEPA  (L'),  lieu-dit  indetermine  du  cote 

d'Eysincs.  26«. 
EsteyCrebat,  ruisscau  daiis  lc  ouartier 

des  Clinrtions,  a  Hordeaux.  36o. 

—  Major,  lieii-<lit  cn  Paludate,  dans  le 
qiiartifr  ,'<aiiite-Croix.  275. 

—  Nou,  luisseaii  dans  la  palu  de  Bor- 
dcaux.  110,130,200.  2<K{. 

Etienne,  chancelier.  ^Vil. 

—  doycn  de  Saint-Aiidrc.  120, 140, 171. 

—  cvi^que  de  Paris.  351. 

EuDES,   comtc    de    Poitiei-s.    10,   346, 

349. 
Evocation  (Privilcfft!  d').  xxxiii. 
Exluini.  Voy.  Ximenes. 
EvQCEM,  archidiacre  de  Bordcaux.  14, 

15. 

—  rhanoinc  de  Coinprian.  64. 

—  chanoin<-  d»-  S'-S.  Wt. 

—  curi'  il<;  Pes.sac.  :^26. 

—  diacrc,  cli.UKiiiii- .!(■  .'>'-S.  II. 

—  lilsdArnaud  (lllhic.  HMI. 

—  (Arnaud),  chanuinc  dc  .Sainl-Aiidii-. 
16. 

—  (AnNAUD),  chanoinn  dc  S'-S,  11. 

—  (GAII.SIB),  ch.iiiojri.'  (Ic  .Si-S.  421. 

—  (GuiLLAUMK),  archidiacie  dc  Houik- 

—  (BaimoMi).   rliaiKiiiic  <!<•  S'.S.    116, 
11«;,  12*    124,  \if2,  17.'.. 

I  n.nlM./i.-iix   2st. 

I  .11  r.   <!<•    KdtrliMux. 

X)ixvii.  L,  i.ii,  i.viii.   10,  7:1,  101,  212. 

22«.  226.  2:tK,  rV,  •J«i7.  271 .  2H7.  2X9, 

313,311,310. 


—  m 


EvsiNEb  (BosoN  d"),  chanoinc  dc  S'-S. 
90. 

Fabre  (Bernard),  chanoine  dc  S'-S. 

.{25,  3il. 
Iaoet  (Bkrnard  de),  chanoino  deS'-S. 

V21. 
Falha  (La),  li(ni-dit  dans  la  paroisse  de 

Cenoa.  211. 
Fargues  (Gaillaru    de),    damoiscau. 

320,  358,  3G8. 
Farrom.  Voy.  Le  Ha. 
Faugklors  (■'"iiiRJ^i''u  de).  Voy.  Flauja- 

GUES  (TniBAri)  IIE). 

Faugikre,   licu-dit   dans    la  paroisse 

d'Yvrac.  XLIX. 
I"avernet  (PiERRE  de),  prebcndlcr  de 

S'-S.  283,  .'{75. 
Fazendura,  hail  a  culture.  LXXV. 
Fenol,  monnayeur.  66. 
Fcrmc  (Bail  a).  lxxv. 
Ferradre  (Bernard),   mairc  de  Bor- 

deaux.  388. 
Ferrant,  licu-dit  sur  la  (laronnc,  dans 

la  com.  (Ic  Bru;,'(!sC.').  328. 
Feu,  lief  ou  censive.  lxxvi. 
Ficf.  Lxxvi. 
Ficfs  viagcrs.  Lxxxv. 
FiGUERAix,    licu-dit    de    la    coin.    du 

Bouscat.  62,  87. 
FlGUIERES.  Voy.  FlGLIliS. 

FiGUifes,  com.  dAVjjcnton,  Lot-ct-Ga- 

ronnc,  arr.  dc  Marinandc.  3()8. 
Flaujac.  Voy.  LAU.IAC. 
FLAL.rAG(JEs(ThiBAUD  DE),  chaiioine  de 

S'-S.  402,  404. 
Flumenset.  Voy.  Limenset. 
Fontanelle,  fontaine   dans  la  par.  dc 

S'-S.  10. 
FONTAUREii,,  licu-dit  ind(Hcrmine.  12.3. 
FONr-CANis.SAN,  quarticr  dans  la  com. 

(lu  Houscat.  266. 
l"ONT.iONCOUSi;  (Frcrc  GUILLAUME   DE), 

du  coiivcnt  lic  la  P(;nitencc  dc  Bor- 

deaux.  25'.*. 
FoRCADA  DEL  Passador,  Ucu-dit  daiis 

la  paioissc  dc  Camarsac.  255. 
FouGET,  licii-dit  ind(3t('rmiiu'.  1()4. 
P'ori-;t  (Ruclte  dc  la),  daiis  la  paioisse 

S'-Maixcnt  de  Bordeaux.  201. 
Fort  (.Saiiit).  XVII,  xviii. 

—  (.\RNAIJD),  chaiioine  dc  S^-S.  II,  15, 
16,  17,  26. 

—  (PiERRE),  chaiioine  de  S'-S.  412. 
Fortaner,  ev(5quc  dc  Dax.  173. 
Forton-.\rnaud,  (;hanoine  dc  .S^-S.  37. 
Forton  (Guillaume),  jirctre.  27. 
FoRxs.  V'0y.  FouRc. 

FoucAun,  chanoine  de  S'-.Vn(lic.  22;$, 
225. 

—  chcvalier.  14. 

—  (Roger),    chanoine    de  S'-S.,  puis 
doycn  de  S'-Fmilion.  414. 

FouLCRANn(P.),  chanoiiic.  128. 
FouRC,  lieu-dit  (ians  lesGraves,  aujour- 

d'hui  dans  Boidoaux.  101,  120,160, 

404. 


FouRCADE  ((iUillaume  de),  prcbendici' 

dc  S'-S.  2,37.  237. 
Franc-allcu.  lxvi. 
Franciscains   de   Bordcaux.    298,  304, 

36;{.  377. 

—  (Gardicn  des).  Voy.  Compte  (Elie). 
Frenest  (GfiRAUD  de),  clianoinc  deS'-S. 

421. 
FROiiER,  chanoiiic  dc  S'-S.  11. 
FuLCUS.  Voy.  FouRC. 

Gabarret  (Vicointe  dc),   Landes,  arr. 

de  Moiit-de-Maisan.  xxii,  77. 
Gaillan,  Gironde,  arr.  de  Lesparre.  9'.), 

100  iiote,  147. 
Gaillan  (.Iean  de),  archidiacre  dc  Ga- 

mage,  doyen  dc  S'-S.  xxvii,  2.'J6,  237, 

2r)6,  262,  283,  308,  321,    340,  353, 

392. 
Gaillard,  doycn   de  S'-S.  Voy.  Lam- 

BERT  (GaILLARD). 

Gaillahde,  fcnime  dc  R.  Chrcstian, 
rcliirieuse  dc  rh<)nital  dc  liardenac. 
188. 

Galard,  chantrc  de  S'-S.  81,  82. 

—  chcvalicr,  90,  93. 

—  sacriste,  133. 

Galard  de  Bordeaux,  chcvalicr.  105, 

117,125. 
Gamagi;  (Archidiacrede).  Voy.  Gaillan 

(JeAN  DE). 

Gard  (Pierre  de),  chanoine  de  S'-S. 

402,  404. 
Garde  charg(j  de  prc^lever  TagriiM-c.  C. 
Gardcvie,  salairc  dc  gardc.  ci. 
Garin,  chanoinc  de  S'-.\iulr(''.  10. 
Garmond,  chanoinc  dc  S'-Andr('>.  16, 21. 
Garmond  (Austinde),  chanoinc  dc  S'- 

Andr(3.  25. 

—  (Elie),  chcvalier.  72,  73. 
Garsie  (Raimond),  chanoine.  50. 

—  (Raimond),  monnaycur.  48,  57. 
Garson,  lils   d'Amaiiicu  dc  Vcyrincs. 

103, 124,  125,  125. 
Gascogne  (Ducs  dc).  Voy.  Berenger, 
Sanciii;,  Sanche-Guillaume  ct  Poi- 
TiERS  (comtcs  dc). 

—  (S^MUJchaux  dc).  Voy.  Algai  (Mar- 
TiN),  Canestrone  (.Iean  de),  Celles 
(G.  DE),  Uozinan  (R.-Ii.  di;). 

—  (Licutcnaiit  du  s(jneclial  dc).  Voy. 
Havaringas  (J.  de). 

—  (Lieutcnaiit  dii  sciu-chal  dc)  cii  Ba- 
zadais.  Voy.  Du  Mirail  (Raimond). 

Gaucelme,  .-ircliipr(>trc  dc  Ruch,  cha- 
noine  dc  S'-S.  52. 

—  chanoinc  de  S'-S.  15, 18,  94,  130. 

—  chanlre  dc  S'-S.  11. 

—  chevalier,  107. 

—  neveu  du  chanoine  Forton-Arnaud. 
.52. 

—  (Evquem),  chevalicr.  11,  29. 

—  (Guillaume),  archipr^trc  de  Moulis, 
official.  2. 

Gaudence  (Bail  a).  lxxvi. 
Gautier  (Elie),  chanoine  de  S'-Hilaire 
de  Poitiers.  372. 
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Gavarbet  (Abnald  de),  chanoine  de 

S«-S.  i21. 
Gazaiiltada  {Terra',  ten-e  cultivee.  l. 
Geralde,    fenime  de    Guillaume   Ra- 

mond.  108. 
Gerard  (.Iean),  chanoine  de  S»-S.  341, 

383. 
Geracd,  abbe   de    S«^-Croix    de  Bor- 

deaax.  99. 

—  arclievpque  de  Bordeaux.  156,  159, 
170,  1«8.  191.  193. 196,  197.  199,  200. 
202.  2««.  204.  206.  2n7.  2«  «8.  209.  210. 
211.  212.  214,  215,  216.  216,  217,  218, 
219,  220.  221.  22:3,  225.  2;i.5,  236.  240, 
219.  riO.  251.  2.52,  253.  254,  260.  278, 
284.  296,  31>^,  319,  321,  324,  335. 

—  doyen  de  S'-Andre  de  Bordeaux. 
136,  144,  14»). 

Germignan,  dans  la  com.  du  Taillan. 

33,  3:3.  34.  34. 
Gille  (Frere),  prieur  de  la  Penitence 

de  Bordeaux.  2.59. 
GlP.ARD,  abbe  de  -losaphat.  351. 

—  chanoine  de  .''aint-Hilaire  de  Poi- 
tiers.  16. 

GlRALD.  archiprc^lrf.  25. 

—  chevalier.  26. 

GocELiN,  archevrque  de  Bordeaux.  15, 
15,  16,  18,  19,  -28. 

—  pr<^tre.  21. 

GooEFROY.  archeveque  de  Bordeaux. 
11.  1:3,  19,  20,  82,  m 

—  chanoine  de  S'-S.  416. 

—  ev^que  de  Chartres.  351 . 

GoE>iTA  Velha,  lieii-dit  indetermine  du 

cote  d'Ey«ines.  268. 
GoFRAN,  chanoine  de  S'-S.  15,  16,  18. 

—  doven  de  S'-S.  xxvi,  2.'3,  25,  27,  .'{3. 
3:5,  :36,  37.  :{8,  V\  45,  »7,  4x,  49,  50, 
51 ,  51 .  52 .  'C3. 55,  .56,  .57.  5«.  .5^),  60,  (W, 
61,  ■  ;.64,fi5,ti6,67,67.W.81. 

—  i.\  .  chanoiiie  <lf  S^-S.  11. 

—  (Au^TiMtt),  che\alier.  11,  25». 

—  ((ifiLLALMB),  clcrc  de  S'-S.  54. 
GoMBALii.  arch"-%«'que  de  I3<irdeaux.  12. 

—  anlmliarre.  2:1,  25. 

—  chanoine  <h-  S'-.'n.  .'311. 

_  ((;,..,  ..  M.      :•    V   •  r    vil.  134. 

—  (I.  -S.i<»9,  43f). 
(•' "  ■                I' >i  riiM  Mi,i,    mairc     <le 

IX.   21i,   222. 
.■  ;.  inair)!  de  Uordeaux.  250.  .321, 
;/.    :i41. 
<.  ••quf.  44. 

(<  iiic  de  .S'-S. 

iui. 
GnuLTi^Jr^n  nr)  5.  247,  :M1. 
••  .alirT,  li<'U- 

.        .    ...  :  rri!  en  (ia."»- 
Cfi((rie.  Jlu. 
r:u.T.r>f.     f.!,,,i.,.r   .lanM   \fn  GraTen 
riiui  dani  Bor 

''  t<'ncm<>ntji    atTii  d«  la 

'■      ■  .'..•I. 

t    M 

l'4luiUt<'.  qui  >%l  4U  iiikJi.  VOi. 


Gravar(I.e)  dWrtigdevieille,  lieu-dit 
dans  la  com.  de  Cauderan,  'J4. 

Gravar  (Le)  he  Villeneuve,  lieii-dit 
dans  la  com.  du  Rouscat.  94. 

Graver  (Le).  Voy.  Gravar  (Le)  d'Arti- 
glfvieille  ou  Gravar  (Le) de  Ville- 

NECVE. 

Gravan,  Gii-onde,    arr.   de  Lesparre 

liii. 
Gregoire  X,  pape.  268  note. 
Gregoire  de  Tolrs.  xxiii,  XXV. 
Greyli.  Voy.  Grailly. 
Grimoali»,  eveque  de  Comin^es.  135, 

144.  154. 
GUADET  (l"ief  du),  lieu-dit  indeterinine 

du  cote  de  Begadan.  216. 
Guarda,  monstree.  lxix  note  1. 
Gle  de  Lespina,  lieu-dit  indetermine. 

197. 
Guibert,  archidiacre.  99. 

—  archidiacre  de  Cernes.  81. 
Giillau.me,  abbe  de  S'«-Croix  lie  Bor- 

deaux. 138. 

—  abbe  de  Vertheuil.  99. 

—  archeveque  de  Bonleaux.  73, 98, 102 , 
104,  107,  107, 137, 147, 179,  187,  187. 

—  archipietre  de  Blaye.  9J. 

—  arcliiprt^tre  i]e  Moulis.  272. 

—  bouteiller.  351. 

—  cardinal  du  titre  de  S'«-Puden- 
tienne.  396. 

—  chanoine  de  S'-S.  11,  15,  LS,  129. 

—  chanoine  de  S'-S.  11, 15,  18. 

—  chanoine  de  S'-S.  129. 

—  comte  de  Poitiers,  346,  350. 
GuiLi.AiME  VI,  comte  de  Poitiers.  28. 

—  doyen  de  S>-S.  Voy.  Lignan  (GuiL- 

LAUMK  RaIMOMI  DE).' 

—  duc  de  Gascogne.  Voy.  Guillaume, 
comte  de  Poitiers. 

—  ev^ue  de  Porigueux.  :3.50. 

—  evdquc  de  Poitiers.  :3.50. 

—  evf^-que  de  Saintes.  350. 

—  pnHre  du  Taillaii.  33,  3:3. 

—  j.revrit.  20,  .57,  66. 

—  prieur  de  S'-.Iames,  chanoine  de 
S'-S.  170. 

—  saci  iste  de  S«-Andr«^.  170. 
GuiLLAi  mk-Klie,  vigiiir-r.  25. 
GuiLLAi  ME    LE  Templier,    archev<^qu<- 

dr-  Bonli-niix.  42. 
Guii.laumkt  (Kn'-re),  dii  coiivont  ili>  l.i 

Pi-nilr-llCr'.  2.7.1. 
GiiLLKM  (AiiNAri)),  juge.  t7J. 

—  (AiiNAi  D)d'AMiKRNOs,  rlianoim*  de 
S'-S.  256. 

—  (Arnaud)  de  (Juizac,  chi-valiir.  9»i. 

—  (AnNAUii)  DK  Luc,  rhr-valier.  112. 

—  (Arnaud),  fr6re  dr-  Bern.ird  di-  Peii- 
Mr.  .55. 

—  (V.\(jVKM),  rhanoiiie  ile  Sainl-Aiidn-. 
16. 

—  (Kyqueih),  chanoine  ile  S'-S.  H|. 

—  (Kvr.fUEW).  <  hiiiK.iii.' .!<•  S'-S.,  im-nuu 
du  <loyr>ii(i<>f'  ".'i..57.«5:i,  (5.5. 

—  (Kvr/uKM)  I  ,  iiiT.  cheva. 
litT.  112,  115,  IJii. 
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GuiLLEM  (Eyquem)  de  Quinsac,  cha- 
noine  de  S'-S.  85. 

—  fEVQUEM)  DE  TaRTAS.   126. 

—  (PiERRE)  deBlanqukfort.  118,119. 

—  (Raimond),  chanoine  de  S'-S.  90, 01 , 

Guiral  (Guillaume),  chanoine  de  Saint- 
Andre  et  de  S'-S.  48. 

—  (Guillaume)  D'ARSAC,chevalier.  51. 

—  (Jean),  chanoine  do  S'-S.  271. 
GuiRAUD,  fils  d'Itier  de  La  Marque.  96. 
Guiraude,  femme  de  Pierre  de  Bor- 

dcaux.  66. 
Guisotas  (P.  de),  official  de  Bordeaux. 

223,  22.5,  247,  286. 
Guitard,  lils  dltier  de  La  Marque.  96. 
GuiTREs,  Gironde,  arr.  de  Libourne. 

262,  307. 

—  (Abbaye  de).  lxxxii,  134,  156. 
Gupie  (G.  de),  prechantre  de  S'-S.  147. 
GuRZ,  lieu-dit  et  foitaine  dans  la  par. 

S'-S.  10,  45,  46,  94. 
GuY  (Arnaud),  chanoine  de  S'-S.  409, 
421. 

Hastignan,  dans  la  com.  de  S'-M^dard- 

en-.Ialles.  74,  75. 
IIaurga  (La),  lieu-dit  ind(5termine  du 

cote  dEysines.  269. 
Havaringas  (.1.  de),  chevalier,  lieutc- 

nant  du  scnechal.  328. 
Henri,  archeveque  de  Bordeaux.  383. 

—  eveque  de  Saintes.  34€. 
Herma  (Terra),  terre  en  friche.  L. 
Homme  vivanl  et  mourant.  lxxxiv. 
HoNORius  III,  pape.  139,  140. 154, 179. 
HoRESTULiu,  lieu-dit  dans  la  com.  de 

S'-Medard-en-Jailes  ou  du  Taillan. 

267. 
HoRTADA(LA)[corr.  HoRCADA?],lieu-dit 

indotermine  du  cote  d'Eysines.  269. 
Hugon,  chevalier.  52. 
HuGUES,  abbe  de  Cluny.  14. 

—  chambrier.  351. 

—  connctal)le.  351. 

HUMBERT,  archidiacre.  15,  16,  17,  18, 

20,21. 
HuNAUi.T  Di;  Lanta  (Ogier),  doven  de 

S'-S.  xxviii. 

IlHAN.  Voy.  LlLLAN. 

Illac  (Arnal  d  d),  chevaiior.  Lix,  i.xx, 
37,38,51,  72,106,108,127. 

—  (Eyquem  d').  127,314. 

—  (Eyquem  d'),  chanoine  de  S'-S.  39, 49, 
52,  55,57,  59,  (i6,  67,  71. 

Imprescriptibilite  de  la  directe.  xcvii. 

Innocent  III,  pape.  183. 

Innocent  IV,  pape.  150,  184,  184,  220, 

227,  228,  229,  336. 
ImUilhs  (Cens),  irrecouvrables.  xcvii. 
Investitura.  Voy.  Esporle. 
Inzinas.  Voy.  Eysines. 
IsSAC,  quartier  de  la  paroisse  de  S'- 

Medard-en-,Ialles.  xlix,  lvi. 
Issan,  dans  la  com.  de  Cantenac,  Gi- 

rondc,  arr.  de  Bordeaux.  280, 288,324. 


Jales  (Arnaud  de),  chevalier.  387, 

—  (Raimond  de),  chevalier.  104. 
Jalle,  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  la 

Garonne  au  nord  de  Bordeaux.  100, 

328. 
Jau,  Gironde,  arr.  de  Lesparre.  198, 

216,  219. 
Jauoos  (Brun  de),  chevalier.  103. 
Jean,  doyen  de  Saintes.  73. 

—  fils  d'ltier  de  La  Marque.  96. 

Jean  d'Ecosse  (Frere),  du  couvent  de 

la  Penitence.  259. 
Jean-sans-Terre,  roi  d'AngleteiTe.  344, 

345,  351,3«)8. 
JoNQUiERES  (Amauvin   de),  doycn  de 

S'-S.  xxvii,  373,  421. 
JosAPHAT  (Abbe  do),  com.  de  Leves, 

Eure-et-Loir,  arr.  de  Chartres.  Voy. 

GlRARD. 

JOUAN  (Arnaud),  ouvrier  de  S'-S.236, 

237(?),  238,  256,  283,316. 
Jouan-Fdster  (Arnaud),  fonde  de  pou- 

voir  do  la  vilJe  dc  Bordeaux,  361. 
JOURDAIN,    evoque    elu     de     Lisieux. 

346. 
JouRDAN,  monnayeur  de  S'-S.  51. 
JOYEUX,  archiprotre  dc  Monlmorillon. 

372. 
JuDAiQUE  (Rue),  dans  le  quartier  S'-S. 

195. 
JuDEGA  (Arrua).  Voy.  JuDAiQUE  (ruc). 
Justicc  fonciore.  xc. 

Laam.  Voy.  Lerm. 

La  Barde  (Raimond  de),  chanoine  de 

S'-S.  421. 
Larat  (Gue  et  inoulin  de),  dans  la  com. 

de  Cauderaii,  sur  la  Deviso(?).  110, 

113. 
Labats,  lieu-dit  indetermin^.  64. 
Lacanau,  lieu-dit  dans  la  paroisse  de 

Baliniac.  129. 
Lacanaus,  lieu-dit  de  la   paroisse  de 

Marlillac.  ^i. 
La  Case  (Arnaud  de),  chanoine   de 

S'-S.  262,  ;i41,355. 

—  (Gaillard  de),  chanoine  de  S'-S. 
402,  404. 

—  (Gaillard  de),  ouvrier  de  S'-Seu- 
rin.  2. 

Lacombe  (Fouquier),  chanoinede  S'-S. 

412. 
La  Ferriere  (Raimond  de),  doyen  de 

S'-S.  XXVII,  323,  325,  329. 
L\FONT   (Raimond  de),    chanoinc    do 

S'-S.  1-59, 161, 162,  165, 193, 209,  215, 

222,  236,  277,  286. 
La  FoRfiT,  licu-dit  dans  la  com.  d'Ey- 

sinos.  xLVii,  LVi,  267. 
La  FOURCADE  fARNAUD  de).  49. 
Lagaha  (Pocherie  a),  dans  la  palu  dc 

Bordeaux  ('.')■  115. 
La  (iRAVE   d'Ambar6s,  dans   la  com. 

d'Ambares,    Gironde,  arr.   de    Bor- 

deaux.  407. 
La  Lande  (A.  de),  chevalier.  147. 

—  (Arnaud  de),  chevalier.  76. 
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La  Lande  (Raimond  de),  neveu  du 
doyen  Gaillard  Lambert.  303. 

—  (AuFAT  DE).  chevalier.  321. 
Laiane  (Bertraxd  de),  chanoine  de 

S'-S.  421. 

—  (Leon  de),  doyen  de  S'-S.,  abbe  de 
S^-Ferme.  xxvin. 

—  (Leon  II  de),  doyen  de  S'-S.  xxvm. 
La  Lesqle,   lieu-dit  du   cote  de  La 

Foret.  XLVli. 
La  MARQtE.Gironde,aiT.  deBordeaux. 

279. 
La  Marole  (AM.\NiEf  de).  279. 

—  (Garson  de),  chevaliei-.  279. 

—  (Itier  de),  chevalier.  95. 

La  Mauba,  lieo-dit  du  cote  de  La  Foret. 

LVI. 

Lambert,  ev^que  d'Angonleme.  350. 

—  (.Vmaniei;).  297,  306,  324. 

—  (Arnacd).  96.  i2.i,  128,  194,  293, 
297,  3rj0,  308,  306,  324. 

—  (.Arnaud),  chanoine  de  Saint-Andre 
et  de  S'-.S.  44,  78. 

—  (KvQLEM),  monnaveur.  57. 

—  (Ahnald)  de  S'-Pierre.  300,  303, 
307. 

—  (Gaillard).  sacriste,  puis  doven  de 
.S«-S.  xxvii,  1.t9.  193.  209.  20f),  222, 
226.  227,  229,  230,  232,  236,  2;J7.  238, 
26:1  277.  286.  297.  Mi,  31  i. 

—  CPiERRE).  42,  96,  101,  222,  297,  299, 
30Ci.3rj8.  314. 

—  (Rlkat),  fr«Ti-  du  doven  Gaillard 
Lambert.  300,  314. 

La  .Mothe  (Amanieu  iiE),  archidiacre 
d<'  Blaye.  chanoine  de  S'-.S.  421. 

—  (.\ma.nieu  I)E),  chanoine  de  S'-.S., 
arch«'v^que  de  Bordeaux.  5,  422. 

—  (Guilijiume-Abnaud  de),  chanoine 
de  S«-S.  421 . 

—  OVtiiXACME-RAiMOND  DE),  doyen  de 
S«-.S.  XXVII,  iJi). 

—  fPiEHRE  DE),  pr«*v4tdeBordeanx.  77. 
Lana  (Guillaume  I)E),  doyeii  de  S*-S. 

XXTIII. 

LANitinAS  CRaimond  de),  archidiacre  du 

M.:do<;,  chanoine  de  S«-S.  VfJ,  420. 
LAWr.ON.  Girondo,  arr.  de  liaiM.  xxil, 

77.  ii«»  11.-..  :m.:m. 

—  '        on(Vitai.  ut:). 
Ijk  chanoine  de 

—  n.  rhinoinf  de  S'-S.  etcure 

'    ;        .11.77. 

La    1 ;._..•• ;,   chanoine    do 

.S<-S.  421 . 

—  (ViTAL  i»t),  chanoine  dc  S'-S.  409, 

Laplaoxe  iUtn.  M),  chanoine  de  S^-S. 

4S1. 
la  PoRTt  T  ••  '     mairc 

cl«  Bordc  i . 

La  '  '         )'.  bL},  clujiuiitc  iic  Bazaa. 

—  ■  '>iaf»u.  .'fil. 

La  it  dan*   1.1   paroiMc  de 

Parfmpijyri',  llH. 


La  Reole.  Gironde.  359. 
La  RoQit:  (Bernard  de),  damoiseau, 
247. 

—  (Geoffroy  de),  sacristedeS^-S.S^I. 

—  (Gum.laume   de),   sacriste  de  S'-S. 
373,  412. 

La  Rocsselle  (Pelerin  de),  chanoine 

de  S'-S.  197.  223,  225,  277,  286. 
Larrama   (GuiLi..\UME    DE),    chanoiiie 

de  S'-S.  209,  237,  256. 
La  Ruada,  lieu-dit  dans  la  paroisse  de 

S'-Sulpice.  130. 
La  Salle  (Bertrand  de),  chevalier.  76- 
La  Sauve,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux» 

LII. 

—  (Abbaye  de).  134,  298. 

—  (Abbe  de).  Voy.  Pierre. 

—  (Prieur  de).  Voy.  Raimond. 

Las   Batz,   lieu-dit   dans   la  paroisse 

dYvrac(?).  253. 
Lassareia.  Voy.  Serise  (L.\). 
Lasseguas  (.MfcHEL  de),  prebendior  de 

S'-S.  310. 
Las  TaSTAS,  lieudit  indetermine.  50. 
La  Tour  (Seigneur  de),  loc.  iiideter- 

minee.  159. 
Laujac,  hameau  dans  la  com.  de  Be- 

gadan.  192,  276. 
La  VaCHE,  autref.  Villenenvo,  quartier 

de  la  com.  du  Bouscat,  l)anlieue  de 

Bordeaux.  liii,  lv,  lvii,  lviii  ct  suiv., 

31,  55,  10.5,  116,  222,  223,  380. 
Lavaylh,   par.    indeterminee   daiis  la 

terre  de  Lontrange.  368. 
Lavaz.vn,  Gironde,  arr.  do  Ba/.as.  368. 
Lavlnar  (Gaucelme  de),  religieux  de 

Comprian.  164. 
Lavizon.  lieu-dit  dans  la  paroisse  do 

Barsac.  277. 
Le  Barp,  Girondo,  arr.  de  Bordeaux. 

305. 
Le  Bouscat,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux. 

Liii,  XV,  LVii,  LViii  et  suiv.,  106,  lOS, 

393. 
Lecer,  chaiioine  de  Bonrg.  21. 

—  chanoine  de  S'-S.  15. 
Lebertiion  (lERdME),  doven  de   S'-S. 

XXIX. 

Li-'r;i.isB  (PiERRE  de),  doven  dc  S'-S. 

xxvii,  42^). 
Le  Ma,  (piartier  de  Bordeaux.  82. 
Le    IImilan,    (^irondc.    arr.    do    llor- 

d.Mux.  226,  226,  -illK.  •Jllil,  272,  'Ml 
Le  .Mazkrol,    com.    de  (irignols,   Gi- 

rondc,  arr.  de  Bazas.  ;J68. 
Lkniian.  Voy.  LifiNAN. 
Le  PiAN,  Girondc,  arr.  do  Bordoaux 

218. 
I>preiix  de  Bordeaux.  208,  .177. 
Lebm,  (oroiidc,  air.  do  Ita/.as.  368. 
Lr.<ir..\n  ((■.yrqur  d«'),  B.itses-PvronocH, 

arr.  de  Paii.  22H 

—  (Oflicial  de).  .CWl. 

Les  f^iMBEH,   (luailicr  d'KyHincii.  212. 

31.1.314. 
Llsi.i  m.  ((iuii.LAUME  dk),  chanuiiic  dc 

.S'-S.  m. 
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Lesparre,  Girondc.  1 12. 

—  (Archipretre  de).  148. 

—  (Seigneur  de).  uii. 
Lesparre^Eyquem-Guillau.ve  i)E).  235, 

281. 
LiiSPiNAUB,  lieu-dit  de   l<i  paroisse  de 

Lanton.  68. 
Lestrans.  Voy.  Listran. 
Le  Taillan,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux, 

Le  Tourne,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux. 

307. 
Liivi  (Gautier  de),  chanoine  de  S'-S. 
.    341. 
Le  Vigean,  villagc   de   la  com.   d'Ev- 

sines.  llt),  313,  314. 
Levteire  (Rue),  dans  Hordeaux.  224. 
LiBOURNE,  Giionde.  xx,  359,  370. 
Lieutenants  du  roi  dAiigletcrre  en  Gas- 

cogne.  Voy.  Grandson  (Eudes  de), 

ROBERT. 

LiGNAN  (Bernard  de),  chanoiiic  de 
S'-S.  402,  404,  409,  421. 

—  (Guillaume-Raimond  de),  (ioyen  de 
S'-S.  XXVII,  133,  159,  160,  161,  189, 
189,  191, 198,  200,  203,  206,  212,  214, 
214,  217,  247,  418. 

—  (StNEBRUN  de),  chanoinc  de  S'-S. 
159,  212. 

.  LiLLAN,  hameau  dans  la  com.  de  Sou- 
lac.  Liii. 
LiMENSET,  ruisseau  qui  coule  au  nord 
de  la  paroisse  du  Bouscat.  lix,  100, 

m. 

LiMOGES  (Evcque  de),  Haute-Vienne. 

179. 
LiNGO.  Voy.  Langon. 
LisiEUX  (Evcque  elu  de),   Eure.  Voy. 

JOURDAIN. 

L'IsLE  (Abbaye  de),  com.  dOrdonnac, 
(iironde,  arr.  de  Lesparre.  135,  156. 

—  (Marsile  de),  chanoine  dc  S'-S. 
3,  262,  309,  341,  a')5,  380. 

LiSTRAC,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux. 
125. 

—  (PiERRE  DE),  chanoine  de  S'-S. 
341. 

LlSTRAN,  com.  dc  .lau.  198,  216. 
LivRE  Velu,  cartulaire  niunicipal   dc 

Libourne.  xx. 
LoBANs,   lieu-dit  daiis  la  paroisse  de 

Montussan.  123. 
Loc,  permission.  c. 
LoDORS,  licu-dit  dans  la  par.  S'-Nico- 

las-de-Graves.  02, 121,  151. 
Lods  et  ventcs.  XLii,  lxxxii,  xcix,  cv. 
LoN(;uENAS    (Arnaud   de),    chevalier. 

m. 

—  (Bernabd  de),  chevalier,  51. 
Longuern  (Vivien  de).  118. 
LoNTRANGE,  pays  dans  les  arr.  de  Bazas 

et  de  Marmande.  358,  359,  360,  368, 

371. 
Lop  (.Iacques),  doyen  de  S'-S.  xxviii. 
LoRMONT,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux. 

XLix,  357,  368. 

—  (Gaillard  de),  ilamoiaeau,  248. 


Loubenx  (Geradd  de),  archidiacre  de 
Cernes,  chanoine  de  S'-S.  409,  421. 

LOUIS  LE   DEBONNAIRE,   XXIIl,  LX,  LXII, 

8,  347. 
Louis  le  Gros.  350. 
Louis  LE  Jeune.  350. 
LouMENET,  lieu-dit   dans  la  Palu   de 

Bordeaux.  195, 
LouPES,  Gironde,  arr.   de    Bordeaux. 

25tj. 
LoupiAC  (P.  de),  sous-prieur  des  Domi- 

nicains  dc  Bordeaux.  392. 
Luc  (Le),  lieu-ditdans  la  par.  d'Eysine.s. 

267. 
Luc  DK  Meyolan,  lieu-dit  indetcrmine. 

385. 
Lucius  III,  pape.  139, 154, 179. 

Magister  Rivus.  Voy.  Mesterrieux  (?). 
Magnac,  lieu-dit  dans  la  com.  de  Cauvi- 

gnac.  368. 
Maillols  (Vital  de),  chanoine  de  S'-S. 

409,  420. 
Maine,  manse  ou  hameau.  xLviii. 
Main  forte,  chevaliers  (.\cqui.>itions. 

de  censives  par  les  gens  de).  lxxxi. 
Mainmorte  (Acquisifioii  par  les  gens 

de).  Lxxxi,  399. 
Mairinac.  Voy.  Merignac. 
Majenzan  (Pierre),  chanoine  de  S'-S. 

134, 193,  247,  286. 
Malabat  (Bernard   de),  chanoine  de 

S'-S.  412. 
Malartig,  lieu-dit  du  cotc  d'Eysines. 

269. 
Manf:s  (Anselme  de),  chanoine  de  S'-S. 

409,  421. 
Marcamp  (Raimond  de),  chanoine  de 

Bourg.  96. 
Marcinhan.  Voy.  Martinhan. 
Marie,  femme  de  Guillaume  de  Bussac. 

221. 
Marigol.  Voy.  Le  Mazerol. 
Marques  (Raimonu),  maire   de    Bor- 

deaux.  316. 
Marquise,  fcmme  d'Amanieu  de  Vey- 

riiies.  125. 
—  fcmme  de  Picrrc  de  Bordeaux.  105. 
Marsan  (Martin  de),  doyen  de  S'-S. 

XXVIII. 

Marsselhes.  Voy.  Masseilles. 
Martial  (Saint).  xvii,  lxix. 
Martillac,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux. 

63. 
Martillac  (Alazais  de),  soeur  de  Rai- 

mond,  i)rieur  de  La  Sauve.  63. 
Martiniian,  lieu-dit  dans  la  cotn.  de 

8'-Yzans.  216. 
Marty  (Arnaud),  chanoinc  de  S'-S.  11. 

—  (.\rnaud),  monnayeur.  62. 

—  (Guillaume),  cure  de  Bruges.  107. 
Masseilles,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux. 

m. 

Matiiieu,  chanoinc  de  S'-S.  88,  91, 105. 
Mathilde,  vicomtesse  de  Tartas,  76. 
Maubourguet  (Arnaud  de),  sacriste  de 
S'-S.  '409,  421.  ,._ 
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.Macrun  (Gombald  de),  chevalier.  32, 
7-2.73. 

—  (PiBRRE  de).  chevalier.  106. 
Malritania.  Voy.  Mortacne. 
Malry    (Gcillalme),    prebendier    de 

S'-S.  237,  237,  238. 

—  (Raimond),  chanoine  de  Saint-An- 
dre.  16,  21. 

Mayenssas  (Bois  de),  lieu-dit  indeter- 

mine  dn  cote  dEysines.  267. 
Maynac.  Voy.  Magnac. 
Malcor.  iieu-dit  en  Paludate,  sur  le 

bord  de  la  Garonne,  aa  sud  de  Bor- 

dean.x.  122. 
Mazeres  (Raimond  de),  chanoine  de 

S'-S.  421. 
-MoiNE  (^loulin  du)  dans  la  paroisse  de 

Camarsac.  2ob.  256. 
Malby  (Jean),  cure  de  Biganos.  164. 
•Mazerolles,   lieu-dit    a   Bordeaux   ou 

dans  la  banlieue.sur  la  Garonne.  88. 
Mkdoc  (Archidiain^  de).  Vov    inv^i  [», 

Landibas  (Raimosd  de).  r, 

Meisafort  (Comte  de).  5. 
MtLAC,  paroisse  depuis  lon^mps  reu- 

nie  a  cells  de  Tresses,  Gironde,  arr. 

de  Bordeaux.  S). 

—  (Cure  de).  Voy.  Robert. 
Mentorialia,   actes    rediges    dans    les 

ofticialites.  xv. 
.Mkrignac.  Girondf,  arr.  de  Bordeaux. 
23,  %->,  36.   «,  61,  80, 100,  110,  119, 
164,  160,  202. 

—  (Cure  de).  Voy.  Reisac  (Pierre  DE). 
.Merignac  (Bertrasi>  dk).  44. 

—  (Elie  i>E),  cbevalier.  80. 

.Merle  (Pierbe),  doyen  de  S'-Hilaire 

dc  Poitiers.  .'^72 
-Meschers,  Charenle-InKrieure,    arr. 

«le  Saintes.  xxill,  8. 
Mesterrieix,    Gironde,    arr.    de    La 

R6ol.-.   V>4. 
MiLON,  chanoine  de  .Saint-Andre.   44, 

'i',.  IW. 

—  chanoine  de  S<  S.  :j2,  38,  3!t,  42,  42, 
42,  Ui,  16.  Vi,  W,  7(J,  71,72,  7.3,  74, 
74,  7."i.  7.J,  76,  76,  78,  7'».  W.  88,  W», 
»1 ,  <X>, '.«,  118, 102,  iO:{.  1l>4,  106, 1 12. 

MlMi/AN  (Prifnir^  de),  Landcs,  arr.  de 

«,,.,t.I...\r.r>.,n      13.-,. 


.»/ 


dantit   cbarges    di; 
.  (    ,  ....  (^^   xcvi. 

.  atiiu  i>E 
.^.  4-22. 
b<'vali»'r  deS'- 


.MiTiAVii.i.c  (Gi 
Le5T'      -' 

MOI»!-  ' 

l»llbC'.   .il  J. 

—  (|J|»TIIA.M)  iJMau.  3IH. 

—  (MlLf.T  iiK),ci..;v.ilicr.  afl,  317,  31tt, 

:«o. 

Monr.\>a  ' '  '•. 

—  (GtlLl. '  '   <r 
iii!»iit    1 

—  chanon 


MoNFERRAND  (Seigneur  de).  5, 158,  239. 

—  (David  de),  doyen  de  S'-S.  xxvii. 
MoNJA  (La),  lieu-dit  dn  cote  dEvsines. 

268. 
MoNs  (Bernard  de),  chanoine  de  S'-S. 

277. 
MoNSEGDB,  Gironde,  arr.  de  La  Reole. 

XIX. 

«  Mons-super-Aqlam  »,  lieu-dit  indeter- 

mine.  113. 
MosTEAf.   lieu-dit  de   la   paroisse   de 

Bassens.  31, 103. 
Monteils  (Bois  de).  17,  24. 
Montesqliel (.Iosbph  he  Secondat de), 

doyen  de  S'-S.  xxix. 
Montet  (Bernard),  danioiseau.  318. 
MoNT-.IUi>AiQL'E,  dans  le  quartier  S'-S. 

67,86. 
MoNTMORiLLON  (Archiprelre  de).  Voy. 

.fOYEUX. 

MoNTS  (Ars),  lieu-dit  dans  le  faubourg 

de  S'-S.  266. 
MoNTS  (Elie  de),  curc  de  Bogles.  196. 

—  (R.  de),  chanoine  de  S'-S.  161. 
MoNTisSAN,  Giroiide,  arr. de  Bordeaux. 

123,136,148,171,174. 
MoNTVERT  (Pierre  i>e),  chanoine  de 

S'-S.  422. 
MoNZARTicAS,  liea-dit  indetermine.  73, 

101. 
Morcellement  du  sol.  xxxvi. 
MoRLANE  (Arnaud  de),  chaiioinc  ile 

S'-S.  422. 
MoRTAGNE,  Charente-Inferieurc,   arr. 

de  Saintes.  346,  349. 
MoRTS  (Chemin  des),  daiis  la  com.  du 

Bouscat,  entre  les  plaiitiers  de  Cla- 

moron  et  de  Pissebouc.  121. 

-MOTADEYRE.   Voy.  MOTIIE  I>'AlRE. 

.Motiie  dAire,  lieu-dit  dans  la  com.  du 

Bouscat.  Lxxii.  213,  266. 
MuGRON,  lieu-ditdans  la  paludesChar- 

trons,    au    nord   de   Bordcaux.  111, 

1.30,  300. 
.MiRAiL    (Lk),   quartier    de    Bordeaux. 

197. 
MoULiS  (ArcbiprLUro  de),  Gironde,  arr. 

de  Bordoaux.  Voy.  Galcelmf.  (Guii.- 

LALME),    (iUII.I.AUME,    SALAUSta    (Ey- 
QUEM    DE). 

.Visus,  chatioinc  dc  S'-S.  3:1,  :{H,  4."),  49, 
.54,  .57,  .7.1,  60,  62,  (i:^,  64,  65,  67. 

Solnlntrt.  xiv. 

.Vruih  piiui  valider  les  contrats.  xiii. 

NoGLKH  CADLT,  Ijfii-dit  dans  la  paroisKc 
de  Caiiiarsac.  2.55. 

.NONANS.  Voy.  NONAS. 

NoNAS.  JKMi-dit  daiis  les  (iravi**  de  .Si-S. 
42,  il.  4.3,  54,  .50. 

Notilir.  XV. 
.Notiom.  XII. 

.NoviAS.  Iieu-<lil  daiis  la  pamis.,,  >le 
Fotnpi((nar.  4<f7. 

Oniciai.  Voy.  Galcclmk  ((iuii.i.Ai  mk), 
I      Ut;isoTAa  (P.  nc). 
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Officialites  (Xotaires  d').  xv. 

OiTZ.  Voy.  Ucii. 

Oi.MKON,  lieu-dit  dans  la  paroisse  de 

Parempuyre.  118. 
Oi.DEiA.  Voy.  AuDKjE  (Font  d'). 
0.\ibriI':re,     quartier     de      Bordeaux. 

321. 
Omet  (Raimond  d'),  chevalier.  26. 
Orgoiran   (Pierre   d),   chanoine    de 

Coinprian.  170. 
Ornhac  (Guillaume  d),  doyen  de S'-S. 

XXVII. 

Ornon  (G.  d'),  vicaire  gen^ral  de  Bor- 
deaux.  235. 

—  (Gaillard  d'),  chanoine  et  aumonier 
de  S'-Andre.  223,  224. 

—  (Olivier  d"),  chevalier.  68. 

—  (PiERRE  d'),  religieux  de  Comprian. 
164. 

Ortolee  (Prieure  d'),  com.  de  Capian, 

Gironde,  arr.  de  Bordeaux.  135. 
OUBIGANUS.  Voy.  Le  Vigean. 

Padoir,  user  pour  la  depaissance.  L. 
Padouen,  bien  public,  paturage.  l. 
Paduentatge,  droit  de  depaissance.  l. 
Palais-Gallien,  amphitheatre  a  Bor- 

deaux.  15,  49,  57,  87,  115. 
Palu  (La),  partie  basse  et  marocageuse 

de  la  banlieue,  au  nord  de  Bordeaux. 

404. 
Parempuyre,   Gironde,    arr.    de    Bor- 

deaux.  12,  118,  235,  28i,  313,  404. 
Paris  (Kvcque  de).  Voy.  Etienne. 
Parlement  dc  Bordcaux.  xxxiv. 
Parran  (P.),  chevalier.  241). 
Parsoners.  Voy.  ("otenancicrs. 
Parthenay  (Archii)retre  dc),  Deux-Se- 

vres.  Voy.  Avmeric. 
Partiders.  Voy.  Cotenanciers. 
Pas,  mesure  de  longueur.  xxxvii. 
Passadorbares,  lieii-dit  dans  la  com. 

de  Cauderan.  110,  202. 
Patv-Durayet  (Antoine  de),  doyen  de 

S'-S.  xxix. 
Paulenques,  tenement  de  la  par.  de 

Cambes.  404. 
Pavalenguas.  Voy.  Paulenques. 
Pelegrine,  fomme  de  Raimond-Ber- 

nard  de  Blanquefort.  326. 
Penitencc  (Couvent  de  la),  a  Bordeaux. 

2.56,  363,  377. 
Ponitence   (Religieux    de    la),  a  Bor- 

tlcaux.  Voy.  Ari.es  (P.  d'),  Ausevili.e 

(Arnaud   d),    Bkhenger,    Dorlhac 

(JeaN  n),  FONT.IONCOUSE  (GUILLAUME 

de),    Guillaumet,    .Iean    d'Ecosse, 
PoNS,  Raimonet,  Saintonge  (Guil- 

LAUME  I)E). 

—  (Prieur  de  !a).  Voy.  Gilles  (Frcre). 

Penvafort  (Raimond  de).  x. 

Penpin  de  l'Abat,  lieu-dit  de  la  com. 

de  Cauderan  (?).  202. 
Peredan  (Fontaine   de),   dans   la  pa- 

roisse  de  Camarsac.  255. 
Perer,  lieu-dit  dans  la  palu  des  Char- 

trons(?).  105. 


Perer  de  Villeneuve,  lieu-dit  dans  la 

corn.  du  Bouscat.  380. 
Peret  (PiERRE  de),  chevalier.  78. 
Perigueux  (.^bbaye  S'-Front  de),  Dor- 

dogne,  172. 

—  (.\rchidiacre  de).  Voy.  Arnaud. 

—  (Eveque  de).  Voy.  Guillaume. 

Pes    (Pons    de),  chanoine    de    S'-S. 

m. 

Pessac,   Gironde,    arr.   dc   Bordeaux. 
305,  326. 

—  (Cure  de).  Voy.  Evquem. 

Pessac  (Alezem  de),  chevalier.  44,  82, 
83. 

—  (Amanieu  de).  82,  83, 188. 

—  (Bernard  1)E),  chevalier.  55. 

—  (Milon  de),  chanoine  de  S'-S.  78, 
84. 

(Raimond  de),  chevalier.  66. 
Pey  (Arnaud)  de  Cocujac,  chevalier. 

123. 
Peygouas,  manse  et  hameau  dans  la 

paroisse  de  Blanquefort.  XLViii. 
Peyrer  (Arnaud),  sacrisle  et  doyen  de 

S'-S.  xxvii,  129,  159.  161,  188,  189, 

193,  223,  225,  236,  237.  241,  256,  260, 

304,  306.  335,  339,  418. 
Philippe  le  Hardi.  352. 
Pierue,  abbe  de  La  Sauve,  173. 
Pierre  I,  archpv(^que    de    Bordeaux. 

312,  358,  359,  367,  370. 
Pierre,  archidiacre.  15,  16, 17,  18,  20. 

—  chanoine  de  Saint-.\ndre.  62. 

—  chanoine  de  S'-S.  15,  16,  18. 

—  chanoine  de  Saint-Emilion.  25. 

—  «  consul  ».  57. 

—  doyen  de  S'-Andre.  418. 

—  pievot.  105. 

PiERREFiTE  (Port  dc),  sur  la  Dordogne , 

com.  de  S'-SuIpice-de-Faleyrens,  Gi- 

ronde,  arr.  de  Libournc.  35i9,  370. 
PiPAS,    i-lanticr  dans   la   banlieue   do 

Bordeaux,  sur  lcjuol  on  construisit 

la  Chartrcuse.  8(),  97,  260. 
«  PiRiBus  f  (Fief  de),  lieu  dit  indeter- 

mine.  163. 
PisSABOUB,  lieu-dit  do  la  com.  du  Bous- 

cat.  266. 
Plante  (La),  lieu-dit  dans    la  palu. 

298. 
Plene-Selve   (Abbaye  de),  Gironde, 

arr.  de  Blaye.  134. 

—  (Abbe  de).  180. 

PoRi.E  (Constantin),  chanoinc  de  S'-S 

11. 
PoiTiERS  (Chanoine  de),  Vienne.  Voy. 

Brunon. 

—  (Chanoines  de  S'-Hilaire  de).  Voy. 
Gautier  (Elie),  Girard. 

—  (Comtc  de).  Voy.  Eudes,  Guillaome. 

—  (Doyen  de  S'-Hilaire  de).Voy.  Merle 
(Pierre). 

—  (Eveque  de).  Voy.  Guillaume. 
PoiTOU  (.Sen^chal  de).  Voy.  Torneham 

(Robert  de). 
PoJous  (Aus),  lieu-dit  du  cote  d'Ey- 
.sincs.  268. 
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«  POLEYO  »  (GciLLADMi;  de),  archidiacre 

de  Sable,  enqueteur  nomme  par  le 

roi  de  France. 
POMPIGNAC,  Gironde,  arr.  deBordeaux. 

407. 
PONCHON,  chanoine  de  S^-S.  69. 
PoNCHONET  (PiERRE),  chanoine  de  S'-S. 

412,421. 
PoN3,  abbe  de  S«-Croix.  326. 

—  chanoine  de  S'-S.  38,  65. 

—  (Frere),  du  couvent  de  la  Penitence. 
259. 

PoNTiL  (BoNiFOCS  DE),  chevalier.  65. 
PONTi^NG,  quartier  du  faubourg  S'-S. 

Lvm,  iO,  86,  96. 132. 
PoPET  (Glillalme),  chanoine.  12§. 
Portablet  {RedevancesJ,  livrables  sur 

un  point  fixe  par  le  bail.  cii. 
Porte-Medoqce,  dans  Bordeaux.  79, 

391. 
Portets,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux. 

358,368. 
Pr.\d.\.  (La),  liea-dit  du  cote  d"Evsines, 

•269. 
PraijEBa  (La),  lieu-dit  du  cote  d'Ey- 

sines.  2G^i. 
Prai)Et(Lo),  lieu-ditdu  cote  d'Evsines. 

2»J8. 
Praoets,  qnartiec  dans  la  palu,  vers 

Fi^'uei-aux.  86,  94. 
Preignic,  Ioc.  indeterrainee de lEntre- 

deux-Mers,  ou    bien   Pbeignac,  Gi- 

ronde,  arr.  de  Dordeaux.  31. 
Prelalion.  Voy.  Keti-ail. 
Prescription  en  raatiere  de  redevances. 

XCVII. 

Pr«it.  Lxxix. 

Prime,  ffmmedHuf.'on,  chevdlier.  52. 

—  ffftifd»^  d  Aniauil  de  Ladetz.  53. 
pRr  !!■..  Vov.   £iK)CARi>,   prince 

.!• 
Prix  <]es  l»:rres.  Clll. 
I'CCH  (Hkr.^^aRI)  uk),  chevalier.  67. 
pLDON  (Lo),  licu-dit  du  cdte  dEysines. 

M). 
PuJOLS  (RocsTAiNC  i(E),  chanoine  de 

S.-S.  y;2,  404. 
PL'Pt.E  (Lo),  lieu-dit  da  c6te  d^Eysines. 

WLK 

Pi;V-PALLIX((iLILLAtllK-fclJE  DE),  ch«- 

valier.  74. 
Plv-PaCLI!*  «N.-O.  4e),  r«ne  dea  pa- 
rf.i-«.-<t  .1.    '  t.  XXXI,  100,  136, 

141.1U.  1.  r.7. 

Plv-Pailim  (fiUtHfc,  i*K),  chanoino  de 

_m  V  1/7 

—  .  loine  <U'  S'-S.  73, 
7i ■.      .    1. 

Py  (ItAiMOMb  Dk;,  archipr.-lre.  l.'Cl. 

Olaiiua.  Voy.  OfKvnUH. 

(jf.khHK  (AL),  lica-<lit,  pr^  d»'  Tutollo. 

17.  4H. 
'  '-  "       \xi. 

'.  LII.Utll.l.XIT,  LIXI. 
','Lt.ir.Ai..   (jiiijndr,   arr.   d»-  l>^p.'irTr. 
V.K. 


QuEYRiES,  heu-dit  sur  la  rive  droite  de 

la  Garonne,  en  face  de  Bordeaux.  122. 
QciNSAC,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux. 

85.  247. 
Quinze-Cures  de   Bordeaux  (Syndicat 

des).  Liv. 
Qcoiret  (Lande  de),  dans  la  com.  de 

Cauderan.  313. 

R.-GuiLLADME,  precepteur  du  Temple. 

R.\bastens  (M.\tfred  de),  doven    de 

S'-S.  xxvii,  397. 
RviMOND,  archeveque  de  Bordeaux.  82. 

—  archidiacre  de  Blaye.  26. 

—  archidiacre.  99. 

—  archidiacre  de  Cernes.  25,  26,  50. 

—  archipretre  de  Castelnau.  151. 

—  chanoine  de  S'-S.  16,  18,  67,  80. 

—  chanoine  de  S'-S.,  neveu  du  doxeii 
Gofran.  25,  47,  51,  71,  73,  75,  75. 

—  chantre  de  S'-S.  133. 

—  eveque  dAgen.  350. 

—  eveque  de  Gascogne.  10. 

—  prieur  de  La  Sauve.  63. 

—  religieux  de  Ihopital  de  Bardenac. 
188. 

—  sacriste  de  S'-.\ndre.  99. 
Raimond-Guij.lacme,  chanoinede  S'-S. 

73,  74,  78,  80. 
Raimonet  (Fiere),  du  couvent  de  la  Pe- 

nitence.  259. 
Rainaud,  chasseur.  38. 
Rainaut    (Gaucelme),    chanoine    de 

Compi-ian.  170. 
Raisac  (Guillaume  de),  chanoine  de 

Comprian.  170. 
Rama  (Guillaume  de).  Voy.  Larrama 

(GUILI.AUME    UE). 

Ramv  (P.  1)E).  Voy.  La  Rame  (P.  de). 
Ramefort  (Amanieu  ue),  chanoine  de 

S'-S.  U,  409. 
Ramon  (Arnaud)  de  Tartas.  126. 
Ramon  (EvQUEM),  chanoine  de  S'-S.  73. 

—  (GUILLAUME).  108. 

—  (GUII.LAUME)    I)E    BORUEAUX,   chcva- 

lier.  125,  128. 

—  (P.),  sacriste  de  Coinprian,  164. 
Raoul,  comte  de  Vermandois.  .'{51. 
Rapine  (Ayel  de),  chanoiiie  de  S'-S. 

414. 
Ravnon   (Pierre),  chanoine  de  S'-S. 

2.«,  2  «,  25»),  2(52,  282,  309,  316,  323, 

341,  3XJ. 
RfXli.uSK   (La),   lieu-dit   .111    picd    dcs 

muri   de   la  ville,  dans  !a  |iaroisse 

S'-S.  2*M,  2«i«;. 
Hega  iiE  CoRN,  licu-<lit  dans  la  paroisse 

ilc  Parempuyrc.  11H. 
ItKOAS  Tortas.  lieu-dit  danx  lc  quar- 

ticr  do  liadct/..  Ui. 
Higr»,  ■illon,  nn-iurc  df  larg'.  xxxvii. 

RKf;l  I.A.  Vo\.    I.A    lllOLK. 

HeiHAr:  (PiERRK  ui  t.  <'ur)-  de  .M«''rignar. 

m 

I  I.XXXII. 

I  LXXIX,  I.XXX. 
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Rentes  sec/ies,  rentes  secondes,  ne 
prosumant  pas  la  seigneuric  ion- 
cieie.  Lxxiii,  Lxxxv. 

Bentr  volnnte,  rente  constituee  sur  un 
1'oikIs  determine.  Lxxxvi. 

Retrait  feodal.  lxxxii. 

—  lignager.  xlv. 

RiCAHD,  chanoine  de  S.-S.  11. 
RiciiOME  (P.),  chanoine  de  S.-S.  223, 

22  i,  28C. 
ROBiiRT,  chanoine  de  S.-S.  15,  18. 

—  cure  de  Melac,  71. 

—  eveque,  lieutenant  du  roi  dWngle- 
terre  en  Gascogne.  310. 

—  (Guillau.me),  chevalier.  72, 119. 

—  (GuILLAUME)   1>E   ULANQUErOKT.  118, 

119. 
Robert  itOuTRE-MER,  beau-frere  du 

chanoine  Eyquem  Guillem.  55. 
RoCAMADOUu  (liKRNAiti)  de),  medeciu. 

394. 

ROCELLA.  Voy.  ROUSSELLE  (La). 

RoiiE  (Goi)EKROv),  chanoine  de  S'-S. 

417. 
ROLLAMt,  chanoine  de  S'-S.  159,  196. 
RoMA  (R.),  chanoine  de  S'-S.  161. 
RoMAN   (RoBERT),  chauoine  de  S'-S. 

215. 
RossEU  (Raimomi),  chanoine  de  S'-S. 

114. 
RossiGNOL,  archidiacre.  147. 
ROUQUEIL,  lieu-dit  dans  la  com.   de 

Leognan,  Gironde,  arr.  de  liordeaux. 

XLix,  7,  343. 
RououEiL  (PiERRE  DE),  chanoine  de 

S'-S.  15'J.  161,247. 
RoussELLE  (La).  127. 133,  151. 
liontau,  cliemin.  xi.ix,  note  8. 
Roux  (\.),  chanoine  de  S'-S.  129. 

—  (Pierue),  chanoine.  128. 

—  (PiERUE),  chapelain  de  S'-S.  80. 
Ro/.iNAN  (R.-H.  iiE),  senechal  de  Gas- 

cogne.  128. 
RuuKN  (Constantin),  chanoine  deS^-S. 

11. 
Rufat,  chaiioine  de  S'-S.  90,  93,  98, 

103, 104,  105.  108,  lOi),  101,  189,418. 

—  doyen  de  S'-S.  xxvi,  84,  109,  110, 
111,  111,  113,  116, 117,  117, 118,  119, 
120, 121,  121,  122,  123,  12^4,  124,125, 
125, 126, 127,  128,  128,  129,  129, 130, 
135,  140, 162, 170,  171,  171,  188. 

—  sacriste  de  S'-S.  x,  xui,  6,  32,  42, 
42,  42,  46,  70,  73,  74.  75,  75,  76,  79, 
80,  81 ,  82,  84,  88,  89,  'JO.  95, 107, 110, 
114. 

SABARKr.E,  lieu-dit  dans  la  paroisse 
d'Ambares.  31,  104. 

Sable  (Archidiacre  de),  Sarthe.  371. 

Sacati.  Vov.  Penitence. 

Sacriste  (Raimond),  chanoine  de  S'-S. 
78,88. 

S'-Am»re,  cathedrale  de  liordfaux.  xx, 
xxvi,  xxxii,  i.iv.  i.xxii,  13i,  136,  144, 
154, 156,  159,  162,  171,  172,  180,  222, 
224,  298,  309,  347,  366,  377,  417. 


S'-.\ndre  (Chanoines  de).  Voy.  Aicahd 
(Raimond),  Amanieu  (Guillaume), 
BoNAFOUs,  Kble,  Eyquem  (Arnaud), 
FoucAUU,  Garin,  Garmond,  Gar- 
mond  (Austinde),  Guiral  ((iUIL- 
laume),  Lambert  (Arnaui)),  Maurv 
(Raimond),    Milon,    Ornon    (Gail- 

LARD    D'),    PIERRE,  SaL^TE  (RaIMOND 

de),  Sanciie. 

—  (Chantre  de).  Voy.  Roniface. 

—  (I)oyens  de).  Voy.  IJeynac.  (BosoN 
DK),  Gaubonel  (Raimond),  Etienne, 

GkUAUD,  PlERRE,  ViGER(G.). 

—  (Sacristesde).Voy.GuiLLAUME,  Rai- 

MON  D. 

—  (Trosorier  de).  Voy.  Bernard. 
S'-AsTiER   (Abbe  de),  Dordogne,   air. 

de  Perigueux.  315. 

—  (Ciianoine  de).  140. 
S'-AuniN,Gironde,arr.deBordeaux.()5. 
S'-Bertran  d  -  DE  -  CoMiNGES    ( Ev^que 

de),  Haute-Garonne,  arr.  de  S'-Gau 
dens.  180.  Voy.  Grimoald. 
S'-CiiuiSTOLY,   Tune  des  paroisses  de 
Bordeaux.  xxxi,  100,  130,  136,  141, 
144,  146,257,291,385. 

—  (Prieure  de),  Gironde,  arr.  de  Les- 
parre.  135. 

S^o-CoLOMBE,    I'une   des  paroisses  de 

Bordeaux.  303. 
S'«-CROix(Abbaye)de  Bordeaux.  xxviii, 

125, 135,  147,  149, 152,  156, 173,  298, 

309,  326,  336  .372. 

—  (Abbes  de).  Voy.  Arnaud,  Geraud, 

GUILLAUME,     PONS,     VeYRINES     (AR- 

naud  de). 
S'-Denis  (Abbe  de),  .Seine.  Voy.  Suger. 
S'-Eloi,   l'uno  des  paroisses  do  Bor- 

deaux.  151,  3(36. 
S'-Eloi  (P.  Bonafoux  dk),  religieux  de 

rhopital  de  Baidenac.  188. 
S'-Emilion,  Gironde,  arr.  de  Libourne. 

134,  156.  175,  413. 

—  (Chanoine  do).  Voy.  Elie,  Pierre. 

—  (Doyen  de).  Voy.  Eoucaud  (Roger). 
S'-Etienne  (Eglise  de).  xvii,  xxi,  51. 
S'-Etienne-de-Lisse,  Gironde,  arr.  de 

Bordeaux   xix. 
S^^-EuLAi.iE,  Tunedes  paroissesde  Bor- 

deaux.  408. 
.S'-EEitME  (Abbe  dc),  Gironde,  arr.  de 

La  Reolo.^Voy.  Lalane  (Leon  de). 
S"-GfeME,  lieu-dit  dans  le  plantier  de 

Mothed'Aire.  lxxii. 
SMIenes  (Roustaing   de),  chevalier. 

118. 
S'-Germain  (Chapelle    de),  entre    les 

mur.s  de  la  vilie  ot  le  Palais-Gallien, 

dans  la  paroisse  S'-S.  40. 
S'-Gehmain  (Eyquem  de),  chanoine  de 

S'-S.  236,  277.  286. 
S'-Germain-dEsteuil,  Gironde,    arr, 

de  Losparre.  217. 
S'-,Iames  (llopital   de),  sis  dans   Bor- 

deaux.  224,  304. 
S'-,Iean-d'.\ngely  (Abbe  de),  Charente- 

Inferieure.  139,  140,  149,  180. 
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SWeas-dIllac,  Gironde,  arr.  de  Bor- 

deaux.  464. 
S«-Jea.n  (Jean  riE),  chanoine  de  S^-S. 

421. 
St-LACBENT.  Gironde.  arr.  de  Lesparre. 

76.  279,  -279. 

—  (Prieui-  de).  175. 

S'-Lairent  (Pierre  de),  chanoine  de 

S'-S.  78,  79. 
S«-LOLBts,  Gironde.  arr.  de  Bordeaux. 

317. 

—  (Prieuie  de).  i3o. 

S'-Macaire  (Prieure  de),  Gironde,  arr. 

de  La  Reole.  135. 
S'-Maixent,  Tune  des  paroissesde  Bor- 

deaux.  XXXI,  4.i.  100.  136.  141,  444, 

iUk  201.  203.  214,  217.  257,  290, 3«9. 
S'-Martin,   quartiei-  de  la  sauvete  de 

S«-S.  Lix,  12:3.  19t,  272,  297,  m. 
S^-Mabtin-de-Traslcch,  paroisse  inde- 

teiminee.  37. 
S'-MtDAnD  en-Jales,  Gironde,  arr.  de 

Bordeaux.  LVii,  109. 
S^-MiCHEL.  lune  des  paroisses  de  Bor- 

deaux.  xx,  xLiv,  Lxxii,  205. 
Sainte-More  (.\.  DE).  maitre  du  Tem- 

ple  en  .\quitaine.  2^31. 
Si-Pall,  Tune  des  paroisses  de  Boi- 

deaux.  100,  4-20. 
S^-PlERRE.  Pune  des  paroisses  de  Bor- 

deaux.  93,  100,  208,  377. 

—  (Chapelain  de).  Voy.  Tebadd  (Rai- 
vond). 

S^-Remy,  l'une  des   paroisses  de  Bor- 

df-aux.  XXXI.  100.  111,  115,  436,  141, 

lii,  14*;, -257,  .m 
^'-.■^ECRiN,  pres  Barbezieax,  Charenle. 

119,  2M1. 
S^-.^^elrin-de-Cadodrne,  Gironde,  arr. 

de  Lesparre.  100. 
S'-SEtRiN  (.\ndron  de),  chevaiier.  75, 

—  (Arnaud  de),  chanoine.  G5,  428, 131, 
147,170,175. 

—  (Aymo.s  de),  ne\ea    du  doven  Go- 
fran.  6H. 

—  ((;aucel«e  de),  chevalier.  76,  404. 

—  (Raimonu   de).  ilwvalier,  Irere  du 
di^iriMi  («ofran.  '>i,  .'>3. 

S  -di>-Ariire.s.  Voy.  S»  Secrin- 

S  -DE-BotRfi,  Gironde,  arr.  de 

,1. 
S>-.MMKON,  rarte  ile*  paroisscti  de  U<ir- 

.1.  uit   1'/7. 
S  .  Gironde,  arr.  de  Bordeaux. 

S»-TlDKNS.   V<*y.  S'-Y7.AKll. 

S'   '  ■    ■    riv  (rri«rur*  dn),  coiii.  de  Le»- 

■  t'>. 
S  '  »••,  arr.de  Blaye.  274. 

S  ,   arr.   de  Ltftpain*. 

',  '.!(»». 
.*^'  (GiiLLAOMC    Dr),    Cha- 

V  4H. 
»  -11    de).    Charpnlf  -  Inri'-- 

rtrar*-.  l.iU,  1H4.  Voy.  Je*n. 


Saintes  (Ev^ques    de).    Voy.  Ay.mar, 

LIE,  GCILLACME,  HeNBI.  " 

S.\iNTONGE  (Frere  Glillacme  de),  du 

couvent  de  la  Penitence.  259. 
Saints  (Gaillard  de),  chanoine.  3. 
Salabou.  Voy.  Sallebecf. 
Salabebt,  plantier  du  faubourg  S'-S. 

et  de  la  com.   du  Bouscat.  200,  208. 

213,  219,  379. 
Salacnes,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux. 

404. 
Salacnes  (Eyqcem  de),  archipr^tre  de 

Moulis,  chanoine  de  S'-S.  209,  222, 

223,  225,  277,  286. 
Sales  (Jean  de),  chanoinedeS'-S.  412. 
Salete   (Raimond    de),    chanoine    de 

S'-Andre.  81. 
Sallebecf,  arr.  de  Bordeaux.  27. 

—  (Cure  de).  Voy.  Castaniioc  (P.). 

SALVABtGE.  Voy.  SaBABKGE. 

.S.VNCHE,  chanoine  de  S'-Andre.  46,  21. 
.Sanche  de  Gascogne.  316,  .349. 

SaNCHE-GuILLACME  DE  GaSCOGNE.  XIII, 

XXVI,  Lix,  Lxix,  40,  44. 
Sancius  (Gband),  cartulaire  de  S'-.s.  ix. 

—  (Petit),  cartulaire  de  S'-S.  ix. 
Sanz  (Evqcem),  archidiacre.  45,  16,  47, 

48.  49,  20. 

—  (Etqcem),  chanoine  de  .S'-S.  45. 

—  (Garsie),  chanoinede  S'S.  412,444. 
.Sarcilac    (Paroisse    S''-Eulalie    de), 

loc.  indeterminee.  49. 
Saucats,  Girondo,  arr.  de  Labrede.  75. 
Saclces  (P.  de),  chevalier,  eiiqueteur 

nomme  par  le  roi  de  France.  374. 
.SACLtoE.  Voy.  .Saulesse. 
Sadlesse,   lieudit    dans    la   com.    de 

Blanquefort.  3i,  35.  38,  404. 
SAC>ETERHE-DE-GciENNE,Gironde,  arr, 

de  La  Keole.  LXVIII. 
Saye  (Bhun  de),  maire  de  IJordeaux. 

354,  :m,  414. 
.Sceaux.  xv. 
Seciilarisation  du  chapitie  S^-S.  xxvi, 

1.^5,  161,171,179. 
Sec/  Molins,  lieu-dit  dans  la  paroisse 

de  S'-Uurent.  279. 
Seguin,  chanoine  dc  S.S.  11. 
Seguy   (.Arnacd),    chapelain    de    Bar- 

denac.  IHK. 

S^IMII.HAN.  Voy.  S^MKiNAN. 

.S^MIGNAN.   h.imoau   dans   la  coni.   de 

St-Lauient.  4<H. 
Senhi.ac    (ArnaCIi    DE),    cellericr    cle 

Oiiripnan.  l^^ii. 
Sknkbiu  N,  chanoine  de  S'-S.  7i,  'J6, 

lO--*,  110. 

—  mivrier  de  S'-.S.  1K9. 
.S«-necliaux.    Voy.     Anjou,    GASCOfiNK, 

PoiTOi:. 
Sknt-Foi.c.  Voy.  Sukkolk. 

S^.HIU.AN.  Voy.'  C^.IIILI.AN. 

Skrisk   (La),  danw  la   paroiiute  de    Ta- 

lence,  nr<Hi  Ibirdeaui,  .'il.  Ui. 
Skjm^ah  (.\mamku  i.k).  11.^. 

—  (gcili.aumk  hk).  115. 
.SetLKMtA.  Vuy.  .Sai^lkmk. 
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SiCAiRE,  archev^que  de  Bordeaux.  3i7. 
SiGEBERT,  6v6que  de  Bordeaux.  xviii. 
SiLVA   Grossa,    lieu-dit   indetermind 

dans  la  paroisse  de  S'-S.  lviii,  lix, 

10.  100. 
SiMON,  archev^que  de  Bordeaux.  2G2, 

309,  323,  353,  378,  380,  386. 

—  (Arnaud),  chantre  de  Saint-Andre. 
16,  21. 

SiRGAS  (GuiLLAUME  ue),  chanoine,  128. 
Soleniac  (Arnald   de),   chanoine  de 

Comprian.  IGi. 
«  SoLio  B  (Raimond  de),  chanoine  de 

S»-Andre.  81. 
SoMOLiN,  lieu-dil  du  cot^  de  Benon.  126. 
SORONAS,  Heu-dit  dans  la  paroisse  de 

Begadan. 192,  2tG,  27G. 
SouLAC,  Gironde,  arr.  de  Lesparre.  393. 

—  (Prieure  de).  135,  298. 
Sous-acasements,  sous-acensements. 

LXXIII,  LXXXIV. 

Sparra.  Voy.  Lesparre. 
Sportula.  \oy.  Esporle. 
SuFKOLK  (Comte  de).  5. 
SuGER,  abbe  de  S'-Denis.  351. 

Talllade.  Lxx. 

Talamon  (Raimond  de),  chanoine  et 

chantre  de  S'-i>.  236,  25G,  277,  316. 
Talence,  Gironde,  arr.  de  Bordeaux. 

108. 
Talence  (Jean  de),  chanoine  de  S'-S. 

402,  404,  408,  409. 
Talensole,  lieu-dit   dans  la  com.   de 

Talence.  188,  326. 
Talonzola.  Voy.  Talensole. 
Tarbes  (Eve(jue  de),  Hautes-Pyrenees. 

Voy.  Arnoul. 
Tarsac,    hameau    dans    la    com.    de 

Sleilhan,   Lot-et-Garonne,   arr.    de 

Marmande.  3(58. 
Tartas  (Vicomtes  de),  Landes,  arr.  de 

S'-Sever.Voy.  Assaillidl,  Mathilue. 
Tasta  (La),  lieu-dit  indtHermine.  94. 
Tastas  Umbrosas.  Voy.  Tastes   Um- 

BREYKES. 

Tastes  Umbreyres,   dans  la   par.  de 

Talence,  pros  Bordeaux.  100. 
Taudinet,  lieu-dit  dans  ia  paroisse  de 

Merifinac.  235  note  1,  281. 
Talga  (La),  heu-dit  dans  le  faubourg 

de  S'-S.  300. 
Tebaud   (Raimond),  cliapelain  de  S'- 

Pierre.  376,  378. 
Temple  (Dignitaires  du).  Voy.  Amblari», 

R.-GUILLAUME. 

Templiers.Lxxxi.LXXxii,  231,363,407. 
Terrage,  redevance  payee  au  garde  qui 

preleve  Pagriere.  ci. 
TERRE-NfeGRK,  quartier  du  faubourg  de 

S'-S.  133,  284,  298,  315. 
Testada,  biessure    a   la   tete,  cas  de 

haute  justice.  148. 159. 
Teste  (Pierre),  religieux  de  Comprian. 

1G3, 164. 
TiiiL  (Le),   lieu-dit  dans  la  com.    de 

S'-M6dard-en-Jalles.  2G7. 


TniLiA.  Voy.  Thil. 

Thomas  (Guillaume),  chanoine  de  S'-S. 

129. 
Thonenx  (Guillaume  de),  prieur  des 

Dominicains  de  Bordeaux.  372. 
TiACS,  lieu-dit  dans  la  paroisse  de  Sar- 

cilac.  49. 
TiRAN,  lieu-dit  dans  la  com.   de  S'- 

Medard-en-Jalles.  267. 
TiRAN  (Amanieu  de),  chevalier.  73. 
Toerenx  (Kontaine  de),  dans  la  paroisse 

de  S'-  S.  pres  de  la  chapelle  S'-Mar- 

tin  (?). ;«). 
Tolena.  Voy.  Toulenne. 
Toni  de  natura.  XLVii. 
Tornaley,  le  plus  procho  par»  nt,  admis 

au  retrait  lignager.  XLVii. 
ToRNEHAM   (RoBERT  DE),  seuechal  de 

Poitou.  349. 
TouLENNE,  Gironde,  arr.  de  Bazas.ll?. 
Tour  de  bourse.  xi.viii. 
TouRNY  (Bernard-Augustin  Aubert 

dk),  doyen  de  S'-S.  xxix. 
Tremblede,  lieu-dit  dans  la  com.  du 

Bouscat.  39,  93,  9i,  232,  392. 
Treyre,  defriclier.  l. 
Trompette,  quaitier  de  Bordeaux,  88, 

206. 
Tropeita.  Voy.  Trompette. 
«  TuRRis  fracta  » (Moulin  de),  dans  la 

banlieue.  11. 
Tdtelle,  quartier  de  Bordeaux.  40,  48, 

62,  79,  87,  88,  88  note  4,  105,  303. 
TvRA  (Amanied  de).  Voy.  Tiran  (Ama- 

NIEU  DE). 

Ublie,  cens.  xciv  note  1. 
Ubrir,  defricher.  i.xxvii. 
UcH,  com.  de  Lesparre.  112. 
UcH  (Raimond  d'),  «  belhitoi  ».  112. 
Urbain  III,  pape.  185. 
Urranenga,  lieu-ditdans  la  paroissede 
Lanton.  67. 

Venda.  Voy.  Lods  et  ventes. 
Vermandois  (Comte  de).  Voy.  Raoul. 
Vertiieuil  (Abbaje  de),  Gironde,  arr. 
de  Lesparre.  13a.  156. 

—  (Abbo  de).  Voy.  Guillaume. 
Vervic.  Voy.  Warwick. 
Vestidon.  Voy.  Esporle. 
Veyrinera  (Via).  chemin  conduisant  a 

Veyrines(?).267. 
Veyrines,  com.  de  Merignac.  36, 40, 44. 
Veyiunes  (Amanieu  de).  36,  39,  41,  41, 

42,  43,  103,  106,  124,  125. 

—  (Arnaud  de),  abbc  de  S'«-Croix  de 
Bordeaux.  125. 

—  (Braida  de).  28L 

—  (CoMPTOR   DE),  femme   tlEyquem- 
Guillaume  de  Lesparre.  235,  281. 

—  (GuiTARD  DE),  chevalicr.  113. 114. 

—  (1'iERRE  DE),  ohanoine  de  S'-S.  32, 
42,  42,  46,  70,  73,  75,  76,  78.  80,  8i, 
109,110,  114,  114,  110,  116, 117,  124 
124,125,128,  130,162,170. 

—  (Tancrede  DE).  39,  41,  4i,  124. 
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VETRrsES  (ViviEN  DE),  clievalier.  44. 
ViECx-BoRDiLAR  (Le\  Heu-dit  dans  le 

quartier  de  Salabert.  200. 
ViGER  (G.),  doven  de  S'-Andre.  141. 

—  (PlERRE).  293. 

—  (P.),  maire  de  Bordeaux.  191, 199. 
215. 

—  (P.),  sacriste.  128. 

—  (RuFAT).  327.  328. 
ViGNE-LoNGUE,  lieu-dit  dans  les  Graves 

de  Bordeaux.300. 
Viguier.  Voy.  Guillaume-Elie. 
ViLLARES   (PiERRE    de),    chanoine  de 

S'-.S.  412. 
VlLLENEU^-E.  Voy.  La  V.ache. 
ViMENERs  (Port  de),  sur  la  Garonne, 

pres  de  Tress^^s.  JS>. 

VlRELADE     (GcILLAUME-AMAMEC      DE), 

chanoine  de  S'-S.  335,  310. 


ViTAL,  chanoine  de  S'-S.  162,  165. 
Vitcaxa  (La),  lieu-dit  indetermine  du 

cote  de  Begadan.  216. 
Vivey  (Le),   plantier  au   no;d-est  du 

plantier  de  Pipas.  266. 
Viviac,   lieu-dit  indetermine  du  cote 

de  Begadan.  216 
Vivien,  chevalier.  68. 

Warwick  (comte  de).  5. 

Ximenes   (PiERRE),   sacriste  de    S'-S. 
240,  256,  309. 

YssiMrNi  (P.).  Voy.  Ximenes. 
Ylac.  Voy.  S'-.Iean-i>'Illac. 
YvRAC,   Gironde,    arr.    de    Bordeaux. 

60,  121»,  159,  248,  249,  250,  251.  252, 

254. 


ERRATA 


P.  4,  ligne  7  ;  [amijno.  Corr. :  [samijno. 

P.  78,  ligne  2  du  titre  :  Saint-Laurent  d'Esteuil.  Suppr.  dHsteuil. 

P.  191.  nvnnt-dernu^re  ligne  :  discordia  os.  Corr.  :  discordia  fos. 

P,  'JiO,  3*  ligne  du  titrc  :  $uppr.  :  qu'il  devait  audit  chapitre. 

P.  253,  2*  ligne  dn  titre  :  chanoine.  Corr.  :  chcvalier. 

P.  274,  /'•  ligne  du  titre  :  dcvant  romcial.  Corr.  :  devant  le  chapilrc  mctro- 

p^tlitain. 
P.  i04,  -2*  hgnc  du  texte :  Bertrandus.  Corr.  :  Bornardus. 
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